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DB

L'EMPIRE OTTOMAN.

LIVRE LXI.

Adoucissement dans les murs ottomanes. Housen Kpriil , Rami-

Efendi, Maurocordato. Le moufti Fezoullah. Daltaban-Pascha

et le kislaraga Nzir. Le Sultan quitte Andrinople pour retourner

Constantinople. Ambassade ottomane Vienne. Dputations de

la Pologne, de l'Autriche, de la Russie et de la rpublique vnitienne.

Conclusion d'un trait de paix avec Venise et la Russie. Ferriol et

Sutton. Ambassade de Raguse et du prince du Guriel. Relations

politiques avec la Perse et l'empire de Maroc. Campagne de

Bassra. La caravane des plerins. La Sourre et le schrif de la

Mecque. Rtablissement de la tranquillit en Egypte et dans les tats

barbaresques. La Crime et Dewlet-Ghira. Institutions de Kprlii.
Lettre pastorale du Moufti. Chute et mort de Kpriil. Les

savans et les potes. Dallaban
, grand-vizir. Rglemens relatifs

aux costumes. Mesures financires. Hasan-le-Fugitif est proscrit.
Perscution des Armniens. Construction de plusieurs chteaux

forts. Troubles de Crime. Daltaban est excut. Campagne
contre les Gorgiens. Dlimitation des frontires. Administration

de Rami. Brancovan est confirm dans la principaut de Valachie.

Troubles et rbellions dans l'empire, leurs progrs et leur lin lors du

dtrnement de Moustafa II.

Il est enfin permis au lecteur de l'histoire ottomane

de respirer plus librement et de fixer son attention

sur des objets moins sanglans que ceux qui , dans

T. XIII. |
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la prcdente priode, s'offraient sans cesse ses

yeux. Cette poque est encore signale, il est vrai, par
des rbellions, qui amnent la chute de deux Sultans,

mais aucun d'eux ne meurt viclime de la fureur

d'une soldatesque dchane. L'empire est encore agit

par plusieurs guerres sanglantes; la capitale frmit

encore au bruit de la hache du bourreau ; mais la nuit

de la barbarie qui couvrait ses vastes provinces com

mence se dissiper; les horreurs qui ont imprim
une tache ineffaable au rgne tyrannique de Mou-

rad IV disparaissent ; l'anarchie militaire, telle que

nous l'avons vue sous la minorit de Mohammed IV,

cesse d'attrister l'esprit du philosophe, et le vieux

Kprl parat avoir emport avec lui sa cruelle

politique. Le mahomtisme perd de sa sauvage

pret , grces aux rapports frquens de la na

tion ottomane avec les puissances limitrophes et

l'influence de la politique et de la civilisation euro

pennes. L'humanit pntre dans toutes les classes ;

lesmurs publiques voient s'adoucir leur rudesse ori

ginaire, et, de mme que deux cent cinquante ans

auparavant, l'poque o fut invente l'imprimerie,
une nouvelle vie se dveloppa dans tous les tats de

l'Europe : ainsi l'empire ottoman sort
, lentement il

est vrai, grce l'introduction de cet art, des tnbres

de la barbarie. Si les bases du droit public ottoman,

telles que les institutions militaires d'Ourkhan et de

Mourad Ier, et les kanounnams de Mohammed II
, de

Souleman-le-Lgislateur, d'Ahmed Ier, et de Moham

med IV, demeurent stalionnaires ,
on commence
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les interprter, les dvelopper, et, pour la premire
fois, l'histoire ottomane signale des changemens et

des modifications introduits dans les institutions pri
mitives, altrations jusqu'alors sans exemple. Les his
toriens europens ont dissert depuis des sicles sur la
stabilit des institutions et des murs de l'Orient

,

par opposition l'instabilit des constitutions et des

murs des peuples de l'Occident ; mais cette stabilit
n'est qu'apparente , car il n'y a rien de fixe et d'im

muable dans la nature ni dans l'histoire d'une nation.

Des milliers d'annes se sont coules depuis que l'il
humain croit l'immobilit des toiles fixes ; cepen
dant elles s'agitent et accomplissent leurs rvolutions.
C'est ainsi qu'il existe un progrs rel dans la civili

sation des peuples et des nations de l'Orient . et nul

ne saurait y mconnatre la raction de l'Ouest sur

l'Est. Le Chinois, lui-mme, malgr la muraille qui
devait sparer le cleste empire des autres peuples de
la terre, est prdestin subir l'influence de la civili

sation europenne, car il ne saurait fermer entirement
l'accs de ses ctes aux vaisseaux qui sillonnent ses
mers , et les juifs se fondent peu peu avec les com

munauts chrtiennes.

Ceux des gouvernemens et des peuples qui vou
draient rsister cette marche progressive de la civi

lisation , doivent s'attendre au sort des Maures d'Es

pagne et des enfans d'Isral.

Il y a ici une profonde distinction tablir entre le

musulman sujet d'une puissance chrtienne , et lemu-

sulman^dominateur des chrtiens. La Russie compte
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parmi ses sujets quatre millions cinq cent mille mu

sulmans : plus de onze millions de ces derniers obis

sent la Grande-Bretagne dans les Indes-Orientales.

Les provinces d'Astrakhan et de Crime sont aujour

d'hui soumises aux Russes ; les tats de Baber et de

Tipou-Sab, ne sont plus que des provinces du vaste

empire qui appartient la Grande-Bretagne; les

murs du Kremlin , Moscou , renferment les sym

boles de la puissance des khans d'Astrakhan et de

Crime, tandis que le palais de la compagnie orien

tale Londres possde les couronnes de Tipou-
Sab et des princes de Ceylan : c'est que tous ont pri,
vaincus moins par le nombre de leurs agresseurs,

que soumis par l'ascendant de leur gnie. L'into

lrance - de l'islamisme apparat clairement dans les

lois musulmanes, et dans les rgnes des dynasties

qui confessent cette religion. Aussi l'histoire des chr

tiens soumis l'empire des princesmusulmans , n'offre-

t-elle d'un ct qu'une suite non interrompue de

violences et de tyrannie, et de l'autre qu'un esclavage

dgradant l'humanit dans l'homme. Dans ces der

niers temps, on s'est donn beaucoup de peine inutile

pour crire une histoire des Grecs sous la domination

ottomane ; les vnemens qu'elle retrace sont aussi peu
mmorables que le serait une histoire desArmniens,

qui nous ferait voir l'existence de ce peuple courb sous

le sabreottoman ou sous le joug persan. Mais ce qui est

vrai relativement aux Turcs dominateurs des chrtiens ,

ne l'est pointpour lesTurcs soumis au princes chrtiens ,
dans le sens politique que nous y attachons. A l'poque
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o la Crime fut subjugue par la Russie, tous les ma-

homtans de celte contre eurent la libert d'migrer.
Il ne vint la pense de personne d'expulser par la

force les habitans du pays. Une pareille violence et

t galement indigne de la tolrance chrtienne et de

la politique europenne. Autre chose est d'affranchir

une contre du joug de fer des musulmans ; autre

chose est de dpouiller de leurs maisons et de leurs

champs des possesseurs sculaires. Malgr eux les

Ottomans seront , par la suite des temps , rduits

l'alternative ou de renoncer leur domination sur les

peuples chrtiens ou d'en allger le poids et de l'exercer

avec modration. Nous avons fait remarquer, vers la

fin de la priode prcdente , que dans les dernires

annes du dix-septime sicle , les Sultans en avaient

dj reconnu la ncessit, l'occasion du rnizami

djedid ( nouvel ordre ) promulgu par Kprl ,

qui ,
le premier, songeait amliorer le sort des

sujets chrtiens, rpandus sur toute la surface de

l'Empire. L'influence de la politique des cabinets

d'Europe, soutenue par d'habiles diplomates, fit en

core mieux sentir cette ncessit la Porte aprs la

paix deCarlowicz,et l'avertit incessamment des dangers

qui la menaaient. Depuis long-temps, la Porte recevait

les ambassadeurs des puissances chrtiennes, et ds

le commencement du dix-septime sicle , les tats

maritimes , l'Angleterre et la Hollande, entretenaient

Constantinople des ambassadeurs , comme avant

eux
,
Venise et la France. Les ambassadeurs polonais

et autrichiens allaient et venaient sans cesse, mais
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ceux de l'empire ottoman envoys, de longs inter

valles, ne faisaient que de courtes apparitions dans
les

capitales de l'Europe ,
d'o ils repartaient sans avoir

rien appris. Ce fut seulement au commencement du

dix-huitime sicle, que les ambassadeurs ottomans

rapportrent dans leur pays quelques germes de la

civilisation europenne. Ce fut d'abord par l'entre

mise des plnipotentiaires turcs Carlowicz , Soul-

fikar et Maurocordato, que l'esprit qui prside la

diplomatie des cabinets d'Europe s'introduisit dans

les chancelleries ottomanes ; c'est donc partir du

trait de Carlowicz que la politique ottomane se trouve

plus intimement lie celle des puissances chr

tiennes.

Avant de parler du trait qui fut conclu avec les

Russes ,
une anne aprs la paix sign Carlowicz

avec l'Autriche, Venise et la Pologne, et des ambas

sades qu'changrent les puissances belligrantes pour
la ratification de ce trait, qui accorda un repos long

temps dsir aux sujets des divers tats, il est nces

saire de jeter un coup-d'il sur les hommes qui se

partageaient alors le pouvoir gouvernemental. La po

sition nouvelle de l'empire vis--vis de l'Europe nous

oblige de faire prcder cette partie de notre histoire du

portrait consciencieux des hommes qui y ont eu la plus

grande part , ou qui en ont t seulement les acteurs

passifs. Au fate du pouvoir tait le grand-vizir.C'tait

le quatrimeKprl , Amoudjazad Housen , neveu

du vieuxKpriil et cousin d'AhmedKpriil . et de

Kpnil-le Vertueux, l'un le second et l'autre le troi-
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zime grand-vizir sortis de celte famille. lev sous

l'administration de son oncle et de ses cousins qui le

destinaient aux affaires publiques, Amoudjazad avait

accompagn Kara Moustafa sous les murs de Vienne ;

plus tard, il avait command successivement les for

teresses de Schehrzor, d'Amassia et les chteaux des

Dardanelles. Il avait suivi ensuite le Sultan rgnant

Belgrade,o il s'tait fait remarquer en lui donnant le

conseil de ramener l'arme Wardein, et de renoncer

la marche projete sur Temeswar. Le dsastre de

Zenta avait tmoign de la sagesse de ses avis, et aprs
la mort d'Elmas Mohammed-Pascha , rest sur le

champ de bataille, il avait t nomm grand-vizir

sa place. Il s'tait ht de conclure une paix si nces

saire l'empire, et mit tous ses soins la conserver.

C'tait un homme gnreux, libral, ami des savans

et des potes , que , pour une seule kasside, il avait

coutume de rcompenser par un don de cent et mme

de deux cents ducats. Il distribuait, chaque anne, aux

schekhs de Constantinople une somme de cinq cents

bourses et, chaque jour, aux pauvres de la ville une

autre de mille aspres. Aprs lui, l'homme le plus in

fluent par son pouvoir et ses talens tait le res-

efendi Rami ,
fils d'un niveleur de Constantinople ,

natif du faubourg d'Eyoub. Rami avait d'abord suivi

la carrire de son pre, puis, nomm crivain de la

chancellerie ,
il s'tait attach la fortune du pole

Nabi , secrtaire du grand-vizir Kara INIoustafa. Il

avait gal celui-ci comme pote et lavait surpass
dans le genre pislolaire : car ses crits politiques
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subsistent comme un monument inimitable du style
le plus riche et le plus lgant qui ait jamaist appli

qu aux affaires d'tat. Lorsque Nabi fut lev

la dignit de kiaya, Rami le remplaa comme secr

taire auprs de Kara Moustafa. Aprs la mort de

celui-ci
,
il fut nomm Beglikdji , c'est--dire sous-

secrtaire d'tat et rfrendaire du res-efendi, puis
enfin res-efendi lui-mme. C'est en cette qualit

qu'il avait reu les pleins pouvoirs du Sultan pour

traiter de la paix qu'il avait signe Carlowicz ,
de

concert avec le drogman de la Porte , Maurocordato.

Maurocordato , n d'un marchand de soieries de

Khios, et de Loxandra, fille du riche marchand de

bufs Skarlato, avait ajout son nom de famille celui

de son grand-pre, d'o vient qu'il est dsign dans

l'histoire ottomane et dans le diplme de l'empereur

Lopold comme fils de Skarlato. Il avait termin

ses tudes l'universit de Padoue ; nomm doc

teur en philosophie et en mdecine
,
il s'tait rendu

clbre Constantinople comme professeur au collge
de l'glise patriarcale ,

et
, commemdecin ,

il avait

gagn la confiance du 'grand -vizir Ahmed Kprl

qu'avait possde avant lui l'interprte Panajotti. Il

lui avait bientt succd dans la dignit de drogman
de la Porte ,

et avait
,
en cette qualit , suivi le grand-

vizir Kara Moustafa sous les murs de Vienne. Aprs
la chute de celui-ci, il avait t vivement poursuivi par
la haine de son successeur Kara Ibrahim. Ce n'avait

t qu'avec les plus grandes difficults et au prix de

tous ses biens , qu'il tait alors parvenu drober sa
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tte au bourreau ; il avaitd enfin cder sa dignit au

rengat Seferaga '. Cependant, rentr bientt dans ses

fonctions, il accompagna Vienne, aprs l'avnement
de Souleman II au trne, Soulfikar-Efendi, muni par
la Porte des pleins pouvoirs ncessaires pour ngo
cier de la paix Vienne. Il revint, aprs y avoir t

retenu prisonnier pendant trois ans, sans que lui non

plus que Soulfikar eussent russi dans l'objet de
leur mission. Il fut plus heureux, dix ans plus tard,
Carlowicz , o il signa le trait de paix entre la

Porte et l'Autriche. Depuis lors
,
il fut l'me de

toutes les ngociations comme de la politique ext
rieure de la Porte et reut, en rcompense de ses ser

vices , les titres nouveaux de conseiller intime et d'ex-

cellentissime 8. Aprs la paix de Carlowicz, l'empe
reur Lopold l'leva au rang de comte de l'Empire.
Son influence, comme autrefois celle de son prd
cesseur, l'habile diplomate-interprte Panajotti, servit

puissamment la cause de ses coreligionnaires et lesn

gociations des princes chrtiens.Dvou trois grands-
vizirs de la famille deKprl, il forma avec le der

nier d'entre eux et le res-efendi Rami une espce de
triumvirat

, dans lequel se personnifiait une politique
douce et modre. Cependant leur influence ne put
leur assurer une domination exclusive, et tous les trois

durent flchir devant le pouvoir du plus ambitieux de

Cantemir II vol., L. LV. note M.; et Carra Histoire de la Moldavie

et de la Valachie Jassi, 1777, p. 120, o Seferaga a t chang en

Feraga.

'E Tro/i^rw et ixXxftTzporatos.
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tous les mouftis que mentionnent les annales de l'Em

pire, le moufti Fezoullah-Efendi.

Fezoullah, fils de Mohammed, sed ou descen

dant du Prophte ,
natif d'Erzeroum ,

et qui faisait

remonter son origine au sed Schemseddin Tebrizi,

professeur et ami de Mewlana Djelaleddin, le grand

potemystique, tait arriv, trente-trois ans auparavant,
d'Erzeroum Constantinople avec l'illustre schekh

Wani, l'orthodoxe prdicateur de Mohammed IV.

Sa qualit de gendre deWani lui valutbientt une telle

influence qu'il obtint, avec son beau-pre, un libre

accs auprs du Sultan, la faveur duquel il dut sa

nomination comme prcepteur des princes Ahmed

et Moustafa. Fezoullah fut un lgiste assez profond;
il est auteur de plusieurs traits et commentaires

'

;

mais il tait rong par l'ambition, et l'intrigue, plutt

que le savoir, le fit lever , d'abord sous le sultan

Ahmed II, et ensuite sous Moustafa II
,

la plus haute

dignit lgislative.Plac la tte des affaires spirituelles,
il usa de tout son ascendant sur le Sultan rgnant pour
confrer sa famille les places les plus lucratives,

au prjudice des oulmas d'un mrite reconnu et au

mpris des formes usites jusqu'alors en matire

d'avancement.L'an de ses enfans fut d'abord nomm

makiboul-eschraf, c'est--dire chef des mirs, ou chef

des descendans du Prophte. Non content de cette

i II a laiss des gloses marginales l'exgse du Koran de Bedhawi
,

aux Commentaires des dogmes de Nesefi , et un trait arabe avec ce titre :

Nassahoul moulouk c'est--dire, conseil pour les rois. Sa biographie se

trouve dans Schekhi, la treize-ceut-quatre-vingt-quinzime.
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nomination ,
il demanda et obtint pour cemme fil s le

titre et le rang demoufti, et renouvela ainsi la promotion
inoue dont l'ambitieux Karatschelebi Abdoulaziz avait

donn le premier et jusqu'alors l'unique exemple ; en

outre ,
il lui assura

, par un diplme du Sultan ,
la

survivance de la premire dignit judiciaire et spi
rituelle de l'Etat. Un autre de ses enfans, Ahmed,

fut nomm juge de Brousa avec le rang de juge d'ar

me en Anatolie ; un troisime enfin . Moustafa , fut

promu la dignit de grand -juge d'Anatolie. Le

quatrime de ses fils
,
Ibrahim-Efendi

,
fut employ

comme prcepteur du prince hrditaire, Mahmoud;

l'oncle d'Ibrahim, Ahmed, fut appel aux fonctions

de juge de la Mecque, et un autre parent du moufti ,

Essed -Mohammed, obtint la dignit djuge d'arme

en Roumilie. Enfin, Abdoullahbeg, un des deux fils

du troisimeKprl, sans avoir rendu de services

l'tat, sans mme s'tre fait remarquer par des qua

lits personnelles , fut nomm vizir , non point

parce qu'il tait fils du cousin du grand-vizir, mais

parce qu'il tait gendre du tout-puissant moufti. Parmi

les paschas-gouverneurs que protgeait Fezoullah, se

trouvait encoreMoustafa, surnomm Daltaban, c'est-

-dire au talon troit . Moustafa Daltaban fut d'abord

simple janissaire ; il tait natif du village de Petreit-

schik, prs de Monastir, et ne savait ni lire ni crire.

Sous le grand-vizir Kara- Ibrahim, il avaitt succes-

Surnom donn aux grands marcheurs ; il signifie que leurs courses les

expose user leurs talons. C'est donc une erreur lorsque Cantemir II, L. IV,

n. 99, dit sans chaussure >.



1a HISTOIRE

sivement chef des soldats chargs de dresser les

tentes, puis chambellan, aga des djebedjis, et enfin des

janissaires; comme gouverneur de Babataghi et pascha

deux queues, il avait fait une invasion
en Bosnie et

avait paru sous les murs de Soroka ; mais il ne fut pas

plus heureux au sige de cette ville que dans ses tenta

tives pour amener la Pologne faire la paix avec la

Porte. Il fut enfin nomm gouverneur d'Anatolie et

pascha trois queues ; mais les habitans s'tant plaints
de sa tyrannie et de ses vexations, il fut somm de com

paratre au diwan et de rendre compte de son admi

nistration.Le grand -vizir, ElmasMohammed-Pascha,

l'et sans doute condamn la peine de mort, si le

mouftiFezoullah ne l'et couvert, ds cette poque, de

sa puissante protection, et n'et fait commuer sa peine
en un exil sur les frontires de Bosnie '

. Ce bannisse

ment l'avait empch d'assister la bataillemeurtrire

de Zenta, et avait t pour lui une nouvelle source de

fortune et d'autorit ; comme serasker de Bosnie, il

avait enlev l'ennemi, en une seule campagne, vingt-

quatre chteaux-forts situs sur les deux rives de la

Save. Plus tard ,
il succda Ismal -Pascha, gouverneur

de Bagdad , trop faible pour rsister aux Arabes re

belles deBassra et de Kawarna. Ceux-ci se courbrent

la vrit sous son joug de fer, mais la tyrannie et

la cruaut qu'il dploya dans son administration exci

trent l'indignation gnrale. Ce fut lui qui travailla

' Osmanzad-Efendi dit Postchal ; Cantemir qui affirme avoir lu

l'ordre de bannissement, dit Bihk
, c'est--dire Bihacz.
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de ses propres mains dmolir le consulat et l'glise
des Franais Bagdad ,

et qui en frappant les mu

railles de sa hache , donna le signal de la destruc

tion
'

. Sa cruaut alla au point de faire dchirer par
des serpents le ventre de la femme , enceinte , d'un

schekh arabe, pour lui faire avouer o son mari

avait cach ses trsors; puis il abandonna son cadavre

aux tigres. Le kiaya (ministre de l'intrieur) du

grand-vizir tait alors Hasan , surnomm le Fugitif ,

qui , lev plus tard la dignit de kamakam , fut

cause de grandes infortunes 3. La place de kamakam

tait occupe par un autre Hasan
, surnomm le gen

dre
, poux de la sultane Khadidja, ancienne fiance

du grand-vizir Kara Moustafa ; sa parent avec le

Sultan lui ouvrit par la suite le chemin du grand-
vizirat. Le tschaouschbaschi Moustafaaga tait gendre
du grand -vizir Kara Moustafa, mort sous le glaive
du bourreau ; le fils de ce mme KaraMoustafa, Ali-

beg , s'tait fray la route des premires dignits ,

grce la protection du grandvizir actuel, son parent3.
En recevant le titre de vizir

,
il avait t nomm

gouverneur de Candie ,
et avait obtenu la main de

la princesse Rakiy ,
fille du Sultan rgnant 4. Les

surs de cette princesse, les sultanes Asch et

Paul Lucas (Troisime voyage). Paris, 1731, p. 340.

a Histoire de la bibliothque de Berlin, p. 256.

3 La premire pouse de Kara Moustafa descendait du second et du

troisime Kpriil.
4 Raschid, p. 261. L'Histoire de la bibliothque de Berlin le nomma

Seneb.
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Eminh
, ges l'une de cinq ,

l'autre de six ans ,

avaient t fiances aux gouverneurs de Damas et

d'Erzeroum, Hasan et Nououman-Pascha. Toutes

deux recevaient annuellement sur les biens de la cou

ronne, devenus vacans par la mort de leur tante Oum-

mi, une somme de soixante mille piastres, provenant
des impts levs sur les tribus turcomanes de Tor-

ghoud et d'Ouschak : maisHasan-Pascha, tant tomb

bientt aprs dans la disgrce, la main de la sultane

Asch fut accorde au silihdar Ali-Pacha de Tschorli,

plus tard favori et grand vizir. Le kapitan-pascha tait

toujours Housen Mezzomorto, le vainqueur de la

flotte vnitienne et conqurant de Khios '. La place
de kizlaraga tait occupe par Nezir, surnomm le

gaucker,parce qu'il avait coutume d'crire et de com

battre de la main gauche ,
et qu'il montait cheval

du ct droit. C'tait un eunuque libral et spirituel ,
dont la bouche savait aussi bien s'ouvrir pour rciter

des vers que sa main pour secourir lesmalheureux 2.

Tels furent les personnages les plus considrables qui,
sous le rgne du sultan Moustafa, se trouvrent la

tte des affaires de l'Empire.
Six mois s'taient couls depuis la paix de Carlo

wicz ,
et le temps approchait o , conformment la

teneur des divers traits , les ambassadeurs de l'Au

triche , de la Pologne , de la Russie et de la rpubli
que vnitienne , devaient se rendre Constantinople,

Table chronologique de Hadji Khalfa.
a Raschid , I, p. 264 ; et Resmi, biographies des Kislaragas : elle est la

trente-troisime.
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pour changer les ratifications du trait, et hter ainsi
la conclusion d'une paix finale. Pour les recevoir, non

pointa Andrinople, mais dans la capitale de l'Empire,
avec pompe et grandeur ,

il fut rsolu , la suite

d'un grand conseil des ministres
, que le Sultan re

tournerait Constantinople.Vers la fin du moisd'aot,
eut lieu le dpart solennel du souverain pour la capi
tale. Au lever du soleil, les vizirs et les mirs, les co

lonnes du diwan et les chefs de la chancellerie du

trsor, c'est--dire les khodjagans, se trouvrent ras
sembls devant la porte du Serao le Sultan, revtu

d'un kaftan de fourrures'
,
le sabre auct, le carquois

sur l'paule et le turban sur la tte
, devait monter

cheval. Lemoufti, les deux juges d'arme, le chef des
descendans du prophte et les grands oulmas se

mirent en marche, revtus de pelisses quatre man

ches a
et de leurs turbans de crmonie 5. Le grand-

vizir, mont sur un cheval richement harnach, tait

revtu du kaftan d'tat en drap rouge : il portait le

kallawi, c'est--dire un turban de crmonie de forme

pyramidaleorn d'une large bande d'or, des pantalons
de velours fort larges, l'arc et le carquois sur l'paule,
la manire des Tscherkesses. Venaient ensuite le def -

terdar, le res-efendi et le defter-emini (intendant
du trsor), avec des surtouts garnis de zibeline4, et

un turban de forme ronde 5
invente par le sultan

Slim. Ils portaient aussi des carquois et des arcs .

I

i SchibKerah.

Mouwahhadi. 3 Ourf.

4 Perradje'. s Seimi.
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la manire des Tscherkesses. Aprs eux s'avanaient

les deux juges d'arme, les agas des sipahis et des silih-

dars , les chambellans , revtus d'un kaftan doubl

de fourrures en dehors et en dedans
'
et enfin les

khodjagans avec leurs hauts turbans en forme de

cylindre3, et de larges surtouts garnis de zibeline; les

cuyers conduisant en lesse les chevaux de main du

Sultan, couverts de leurs harnais du diwan, et portant
des boucliers lincelans de pierres prcieuses.
Treize jours aprs son dpart d'Andrinople , le

Sultan arriva ,
en chassant et toujours cheval, Sili-

wri,D le grand-vizir, accompagn du moufti, s'tait

rendu en voiture, afin de tout disposer pour la rcep
tion du matre , dans la ferme qu'il possdait en ce

lieu. Il y reut d'abord le Sultan avec magnificence,
et le jour suivant la sultaneWalid. Le surlendemain

(10 septembre 1699), le cortge, en passant par

Daoud-Pascha, fit Constantinople son entre solen

nelle, qu'un tmoin oculaire, La Motraye, a dcrit

en quatre-vingt-cinq chapitres; cette description, bien

que fidle, est loin pourtant , comme il l'avoue lui-

mme, d'tre complte et entire 3. Dix-huit escadrons

de sipahis, quinze chambres de janissaires ouvraient

la marche, avec les queues de cheval et les bahuts

Srasr *ap/ou-nimtera.
a Moudjewwez .Raschid I, et Histoire de la bibliothque de Berlin.

3 Je ne donne qu'une liste peu circonstancie des personnes qui compo-
saient cette cavalcade. Voyage du sieur de La Motraye La Haye, 1727,

2 volumes in-folio. La description des vtements laquelle La Motraye
n'entendait rien, se trouvedans l'Histoire de laBibliothque deBerlin, XIII,

p. 152 et 153. L'auteur fait mme remarquer que puisqu'il tait si sou-
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les bahuls du trsor , recouverts de drap carlate.

En avant de ces caisses
,
marchaient le ministre des

finances ( defterdar) , le trsorier du Sultan ( khazi-

nedar), avec six cents armuriers, autant decanonniers,

quatre cents mineurs et cinq cents bostandjis. Sui

vaient les domestiques du Serai ,
les cuisiniers ,

les confiseurs, les fendeurs de bois, les porteurs d'eau,

les concierges, les baigneurs, les barbiers, les tailleurs

d'ongles, les matres d'cole, les imams, lesmdecins

des pages, trois cent soixante tschaouschs avec leurs

chefs
,
le marchal de l'Empire , deux mille posses

seurs de petits fiefs (timar) et de grands fiefs (siamet) :

venaient ensuite le ministre de l'intrieur et le secr

taire d'Etat, gardien du chiffre du Sultan, l'aga des

janissaires, le grand-matre du serai ', le juge de

Constantinople ,
le res-efendi , les quatre vizirs de

la coupole ,
les quatre administrateurs des mosques

impriales, les six queues de cheval du grand vizir,

toute sa musique militaire, ses gardes du corps, les

courageux (gnlls) et les tmraires (delis), ses cou

reurs (schalirs) et ses laquais (tschokadars) ; puis le

grand-vizir lui-mme et le moufti monts sur des

coursiers richement caparaonns avec un frein et

des triers d'argent et une selle garnie de pierres fines :

vent question de crmonies
,
il n'tait pas inutile de donner cette fois la

description des viemens.

Basch Kapou Aga , que La Motraye a traduit improprement par la

qualification de surintendant des portiers : les Kapou Agalers sont les eu

nuques commis la garde des portes du Harem. Leur chef est le grand
marchal de la cour, le premier des eunuques blancs, comme le kizlaruga

est le chef des eunuques uoirs.

T. X.III. 3
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au flanc droit des coursiers taient appendus un

sabre dans un fourreau couvert de joyaux ,
une

massue et une masse d'armes en argent massif riche

ment dores : les gardiens des turbans portaient

de la main gauche leurs turbans de gala recouverts

de mousseline brode. A leur suite s'avanaient le

vizir kamakam ,
les deux juges d'arme ,

les beg-

lerbegs d'Anatolie et de Roumilie; l'tendard du

prophte et le Koran dposs dans une caisse d'or

taient ports par un chameau couvert de riches

toffes ; enfin on voyait apparatre les gardes du

corps du Sultan , c'est--dire les lanciers et les ar

quebusiers , et au milieu de leurs panaches de hron

tincelait le turban garni de diamants du Sultan,

comme le soleil brille travers de lgers nuages.

Derrire lui marchaient les quatre premiers pages de

la chambre intrieure, savoir : les porteurs du sabre,

du vase destin aux ablutions, du turban et du kaftan.

Ils taient suivis du kizlaraga entour des eunuques

blancs et noirs; quarante chevaux de main, les ve

neurs du Sultan, les chasseurs au faucon et Tper-

vier, les gardiens des dogues et des chiens d'arrt,

les muets et les nains venaient ensuite.La marche tait

ferme par les sipahis, les djebedjis, les topdjis, les

janissaires et les laquais des paschas, les soldats char

gs de dresser les tentes avec trois cents chameaux et

dromadaires ,
et les porteurs d'eau avec leurs che

vaux chargs d'outrs.

L'arrive journalire des ambassadeurs qui ve

naient ralif er le trait de Carlowicz
, occupait alors



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 19

l'attention de la Porte et de la capitale. Rcemment

les habitans d'AndrinopIe avaient vu entrer dans leurs

murs l'ambassadeur polonais Stanislas Rzewuski ',

Staroste de Chelm : il avait apport et reu la confir

mation de la paix : il avait en mme temps offert la

Porte des prsens de vases d'argent ,
et obtenu lui-

mme uue allocation de deux cents piastres par jour

pour l'entretien de sa suite a

(juin 1699 silkid

1110). En vertu de ce trait, les forteresses de C-

cora, de Soroka et de Camieniec, situes en Moldavie,

furent immdiatement vacues par les Turcs. Sept
cents chariots attels de quatre ou six chevaux

, livrs

par les vovodes de Moldavie et de Valachie, trans

portrent de Camieniec aux rives du Dniester cent

quarante-huit canons de bronze, cent vingt-deux ca

nons de fer, et vingt-trois obusiers avec leurs affts.

pour tre dirigs de l avec la garnison sur Bender et

Akkerman*. Avant son dpart d'AndrinopIe, le Sultan

avait fait choix d'un ambassadeur extraordinaire pour

la cour deVienne, dans la personne d'Ibrahim-Pascha

originaire de Gnes. Au sige de Vienne, Ibrahim tait

attach au service particulier de Kara Moustafa ;

plus tard il tait successivement devenu trsorier du

Raschid, . I, p. 250, l'appelle tort Stanislas Sertschki. L'histoire du

Defterdar, p. 374, ne donne point son nom.

* L'hisibtre du Defterdar, qui devait tre mieux instruit que Raschid,

parle de cinquante piastres seulement : mais il parat que c'est une faute

d'impression.
3 Raschid, I, p. 151, et histoire du Defterdar, p. 378. Le premier

nomme les forteresses de Moldavie, Tschotschora , Sorika, Doupenitsch;

la seconde nomme la dernire Nemtsch.

2'
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grand-vizir Kara Ibrahim
,
et kiaya du grand-vizir

Ali-Pascha '

; comme gouverneur de Camieniec et de

Ngrepont, il avait dfendu avec courage la premire
de ces forteresses contre les Polonais et la seconde

contre les Vnitiens ; promu ensuite au commande

ment de la flotte ottomane, il avait rcemmentt en

voy dans la Mer-Noire pour y combattre les Russes ;

prsentement, il fut nomm pascha deux queues,

gouverneur de Roumilie et ambassadeur auprs de la

cour de Vienne. Les prsens qu'Ibrahim-Pascha dut

remettre l'Empereur consistaient en une tente, dont

les colonnettes taient surmontes de pommeaux d'or

et dont la tenture intrieure tait d'un satin multico

lore brod de fleurs ; un panache de hron orn de

cinquante-deux diamans ; des harnais garnis de cinq
cent trente-deux diamans

, de trois cent trente-huit

rubis et tincelans d'or et d'mail ; une chane double

en or massif qui descendait de la selle au mors et des

boutons du mme mtal ; une sangle et des licous en

or, des lriers aussi en or et couverts de cent vingt-
huit diamans et de deux cent quatre rubis ; une housse

brode d'or et de perles , garnie de franges aussi en

perles; une masse d'armes o brillaient soixante-

dix rubis et cinquante-cinq meraudes, et dont l'ex
trmit tait d'or ; elle tait suspendue un ruban

de brocard rouge orn d'meraudes et de perles;
une housse de velours rouge brode d'or et une cou-

Raschid, I, p. 250. Defterdar, p. 374. Histoire de la Bibliothque
de Berlin, p. 132.
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verture de selle carlate ; des harnais couverts d'mail

d'azur, de cent douze meraudes, de trois cent quatre-

vingts rubis, avec le frontal ', le mors a, la chane 3
et

les triers en vermeil <; une sangle dore 5, une massue

ouvre 6, une lourde housse en drap rouge, parseme
de cent vingt-six roses d'argent et orne de franges de
corail ; une housse dore ; une autre housse carlate

pareillement dore ; une verge d'ambre pesant trois

cent trois myskales (quatre-vingt-neuf onces) ; vingt
vessies pleines de musc ; trente bzoards 7; deux pices
d'toffe d'or8 appliques sur des mousselines rouges;
six pices larges d'toffe d'or des fabriques deConstan

tinople ; vingt-deux pices de riches toffes de Con

stantinople broches de fleurs ; six pices de laines

pour turbans
9
; cent vingt de fines mousselines dont

se composaient les turbans impriaux ; vingt pices de

mousselines rayes d'or ; quatre grands tapis de Perse ;

> Alinlik. a Enselik.

3 Yilan, c'est--dire le serpent.
4 Som-dizgin.
s Som-topkour.
6 Kakma-topouz.

7 Dans la relation de cette ambassade on ne mentionne que 10 vessies

de musc, et 15 bzoards.

8 Kilaboudan Sireng. Histoire de la Bibliothque de Berlin
, p. 152.

Ces deux mots se trouvent aussi chez les Grecs ; le premier chez les

Byzantins ,
le second chez les Hellnes. Kilaboudan est le k/wtiwto,- des

Byzantins. Voy. Ducangc medi et infimGrci. Sireng est le lapc/yr,;

^/jCjv to fp-n/jiu de Pollux, L.VII, C XIII, p. 61. Cet un vtement ray de

pourpre. Dans la relation de cette ambassade ces deux Sireng sont con

sidrs comme deux pices de satin rouge brod avec des fils d'or.

9 Dou-hezari est transform dans la relation de cette ambassade en

Due zarchi.
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quinze de ces tapis turcomans brods sur lesquels
on s'agenouille pour faire la prire ; quinze chevaux

de main ; une chane d'argent pour retenir le cheval ;

un abreuvoir en argent; des housses de Perse bro

des d'or; deux lopards retenus par des chanes

d'argent.

L'change solennel de l'ambassadeur ottoman con

tre l'ambassadeur autrichien eut lieu dans les murs de

Slankamen (7 dcembre 1699), que les deux peuples

avaient, huit ans auparavant, jonch de leurs cadavres.

L'ambassade ottomane se composait de sept cents

personnes, et avait sa suite neuf cents chevaux, mu

lets et dromadaires. On subvint son entretien en

lui allouant journellement des vivres pour une valeur

de cent soixante florins et cent cinquante cus en

numraire. Le 31 janvier 1700, l'ambassade fit son

entre dans la ville de Vienne, prcde par le grand
marchal et l'interprte de la cour. La marche tait

ouverte par quatre voitures charges de prsens, par
les gardes-du-corps, les dlis (tmraires) de Bosnie
et les gnlls (courageux) d'Albanie, par le grand
tendard rouge et les deux queues de cheval , les

huit coursiers de l'ambassadeur couverts de trois

housses, l'une d'toffe d'or, l'autre en toffe d'argent
et la troisime forme d'une peau de tigre ; sur le ct

droit de la selle pendaient un bouclier
, une masse

d'arme, un arc et un carquois garni de flches. L'am

bassadeur tait tendu dans sa voiture garnie de drap
Ouschak sedjad : Ouschak est une tribu turcomane prs du fort de

ce nom dans l'Asie-mineure, non loin de Smyrne.
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rouge et trane par six chevaux blancs , dont la cri

nire et la queue taient peintes en rouge , suivant

la coutume turque , avec du henna : devant la voiture

marchaient six laquais arms de courtes hallebardes,

et sur les deux cts quatre yayabaschis, c'est--

dire , capitaines des janissaires ,
et quatre trabans

arms de boucliers et de flches ; derrire , on portait
son fauteuil de campagne ,

en velours rouge brod

d'or, et son turban recouvert de drap vert. Venaient

ensuite son porte pe , le gardien de son sceau
,
son

trsorier, son premier valet de chambre et les autres

officiers de sa maison avec les ustensiles caract

ristiques de leurs fonctions, le porteur des vases

avec l'aiguire et le vase d'ablution , le cafetier avec

la cafetire, le barbier avec le miroir et les rasoirs, le

gardien du linge avec les serviettes, etc. La litire de

l'ambassadeur tait porte par deux chevaux; soixante

janissaires avec leurs longues et lourdes carabines dont

le canon tait inclin vers la terre, escortaient les voi

tures qui portaient les prsens; lekiaya, ou le matre

d'htel , et le chancelier de l'ambassadeur avec une

canne en argent ,
le diwan-efendi et l'imam , c'est-

-dire le secrtaire de la lgation et le chapelain pr
cdaient les trois tendards du reste de la suite de

l'ambassadeur, et la musique ottomane, dont les cha

lumeaux, les cymbales, les trompettes, les tambours

et les grosses caisses tatares jouaient de bruyantes
fanfares'.

Grnd-und umstandlicher Bericht S. 52 ,
und Selazione distinta e ve-
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Quatre mois avant l'arrive de l'ambassadeur turc

Vienne
,
le prsident du conseil d'tat et de guerre

charg de ngocier la paix Carlowicz ,
le comte

OKttingen avait pris, avant de partir pour Constan

tinople, cong de l'Empereur avec une pompe inusite

(96 septembre 1699). Sa suite tait moins nom

breuse peut-tre que celle de l'ambassadeur turc,

mais elle comptait plus de personnages illustres.

Aprs les courriers , les chevaux de main
, les

pages et les musiciens , venaient le mdecin de l'am

bassadeur entre son apothicaire et son chirurgien ;

deux bndictins , ses confesseurs ; le marchal de

l'ambassade et douze seigneurs, marchant par trois et

ayant au milieu d'eux une bannire aux armes d'GEt-

tingen. Parmi eux, on remarquait le capitaine du gnie

Jacques de Rauschdorf , et Guillaume Ernest Schmid

d'Anhalt-Zerbst, que, vingt ans plus tard, nous ver

rons rengat; le secrtaire de lgation Macari, et le

secrtaire-interprte pour les langues orientales Lacko-

vitz ; aumilieu d'eux marchait Simpert, abb de Neres-

heim, prlat de la lgation, et qui a laiss une relation

de cette ambassade* ; puis suivaient trois trois, quinze

comtes, cavaliers d'ambassade. Entre les comtes de

Colloniz et de Breuner, marchait le fils de l'ambassa-

ridica dlia solenne intrata in Vienna dlia grande ambasciata ottomana

seguita addi 31 gennarol700 (foglio straordinario 3 Feb.).
i Diarium ou Relation curieuse d'un voyage de Vienne Constanti

nople et de l en Allemagne; Augsbourg, 1701, par Simpert, abb de

Neresheim, prlat domestique de S. E. l'ambassadeur ; et Relation du se

crtaire d'ambassade Macari ; la Bibliothque de la cour de Vienne.



DP; L'EMPIRE OTTOMAN. 25

rfour, portant un tendard en toffe d'argent, dont une

face reprsentait l'image de la vierge de Alt-OEttingen,
et l'autre les aigles doubles des armes de Hongrie, de

Bohme et d'Autriche , magnifiquement brodes. Ils

taient suivis des comtes de Dietrichstein, de Lippe, de

Swirby, de Sprinzenstein, de Louis de Sinzendorf, de

Thun ,
de Saur, de Kuefslein, de Nostiz, des deux

comtes Adolphe et Charles de Sinzendorf, au milieu

desquels figurait Adolphe-Auguste duc de Holstein ;

tous portaient des coiffes d 'carlate bordes de zibe

line, des surtouts de velours de diffrentes couleurs

et des vtemens de dessous en toffe d'or et d'argent.
Derrire eux

, on distinguait l'ambassadeur , portant

sur sa tte un kalpak hongrois de velours rouge, bord

de fourrures de zibeline et surmont d'un panache
noir de hron, retenu par une agrafe de diamans venant

du trsor imprial. Son vtement de dessus tait form

d'une toffe d'or et garni soit intrieurement, soit ex

trieurement de zibeline, comme le sont les pelisses
d'tat du Sultan et du grand-vizir. A sa gauche pen
dait un sabre turc couvert de pierres fines ; sa suite

marchaient vingt-quatre laquais, arms de piques

turques. Au seconde rang, on voyait vingt-quatre tra-

bans et deux tendards, dont l'un, rouge et blanc,

reprsentait l'image de la vierge d'GEttingen, l'autre,

jaune et noir, les doubles aigles, symbole de la puis
sance de l'Autriche. Leurs surtouts de couleur carlate

taient orns de quatorze aiguillettes en argent ; leurs

vlemens de dessous en soie de couleur orange et

leurs charpes de couleur bleue. Ils portaient des hal-
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lebardeso taient incrustes les armes de la maison

d'GEttingen. Le carrosse de l'ambassadeur tait garni
intrieurement de velours cramoisi, et tran par six

chevaux de race danoise ; deux autres carrosses, gale
ment attels de six chevaux prcdaient le vaguemestre
mont sur un cheval superbe. Aprs avoir obtenu son

audience de cong de l'Empereur, l'ambassadeur quitta
Vienne et s'embarqua avec sa suite sur une escadrille

compose de quarante-deux llimens ; il se rendit par

le Danube Slankamen,o il fut chang avec l'ambas

sadeur turc. Arriv Constantinople (8 fvrier 1 700),
il y fit son entre dans lemme ordre qu' sa sortie de

Vienne. La Porte lui alloua pour son entretien jour
nalier quarante poulets, trois dindons, dix oies, trente

pigeons , cent cinquante okkas de la farine la plus

pure, dix okkas de fruits, trente okkas de lgumes,
trois bufs , un veau , dix moutons , cinquante kilos

d'orge, dix quintaux de paille, trois charriots de

foin, trente mesures de bois, cent dix okkas de char

bon, un okka de fines pices, enfin cent cinquante

piastres, dont chacune quivalait alors un rcichs-

thaler.Le 13fvrier 1700 (6schban 1111)1, l'am

bassadeur eut son audience du grand-vizir et
, trois

jours aprs ,
il fut admis celle du Sultan ; c'tait un

jour de diwan et de solde pour les troupes, auxquelles
on distribua quinze centbourses, c'est--dire cinquante
mille sept cent reichsthalers a. Les prsens que l'Em-

' Raschid crit par erreur le 20 au lieu du 26 schban.

LHistoire de la Bibliothque de Berlin, p. 155, avec plus de jus
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pereur avait destins au Sultan consistaient en un

plateau d'argent, des grilles de chemine, des rafra-

chissoirs, des flambeaux, des arrosoirs, des vases, des

tasses caf , des vases pour le sorbet
,
le tout de

mme mtal , des flacons dors avec leurs chanes,
des encensoirs

, des vases fleurs
, des lustres mi

roirs, des montres, un rchaud en argent et une fon

taine artificielle du poids de cent marcs. La sultane

Khasseki reut un panier couvercle tout en or etmar

tel en bosse
,
une autre anses dores

,
un troisime

en argent mat et sans couvercle, une pendule mi

roirs, une seconde jeux de flte, et enfin une cassette

de joyaux orne de pierres fines; l'ambassadeur remit

aussi la sultaneWalid une table caf, des vases

fleurs en vermeil orns de guirlandes et d'mail,
deux bras de lustre, quatre corbeilles en fils d'argent,
une montre en forme de disque aussi en fil d'argent ,

garnie de pierreries ,
une montre jeu d'orgue , six

petits vases fleurs soigneusement travaills et orns
de pierres rouges , enfin un crin magnifique. Des

arrosoirs, des vases, des rafrachissoirs, des corbeilles

avec leurs couvercles, des encensoirs, des cassolettes,
des flacons pour l'eau de rose , des montres et des

pendules, des assiettes et des tasses , des flambeaux,
des miroirs

, des bureaux et des critoires du plus

tesse que la Relation prcite, p. 74, dit 60,000, renferms dans 2050

bourses ; mais c'est une double erreur, car 2050 bourses
, chacune de

600 piastres font 1,025.000 piastres, et 60,000 cus font seulement 120

bourses.
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beau travail furent distribus au grand-vizir, aux six

autres vizirs, au res-efendi et au moufli. Les prsens
offerts au Sultan pesaient seuls deux mille okkas ,

c'est- dire quarante-cinq quintaux d'argent. Tous

ces prsens cotrent l'empereur une somme de

quatre-vingt-treize mille sept cent cinquante-sept flo

rins. La cour de Vienne offrit encore l'ambassadeur

turc
, lors de son audience de cong ,

de riches

prsens, consistant en vases et arrosoirs d'argent, en

cafetires, thires , tasses, corbeilles , coupes, flam

beaux, et quelques pices de drap fin d'Angleterre '.

Les instructions donnes au comte ltingen lui

enjoignaient de prsenter au Sultan la ratification du

trait de paix et les prsens de l'Empereur dans une

audience solennelle
,
et selon les formes usites du

La Relation circonstancie de cette ambassade, p. 119, donne la

liste du personnel de l'ambassade, et les noms des principaux emplois. Le

kiayabeg (matre de crmonie). Le diwan-cfendi (secrtaire dlgation).

Le kapidjiler kiayasi (chambellan). Le miri akhor (grand -cuyer). Le we-

kili khardj (chef des cuisines). Le doughandji (fauconnier). Le tsha-

ouschbaschi, silihdar (porte-pe). Le khazincdar (trsorier). Le tschokadar

(valet de chambre). L'anaktar agazi (gardien des clefs). Le kaftandji

(gardien du kaftan). Tschamaschirdji (gardien du linge). Le pischgirdji

(gardien de la nappe). Le kahwedji ( prparateur du caf). Le kilardji

(gardien des confitures) . Le kitabdji (bibliothcaire). Le sofradji (valet

qui dresse la table). L'ibrikdar (gardien du vase des ablutions). Le

inchter-baschi (matre de chapelle ). L'itsch mehter (le tapissier attach

la maison). Le mataradji (porteur des outres destines contenir l'eau).
Le schalirbaschi (premier laquais). Le tschadir mchterbaschi (chef des

dresseurs de tente). Le serradjbaschi (chef des palefreniers). L'aschdji-
baschi (premier cuisinier). Le tschaschnegir-baschi (grand sommelier). Le

6arbanbaschi ( premier gardien des chameaux ). Le kharmandebaschi

( premier gardien des mulets).
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crmonial. Il devait veiller l'change des prison
niers conjointement avec le comte Adolphe de Sin

zendorf, spcialement charg de cette affaire
, presser

la dlimitation dfinitive des frontires, arrter les

articles du trait qui garantissaient la sret des indi
vidus et du commerce, la protection des glises et de
leurs desservans ; enfin il devait tcher de faire pren
dre en considration la situation difficile des hospodars
de Moldavie et de Valachie, et insister sur l'loigne-
ment deTkli '. Le comte de Sinzendorf n'eut pas

long-temps s'occuper de l'change des prisonniers ;

il mourut quelques mois aprs, et son corps fut rap

port Vienne par ces mmes prisonniers qu'il avait
dlivrs de l'esclavage.
Pour honorer de sa prsence la fte que le grand-

vizir donna dans sa maison de campagne sur le rivage
asiatique du Bosphore, non loin du chteau d'Anatolie,
l'ambassadeur autrichien s'embarqua, comme autre
fois le comte Leslie

, sur trois galres. La plus grande
d'entre elles, orne de trois pavillons et dirige par
trois cents esclaves chrtiens

, tranait la remorque
une galre pleine de musiciens dont les bruyans
accords ne pouvaient se faire entendre au milieu du

cliquetis des chanes qui rsultait , chaque coup
de rames, des efforts des trois cents esclaves. Pour

amuser les ambassadeurs (car on avait encore invit
cette fte les envoys des puissances mdiatrices, l'An-

Instructions du comte d'OEttingen, du comte deWermond et d'Ulfeld,
ambassadeurs dans les annes 1718 et 1710.
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gleterre et la Hollande), on leur donna le spectacle
d'un tir l'arc ; des lutteurs , des matres d'escrime,

des danseurs, des joueurs de gobelets, et une canta

trice saltimbanque de Perse gayrent la fte. Le repas
fut aussi court que magnifique. Des plats de riz

crev ,
de toutes les couleurs , des viandes haches ,

servies dans des citrouilles ou enveloppes dans des

feuilles de vigne, des pigeons confits, des poulets
rtis ,

toutes sortes de gibier et de ptisseries passrent

rapidement sur les tables, apports par une foule de

domestiques qui ,
se transmettant les mets les uns aux

autres, les emportrent presque aussitt aprs les avoir

dposs. Ce mode de service tmoigna beaucoup
moins de la sobrit des convives, que de l'empresse
ment et de l'avidit de ceux auxquels les restes de

vaient appartenir.

Aprs la mort du comte de Sinzendorf, la cour de

Vienne conclut avec l'ambassadeur turc, Ibrahim, une

convention particulire en quatre articles, par la

quelle l'article XII de la paix de Carlowicz, qui

rglait le rachat des prisonniers, fut tendu tous les

esclaves tirs de contres soumises au sceptre de

l'Autriche
, quelque nation qu'ils appartinssent , et

mme aux enfans ns des esclaves restes chrtiennes

durant leur esclavage
'

(26 juillet 1700). L'ambassa

deur autrichien Constantinople obtint trois fermans

i Inslrumenium ad facililandam Captivorum utriusque Imperii
eliberationem cum magno Porta Ottomanic legato confectum. Vienne,
26 juillet 1700. Le ferman pour les gouverneurs de Bosnie et de Terneswar

se trouve dans VInscha de Rami
,
no 1 49.



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 3i

favorables au commerce, la protection accorder aux

glises catholiques et leurs desservans en Turquie,
et particulirement ceux de Jrusalem (septembre
1 700 rebioul-akhir 1 1 1 ). Le premier de ces fer-
mans ne s'appuyait pas sur le trait de commerce

ngoci en l'an 1 61 7 par le comte de Czernin , et tomb

en dsutude dpart et d'autre, au point qu'un sicle

plus tard les diplomates autrichiens en avaientmme

perdu le souvenir. Il tait bas sur le dernier trait de

Vienne '.Les deux autres fermans concernant la pro
tection accorder aux desservans catholiques et aux

glises de Jrusalem, par les autorits turques, taient,
peu de chose prs, la lettre des deux traits conclus
ce sujet par l'avant-dernier ambassadeur, le comte

de Leslie. Par le premier, la Porte s'engageait pren
dre desmesures pour qu' l'avenir les prtres catho

liques ne pussent tre troubls dans l'exercice de leur
culte par les vques grecs, serviens et bulgares, ni
molests par desautorits qui trop souvent n'coutaient

que leur caprice, leur haine ou leur avarice". Le der
nier assurait aux catholiques de Jrusalem la posses

sion inconteste de l'glise de Saint-Jean, au nord de

la ville, des spulcres de Sion, des couvens deBeth-

lehem et de Nazareth avec leurs tombeaux et leurs

jardins , des lieux saints de Safed , de Sada et de

Transtatio cum originali collat copia diplomatis mercatorum.

Dans les Arch. I. R.

Translatio cum originali collat copia diplomatis Religiosos con

cernent*! A. 1700. Ibid.
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Ramla, del chapelle de la Vierge, et des lieux pos

sds par les chrtiens autour du Saint-Spulcre. Ce

mme ferman les autorisait clbrer la Fle des

Rameaux sur la montagne des Oliviers et dans les lieux

tmoins de la naissance de saint Jean, de saint Joachim

et de sainte Anne ; accueillir les plerins dans leurs

couvens de Jrusalem , de Damas ,
de Bethlehem ,

de

Nazareth et de Sada ; rtablir les monumens qui
tombaient en ruines, et acheter les vivres ncessaires

pour l'entretien de leurs moines, sans qu'on pt les

forcer accepter des denres et des viandes corrom

pues ; enfin il leur promettait aide et protection contre

les Armniens et les Grecs '.

Avant son audience de cong ( octobre 1700),
l'ambassadeur recommanda au grand-vizir les patriar
ches syriaques deHaleb, les catholiques de Khios, les

Ragusains, et le pria de terminer promptement la

dlimitation des frontires du ct de Novi a. Le

grand-vizir lui donna encore une fte Eyoub; et

sa dernire entrevue, il dcora soixante personnes de

sa suite de vlemens d'honneur. Enfin, par une nou

velle dfrence pour l'ambassadeur, il alloua, suivant

un antique usage, une augmentation de solde de

deux aspres par jour quatre fourriers, quatre

Translatio cum originali collat copi confirmati diplomatis pro
Religiosis terra Sancl. Rebioul-akbir 1112 (Sept. 1700). Dans les

Arch. I. R.

' Ces actes se trouvent dans les Arch. de Vienne; les lettres de recrance

du comte d'OEttingen dans Rami, p. 464.
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tschaouschs, quatre silihdars , et quatre sipahis '.
L'ambassadeur polonais , qu'avait prcd de six

mois le nonce Stanislas Rzewuski, tait arriv

Constantinople en mme temps que l'ambassadeur

autrichien. C'tait Raphal deWiniawa Leszczynski,
petit- trsorier de la couronne, pre de Stanislas

Leszczynski, qui plus tard occupa le trne de Po

logne. Il fit son entre Constantinople avec une

pompe telle que n'en avait jamais dploy aucun des

ambassadeurs qui jusqu'alors avaient paru dans cette

capitale. Sa suite, compose de quatre ou cinq cents

personnes, fut loge dans les environs du palais
d'Ibrahim-Pascha sur l'hippodrome 2, que la Porte,

par une distinction particulire, lui avait assign pour

demeure. Les prsens qu'il apporta au Sultan consis

taient en vases, flambeaux, pendules, fontaines jets
d'eau ; le tout en argent, et en chiens de chasse attachs

avec des chanes de ce mtal 3. Quoique sa suite ft

plus nombreuse, l'ambassadeur fut trait avec moins

d'gards que ne l'avait t l'ambassade autrichienne ;

car, sur cent personnes de sa suite, il ne lui fut permis
d'en emmener qu'une seule avec lui en prsence du

Sultan. Il entra dans la salle d'audience avec cinq

i Cet usage n'est consign nulle part, except dans le manuscrit de la

bibliothque de Berlin, no 75. f. 175.

L'Histoire de la Bibliothque de Berlin, no 75, p. 155, donne la

date de son arrive; le Diarium de Simpert, p. 204, la fixe au 5 mai,

3 Rapport dtaill et circonstanci, o se trouvent aussi deux harangues

qu'il fil en latin au Sultan et au grand-vizir, p. 88 et 89.

t. xm. 3
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nobles seulement ', revtus comme lui de simples

kaflans, tandis que la suite du comte d'OEttingen,

compose de seize comtes, avaitt admise dans l'in

trieur du serai. En outre, le comte d'OEttingen s'tait

assis pendant l'audience sur l'estrademme du diwan,

honneur qui fut refus Leszczynski ; il dut se con

tenter d'un sige recouvert en soie, mais sans dossier.

Pour le repas mme que Ton a coutume de donner

aux ambassadeurs ,
immdiatement aprs le diwan et

avant de les revtir du kaflan ou de la pelisse pour

paratre l'audience ,
le grand-vizir avait fait rgler

l'ordre des plats suivant le rang des ambassadeurs, et,

conformment cette rgle, ttingen seul eut l'hon

neur de se voir servir un plat de poissons frits3. La

mission de l'envoy polonais consistait surtout hter

la nomination d'une commission pour la dlimitation

dfinitive des frontires. Les commissaires nomms

par le roi de Pologne, taient l'ambassadeur lui-mme,
le palatin de Podolie, Franois de SasDziedusycki,
lestaroste de Stszyca, Adam de Topor Tarto, le sn

chal de Podolie, et l'historien du trait de Carlowicz,
Etienne de Junosza Humiecki3.Ds que l'objet de sa
demande lui eut t accord, la Porte lui signifia

L'Histoire de la Bibliothque de Berlin, no 75, p. 155, n'en men

tionne que trois.

Rapport de l'ambassade, dans les Arch. de Vienne.

3 Plusieurs de ces noms paraissent tre cachs dans les noms mutils

que mentionne la lettre de recrance de Leszczynski (Voyez Rami, dans

son Inscha, no 461), o il est cit comme ambassadeur; les Rapports du

comte d'OEttingen ,
le Diarium de Simpert ,

et la relation circonstancie

de l'ambassade autrichienne ne parlent que d'un seul ambassadeur.
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qu'il pouvait partir, en lui disant qu'il n'tait pas

d'usage d'accorder des audiences de cong tous les

ambassadeurs. Leszczynski rpondit qu'il connaissait

fort bien les usages , ainsi que les gards dus son

souverain et lui-mme, et qu'il mourrait plutt

Constantinople
*

que de supporter patiemment une

pareille injure ; ds-lors l'audience de cong lui fut

accorde sans difficult (J juillet). Le troisime am

bassadeur des puissances qui avaient particip la

paix de Carlowicz fut celui de Venise , Lorenzo So-

ranzo
a

qui fit son entre Constantinople trois mois

avant l'ambassadeur autrichien. Averti de son ar

rive l'embouchure des Dardanelles, la Porte lui

avait envoy , selon l'usage , deux galres pour le

conduire dans la capitale,o il fut log dans unemaison

du faubourg de Galata et reut journellement une

somme dcent vingt piastres destine son entretien et

celui de sa suite 3. Son audience du Sultan avait eu lieu

le 14 novembre 1699 (21 djemazioul-ewwel 1111).
Soranzo

, qui tait venu chercher la confirmation du

trait deCarlowicz , que le plnipotentiaire vnitien n'a

vait voulu signer que provisoirement et conditionnelle-

ment, obtint encore de laPorteun trait additionnel plus

explicite, auquel furent ajoutes dix-sept autres clauses

> t J'aimerais mieux crever Constantinople que de supporter cette in

jure. > Diarium de Simpert, p. 264.

> La lettre de recrance de Soranzo se trouve dans le grand Tnscha de

Rami, no 472.

3 Histoire de la Bibliothque de Berlin, no 75, p. 155 et Raschid, I
,

p. 251, crivent solota que les Franais appellent piastres izelotes. La

3*
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contenues dans les traits prcdens : de sorte que le

trait de Carlowicz, qui primitivement ne contenait

que seize articles, en eut alors trente- trois '. La Russie

n'avait pas ngoci avec la Porte une paix dfinitive ;

elle avait seulement conclu un armistice de deux ans.

Pour mettre un terme cet tat provisoire , le Czar

avait muni de pleins pouvoirs son ambassadeur Ou-

krainlzow qui ,
assist par un autre plnipotentiaire

a

russe ,
arriva Constantinople dans les premiers mois

de l'anne 1700, o, pendant toute la dure des n

gociations, il fut retenu sous bonne garde dans le voisi

nage de la Porte des Sables. Deux fois par semaine,

ils confraient avec le res-efendi Rami et le drogman
de la Porte Maurocordato, dans l'ancien serai' du

grand-vizir Kara Moustafa. Les Russes demandaient

l'abandon au Czar des forts de Ghazi et de Schahin-

Kerman ,
la libert du commerce , l'largissement des

prisonniers ,
le libre exercice du culte pour ses sujets,

et la protection de la Porte pour ceux qui voudraient

traduction des lettres de crance de Soranzo se trouve dans l'Inscha de

Le Grand, la bibliothque devienne, no 425, no 14. L'Inscha de Rami,

no 584 nous rapporte une lettre du grand-vizir Soranzo, assurant aux

commerans de Venise un traitement bienveillant.

i La rpublique parat avoir considr ce trait comme un grand secret

d'tat, car elle n'en fait mention nulle part. On peut cependant le retrouver

dans les Archives I. R., parmi les actes vnitiens avec la date et la sus-

cription de l'interprte : Scrilto nel campo di Daudpaseia alli primi
dlia luna Zilcade 1112 cio 15. (9) Avril. 1701. Tradotione delli qui
sottoscritti Dragomani publici : Tomaso Tarsia Dragomano grande.

Giacomo Tarsia Dragomano di Slrada, Aloise Fortis Dragomano pu-
blico. Isac Rali Drag. publico. Giov. B. Navon Drag. publico.

Histoire de la Bibliothque de Berlin, no 75, p. 156. Dans la
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se rendre en plerinage Jrusalem. Les Turcs, de

leur ct, insistaient sur l'vacuation de toutes les pla
ces fortes conquises parle Czar. Les ngociations du

raient depuis six mois sans que l'on pt s'entendre ;

enfin des courriers apportrent aux ambassadeurs

moscovites le consentement de leur souverain la d

molition des forteresses conquises, mais lesTurcs per
sistrent dans leur demande d'une restitution pleine et

entire, et tranrent ainsi en longueur les ngociations.
Ce ne fut qu' la nouvelle envoye parle khan des

Tatares du rassemblement autour d'Azof d'une arme

russe de cent mille hommes
, que la Porte signa un

trait conu en seize articles, et qui , pour trente ans,

assurait la paix entre les deux nations '
. Le second

article de ce trait stipulait la dmolition des fortifica

tions de Toghan, de Ghazi-Kerman, de Schahin-Ker-

man, et de Noussret-Kerman. Le cinquime, relatif

la dlimitation des frontires , tablissait qu'on ferait

un dsert des douze lieues de pays comprises entreOr et

Azof changes en un dsert. Le sixime permettait ga-
lementaux Tatareset aux Russes de chasser, de pcher,
d'lever des ruches, de couper lu bois, et d'tablir

des marais salins dans le district situ entre Or et le

chteau-fort de Meyousch. Le septime accordait la

lettre de recrance (voyez Rami, grand Inscha) on fait mention des con

seillers Amilianusch, d'Ignatodesich, d'Oukraintzow, et du plnipotentiaire

Yako Daldeschere. Il est difficile de dire quel est cet Emlien, sans consulter

les Archives russes. Le premier plnipotentiaire au trait de Carlowicz tait

l'rocopius Bogdanow itsch Wosnitzin.

Le trait se trouve dans Raschid, I
, p. 255--2.",5.
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forteresse d'Azof la possession d'une tendue de ter

ritoire de dix lieues, dans la direction du Kouban, o

les Noghas et les Tscherkesses ne devaient point in

quiter les Cosaques et les Russes. L'article huit sti

pulait que les Tatares de Crime s'abstiendraient

l'avenir de toute incursion sur le territoire russe. Le

neuvime tait relatif l'change des prisonniers ; le

dixime, la libert du commerce; le onzime, aux

plerins qui se rendraient Jrusalem ; le treizime

concernait les privilges des agens et des interprtes
des deux nations ; et enfin, le quatorzime stipulait
l'envoi mutuel d'une ambassade extraordinaire pour

ratifier le trait dans l'espace de six mois.

Un vnement inoui jusqu'alors dans les fastes de la

diplomatie europenne, eut lieu l'audience que le

Sultan devait accorder au nouvel ambassadeur fran

ais, Ferriol, marquis d'Argental. Ce dernier tait ar

riv vers la fin de l'anne prcdente pour remplacer
son prdcesseur ,

monsieur de Chteauneuf '

, qui
l'avait prsent au grand-visirdans une audience solen

nelle (5 janvier 1700) a. Quelques jours aprs, Ferriol

> La lettre de rappel de Chteauneuf, remise par Ferriol au grand-

vizir, date du 18 mai 1699, se trouve dans YInscha de Le Grand ,
no 13;

la bibliothque impriale ,
no 423; et la lettre de recrance que Chteau

neuf reut du Sultan, se trouve dans le grand Inscha de Rami, n 463.

La Motraye, p. 268 ,
donne la description de cette crmonie ,

avec la

date du 26 dcembre (vieux style). Raschid, p. 231, donne pour date

le 12 redjeb 1111
,
c'est--dire le 3 janvier avec cette suscription : Rcep

tion de l'ambassadeur franais et sa grossiret dans le diwan.. Elle se

lrouve aussi dans YHistoire du] Defterdar, p. 376 et dans Flassan, v. 4,

p. 1G9.
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arriva, entour de sa suite, au serai pour remettre au

Sultan les prsens du roi de France, consistant en une

glace magnifique, longue de quatre-vingt-dix pouces

et large de soixante, en une belle pendule, une horloge
artistement travaille, reprsentant la rotation des

toiles, et en plusieurs pices de riches toffes et de

drap fin de premire qualit. Tout se passa merveille

jusqu'au momento l'ambassadeur, revtu d'un kaf

tan d'toffe d'or parseme de fleurs, fut sur le point
d'tre introduit dans la salle d'audience. Le tscha-

ousch-baschi, ayant remarqu que sous son kaftan

l'ambassadeur tenait cache une longue pe, refusa

de l'introduire avec cette arme. Maurocordato lui fit

observer qu'en insistant il violerait tous les usages

reus, et que jamais personne, quelque ft son rang,
n'avait paru avec des armes en prsence du Sultan.

Ferriol mit la main sur son pe, protestant qu'elle
ne lui serait reprise par nul autre que par son roi. Le

grand-vizir lui fit alors signifier qu'il n'obtiendrait

point d'audience du Sultan, s'il ne consentait se des

saisir de son pe. Ferriol rpondit que monsieur de

Chteauneuf lui avait assur que, lors de son audience,

il lui avait t permis de garder la sienne. Le grand-
vizir lui dit qu'il se trompait ,

et que , dans tous les

cas, si son prdcesseur avait port une arme, elle

avait d tre si petite que personne n'avait pu la

remarquer sous son kaftan. L'aga des janissaires es

sayait en vain de persuader l'ambassadeur et de le

faire renoncer son projet. Vous tes des sujets,
s'cria l'ambassadeur, et moi je suis le reprsentant
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d'un grand roi. Les vizirs de la coupole, les ka-

diaskers puisrent leur tour toute leur loquence,
sans pouvoir rien obtenir de lui. Les chambellans, qui
l'avaient dj pris sous les bras pour le conduire, sui

vant l'usage , l'audience . tentrent alors de lui en

lever son pe sans qu'il s'en apert, mais il les re

poussa violemment en les frappant des coudes et des

genoux, et, plein de colre, il cria Maurocordato :

Est-ce ainsi qu'on viole dans cepaysle droit desgens?
Sommes-nous donc amis ou ennemis? Amis, r-

ponditMaurocordato; mais vous ne pouvez paratre
l'audience avec votre pe. En ce cas, je n'y

paratrai pas du tout
,
s'cria l'ambassadeur fu

rieux. Il se dbarrassa aussitt de son kaftan
, or

donna aux personnes de sa suite qui en taient aussi

revtues de l'imiter, et de le suivre son quartier. Le

lendemain, la Porte lui renvoya les prsens du roi.

Six mois aprs , Ferriol se promenait sur les eaux

du Bosphore , dans un yacht semblable celui du

Sultan, et recouvert aussi du parasol doubl de pour

pre
'

. Le grand-vizir lui signifia au nom du Sultan qu'il
et s'abstenir de se promener sur un yacht sembla

ble, s'il ne voulait pas se faire couler fond : enmme

temps, il fit donner deux cents coups de bton aux ra

meurs, qui taient turcs (O juillet 1700). Le cabinet

franais n'ayant pas eu connaissance officielle de l'in

jure faite son ambassadeur, la Porte n'apporta aucun

> Flassan, v. IV, p. 162, et le Diarium de Simpert, p. 263. Flassan ne

rapporte que le fait de la dcoration du yacht , mais Simpert parle aussi do

l'injure que lui avait attire celte affaire.
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changement dans ses relations avec la cour de France,

et Ferriol demeura dix ans Constantinople,o il gra
les affaires de son matre, sans avoir jamais t admis

l'audience du Sultan. Trois mois aprs l'insulte qu'il
avait essuye dans le Bosphore, il obtint, en faveur

des prtres chrtiens et des missionnaires . un

khattischerif semblable en tout point celui qui tait

accord en mme temps au comte d'OEttingen '.

Lorsque, dix ans aprs, Ferriol perdit rellement la

raison
,
le grand-vizir , instruit de cet accident par

l'interprte franais de Bru , parent de Voltaire a,

lui rpondit avec son flegme naturel : Il taitdj fou

quand il est arriv. M. de Ferriol est le dernier am

bassadeur franais qui, par savivacit et son irrflexion,
ait justifi la rputation de lgret dont le peuple

franais est en possession dans l'empire ottoman ; aussi

ne fut-il pas trait avec plus de considration que ses

prdcesseurs, les sieurs de La Haye, pre et fils, les

sieurs de Nointel et de Guilleragues. lesquels eurent

essuyer nombre d'outrages dans leurs relations avec

le grand-vizir Kprl, notamment lors de la que

relle laquelle donna lieu la place au sofa, et dont

> Ce khattischerif se trouve dans La Motraye (Voyez I, p. 277), de mme

que celui du comte d'OEttingen, dat du dernier jour de rebioul-akhir. Dans

le grand Inscha de Rami, no 4fi8, se trouve une lettre du grand-vizir Fer

riol. Le grand-vizir lui dit qu'il ne peut satisfaire son dsir de ne point
traiter les affaires internationales par l'entremise du kamakam Osman-

Pnscha. On trouve encore dans le mme ouvrage ,
no 484

,
une autre

lettre qui assure aux ngocians franais le mme traitement qu' ceux de

Venise.

* Histoire de Otaries XII, liv. V.
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nous avons fait connatre les dtails dans le volume

prcdent. Brave comme son pe qu'il refusait de

remettre aux Turcs, M. de Ferriol, avant d'obtenir le

titre d'ambassadeur, avait assistera sept campagnes dans

les armes du Sultan et du grand-vizir, en qualit de

commissaire franais auprs deTkli. Toutefois, il

s'tait moins familiaris avec les murs et les usages

des Ottomans qu'avec leurs costumes, qu'il fit dessiner

par un peintre, et qu'il publia sous le titre de Tableau

de la cour ottomane, uvre qui,jusqu' la publication
du clbre ouvrage de Mouradjea d'Ohsson, fut con

sidre comme la meilleure autorit en pareille ma

tire.

Les envoys anglais comprenaient mieux que ceux

de France la conduite qu'ils devaient tenir avec les

ministres de la Porte. A l'ambassadeur anglais Paget,
un des mdiateurs du trait de Carlowicz, avait suc

cd le chevalier Sutton, qui sut tellement gagner les

bonnes grces du Sultan que, lors de son audience, il

l'honora d'une rponse verbale, comme l'avait faitjadis
Souleman II. Les Anglais sont nos bons et vieux

amis, lui dit-il et nous saurons leur prouver, dans

l'occasion, que nous sommes anims des mmes sen-

timens leur gard. Nous tcherons surtout de don-

ner votre roi des tmoignages de reconnaissance

pour sa bienveillante mdiation Carlowicz, et de

la confiance que nous avons en son amiti r.

i Raschid, I, f. 261. La Motraye, I, p. 294. Dans la Descrizione corn-

pendiosa historica di quanto pi curioso e seguito nell' anno 1704, par
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Aprs avoir jet un coup-d'il sur les relations de

la Porte avec les puissances chrtiennes et particuli
rement avec leurs ambassadeurs, il est utile d'examiner

ses rapports avec les Etats d'Asie confessant la religion
musulmane et avec Raguse, province chrtienne qui,
situe en Europe, mais tributaire de la Porte, justifia
ce proverbe accrdit dans le Levant, que les Ragu-
sains ne sont d'aucune religion

'
. Nous avons vu pr

cdemment que Raguse tait redevable la Porte

d'un tribut de plusieurs annes montant douze mille

cinq cents ducats : que, lors de son dernier paiement
effectu sept annes auparavant . elle n'avait envoy
au trsor qu'un -compte de quatre-vingt-cinq
bourses, et que pendant la guerre, elle avait suspendu
entirement le cours de ses paiemens. Mais comme la

Porte entrevit, lors du trait de Carlowicz', la possi
bilit de recouvrer les sommes arrires, elle adjoignit
l'ambassadeur venu de Raguse un commissaire, le

chambellan Mouezin Moustafa
, charg de recueillir

le tribut (juin 1700 moharrem 111). L'ambas

sade du prince du Gouriel, qui arriva quelque temps

aprs, fut encore plus mal accueillie : les personnes

qui la composaient furent emprisonnes dans le ch-

Icau des Dardanelles sur les cles d'Asie, parce qu'au

Cenaglia, se trouve une gravure reprsentant l'audience de l'ambassadeur

franais ; le Sultan lui dit qu'il ne se laissera point irriter contre l'Empe
reur ; mais M. de Ferriol n'ayant jamaist admis l'audience, ce fait est

dnu de toute vrit.

Non siamo Chrisliani . non siamo Ebrei, ma poveri Ragasei.
3 La lettre qui annonce la rpublique la conclusion de la paix et le
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lieu d'apporter le tribut stipul, elles avaient amen

huit esclaves mles, et quatre femmes esclaves, pou

les offrir au Sultan. L'ambassadeur Mohammed

Pascha tait revenu de Perse, o il avait t envoy

pour faire part au schah du trait de paix de Car

lowicz l
et d'o il rapportait la rponse du schah t

du khan des khans aux lettres du Sultan et du grand
vizir. En arrivant sur les bords de l'Arpatscha, alor

frontire entre la Perse et la Turquie , Mohammed

Pascha avait trouv un mihmandar et deux cent

cavaliers chargs de l'escorter Isfahan, par Eriwan

Nakhdjiwan , Tebriz , Sultanieh
, Koum

,
et Kas

clian. Durant un sjour de quatre mois dans 1

capitale du schah Housen, l'ambassadeur avait et

admis trois fois l'audience du roi et avait t con

gdi avec de riches prsens en or et en tapis de Perse5
Il est probable qu'il tait charg aussi de lettres con

fidentielles relatives au transfuge Ismal-Pascha, an
cien gouverneur de Bagdad, qui, aprs avoir occup
successivement les places d'aga des janissaires, d<

gouverneur de Roumilie, de kamakam auprs de h

Porte, de gouverneur d'Egypte et de Bagdad, avait ti
destitu parle grand-vizir Housen Kprl; enfin

appel au gouvernement deWan et croyant sa tt<

renvoi pour la limitation des frontires au gouverneur de Bosnie, se trouv

dans le grand Inscha de Rami
,
n 466.

La lettre du grand-vizir l'ambassadeur Mohammed-Pascha se trouv

dans le grand Inscha de Rami, n 31.

Histoire de la Bibliothque de Berlin, n 75, f. 153 L'auteur tai

un ami de l'ambassadeur.
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menace, il s'tait enfui pendant la nuit en Perse, o il

tait mort l'anne suivante Quelque temps aprs le

retour de Perse de Kara Mohammed-Pascha, parut.
encore sous l'administration de Housen Kprl, et

quelques jours avant sa chute, un messager, porteur

d'une lettre crite, non par le schah, mais par le khan

des khans, le Mirza MohammedMoumin Khan, dans

laquelle ce prince demandait la Porte la permis
sion d'installer des prdicateurs persans auprs des

saints tombeaux d'Ali et de Housen, et de recon

struire ,
aux frais de la Perse , les dmes de ces lieux

vnrs, menacs de ruine '. Les prsens offerts par ie

Mirza consistaient, suivant le nombre sacr des Ta

tares, en neufnappes brodes d'or, neuf schalls ,
neuf

pices de satin velu , neuf pices de velours , neuf

pices de coton ouvr, neuf pices de coton uni, neuf

pices de satin de Tebriz
, neuf miskales de momie

pur, et neufbzoards.Legrand-vizir remit aumessager,

pour les offrir son matre, trois housses sofas de

Tunis, ornes de broderies rouges, troisautres demme

couleur, galement brodes et garnies de franges, un

grand manteau rouge de plerin , fabriqu Tunis ,

quatre housses pour sofas de Khios, sur le fond blanc

desquelles tait brod le sceau hexagone de Salomon,
orn d'une riche guirlande en soie de toutes couleurs.

On remarquait encore, parmi ces prsens, une grande

La rponse ngative du grand-vizir au khan des khans, dans l'Inscha

de Rami, n 33, et celle du kiayabeg l'ambassadeur dans le mme, u 34,

peuvent seules expliquer le contenu de cette lettre.
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tente de Mardin, dont le fond tait rouge et violet :

les bords, richement brods, reprsentaient des niches

de diffrentes couleurs; trois tapis deKandll, dont le

fond tait bleu et les bords brods en soie verte, tra

vaills Kandll ; trois arcs gyptiens dors et sculp

ts, selon le got de l'gyptien Joseph ; une pendule
d ebne,monte en argent, dont les quatre faces taient

en verre; une longue-vue dore; trois chevaux de

course ,
et deux chevaux de race. Ainsi les grands-

vizirs turcs et persans changeaient alors entre eux les

plus riches merveilles de la nature et de l'art que pro
duisaient leurs pays respectifs. La rponse du grand-vi

zir, conue dans des termes de bienveillance parfaite ,

contenait l'assurance que lesplerins persans pourraient
dsormais visiter les tombeaux des deux imams, avec

lamme scurit que la sainte ville de laMecque, mais

qu'il tait impossible de leur permettre de s'y fixer ou

de rparer les saints difices aux frais du schah ; il

terminait en disant que maintenant o , par suite du

rtablissement de la paix, la tranquillit intrieure tait

assure, la Porte s'occuperait elle-mme de toutes les

rparations ncessaires. Deux lettres, adresses au sou

verain de Fez et de Maroc, Moulai Ismal, alors en

guerre avec le dey d'Alger, taient dictes par lemme

esprit de fiert nationale et de pacification. On y lisait

ces mots : Maintenant que la paix est rtablie l'int-

rieur et l'extrieur, nous pouvons employer tous

nos soins assurer la prosprit du pays et lasret

de nos sujets '. En effet, l'Empire avait besoin,

Les lettres du Sultan se trouvent dans YInscha de Le Grand
, la biblio-
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plus que jamais, de veiller l'extrieur au maintien

de la paix avec la Russie, l'Autriche, la Pologne, Ve

nise et la Perse , car des troubles srieux clataient

successivement sur la frontire de Perse, Bassra, en

Arabie, en Egypte , Tripoli, sur le ctes du nord de

l'Afrique et dans la Crime, et menaaient l'Etat d'un

long dchirement.

Au midi des ruines de [Babylone et des lieux saints

visits par les plerins mahomtans et persans , est

situ, sur les rives de l'Euphrate, le village de Roum-

ahiy , dans le voisinage duquel , quatre lieues du

ct de l'Est, se trouve un canal qui traverse les pays

compris entre l'Euphrate et le Tigre, jusqu' ce qu'en
fin il se perde dans ce dernier fleuve. Il se nomme le

canal de Diab
'

. A partir de Roumahiy , l'Euphrate

parcourt les districts de Khaled, deKisch, de Sm-

wat, de Beni-Malek, de Hask, d'Aordjiy, jusqu'
Karna o il se jette dans le Tigre ; prenant ensuite le

nom de grand Schatt, il baigne les murs de Bassra et

se dirigevers le golfe Persique. Depuis trente ans envi

ron, les digues qui resserraient l'embouchure de ce ca

nal avaientt intrieurement ngliges ; en sorte que,

thque impriale, n 425 : la premire est crite en langue turque et date

du mois de schewwal 1112 (Mars 1701); une seconde, n 8, crite en langue

arabe ,
est menaante pour le souverain de Maroc et favorable aux Alg

riens.

> Dans la carte de Danville de l'Euphrate et du Tigre, le Zab parat cor

respondre ce que Macdonald Kinneiret lleude appellent le fleuve de Ilye ;

il n'en est point parl dans les excellentes cartes de Lapie o nous avons

regretter, comme dans celle de Macdonald Kinneir, beaucoup de dfectuo

sits ; ils cusseut mieux fait de s'en tenir celles de Danville et do Niebuhr.
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tout--coup l'Euphrate fit une violente irruption dans

le canal, et, submergeant tout le pays d'alentour,
le

transforma en un vaste marais, qu'on appela Hor S-

lam ; puis le fleuve regagna son ancien lit en se diri

geant surSmwat. Cette catastrophe ayant fait suspen

dre le dpart des caravanes de commerce et interrompu

la culture du pays, les habitans, incapables de payer les

impts qui leur taient demands par le gouverneur,

abandonnrent leurs villages et allrent chercher un

refuge dans les roseaux et dans les les de cet im

mense marais. Un certain Abbasoghli avait su profiter
de leur fuite ,

et s'tait empar des fermages de Rou-

mahiy ,
de Kisch ,

de Hask, et de Beni-Malek et

mme de ceux du tombeau d'Ali , sans que les troupes

envoyes contre lui plusieurs reprises par les gou
verneurs de Bagdad pussent les lui faire abandonner.

Aux environs de Bassra ,
le chef rebelle de la tribu

arabe de Mountefik, le fameux schekh Maani, s'tait

appropri les revenus d'Aaradjiy et de Smwat;

un autre rebelle, Abbas Anouri, avait ravag le pays

compris entre l'Euphrate et le Tigre, les environs de

Kouds, de Solbona, de Sib, d'Abad, de Baschiy, et

deHouriy, et le chef de brigands Selman avait mis le

sige devant Nedjef .Malgr le concours des troupes

envoyes par les gouverneurs de Bassra pour touffer

la rbellion, ils n'avaient pu rduire les chefs que nous

venons de nommer et qui comptaient sous leurs ordres

prs de cent mille Arabes. En outre, une arme de

Histoire de la Bibliothque de Berlin, n75, f. 170.
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quarante mille Persans stationnait Dorak, localit

situe l'ouest de Bassra, auxiliaires sur l'appui des

quels comptaient, avec une gale certitude, les rebelles

et le khan persan de Bassra ; car, bien que jadis le

khan Feredjoullah et. pour enlever la ville de

Bassra au schekh Maani, devenu son ennemi, en

voy les clefs de cette ville Constantinople par l'en

tremise de l'avant-dernier ambassadeur persan, Ab-

oulmassoum-Khan, Bassra tait alors entre les mains

de Daoud-Khan , appel par le schah succder

Feredjoullah dans le gouvernement de cette impor
tante place frontire. Pour apaiser celte dangereuse

rvolte, le nouveau gouverneur de Bagdad, Daltaban-

Moustafa , hommed
'

uncaractredespotique , maisd'une

grande nergie, runit, sous ses drapeaux, en sa qualit
de serasker, les troupes du gouverneur du Diarbekr,

avec les contingens des begs kurdes de Palou, d'E-

ghil, de Tschermouk, de Djebl, de Mehran, de

Khazou, deDjezireh et d'Amadia ; les troupes feuda-

taires des gouverneurs de Mossoul, de Schehrzor,

de Siwas, d'Amassia, de Mersch, de Birdjik et de

Karamanie; les janissaires de Bagdad et les lewends,

dont il apaisa les mutineries par quelques dons en

argent. Les silihdars et les sipahis, enrls volontai

rement sous ses drapeaux dans le pays de Siwas et

de Tokat , reurent un supplment de solde : le sol

dat, de cinq aspres, l'officier (kiaya), de quinze, et

l'aga de vingt aspres par jour. Mohammed-Pascha

Aschdjizd , c'est--dire le fils du cuisinier, qui dans

la dernire guerre avait command la flottille du

i. \m. 4
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Danube , fit construire Biredjik ,
avec des bois

tirs des montagnes de Mersch, vingt tschaques

dont le commandement fut confi au nouveau gou

verneur de Bassra
,
Ali-Pascha ,

frre du gouver

neur de Haleb. En outre, cinquante frgates, trente

radeaux portant quinze canons de gros calibre ',

trente fauconneaux et quatre mortiers partirent de

Bagdad. Le beglerbeg de Siwas, Moustafa-Pascha,

commanda l'avant-garde de l'arme sous les ordres

du serasker Moustafa-Daltaban. Vers la fin de jan

vier, les deux armes se rencontrrent Zouweta,

au-dessous de Roumahiy. Les Arabes furent vaincus,

et un trophe de mille ttes
,
leves en forme de

pyramide , tmoigna de la cruaut des vainqueurs

(29 janvier 1701 19 schban 1112) 2. Les bruits

qui avaient transform les quarante mille hommes de

l'arme ottomane en une arme de cent cinquante
mille hommes, avaient jet l'pouvante dans le camp

des Arabes et dans celui du schekh Maani, o se

trouvait alors le khan persan Feredjoullah, rconcili

depuis quelque temps avec eux. Le schekh rebelle

de la tribu arabe de Bni-Adam, Abdousch-schan, se

chargea de ngocier leur paix avecMoustafa-Daltaban.

Pour lui prouver le dsir sincre qu'avaient les re

belles de faire leur soumission, il s'offrit conduire

Balyemez ; Raschid, I, p. 257, et YHistoire de la Bibliothque de

Berlin, n 75, p. 167, mentionnent seulement quatre gros canons; mais

tous deux parlent de neuf coulcvrines , quatre cent vingt canons de bord

(kogousch), et trois ceut vingt canons mitraille (satschoma).
3 Raschid I, p. 260; \ oyages d'Ollcr, t. II, p. 206. Celui-ci parle

aussi, p. 213, du marais de Ilaour.
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l'arme ottomane travers les marais et les les jus

qu' Bassra, et le khan Feredjoullah lui envoya des

lettres de Daoud, khan de Bassra, que son neveu avait

interceptes. Korna se rendit ds que l'arme otto

mane parut devant ses portes (25 fvrier 17 rama-

zan). Ali -Pascha, dsign comme gouverneur de

Bassra
, y fut laiss en garnison. Daoud-Khan , qui

stationnait avec ses troupes Kourdelan, en face de

Makam-Ali, se retira ds qu'il eut reu la nouvelle

de la prise de Korna, et le khan de Houwez, Fere

djoullah, se prsenta au camp ottoman pour faire sa

soumission. L'armeottoman ne fut pas pius ttarrive

dans le voisinage de Bassra, que Moustafa Daltaban

reut les flicitations dujuge, du moufti, des seds et des

oulmas venus sa rencontre. Quelques jours aprs,
Ali-Pascha fut solennellement install par Daltaban en

qualit de gouverneur de Bassra, et la campagne de

Diab, ainsi nomme du canal de ce nom, dont le dbor

dement avaitt la cause premire de tous ces troubles,

se trouva ds-lors heureusement termine (1 0 mars

30 ramazan). Mais, outre les quelques milliers d'A

rabes dont les ttes avaient form les trophes de

Zouweta ,
cette campagne cota la vie au pascha

du Diarbekr, Mohammed-Pascha, surnomm La

Moustache, que Daltaban avait accus auprs de la

Porte ,
d'avoir favoris la mutinerie des janissaires.

Le prcdent grand-cuyer, Hasan le petit, fut charg

d'apporter sa tte Constantinople '.

Raschid, I, p. 158 et 15?. L'Histoire du Defterdar, p. 391, parla

4'
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Avant et jusqu' l'avnement du troisimeKprl,

l'emiroul-hadj (conducteur de la caravane des ple

rins pour la Mecque ) avait reu annuellement une

somme de vingt-trois mille vingt-neuf piastres, pr

leve sur le trsor de Damas pour tre distribue

aux tribus qui habitent les dserts situs entre
l'Arabie

et la Syrie, les Beni-Mmour, lesWahidan, les Zamar,

les Ghaza et quelques autres. Depuis vingt ans, on

ne leur avait distribu annuellement que vingt mille

sept cent trente-quatre piastres ; et, tout rcemment,

la somme au moyen laquelle la Porte achetait des

Arabes la sret de la caravane des plerins avait t

leve cent onze mille piastres. Mais l'avarice du

schriff de la Mecque l'avait port en dernier lieu

en rduire le chiffre ,
aussi bien que le nombre des

troupes charges de l'escorte des caravanes (1699

1111).
Le dernier emiroul-hadj ,

Ahmed-Pascha , fils de

Salih -Pascha , qui ,
sans doute pour se plaindre de

cet acte arbitraire, s'tait rendu Andrinople sans en

avoir obtenu la permission, avaitt dcapit au mo

ment de son arrive, pour cette infraction ses devoirs.

Son successeur fut l'ancien ambassadeur en Perse,Mo

hammed-Pascha, surnommAbou-Kaouk, c'est--dire

le pre du turban. Sous sa conduite, la caravane fut

pille par les Arabes frustrs de leur prsent annuel,
et Mohammed, dpouill de sa dignit de pascha, fut

de deux lettres adresses augouverneur de Bassra, relatives la sret

des routes de Bassra ; leur dal est postrieure de deux ans. Inscha de

Rami ; n 459 et 4H0.
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exil, pour sa ngligence, dans sa maison de campagne

d'Amassia. L'avant - dernier emiroul - hadj , Hasan-

Pascha, auquel on avait imput en partie le rcent

pillage de la caravane, eut un sort plus dplorable
encore. Il fut d'abord exil, puis dcapit. De si

graves vnemens firent qu'on apporta pour cette

anne (4 dcembre 1701 3 redjeb 1113) et l'anne

suivante une grande exactitude dans le paiement de la

sourre, c'est--dire du prsent annuellement envoy

par le Sultan aux pauvres de la Mecque. L'envoi de

ce prsent, expdi de Constantinople, a lieu tous

les ans dans les premiers jours du mois de redjeb
avec une grande solennit. Le kizlaraga convoque un

diwan auquel assistent tous les conservateurs des mos

ques impriales, les inspecteurs des fondations pieu
ses, le chef de la chambre des comptes et de la cham

bre des fermages de la Mecque et Mdine
, les cham-

Lellans, les nischandjis, le defterdar et le res-efendi.

Ces fonctionnaires, aprs avoir charg la sourre sur des

mulets, conduisent hors du serai le chameau magnifi

quement enharnach, qui la porte ensuite jusqu'aux

portes de Constantinople. Le res-efendi rdige la lettre

au schrifde la Mecque ,
le defterdar dresse les registres

de la sourre, et le nischandji la marque au chiffre du

Sultan ; le tout forme dix registres qui sont placs dans

des coffres avec le prsent. Le kizlaraga remet la sourre

au grand-cuyer,qui, son tour, la dlivre l'emiroul-

hadj. Cinq cents pauvres sont, ce jour-l, nourris aux

frais du Sultan, et le chameau sacr sort du serai, pr
cd par le corps des baltadjis. D'ordinaire, le prsent
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s'lve soixante -cinq mille ducats qui sont distribus

aux pauvres de la Mecque et de Mdine
'

. Le kizla

raga ,
en sa qualit de premier inspecteur de la sourre

et des fondations pieuses de la Mecque, percevait au

trefois la sourre sur les revenus de ces dernires, et en

conservait l'argent dans la chambre de l'inspecteur des

appartemens du Sultan o, jusqu' son dpart, il res

tait enferm dans une caisse appele haremen dolabi

(la caisse des deux sanctuaires, c'est--dire de M

dine et de laMecque). Pendant la dernire campagne

de Candie, et tandis que la cour sjournait Larissa, la

sourre tait prleve sur les revenus des fondations

pieuses du Caire et deDjirdj, et envoye d'Alexandrie

Constantinople. Depuis lors, la portion de cette

somme que renfermait la caisse des deux sanctuaires

ne s'tait jamais leve plus de vingt-cinq mille pias

tres payes par le trsor d'Egypte. Cette rtribution

annuelle fut alors augmente d'une somme de trois

mille trois cent piastres, que l'Egypte dut fournir ga
lement pour subvenir aux frais des ftes del naissance

et de la mission du prophte, nouvellement insti

tues par le Sultan. De cemoment, ces deux ftes furent

clbres annuellement, la premire le 10 rebioul-

ewwel, la seconde dans la nuit du 17 ramazan, par la

lecture des traditions de Bokhora, et des deux clbres

pangyriques sur le prophte, de la Borda et l'Hem-

ziy , par de larges offrandes d'encens et des distri-

> Dans l' Inscha de Rami se trouvent deux lettres au beglerbeg de Damas

comme emiroul-hadj ,
relatives aux frais que ncessite l'entretien de la

caravane ; elles sont dates du 23 djemazioul-ewwel 1114.
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butions de sucreries , de caf et de scherbet *
. De

nouvelles dpenses furent encore faites pour renou

veler la couverture de la Kaaba et pour encadrer

neuf la pierre sainteo se voient empreints les vestiges
du pied d'Abraham, et que l'on croit tre tombe du

ciel, ainsi que la pierre noire de la Kaaba. La vieille

chsse d'argent use et remplie de terre ptrie avec de

l'eau puise la sainte fontaine de Zemzem, fut ap

porte Constantinople par le commissaire Ibrahim-

Efendi, la grande joie du Sultan. La pit du Grand-

Seigneur n'tendit pas seulement son effet au sanc

tuaire de la Mecque; il institua encore en faveur de

de la mosque de Ben Ommeya, Damas, une fon

dation pour qu'elle ret annuellement un cierge de

camphre qui devait tre plac prs du tombeauo est

dpose la tte de saint Jean \

Le sandjak de Djidda, Souleman-Pascha, avait t
nomm tout rcemment conducteur de la caravane;

mais la Porte ne tarda pas le rvoquer, en lui conf

rant le simple litre de scheckh du sanctuaire de la

Mecque. Arslan-Pascha de Tripoli
3
en Syrie, fut

Scherbet et non sorbet, comme l'ont traduit presque tous les peuples
de l'Europe. La premire lettre de Y Inscha de Rami, adresse au schrifde la

Mecque, contient l'instruction pour la clbration de ces deux ftes dans la

maison de la sultane Khadischa. Pour les dtails, voyez Raschid, I, p. 259.

i Raschid
, I , p. 200. Quoique la tte de saint Jean ait t transfre

Constantinople par les empereurs d'Orient, et que plusieurs exemplaires en

aient t distribus dans les diffrentes cours de l'Europe, comme le ra

conta navement Coarsin, chancelier de l'ordre de Saint-Jean, les gardiens
du tombeau assurent qu'elle est encore Damas.

3 Les lettres du grand-vizir, adresses cet Arslan-Pascha, gouverneur

de Damas et emiroul-hadj, se trouvent dans Y Inscha de Rami, no 212,

213, 21. 215.
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dsign pour lui succder dans la dignit d'emiroul-

hadj '. D'un autre ct, le schrif de la Mecque,
Saad , qui avait si long-temps administr les affaires

de la ville sainte avec le concours de son frre Ahmed,

se dmit, vers cette poque, de sa dignit en faveur de

son fils Sad, que la Porte reconnut en qualit de

schrif. Quelque temps avant sa retraite, Saad avait

dpouill de ses lettres de crance et des prsens qu'il

portait titre d'indemnit de route, l'ambassadeur que

l'imam de l'Yemen avait dpch au Sultan, et que la

Porte avait renvoy d'AndrinopIe laMecque avec un

don demille piastres. Les trois autres schrifs de la Mec

que, qui se trouvaient alors au Kaire, le schrif Ahmed

fils de Kkalil, le schrif Abdoullah fils de Haschim, et

le schrifYahya fils de Berekiat ,
furentmands par la

Porte Constantinople. Les deux premiers tant morts

peu de temps aprs leur arrive , le troisime obtint

la permission de retourner au Caire 2. Ce fut ainsi que

les difficults relatives aux caravanes de plerins, la

sourre et au sanctuaire de la Mecque, se trouvrent

momentanment rgles.
En Egypte, le gouverneurHousen-Pascha avaitt

remplac par Kara Mohammed-Pascha, kiaya de son

> Raschid, I, p. 259, et Y Inscha de Rami, quatrime lettre. Les vingt

premiers numros de Y Inscha contiennent les lettres du grand-vizir au

schrif de la Mecque, Saad , et son frre Ahmed ; elles sont relatives au

pillage de la caravane, la conduite de la sourre, la nouvelle de son heu

reuse arrive , etc. ; d'autres sont adresses au conducteur de la sourre ;

mais le numro 21
, qui est dans celte catgorie , est dat de trente ans

auparavant (16701081).

Histoire d'Egypte, par le Gis de Yousouf, f. 196 et 197.
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prdcesseur Ismal. Housen-Pascha, toujours guer

royant avec les tribus arabes de l'Egypte suprieure,

que souvent il poursuivait jusque dans l'Oasis, avait

fort mal administr la province. Des quarante mille

erdebs de bl que les gouverneurs taient tenus d'en

voyer chaque anne la Mecque pour l'entretien des

pauvres de cette ville, il n'en avait livr que trente-

quatre mille : il tait encore redevable au trsor de

neuf cent quarante quatre bourses du trsor gyp
tien

, et d'une somme de douze mille huit cent

soixante-dix-neuf aspres affecte la solde des trou

pes et dont il les avait frustres. De plus, il avait dis

pos d'avance, pour huit ans, des terres dont le re

venu constituait les molumens des paschas-gouver-
neurs et qui s'levait huit bourses et demie par mois.

Le nouveau gouverneur reut l'ordre de percevoir ces

arrrages ', et pour lui faciliter le recouvrement des

revenus destins l'entretien du gouverneur, un

khattischerif imprial lui assura le gouvernement de

l'Egypte pour cinq annes entires. Le prcdent gou
verneur Housen et son kiaya furent jets dans les

deux prisons du Caire, o on incarcrait ordinaire

ment les gouverneurs destitus et leurs agens. La pre

mire de ces prisons s'appelait le kschk d'Yousouf

> Dans YInscha de Rami, qui figure la Bibliothque impriale, sous le
no 425. se trouvent trois lettres du grand-vizir ce gouverneur, savoir:

no 204, 205 et 206, sur les arrrages ds par le pascha de Djidda ; une qua
trime est adresse ce dernier ,

n 207 ; deux autres au gouverneur du

Caire, no 208 et 209 ; les lettres n 282, 285 et 505, toutes de l'anne 1702

(M 14), ont rapport aux fournitures. Enfin une dernire lettre se trouve dans

mon grand Inscha,
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(Kazsri Yousouf) , en souvenir de la captivit de

Joseph sous Pharaon : la seconde est le kschk des

sueurs (Arak khan) ,
ou la Maison des tourmens,

ainsi nomme parce que les prisonniers n'en sortaient

que lorsqu'on leur avait extorqu tout leur argent,

force de tortures.Kara Mohammed-Pascha, qui avait

t jet nagure dans l'Arak khan, par Housen-

Pascha, successeur d'Ismal-Pascha , auquel il tait

attach en qualit de kiaya, fit la vril subir des

tourmens au kiaya de son prdcesseur
'

, mais il se

comporta avec noblesse et gnrosit envers Housen

lui-mme ; car. loin de se venger sur lui des souf

frances qu'il avait endures dans l'Arak khan , il

fournit le bl dont ce dernier tait dbiteur, et s'em

ploya activement pour obtenir samise en libert. Kara-

Mohammed quilta l'Egypte avec une rputation de

douceur et de magnanimit bien rare. Il leva le

cours des monnaies, d'aprs lequel la piastre lgre

(esedi, ou piastre au lion) valait, au lieu de quarante,

soixante aspres; la piastre forte ou noire (riala), au

lieu de soixante, quatre-vingts aspres ; le ducat lger,

marqu au chiffre du Sultan (loughrali), au lieu de

cent, cent vingt aspres, et le ducat lourd, ducat

chaines (yaldz) ,
au lieu de cent dix , cent trente

aspres. Il fixa la valeur de la piastre lgre cin

quante-cinq aspres ; celle de la piastre forte soixante-

cinq; le ducat lger cent aspres, et le ducat lourd

cent quinze aspres. Sous son administration, arriva

Jftsfotredu fils d'Yousouf, f. 179.
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en Egypte (mai 170 silhidj 1 1 1 3), le beg de Tri

poli, Khalilbeg. qui, de concert avec le beg de Tunis,

Mourad, avait fait, la tte de quelques milliers d'hom

mes ,
une tenlalive pour s'emparer d'Alger. Vaincu

par les Algriens , les habitans de Tripoli et ceux de

Tunis avaient refus de l'admettre dans leurs murs.

Aprs son loignement ,
la Porte parvint facilement

rtablir la paix entre les Etats barbaresques, et

apaiser leurs diffrends.

En Asie ,
Bb Souleman , chef des Kurdes de

Schehrzor, avait lev l'tendard de la rvolte; mais

dfait, sgus le gouvernement de Hasan - Pascha ,

prdcesseur de Daltaban
, par les troupes du Diar-

bekr et de Haleb ,
il avait t fait prisonnier et d

capit avec dix-sept begs kurdes. Il ne fut pas plus
difficile la Porte de mettre fin aux violences que

deux chefs du nom d'Eyouboghli , le premier habitant

l'Adin ,
le second Denizli , exeraient en Asie-

Mineure. Eyouboghli d'Adin, invit un repas par le

percepteur des impts d'Adin , y fut tratreusement

assassin. Eyouboghli de Denizli
, contre lequel les

habitans avaient lev des plaintes nombreuses , fort

de la protection du chef des mirs ,
se rendit Con

stantinople, o il osa paratre au diwan au milieu

mme de ses accusateurs. Les charges qui pesaient
sur le coupable dterminrent le Sultan, prsent la

sance, mais cach derrire la fentre grille de la salle

du diwan, faire dcapiter sur-le-champ l'audacieux

ayan de Denizli. Pour hter l'extermination des bri

gands turcomans et autres qui dsolaient l'Asie-Mi-
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neure, plusieurs fermans adresss aux beglerbegs de

Siwas et de Karamanie et aux sandjakbegs d'IIghoun
et d'Aksera, leur enjoignirent de les poursuivre sans

relche '.

Les affaires de Crime, alors fort embrouilles,

furent plus difficiles rgler. Slim-Ghira, lev

pour la troisime fois la dignit de khan, avait

demand sa retraite en raison de son ge et de ses

infirmits. Elle lui fut accorde, et sa place fut

donne, sur sa demande, son fils an le kalgha
Dewlet-Ghira ; un autre de ses fils, Schebaz-Ghira,

fut nomm kalgha. Slim-Ghira se retira
,
avec une

pension annuelle de huit cent mille aspres, dans une

mtairie situe non loin de Siliwri, et l'installation de

son fils, qui fut trait d'abord avec magnificence dans

le village de Glbaba, eut lieu Andrinople, avec le

crmonial usit (25 mars 1699 3ramazan 1110).
Le kiaya (ministre de l'intrieur) l'accompagna son

dpart, jusqu' la distance d'une lieue, avec toute la

musique du serai. Outre le kalgha Schebaz-Ghira, le

khan avait trois autres frres : Ghazi-Ghira
, Seadet-

Ghira et Kaplan-Ghira. Les qualits de Schebaz-

Ghira, homme brave et spirituel, qui avaitdj rendu

des services signals la Porte, excitrent la jalousie
de son frre Dewlet-Ghira qui, pour s'en dfaire,
ne trouva pas de moyen plus expditif et plus sr que

' Dans l'Inscha de Rami se trouvent les fermans adresss, n 175, au

sandjakbeg d'Aksera ; n' 176 , au beglerbeg de Siwas; no 177
,
au beg-

krbeg de Karamanie cl u" 479 , au sandjakbeg d'IIghoun.
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de l'empoisonner '. Son frre, Ghazi-Ghira, trem

blant ds-lors pour sa propre vie, crut devoir le pr
venir ; il souleva les Noghas d'Anapa ,

la tte des

quels il fit une incursion en Pologne et vint s'tablir

en Bessarabie, dont les habitans lui jurrent fidlit et

refusrent obissance son frre. Fort de leur assen

timent
,
Ghazi

,
dans une lettre adresse la Porte ,

demanda la dignit de khan pour lui, ou la rinstal

lation de son pre Slim-Ghira. Cependant les gou
verneurs d'Oczakow et de Kaffa, Yousouf et Mour-

teza-Pascha, marchrent avec le khan contre Ghazi-

Ghira. Celui-ci quitta Baghdjsera et vint camper

Kanlidjik, non loin de Ferh-Kerman (14 janvier 1 701

4 schban 1112). Mais les Noghas ayantt avertis

par leurs espions que le khan marchait sur Ak-Ker-

mann ,
les Mirzas , part quelques-uns d'entre eux

,

se montrrent disposs traiter avec lui. Aprs quel

ques ngociations, on passa une convention qui assu

rait aux Noghas rentrs dans l'obissance la libert

de sjourner en Bessarabie et en Moldavie, dans l'asile

dit de Khalil-Pascha, et l'abolition de la taxe foncire.

En outre, le khan s'obligea ne prlever titre de

dme que le huitime de leurs revenus, mais il ne r

duisait pas la taxe sur les moutons. Les tribus d'Ormit

et d'Orak obtinrent, en vertu de cet arrangement, qu'il
leur seraitdonn un juge dont les moluments annuels,

fixs mille piastres , seraient perus sur le dixime

de leurs revenus ; quant la dme pour l'anne cou-

Raschid ,
I
,
f. 250 Histoire du Defterdar, f. 585, Sebessayar ,

t.

181.
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rante , le khan en fit remise moyennant qu'il lui ft

compt une somme de huit cent mille aspres.

Cependant Kaplan-Ghira tait entr en campagne

contre les Tscherkesses, auxquelsil avait livr une ba

taille sanglante Djindjik , sige principal des Noghas
de la tribu Yedissan (fvrier 1701 ramazan 1112).
L'ide de cette expdition lui avait t suggre par le

dsir de se venger sur celte tribu de la conduite

qu'elle avait tenue envers son malheureux frre Sche

baz-Ghira, mort empoisonn. Sur ces entrefaites ,
le

khan et Seadet-Ghira, son frre et son kalgha, rame

nrent enCrime huit cents familles deNoghas tablies

en Bessarabie (juin 1701 moharrem 1 1 1 3). Quant
Ghazi-Ghira, il s'tait rfugi Andrinople, d'o,

aprs un emprisonnement de dix-huit jours, il fut en

voy en exil dans l'le deRhodes. La Crime paraissant
devoir tre enfin rendue la tranquillit, lekhan nomma

la dignit de noureddin son cousin nayet-Ghira, fils

de Slamet-Ghira, et celle de beglerbeg d'Or, Men-

gli-Ghira. La Porte compla au khan, comme par le

pass, l'argent, dit des seghbans, s'levant quarante
mille piastres, et quatre mille cinq cents au kalgha.
Le repos dont on s'tait flatt n'tait qu'apparent.

Kaplan-Ghira et Hadji Merdan Ali
, vizir du khan

,

tramrent peu de temps aprs une nouvelle conspi
ration Kaffa. Lorsque le kalgha Seadet-Ghira arriva

pour se rendre matre de leurs personnes , tous les

deux, pour se soustraire sa puissance, s'taient dj
fait inscrire sur les rles de l'arme en qualit de

simples janissaires; leurs nouveaux compagnons d'ar-
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mes refusrent de les livrer et en firent une affaire

d'honneur, invoquant ce proverbe arabe : Ilfaut se

garder de dshonorer son pe ; la mort est prfrable
au dshonneur et aumpris1. Grce cette protection,
tous deux purent s'enfuir Constantinople ; mais

peine y furent- ils arrivs
, que Kaplan-Ghira

a fut

jet dans le chteau du Bosphore, et Merdan Ali exil

dans l'le de Lemnos. Dans le chleau du Bosphore se

trouvait aussi prisonnier Schirinbeg Ogtinour, accus

d'avoir commis des actes arbitraires en administrant

la justice. A quelque temps de l, le khan s'tant plaint
la Porte de ce que le sjour de son pre Siliwri,

dans le voisinage de la capitale, occasionnait des bruits

inquitans, Slim-Ghira fut exil Seres. Plus tard,
il obtint la permission de se retirer Fndkl prs
deYanboli, o son pre Behadir-Ghira avait autre

fois habit. Slim tait alorsg de soixante-dix ans

et paralytique. Comme l'air de Fndkl ne lui tait

pas favorable, il se retira dans le village de Djaghir-

ghan, dans une mtairie que possdait prcdem
ment Seadet-Ghira; ce sjour ne lui convenant pas

davantage, il alla s'tablir dans les jardins d'Ahmed,
schekh des derwiches Djelweti, qui, au pont de

Korghouna, non loin deYanboli, avait fait construire

sur la Toundja une machine hydraulique destine

arroser trois jardins , et dont la i oue godets faisait

encore tourner un moulin. Mais le vieux Slim n'y

i En-naru la el aar elmeniyet we la ed-deniyet. Sebesseyar, f. 189.
3 Sebesseyar, f. 190, dit Rhodes, mais Raschid et YHistoire de

Mohammed-Ghira disent le contraire.
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resta pas long-temps \ Esprant que sa sant se rta

blirait promptement sous l'influence d'un air plus vif,

il se fit transporter la source des Oiseaux dans les

Alpes, au-dessus d'Islemiy, sur un chariot tran par

cinquante buffles. Pendant son sjour dans ces mon

tagnes, le grand-vizir HousenKprl lui envoya
titre de don. deux reprises diffrentes, une somme

de mille ducats, et le Sultan y joignit un prsent sem

blable avec une pelisse de zibeline. Dans sa rponse, le

vieux khan rendit grce au Sultan pour ce tmoignage
de sa haute bienveillance, mais il demanda, comme

une faveur plus grande encore, la mise en libert de

son fils Kaplan-Ghira, enferm au chteau du Bos

phore, en disant que, si on la lui refusait, il ne restait

plus personne pour lui fermer les yeux. Sa prire
fut exauce ; Slim quitta les Alpes et descendit au

village de Djouboukli, situ dans le district d'Isle

miy. Le jour suivant, il fit son entre dans Islemiy
mme, o il fut accueilli avec les honneurs dus son

rang par le juge , le schekh et l'ayan. Aprs avoir

parcouru, dans leur socit, la valle des roues godets.
il revint en six heures vers la source des Oiseaux qui

jaillit au haut de la montagne. Ce fut l que l'auteur

de l'histoire de Crime, le prince Mohammed-Ghira,
vint le trouver et demeura quatre jours avec lui.

Slim quitta de nouveau la montagne (29 aot 1702

5 rebioul-akhir 1 1 1 4), et se rendit au village de Ki-

Histoire de Crime sous les rgnes d'Ahmed II et Moustafa II parle

prince Mohammed-Ghira , f. 114.



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 65

zildjikli dpendant de Saghra ; puis il retourna une

seconde fois Fndkli, sans avoir pu trouver aucun
adoucissement sa maladie, et soit sous son in

fluence, soit pouss par son esprit inquiet, il ne cessa

d'errer dans toute la contre.

Les troubles d'Asie, d'Afrique etd'Europe, loin d'ar
rter les mesures de rformes conues par le grand-
vizirKprl, l'un des membres les plus dignes de

porter ce nom, n'avaient fait que le stimuler dans l'ex

cution de ses projets. Il avait en effet rsolu de poursui
vre sans relche et jusque dans leurs sources, les abus

qui rendaient imminente la ruine de l'Empire ; de rta

blir l'ordre et la discipline dans l'administration et dans
l'arme, et d'tendre ses sages rformes aux finances,
aux fondations pieuses, la flotte, l'arme, aux mu

sulmans et aux chrtiens. Son premier acte de haute

politique administrative, aprs la conclusion de la paix,
avaitt de rendre quelques ordonnances en faveur de
ces derniers. Le grand-vizir suivit leur gard les tra

ces de son cousinKprl, surnomm le vertueux,

qui, par la promulgation d'un nouveau dcret appel
nizami djedid, avait le premier apport quelque adou
cissement l'affreuse position des sujets chrtiens ; il

avait vaincu ainsi les premiers obstacles qui s'op
posaient une rforme gnrale dans toutes les bran
ches de l'administration. Aussitt aprs la ratification

du trait de Carlowicz , les habitans chrtiens de la

Servie et du Banat furent exempts de la capitation
pour l'anne courante '. En Europe, les sujets chr-

Raschid I, f. 250. Histoire du Defterdar, f. 573. L'ordie au pascha de

t. mu. 5
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tiens de l'Empire obtinrent la remise de l'arrir de
la

contribution de guerre, qui s'levait troiscent soixante-

cinq bourses1, c'est--dire un million et demi d'as-

pres ; et les Syriens qui confessaient la religion chr

tienne furent exempts, pendant la mme anne, de

l'impt d pour les pturages d'hivera. A Bagdad, il fit

rgler par le secrtaire du trsorDrri-Efendi les fer

mages arrirs; le produit des mines de Maaden, dans

le paschalik d'Erzeroum, fut exclusivement affect la

fonte des monnaies ; il fut dcid qu'il ne pourrait plus
tre vendu ni servir alimenter la fonderie de canons.

Les mines d'argent de Sidri Kaisi, prs de Selanik,

depuis long- temps abandonnes, furent exploites de

nouveau ; et comme on avait craindre, en raison du

voisinage de la mer, les descentes des corsaires,K

prl y envoya un dtachement de quarante seghbans,
solds raison de quinze aspres par jour, pour d

fendre la palanque de bois construite prs du rivage.
En mme temps,Kprl ordonna une rvison s

vre des rles des janissaires et de ceux des tscha-

ouschs. Tous ceux d'entre les premiers qui n'taient

pas inscrits sur les rles, ou qui n'avaient pas fait le

service de guerre, furent rays des registres. Quant

Terneswar ,
se trouve dans Y Inscha de Rami, no 423 ( la Bibliothque

impriale de Berlin ,
no 423).

i Raschid, I, f. 248, et le Defterdar; ce dernier cite les lettres des diverses

fournitures d'argent: Sourssat , Bedeli beldar, Bedeli fourun, Bedeli

ordou, c'est--dire fournitures d'argent , argent de rachat pour les fours,

pour le camp, etc.

a Lettres au pascha de Haleb, avec ordre de faire une remise du Kischlak

(droit pour le pturage d'hiver des bestiaux), dans les districts de Semaan,
Harim, Maararret Sermin, Djeboul. Kassir se trouve dans Y Inscha de Rami.
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la flotte, elle n'avait t l'objet d'aucune innovation

depuis son organisation par Kilidj-AIi (Okhiali) ,
le

clbre kapitan-pascha de Slim IL Le grand-vizir

composa un nouveau kanounnam (code) qui rgla
le rang des vaisseaux amiraux, savoir de la kapitana,
de la patrona et de la riala demme que l'avancement

de leurs capitaines, non-seulement d'aprs leurs an

nes de service, mais encore d'aprs la nature des ser

vices qu'ils avaient rendus. Ce kanounnam, publi
sous le grand-amiralat deMezzomorto, fut le prcur
seur d'un autre kanounnam concernant la flotte et

l'arsenal, compos, cent ans plus tard, sous le grand-
amiralat du petit Housen, et durant le rgne de S

lim III, et qui ,
en raison des dtails infinis dans les

quels il entre , est considr comme un modle de

lgislation maritime par les Ottomans.

Le grand-vizir rendit en outre , sur le rapport du

juge d'AndrinopIe, deux ordonnances relatives ces

vieilles superstitions qui subsistent encore de nos jours
chez les Grecs, les Serviens et les Hongrois, l'gard
des morts qui reparaissent au milieu des vivans. Ces

fantmes imaginaires sont dsigns en Orient sous le

nom de schemen. Le juge d'AndrinopIe avait rapport
au grand-vizir que lesGrecs, depuis des sicles, avaient

l'habitude de visiter le tombeau des revenans, afin de

voir s'ils avaient conserv l'apparence d'tre vivans,

auquel cas on leur perait le nombril avec un pieu ;

s'ils sortaient encore de leurs tombeaux, on leur tran

chait la tte ,
et on la leur jetait aux pieds. Le grand-

vizir ordonna que le cadavre ft examin , quoique
5*
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le cas dont il s'agit ne concernt pas un Grec, mais

bien un musulman. La seconde ordonnance, adresse

un commissaire de police d'un quartier d'Andri

nopIe, prescrivit quatrematrones d'inspecter le tom

beau d'une musulmane accuse de magie, et dans

le cas o on y apercevrait des traces de sorcellerie,

de mettre en uvre tous les moyens usits pour ren

dre la paix aux habitans du quartier
'

.

Le zle deKprl pour le rtablissement de l'or

dre et de la discipline fut vivement second, d'une

part, par le kapitan-pascha Mezzomorto; de l'autre,

par le moufti Fezoullah, et par son fils, le prcepteur
du prince. En effet, le moufti adressa tous les juges
et mouftis des provinces de l'Empire des fermans par

lesquels il leur fut enjoint de veiller : 1 ce que les

imams et les khatibs (rcitateurs des prires et prdi
cateurs ) fussent parfaitement instruits dans les trois

points les plus importans de la religion , savoir : dans

les dogmes, dans la lecture du koran et dans les for

mules spciales de la prire ; 2 ce que les professeurs

suprieurs ( les muderris) , hritiers naturels de la di

gnit du prophte, s'appliquassent la lecture et la

commentation de la loi et des traditions, et se rendis

sent familiers, selon l'expression d'Ebou-Daoud, avec

les trois premiers rudimens de la science, du koran,
de la sounna et des devoirs qu'ils imposent a; 3 ce

Dans le quartier Elhadj Sarraf.
* El ilmou seleset ayetoun mouhkemetonn, we'sounnetounkametoun,

va faridhatoun,w ma sewa zalik houw fadhloun : c'est--dire
, la

science consist en trois choses : la connaissance approfondie des versets
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que les prdicateurs s'abstinssent de raconter des

anecdotes dans leurs sermons ; 4 ce que les coles

lmentaires fussent diriges par des matres habiles ;

et 5 ce que tous les musulmans eussent soin de

prier, djeuner, d'aller en plerinage, de faire des

aumnes aux pauvres, d'instruire leurs enfans dans la

connaissance du koran
, et de contribuer la con

struction desmosques et des coles. Enmme temps,
pour rpandre l'instruction religieuse fort nglige
depuis long- temps, des schekhs furent envoys dans
la Roumilie, en qualit de missionnaires '. Ibrahim-

Efendi, fils du moufti, et prcepteur du prince Mah

moud, pour faire revivre l'esprit de la sounna du pro
phte, poussa mme son zle au point d'exercer, de
son propre mouvement

, son jeune lve tirer de

l'arc.

La premire leon de lecture que reut le prince
fut clbre par une fte magnifique et avec tout le

crmonial usit en pareille circonstance (1Ornai 1701
2 silhidj 1112). Le caf et les biscuits furent offerts

au grand-vizir, au moufti et au kizlaraga par les eu

nuques blancs du serai, dans des tentes dresses cet

effet. On y vit paratre les chambellans
, les inspec

teurs de la chancellerie, le defterdar, le res-efendi,
les gnraux des sipahis et des silihdars, les bostanT

djis-baschis et le grand-cuyer, conduits et prcds
du koran et de la tradition

, et l'exercice ponctuel de ses devoirs : savoir

davantage est du superflu. Histoire de la Bibliothque de Berlin.
La lettre envoye au missionnaire de Bosnie se trouve dans l'Inscha

de Rami, sous les n. 418-421
, de mme que celle qui fut adresse au

pascha, et qui porte le n 425.
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par le grand-marchal de la cour et le grand-cham
bellan. Le moufti et le grand -vizir allrent la

rencontre du prince jusqu' la tente impriale. Les

chefs des mirs ,
le khodja du prince et les chape

lains de la cour impriale salurent son apparition

parde longues acclamations. Ce dernier,g de cinqans

et mont sur un cheval richement caparaonn, fut

conduit la tente du Sultan au milieu d'une pluie
de pices d'argent que ses officiers jetaient au peuple.
Les premiers dignitaires du serai, le silihdar, le tscho-

kadar et le rikiabdar, c'est--dire les porteurs de

l'pe, du manteau et de l'trier imprial, enfin le

khazinedar (trsorier), et le kapouaga (premier matre

d'htel du Sultan) vinrent revtus de leurs pelisses
d'hermine et de leurs turbans, dont la forme tait une

invention du sultan Slim. Pendant la crmonie, le

prince eut sa droite le grand-vizir, sa gauche le

moufti ; les directeurs des fondations pieuses et les

juges d'arme occupaient des places sur le sopha, tan

dis que le defterdar et le res-efendi se tenaient debout.

L'ancien prcepteur du Sultan, le moufti Fezoullah,

prit en cette occasion la place de son fils, prcepteur
du prince ,

et fit rpter au jeune Mahmoud les pre

miers mots du Koran qui commence ainsi : Au nom

du Dieu bienfaisant et misricordieux , Seigneur !

facilite-nous l'accomplissement de notre devoir, et

ne le rends point trop pnible. Seigneur! fais que

nous puissions nous en acquitter avec bonheur
' !

i Bismillah-errahman er-rahim , rebb yessir, we la touassir rebb

Umm im bilkhar. Histoire de la Bibliothque de Berlin ,
f. 159.
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Au nombre des monumens levs par le grand-
vizirKprl, il ne faut pas seulementmentionner les

difices dout il fit les frais, entre autres une cole de lec

ture et une acadmie construites Constantinople dans

le March des Selliers ,
et non loin de son tombeau ;

les mosques de Gradiska, de Lepanto, d'AndrinopIe,
et de Constantinople, de nombreuses coles, et la r

paration de l'aqueduc qui conduit les eaux du bassin

des eaux douces dans la capitale, et dont les dpenses
s'levrent cinquantebourses ; l'tablissement de cinq

fontaines, la construction de plusieurs bassins jets
d'eau dans l'acadmie de Taschlik Andrinople, de

dix fontaines Merzifoun, la reconstruction des abat-

loirs hors des murs d'AndrinopIe, et quelques autres

fondations dictes par sa sollicitude pour l'utilit pu

blique. Il fit construire encore, mais aux frais du trsor,

quelques monumens dont l'utilit ne fut pas moins

relle. Il fit restaurer un pont l'entre du March

des Selliers, Andrinople, moyennant une somme de

quarante-cinq bourses1 . Lamme somme fut employe
au rtablissement d'un canal en ruines qui conduit

l'eau du Nil Alexandrie. Les nouvelles casernes des

janissaires tant devenues la proie des flammes lors

du dernier incendie de Constantinople , Kprl en

fit lever d'assez spacieuses pour loger soixante-dix-

huit compagnies de janissaires ; les frais de celte con

struction atteignirent deux cent douze bourses
,
dont

L'Histoire de la Bibliothque de Berlin,^ 75, f. 176, donne le

chronagramme rim fait cette occasion. Voyez aussi l'Histoire du Def

terdar, f. 392, et Raschid.
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cent furent payes par le grand-vizir et les autres

ministres : les agas et les officiers des janissaires con

triburent pour quarante autres bourses, et le
trsor

public en fournit soixante-douze. Les forteresses fron

tires de l'Empire, Belgrade, Temeswar et Nissa

furent mises de nouveau en tat de dfense : mais

Nissa , un ingnieur rengat dpassa de beaucoup la

somme de trois cent soixante mille quatre cent trente-

cinq piastres qui lui avait t alloue, en y tablissant,

de sa propre volont et sans autorisation aucune, des

fosss et des bastions. Cinq mille piastres furent affec

tes la reconstruction du magasin de poudre d'Oc-

zakow, dtruit par la foudre, et la rparation des

dommages causs par ce sinistre. Il est regretter que

Kprl n'ait pas eu une libert pleine et entire dans

l'administration des affaires, et que sa mort ait suivi

de si prs sa retraite du ministre, o il n'tait rest

que cinq ans.

Ceux qui enchanrent la toute puissance adminis

trative deKprl furent le moufti et le kizlaraga.
A la mort du kapitan-pascha Mezzomorto '

,
le kiaya

du grand-vizir , l'insu de son matre et sans son

assentiment , mit tout en uvre pour se faire conf

rer la dignit de vizir, et il fut soutenu dans ses pr
tentions par le moufti et le nouveau kapitan-pascha.

Kprl, irrit de cette conduite, destitua le kiaya, et

lui donna pour successeur un de ses anciens cliens

Hasanaga. Mais, bientt, il reut du Sultan l'ordre de

> Mezzomorto mourut une anne aprs.
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renvoyer le nouveau kiaya : toutefois et comme com

pensation sa disgrce,.Hasanaga fut nomm au gou

vernement de Schehrzor. Le kamakam de Constan

tinople fut destitu , parce qu'un navire avait failli

sombrer au moment o on le lana la mer ; il fut

envoy Cane, dont il reut le commandement.

Enfin le tschaousch-baschiMoustafaaga, autre protg
deKprl, fut galement rvoqu. Mais aucun de

ces avant-coureurs d'une disgrce complte et pro

chaine n'affligea lecur deKprl autant que l'ex

cution de son neveu, le grand-cuyer Kiblelizad Ali-

beg. Elle n'eut pas pour motif, comme le raconte

faussement l'historien Cantemir ', le secret gard par

Kiblelizad Alibeg sur l'tat vritable des armes

ottomanes prs des frontires de l'empire russe, car

ce secret, ordonn, dit-il, par le grand-vizir, n'aurait

pasmanqu d'tre signal par les historiens nationaux

comme un crime de haute trahison. Ce motif fut tout

autre, le rcit de l'historiographe de l'Empire en fait

foi. Alibeg fut excut, parce qu'il tait accus par le

kizlaraga d'avoir commis un crime de lse-majest,
ou plutt d'avoir profan le harem imprial. Il prit,

pour nous servir de l'expression de Raschid, parce

qu'il avait vou un attachement secret l'une des

souveraines gardes dans la chambre du trsor de la

> Cantemir, L. IV, p. 95-98. L'Histoire de la Bibliothque de Berlin

attribue la mort de Kpruliizad une espce de tables chronologiques

qu'il aurait apportes et dans lesquelles aurait t prdite la dchance du

Sultan et la destitution du grand-vizir et du moufti, circonstance que l'his

torien dit tre parvenue la connaissance du Grand-Seigneur.



74 HISTOIRE

Chastet1. Ainsi ce ne fut ni un acte consomm,

ni un amour partag, ni un rendez-vous donn; mais

un amour intime, mais un culte pieux pour l'une des

sultanes ou l'une des esclaves du harem imprial,

que l'on qualifia de crimed lze-majest, et qui valut

au malheureux amant la couronne du martyre. Le

chagrin que le grand-vizir ressentit de la triste fin de

son neveu ,
et une maladie incurable qui pendant six

semaines l'avait dj retenu dans son lit, le dtermi

nrent demander au Sultan la permission de quitter
les affaires, demande qui lui fut accorde sur-le-champ,
avec le droit de jouir de tous ses biens et de choisir

le lieu de sa retraite (5 septembre 1 702 12 rebioul-

akhir 1114). En se retirant, Kprl fit prsent au

Sultan de soixante de ses meilleurs coursiers ,
et de

tous ses joyaux '. Il se retira ensuite Andrinople,
dans son palais, construit sur la colline de Boutschou-

kdep, et, quelques jours aprs, il alla se fixer dans

sa mtairie prs de Siliwri , o il mourut au bout

de trois semaines , pendant l'quinoxe d'automne

(22 septembre 170229 rebioul-akhir 1114). C'tait

un homme gnreux, magnanime , grand politique ,

ami des sciences , qui , aprs son oncle Mohammed

Kprl-le-Cruel, et ses cousins, Ahmed-le-Politique
et Moustafa-le-Vertueux , mrita juste titre le sur-

> Cantemir, L. IV, p. 98, se trompe encore lorsqu'il affirme qu'aprs
avoir t destitu il avaitt envoy en exil.

C'est donc une grave erreurjorsque Paul Lucas, dans son premier

voyage Constantinople , p. 394 , dit : < On lui ta plus de soixante che

vaux et pour plus de cent bourses de pierreries.
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nom de Sage. Malheureusement, il resta trop peu

de temps sur le thtre o l'avaient plac ses hautes

qualits , bien capables de retarder, sinon de pr
venir tout--fait, la dcadence de l'Empire, et d'o

il disparut comme un mtore, aprs avoir donn

les plus hautes esprances. Trois mois avant sa mort

(1 3 juin 17 moharrem) ,
il avait envoy Nama-

Efendi, qui venait d'adresser la Porte les premiers

chapitres de son histoire ottomane, commence l'an

mil de l'hgire, une bourse d'or avec le diplme d'his

toriographe ; il lui avait de plus allou un traitement

journalier de cent vingt aspres (un ducat) prlever
sur les revenus de la douane. Les fastes de la ncro

logiementionnent encore, dans lamme anne, lamort

d'un astronome clbre, le schekh Ahmed-dd[i],
auteur d'une histoire universelle et de plusieurs au

tres ouvrages
'

; de Rodosizad-Efendi, traducteur

en langue turque des biographies d'Ibn Khallikan
,

deNisami, un des mouderris, et des cinq de l'histoire

naturelle de Kazwini , et auteur de plusieurs com

mentaires sur quatre kassids du pote persan Ourfi a,

et enfin des deux potes Katib
3
et Emri *

; ce dernier

i Ces ouvrages sont : la continuation des gloses marginales de Seaded-

dinzad au bedhaxoi; une traduction arabe du commentaire du trait

persan d'Ossam sur les allgories ayant pour titre : Ghayetoul-beyan ; but

des explications; un commentaire arabe YEthique d'Adhadi; une his

toire universelle dont Mouradjea d'Ohsson a tir un grand parti; plusieurs
traits sur la gomtrie, l'astronomie, la mdecine et la musique ; quelques

posies connues sous son nom de pote, Aaschik (l'amoureux). Voyez les

biographies des lgistes par Schekhi, la 1367m.

J6tdlal331mt>.

s Biographie de Safayi la 343.4 Ibid\e 14"^.
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nous a laiss un ouvrage intitul Trsor de l'art pis-
tolaire1. L'anne prcdente avait aussi vu mourir le

schekh mystique Nazmi Mohammed, qui a traduit en

langue turque le premier livre duMesnewi, et crit sur

les sept mots sacrs des derwisches un livre intitul :

Lapierre de touche des rgles de l'ordre*. Sept savans

mentionns dans les biographies des potes taient

morts dans cette mme anne : parmi eux tait le

moufti Debbaghzad
3 Mohammed.Une mortalit plus

grandeencore avait eu lieu parmi les potes ,
dans l 'anne

o le grand-vizirHousenKprl conclut le trait de

Carlowicz, caries biographies et les anthologies de ce

temps ne mentionnent pas moins de douze potes
morts cette poque 4.

Le sceau imprial fut remis , d'aprs le conseil du

moufti Fezoullah , Moustafa Daltaban -Pascha
, Ser-

vien sauvage, ne sachant ni lire ni crire, et dont la

cruaut s'tait rvle lorsque , pendant sa campagne

Bassra, il fit lever des pyramides de ttes arabes.

L'esprit grossier dont il avait galement fait preuve
en refusant de se conformer la lettre pleine de sages
avis que lui avait crite alors le grand-vizir Hou-

Eenzoul-Inscha.

Mayaret-Tarikat. Biographie de Schekhi la 1363me.

3 Dans Schekhi
,
no 1312; Rilki, no 1248; Riza ,

no 1379; Wehbi,
n 1392; Bahri, n 1576 et Djouddi, no 1308.

4 Emini, dans Safayi , uo 13, Riza, ibid no 108 ; Rasikh, ibid, no 111,

Feizi, le moufti Ebousadzad . no 305 et dans Schekhi. no 1273; fethi,
dans Safayi; n Fassih, ibid, no 311 ; Kaschif , ibid 342

, Maanewi, ibid ,

n 378; Nassouhi
,
ibid 417 ; Rezmi ,

dans les biographies de potes de

Saliro, n 110,Scherf, ibid, no 160; Rifki, ibid no 622.
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Kprl, s'tait peu modifi '. En recevant le khatti

scherif de sa nomination, le nouveau grand-vizir se

mit aussitt en marche pour gagner la rsidence du

Sultan. Le sixime jour2 aprs la retraite deKprl,
il arriva prs de Scutari, dans le jardin dit du Pro

montoire, appel aussi le jardin du Phare. L, le

chef de la douane et le kiaya de son prdcesseur vin

rent sa rencontre
, porteurs de riches prsens ,

et

le kamakam de Constantinople, Yousouf-Pascha, lui

donna un magnifique repas. Le jour suivant, il arriva,
sans mettre le pied dans la capitale de l'Empire, au

jardin de Floria , situ prs de S. Slephano ,
sur la

rive europenne du Bosphore , et de l il continua sa

route vers Andrinople (21 septembre 1 702 28 re-

bioul-akhir 1114). Le defterdar, le res-efendi, le

tschaousch-baschi vinrent au devant de lui jusqu'

Hafssa, pour le complimenter sur son heureuse ar

rive ; dans leur suite, figurait l'auteur anonyme de

l'histoire qui est dpose la bibliothque de Berlin,

histoire d'autant plus prcieuse que l'crivain a t

le tmoin oculaire des vnemens qu'il raconte. Ils

accompagnrent le grand-vizir jusqu' Koullliki ,

et
,
trois jours aprs, ils allrent passer la nuit une

lieue d'AndrinopIe ,
dans le village d'Iskenderiy

Cette lettre se trouve dans l'Histoire de la Bibliothque de Berlin,

f. 205.

=> Cantemir se trompe donc lorsqu'il assure, (L. IV, p. 90) que la place

de grand-vizir tait reste vacante pendant quarante jours. Raschid ,
I

,

p. 264 et l'Histoire de la Bibliothque de Berlin, f. 185, ainsi que Paul

Lucas
, p. 395 ,

sont unanimes sur cette date.
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(25 septembre 3 djemazioul-ewwel) , o , gau

che de la fontaine de l'Archer, avaient t dresses

leurs tentes, et o le grand-vizir fut trait par le

res-efendi. L, il fut salu par les trois premiers agas
de l'arme , savoir ceux des janissaires ,

des sipahis
et des silihdars, par le fils du moufti, par l'imam du

Sultan et le kamakam d'AndrinopIe, le vizir Hasan,

gendre du Sultan. A une demi- lieue au-del d'Isken

deriy, ses coureurs furent revtus d'habits de velours

et le reste de sa suite de vtemens de drap fin ; enfin

les tschaouschs vinrent rgler l'ordre de la marche.

Une demi-lieue plus loin, on vit paratre le grand-
chambellan et les vizirs ; les juges d'arme et les sei

gneurs du diwan l'attendirent l'endroit o il devait

prendre son repas. Le kamakam chevauchait ct

du grand-vizir, lorsque le cortge arriva devant la

tente du moufti, ce dernier et l'inspecteur des mirs

vinrent la rencontre du nouveau dignitaire jusqu'
l'extrmit du tapis de la tente. Daltaban descendit

de cheval , non sur la pierre dresse cet effet
,

mais au hasard et en plein air ; il baisa la main du

moufti ,
et pressa dans la sienne celle du nakib. Aprs

le repas et les crmonies usites, o tous les assistans

furent revtus de pelisses d'honneur ,
le grand-vizir

et le moufti montrent cheval suivis du nakib , du

kamakam, du nischandji, et des seigneurs du diwan;
on remarquait que ces derniers n'taient pas coiffs de

leurs turbans, comme l'avait prescrit le crmonial I.

Hors de la ville taient rangs, sur deux haies, les

L'auteur deYHistoire qui se trouve la Bibliothque de Berlin
,
dit
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janissaires et leurs officiers coiffs de leurs bonnets

de gala, qui l'attendaient pour le complimenter et lui
servir d'escorte jusqu'au serai. Ce fut dans le kschk

des ftes publiques que le grand-vizir reut, des mains
du Sultan, le sceau de l'Empire (5 djemazioul-ewwel

27 septembre). Le grand-vizir et lemoufti, revtus
de pelisses d'honneur, se retirrent ; le premier entra
dans la salle du diwan, o les officiers de l'tat-major
des divers corps de l'arme vinrent lui baiser la main

et le fliciter sur son lvation. Le moufti et le na

kib reurent en prsent des ballots de schalls faits

des toffes les plus prcieuses ; le kamakam et le

nischandji furent revtus de pelisses de zibeline et d'
toffe d'or; le juge d'arme d'une pelisse d'honneur,
double de drap; le defterdar, le tschaousch-baschi
et le res-efendi de kaftans magnifiques. Aprs toutes
ces crmonies, auxquelles on attachait encore, cette

poque , une haute importance , la premire me

sure administrative du grand -vizir fut d'ordonner

l'emprisonnement du kiaya, du trsorier et du gendre
de son prdcesseur , pour obtenir d'eux l'aveu des

richesses qu'ils possdaient. Sur la recommandation

du moufti, le chef du corps des bouchers, KaraMah

moud et l'imam du moufti, Pirizad, furent dsigns
par le grand-vizir, le premier, pour remplacer pro
visoirement son kiaya, rest en arrire avec le gros des

bagages, le second, pour tre imam du grand-vizir. Le

que deux fois il avait assist l'entre dans Constantinople de deux

grands-vizirs, et que, dans ces deux circonstances, on avait nglig ce point
important du crmonial.



8o HISTOIRE

Sultan, la favoriteKhadisch et laWalid envoyrent
au grand-vizir des pelisses de zibeline brodes d'or,

un poignard garni de pierreries et un cheval richement

harnach; en retour, Daltaban-Pascha donnait au

porteur de ces prsens ,
le silihdar Ali de Tschorli ,

mille ducats, et chacun des deux pages des cham

bres intrieures qui l'accompagnaient ,
une bourse

d'or avec un cheval sell et brid. Le grand-vizir
revtit aussi d'une pelisse de zibeline le prcepteur
du jeune prince, le fils du tout-puissant moufti, qui
tait venu le complimenter sur son lvation , et le

barbier du Sultan qui lui avait apport la joyeuse
nouvelle que la tte du prince Mahmoud venait d'tre

rase pour la premire fois. Quelques jours aprs ,
le

grand-vizir eut l'honneur de traiter le Sultan dans

son palais; et, pour lui tmoigner sa reconnaissance,
il lui offrit en prsent un poignard garni de pierreries,
une ceinture, une pelisse magnifique, un cheval, plu
sieurs ballots d'toffes et cinq bourses de monnaies

nouvellement frappes. Pour reconnatre dignement
ces offres, le Sultan lui envoya de nouvelles pelisses
de zibeline. Cette fte, assure Paul Lucas, cota au

grand-vizir vingt mille ducats. D'autres prsens furent

distribus par lui, lors de sa visite aux curies imp
riales : le grand-cuyer lui ayant amen un cheval

richement harnach, Daltaban lui envoya en change
un cheval de race , dix kaftans de velours pour ses

piqueurs, et cinq cents piastres pour les palefreniers

(1er schewwal 1114 18 fvrier 1703). Enfin le

chef des baltadjis boucls, c'est--dire des eunuques
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blancs , qui , le premier , avait apport au grand-
vizir la nouvelle de la naissance du prince Ahmed ,

reut un prsent de cent ducats , outre de riches

toffes et des pices de drap fin; Aliaga, confident du

Sultan, qui lui avait remis les lettres de notification re

latives la naissance du prince, et que les tschaouschs

avaient salu de longs vivats, reut huit cents ducats,
un cheval et une pelisse. Douze jours aprs (2 mars

1 703 13 schewwal 1114), quand le Sultan donna un

halwet, c'est--dire une collation compose de sucre

ries ,
le grand-vizir lui envoya un magnifique cheval

de selle ,
une bourse entire et un paquet de fleurs

avec une lettre o ,
suivant l'usage , il le flicitait au

sujet du retour de la belle saison. Ce retour du prin

temps dut tre d'autant plus agrable au Sultan que,

comme son pre, le sultan dfuntMohammed, Mous

tafa aimait passionnment la chasse et qu'il parcourait
sans cesse les campagnes situes entre Andrinople et

Constantinople. Aussi le grand-vizir prit-il grand soin

d'tablir des magasins de vivres, au moins pour trois

semaines, Tschorli, Bourgas et Karischdran.

Quelques jours aprs son installation
,
Daltaban '

rendit une ordonnance relative aux vtemens des chr

tiens, des juifs et des femmes musulmanes. Dfense

fut faite aux chrtiens et aux juifs de porter l'avenir

des pantoufles jaunes , des kalpaks de drap rouge , ou

orns de galons suivant la mode tatare; enfin il leur

> L'Histoire de Crime, par le prince Mohammed-Ghira
,
f. 115,1e

dsigne sous le nom de Sirbol-assl ( le Servien grossier).

t. un. 6
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fut ordonn de ne se couvrir les pieds et la tte que de

drap et de cuir noirs. Le drogman du tratre vnitien

qui avait livr Karaboussa aux Turcs et auquel depuis

lors la Porte payait une pension, reut le premier la

bastonnade, pour avoir commis une infraction cette

ordonnance ,
en continuant porter des pantoufles

jaunes. Quant aux femmes, qui, dans ces derniers

temps, au lieu de porter de larges et amples vtemens

en portaient d'troits pourmontrer l'lgance de leurs

formes, et se couvraient le visage de voiles en mous

seline lgre, pour le laisser entrevoir, elles durent

reprendre les anciens vtemens larges et flottans, et se

couvrir la face de voiles pais couronns d'un ban

deau noir (6 novembre 1703) '. D'un autre ct, les

vizirs et les autres seigneurs du diwan, qui jusqu'alors
avaient paru dans les crmonies avec leurs mou-

djwwezs ou turbans de forme cylindrique, obtin

rent la permission de porter le kallawi, c'est--dire le

turban de forme pyramidale , orn dans sa base de

bandes d'or, qui jusque-l avaient t l'attribut parti
culier du grand -vizir II permit aussi au kamakam et

au nischandji-pascha de porter dans le diwan, comme

lui-mme, une pelisse de zibeline double de salin,

Histoire du Defterdar, 403, Histoire de la Bibliothque de Berlin ,

f. 191, et Paul Lucas, p. 414. Le sixime, on publiait une ordonnance

par laquelle on dfendait aux femmes turques de porter des tarpouches ,

( de longs bonnets rouges syriens ) ; elle leur ordonnait de mettre un

bandeau noir sur le front et une guimpe qui descendit sur le nez., et de ne

porter mme que des vestes fort larges, afin que leur derrire ne parut

point. >
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et en dessous un kaftan de satin de Nikdeh. Le grand-
vizir prit d'autres mesures plus utiles que cette ordon
nance somptuaire. Il faut ranger dans le nombre la

dfense de transporter des armes hors des provinces
de l'Empire; le contrle tabli sur les registres des
tschaouschs et des wakfs ou biens religieux ; le rgle
ment des tarifs de la douane, et le paiement rgulier
de la solde des troupes [n]. Quelques tschaques
qui, au mpris de la prohibition, avaient trans

port des boulets et des bombes sur les ctes de la

Mer-Noire, furent confisques, et le gouverneur du
chteau du Bosphore fut destitu. Enfin, pour mieux
faire respecter l'ordonnance du grand-vizir, vingt-six
canons et vingt fauconneaux furent envoys dans les
chteaux du Bosphore pour contraindre les contreve
nans amener ou pour les couler fond.Un abus grave

appelait encore une rforme : le nombre des tscha

ouschs, solds employs la Porte, s'tait peu peu
lev jusqu' mille, et cependant cinquante seulement
faisaient un service actif dans le serai. Le tschaousch

baschi, sur l'ordre du grand-vizir, fut invit noter

tous ceux qui n'taient pas ports sur les listes ou qui
ne faisaient pas de service actif, et les rayer des con

trles. L'administration des biens religieux confrs
aux mosques parle Sultan Souleman-le-Lgislateur,
appartient au grand-vizir. Daltaban-Pascha, dans un

rapport au Sultan, fit observer que, dans les derniers

temps, une mauvaise administration avait caus la

diminution des revenus de ces biens ; qu'il en avait

compar les produits avec ceux des autres po-
0*
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ques mentionns dans les registres conservs aux ar

chives d la Mecque et de Mdine : que ds-lors,

pour obvier ce dlabrement des biens religieux ,
il

fallait laisser aux cinquante fonctionnaires nouvelle

ment crs leurs moiumens journaliers de trente-six

aspres, leur vie durant, la condition qu'aprs leur

mort, les deux tiers de leurs revenus rentrassent dans

la caisse duwakf ; qu'en outre, pour les grandes rpa
rations des difices ,

aucune dpense ne devait tre

faite sans le consentement pralable de l'inspecteur
des wakfs et des inspecteurs des constructions publi

ques et hydrauliques.

Cependant le grand-vizir poursuivait le cours de

ses vengeances. Il envoyait au kiaya de son prdces
seur Hasan-Pascha , gouverneur de Schehrzor, une

sentence de mort que le chambellan Baramaga tait

charg d'excuter. Mais Hasan, se dfiant de Ba

ramaga, qu'il savait avoir souvent t employ de

pareilles missions, le fit trangler avec le cordonmme

qui lui tait destin ,
et envoya sa tte Andrinople ;

puis il s'enfuit dans le lieu o on devait moins soup

onner sa prsence, Constantinople mme ; il s'y te

nait cach dans son propre harem, qu'il avait d lais

ser dans la capitale , lorsqu'il reut l'ordre de partir

pour le gouvernement de Schehrzor. Sa tte fut ce

pendant proscrite parle grand-vizir, et on lui donna

depuis lors le surnom defrari, c'est--dire lefuyard.
Vers la mme poque, le patriarche armnien,

Aviettis, perscutait ses compatriotes catholiques, et il

en fit jeter plusieurs dans les cachots. L'arbitraire de
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sa conduite le fit mander de Constantinople Andri

nople ,
o le grand-vizir, le voyant entrer dans son

appartement ,
s'cria avec l'accent de la colre :

Chien, ne sais-tu pas que le Sultan seul a le droit de

mettre ses sujets en prison ? N'coutant que sa

fureur, il le fit jeter lui-mme dans un cachot, mais

il le relcha presque aussitt, sur l'intercession du

moufti. Toutefois, comme il lui fallait des victimes,

il fit enchaner quatre des plus riches catholiques
armniens sur le banc des galres. Une clipse de lune,

qui apparut vers le mme temps, sembla auxArm

niens le prsage de cette perscution. Ils taient encore

assez superstitieux pour ne voir dans ce phnomne

qu'un effet demagie, dont ils espraient dtourner les

effets dsastreux par le bruit discordant de chaudrons

et de poles frapps les uns contre les autres, comme

autrefois les Romains espraient prvenir les sinistres

prsags par les clipses, par le son des cors et des

trompettes '.

Les jsuites , qui avaient reu du patriarche Supi
la permission de prcher en langue turque dans les

glises armniennes, soulevrent de nouveau, vers cette

poque, l'indignation des Armniens non catholiques3.
Les wertabiets de ces derniers

,
et le mtropolitain

Ephram leur tte, se rendirent Andrinople, pour

porter plainte contre les catholiques et le patriarche
lui-mme. Qu'est-ce que les catholiques? de-

Tacit. ann. 1,28.

La Motraye , I, p. 299 , parle du mmoire publi cette occasion par

les jsuites en faveur des Armniens catholiques.



86 HISTOIRE

manda le kiaya. ministre de l'intrieur, aux plaignans

qui comparurent devant lui ; Ne sont-ce pas des

infidles? Ephram ayant rpondu affirmative

ment
,
le kiaya reprit : Peu importe qu'un pour-

ceau soit blanc ou noir : ce n'en est pas moins un

pourceau, et la sublime Porte ne fait pas de distinc-

tion entre un armnien, un catholique, et un chr-

tien schismatique. Malgr celte rponse ironique,

qui peut donner une ide de la tolrance musulmane,

Ephram parvint faire destituer le patriarche Supi,
dont le successeur, Avidick, bien que gagn par l'or

des jsuites ,
et bien qu'il et promis sa protection

aux catholiques, commena son administration par

lancer sur eux les foudres de l'excommunication ,
et

les poursuivre de tout son pouvoir. Le collge des

jsuites Erzeroum, o trois cents jeunes Armniens

avaient t convertis la foi catholique, fut ferm, et

les jsuites, forcs de se disperser, se rfugirent, les

uns en Perse, les autres Constantinople. Ce qui nui

sait surtout aux catholiques dans l'esprit des musul

mans, c'tait, outre les jsuites, ce grand nombre de

rengats franais qui se convertissaient alors la foi

musulmane; entre autres, un abb qui, pour blas

phmer le Christ devant le grand-vizir , avait foul

aux pieds la sainte hostie. Le grand-vizir n'avait t

moign pour lui nimpris ni ironie, mais il avait froi

dement ordonn qu'on procdt la circoncision du

nophyte musulman.

Le moufti Fezoullah, auquel Daltaban-Pascha de

vait son lvation la premire dignit de l'empire, et
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qui ne le trouvait ni assez souple ni assez docile en

trer dans ses vues, crut presque aussitt devoir ren

forcer son parti au moyen d'une alliance avec le res-

efendi Rami, auquel il fit accorder la dignit de vizir

(1
er schban 1114 21 dcembre 1 702)

'
. Le Sultan

lui donna pour successeur Abdi, fils d'un schekh des

Khalwetis. Les fonctions de kamakam furentdfres

Kprl Abdoullah -Pascha ,
fils du grand-\izir

MoustafaKprl-le-Vertueux, mort la bataille de

Slankamen ; celles de nischandji churent au savant

styliste persan Eboubekr de Schirwan.Son successeur

dans l'emploi de rouznamedji fut l'ancien defterdar

Mouhsinzad Mohammed. Une autre place tait deve

nue vacante par la mort du savant juge d'arme Ewlia

Mohammed, qu'il ne faut pas confondre avec Ewlia

l'ancien, qui eut lui-mme pour lve, Ewlia, le cl

bre voyageur ottoman. Vers le mme temps, mourut,

l'ge de quatre-vingt-cinq ans, une femme pieuse et

savante, surnomme Oummtoul-djebbar, c'est--dire

lamre du souverain dominateur de l'univers, pouse
du clbre prdicateurWani, et belle-mre du moufti

Fezoullah. Elle tait si verse dans le Koran et dans la

tradition, qu'elle soutenait avec son poux et son gen

dre des discussions thologiques ; si pieuse, qu'elle se

levait cinq fois dans la nuit pour faire ses prires, et

qu'elle achevait en cinq jours la lecture intgrale du

Koran. Le moufti, le grand-vizir, le nakib, les juges

1 Raschid, I , f. 2G9. Le diplme se trouve en entier dans l'Histoire de

l'auteur anonyme, la bibliothque de Berlin.
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d'arme, et les grands oulmas suivirent ses d

pouillesmortelles, qui furent ensevelies Andrinople,

dans le porche de la mosque de Taschlik. Peu de

temps aprs, mourut aussi, en prison, le schekh

Mnewi, fils de Karabasch Ali, si clbre sous le sul

tan Ahmed Ier : sa mort naturelle prvint une ex

cution qu'il avait mrite en assassinant sa femme.

Mais tandis que ces illustres personnages mouraient

autour de lui , des vnemens d'une importance bien

plus grande, survenus en Crime, attiraient toute l'at

tention du grand-vizir, et contriburent prparer sa

chute. Daltaban voulait la guerre , et bien qu'il et

tmoign des intentions trs-pacifiques l'ambassadeur

russe, arriv Constantinople peu de jours aprs son

lvation , il ne songeait qu' augmenter les moyens

de dfense sur les frontires de l'Empire du ct de la

Russie. Il faisait btir l'entre du dtroit de Kertsch,

la pointemme du promontoire d'Akindi-bourouni,
ou du Courant, un chteau-fort dont les meurtrires,

disposes de manire ce que les boulets pussent raser

la surface de l'eau, devaient fermer l'entre du canal

aux vaisseaux russes. Pour hter cette construction, il

fit venir de Samakow le fer dont on avait besoin ; la

Moldavie et la Valachie furent mises en rquisition

pour l'envoi de maons et de charpentiers : les bois

de construction furent tirs de Tscherkassie et de Si-

nope; Constantinople fournit le reste des matriaux1.

t Raschid, I, f. 266. Histoire du Defterdar, f. 402. L'Histoire de

Rami-Pascha contient, sous lesn 153, 172, 227, 300 204, 552, 553, 565,
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D'un autre ct, le khan de Crime, Dewlet-Ghira,

qui ne songeait qu' recommencer le plus tt possible

ses incursions en Pologne et enRussie, avait plusieurs
fois dj envoy la Porte des rapports sur les grands
armemens que faisait la Russie. Presque toujours ces

nouvelles taient controuves. Tout--coup, le kalgha
Seadet-Ghira parut en Bessarabie avec un corps de

Tatares. En entrant dans cette province, il donna avis

Yousouf-Pascha
, gouverneur d'Oczakow, de la

construction de plusieurs forteresses et de l'armement

d'une flotte par les Russes '. L'ambassadeur du Czar,

interpell ce sujet dans la ville d'AndrinopIe, rpondit

que le fort lev pour contenir dans l'obissance les

cosaques de Polkal, tait situ plus de quarante

lieues dePrkop; que son souverain n'avait pas plus
de douze vaisseaux de guerre dans la mer d'Azof , et

qu'il tait dispos d'ailleurs les vendre au Sultan.

Cette dclaration dtermina la dposition du khan de

Crime. La Porte lui donna pour successeur son pre,

Slim-Ghira, vieillard goutteux, qui ainsi se trouvait,

pour la quatrime fois, appel la dignit de khan

(6 schban 1 1 14 26dcembre 1 702). Daltaban vou

lut, en cette circonstance, se montrer reconnaissant

envers le vieux Slim, qui, en le faisant nommer aga

des janissaires , avait jadis t le premier instrument

de sa grande fortune. Ce dernier fut conduit Andri-

les dcrets relatifs cette construction ; voyez aussi Histoire de la Biblio

thque de Berlin , f. 224.

Les assertions mensongres du khan sont dvoiles dans VHistoire du

prince Mohammed-Ghira , f. 114.
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nople dans une voiture de la cour , et le grand-vizir
l'installa dans sa dignit en lui remettant, avec le c

rmonial usit, une kapanitscha (pelisse d'tat), un

sorgoutsch (panache de hron), un kalpak, un car

quois et un arc, avec un sabre garni de pierres fines.

Il reut en outre, titre de prsent d'installation, une

somme de deux mille ducats. Son plus jeune fils,

Kaplan-Ghira, fut nomm noureddin, et son troisime

fils, Ghazi-Ghira, kalgha. Mais le khan dpos, Dew

let-Ghira, refusa de se soumettre aux dcisions de la

Porte, et envoya son frre Seadet-Ghira contre Ak-

kerman et Ismail , queYousouf-Pascha dfendait contre

lui et contre les Noghas soulevs. Le Sultan dpcha
au secours de Yousouf dix rgimens de janissaires et

quinze cents lewends, et ordonna une leve en masse

dans les pays situs au-del du Balkan, dans les pa-

schaliks de Silistra et deNicopolis; en mme temps, le

beglerbeg de Roumilie
,
avec les leves de Valona ,

Delvino, Akhrida, Ilbessan, Yanina et Scutari, et le

pascha de-Selanik, furent invits voler au secours

du gouverneur d'Oczakow. On ne ngligea pas non

plus d'adresser des lettres pressantes Dewlet-Ghira

pour l'engager faire sa soumission.

Cependant, si on redoutait Constantinople une in

cursion des Tatares Noghas, on tremblait l'ide

d'une nouvelle guerre contre l'Autriche et la Russie ;

car le bruit s'tait gnralement rpandu que les gran
des leves de troupes ordonnes dans l'Empire n'au

raient pas tant pour mission de rduire l'obissance

les Tatares Noghas et ceux de Crime, que de mar-
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cher sur les frontires contre les deux puissances limi

trophes les plus formidables, l'Allemagne et la Russie.

Ces bruits taient du reste fonds. DaltabanMoustafa-

Pascha disait qui voulait l'entendre : Nous n'avons

pas nous plaindre des Tatares, nous sommes d'ac-

cord avec eux ; puis il racontait ses intimes qu'il
avait eu un songe, dans lequel il s'tait vu conqurant
d'Ofen, et les personnes de sa suite rptaient haute

ment: Notre pascha fera la guerre, et fixera la vic-

toire dans nos rangs. Toutefois, ses projets belli

queux rencontrrent une vive opposition dans la per

sonne du moufti, qui refusait de les sanctionner par

un fetwa, et dans Rami-Pascha, celui-l mme qui
avait conclu la paix de Carlowicz avec Skarlatzad

Maurocordato. Pour lever cet obstacle, Daltaban ne

trouva pas de meilleur expdient que de faire empoi
sonner le moufti dans une fte qu'il voulait donner1.

Mais ce projet ayant t rvl par le kiaya Ibra

him
,
le moufti se tint sur ses gardes ; il profita du

temps qu'il avait devant lui pour se liguer avec Rami

et Maurocordato contre celui dans lequel ils avaient

appris reconnatre leur ennemi commun; et tous

trois le peignirent au Sultan comme un empoisonneur,
et l'instigateur principal de la nouvelle guerre dont

on parlait. Daltaban-Pascha s'tait alin depuis quel

que temps l'esprit du Sultan. Si la violence de son

caractre et sa grossiret, jointes la proposition d'-

' Cantemir, L. IV, p. 106 et 107 et d'accord avec lui YHistoire du

prince Mohammed-Ghira, f. 119.
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lever aux premiers emplois plusieurs de ses cratures

qui taient incapables de les remplir, avaient indispos
le Sultan contre son grand-vizir, les humiliations qu'il
avait fait subir au moufti et au silihdar toutes les fois que

l'occasion s'en tait prsente, avaient fait natre dans

leur me une haine qui n'attendait qu'une occasion

pour se faire jour. Elle s'offrit dans le meurtre projet

par Daltaban-Pascha. Sed Fezoullah, Rami etMau

rocordato, reprsentrent au Sultan que la tranquillit
ne pourrait tre rtablie en Crime tant que Daltaban

tiendrait les rnes du gouvernement. Leur assertion

parut d'autant mieux fonde, que les rebelles, Dewlet

et Seadet-Ghira, pour tromper leurs partisans, avaient

fait courir le bruit que le grand-vizir agissait de con

cert avec eux. A la suite de cet entretien, Moustafa II

fit inviter le grand-vizir se rendre au serai ; enmme

temps, un ordre secret enjoignit Rami de se trans

porter au palais de Daltaban, o on lui dit qu'il venait

de sortir pour se rendre auprs du Sultan. Au retour

du messager que Rami avait envoy au serai, celui-ci

lui remit le sceau de l'empire que Moustafa avait re

demand Daltaban-Pascha (24 janvier 1703 6 ra-

mazan 1114). Immdiatement aprs ,
ce dernier fut

emprisonn dans l'appartement du bourreau, situ
entre les deux portes du sera, et au bout de trois

jours, il paya de sa tte un pouvoir qu'il n'avait

exerc que pendant quatre mois.

Rami Mohammed-Pascha, le plus ferme soutien du

parti de la paix ,
en se chargeant de la direction su

prme des affaires publiques, s'occupa avant tout de
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rtablir l'ordre l'intrieur et de maintenir la tran

quillit l'extrieur. La rbellion des Tartares No

ghas cessa la premire nouvelle de sa nomination,

et des bruits exagrs le reprsentrent lui-mme

comme devant se mettre la tte de dix mille janis

saires et de cinq mille volontaires pour punir les re

belles. Le khan prcdent, le kalgha Dewlet-Ghira et

Seadet-Ghira s'enfuirent vers le Kouban o ils trou

vrent un refuge chez les Tscherkesses *. Yousouf-

Pascha d'Oczakow fondit avec ses troupes sur les

Noghas ; pendant les trois mois qu'il passa sur leur

territoire, il svit contre eux avec cruaut, leur imposa
une contribution de six cents bourses d'argent et obli

gea chaque famille lui fournir dix kilos de froment,

dix kilos d'orge et un buf. Non content de cette

mesure, il installa une commission compose du juge,
du molla et du moufti de Babataghi , des juges de

Kilia
,
d'Ismal et d'Ak-Kerman dans le but de faire

restituer aux propritaires tous les biens que lesTatares

avaient pills et dvasts aux environs de Tomorova,

d'Ismal et de Kilia a.Ds que la tranquillit fut rtablie

parmi les Tatares, le nouveau grand-vizir songea

rduire les habitans de Mingrelie et du Gouriel qui ,

rvolts depuis plusieurs annes, refusaient tout impt,

Histoire de la Bibliothque de Berlin ,
f. 215. Histoire du prince

Mohammed-Ghira, f. 118. Lorsque ce dernier crivit son histoire, Dewlet-

Ghira se trouvait dans la Karwarta, Raschid I
, f. 272 ; Sebesseyar.

> Raschid I , f. 272. L'Inscha de Rami contient un grand nombre de

lettres du grand-vizir au khan Slim-Ghira et au gouverneur d'Oczakow ,

relatives aux troubles en Crime.
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et punir les Abazes qui, aprs avoir pill les cara

vanes rduisaient l'tat d'esclavage les marchands

dont elles se composaient. Cinquante-sept ans s'taient

couls depuis la dernire campagne que, sous le rgne
d'Ibrahim 1er, sept paschas avaient faite en Mingrlie;
Ks Khalil-Pascha d'Erzeroum , se mit en marche

avec plusieurs paschas et un grand nombre de begs

pour attaquer les rebelles de trois cts diffrens, en

partant de Trabezoun, de Tschildir et d'Erzeroum '.

Cinq annes s'taient passes depuis le trait de

paix de Carlowicz, sans que la dlimitation des fron

tires fut dfinitn ement rgle avec l'Autriche, Venise,

la Pologne et la Russie. De grandes difficults s'

taient leves ce sujet, surtout vis--vis de l'Au

triche. Trois mois aprs la signature du trait, on avait

rdig un acte prliminaire 2, dont l'objet tait de fixer

Raschid, I, f. 273 ,et l'Histoire de la Bibliothque de Berlin, se com

pltent l'un l'autre dans l'numration des troupes commandes pour

cette expdition: I. Sous les ordres du serasker , qui attaquait de Gonia et

de Batoum ,
se trouvaient le beglerbeg de Trabezoun

,
le sandjakbeg de

Karahissarscherki ,
le beg de Gonia ; 5 rgimens de janissaires . 200

djebedjis, 100 canonniers, 50 toparabadjis, 2 galres, 40 galiotes.H. Du
ct du Tschildir, attaquait le beglerbeg du Tschildir avec les janissaires
d'Ahhiska ( Ahhalzik ) , 300 gnullus , les garnisons des chteaux-forts

d'zazour, de Khartwis et d'Ardenoudj , les sandjakbegs de Schouschad,
Olti

, Levan, Bertekrek, Ardehan , Petek , Makhdjil, Postschou , Souda,
Aschter, Altounkalaa, Akhkelek, ( Akhalkalak ), Keskim et Hadjrek ;

le beglerbeg de Karss avec les fusiliers de Karss , de Ketschwan
,
de

Mefrird
,
et de Kaghzeman ; les sandjakbegs de Sarschad et de Koul.

III. Duct d'Erzeroum, se trouvaient chelonns le kiaya du gouverneur
avec les sandjakbegs de Pasin, Khounis, Medjnkerd, Melazkerd, Kozdjan
Tekman , Schelw, Ko , Keifi, Mamrewan

, Bayezid, Aleschkerd.
Du 25 avril 1700.
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les limites respectives ; l'anne suivante
, on signa

l'acte gnral de dlimitation ', puis les rglemens
spars relatifs la frontire de Syrmie a, celles de

Bosnie et de Croatie 3, de Transylvanie et du Banal *.

Ce fut alors seulement que la Porte rgla dfinitive

ment avec Venise la question des limites, en ratifiant

un trait par lequel Novi fut proclam ville frontire5.

Marsigli, fondateur de l'Institut de Pologne 6, prsida
la conclusion de cette affaire aussi longue qu'em

brouille, et au soin de laquelle la Porte avait commis

Ibrahim-Pascha
, qui , son retour de son ambassade

extraordinaire Vienne, avait t nomm gouverneur
de Temeswar. A son dpart de Constantinople, le

comte GEtlingen, ambassadeur d'Autriche, avait laiss
dans cette capitale, en qualit de prsident imprial,
le secrlaire de lgation Talman ; celui-ci obtint de la

Du 5 mars 1701. * Du 12 mai 1699. 3 Du 25 juillet 1700 ,
dans

le rapport dtaill de l'ambassade, p. 95, et dans la publication du trait
conclu prs de Brod

, concernant la dlimitation de la frontire en-de du

Danube, le 18 aot 1700 ; la biliothque de Munich.

4 Du 2 dcembre 1700.

5 Instrumenta limitaneo dlia evacuazione del territorio di Xovi e

cessione di esso insieme col castello dal nome alla Porta Ottomana
,

ilAgosto 1703.

(i La lettre du grand-vizir Rami l'ambassadeur anglais Sulton, pour le
remercier de sa mdiation dans cette affaire, se trouve dans l'Inscha de

Rami, n 45; le no 89 contient une lettre du grand-vizir au pascha de Bel

grade, date 1700, et relative la dmolition des tschardaks l'embou

chure de la Drina, dausIaSave. Dans mon Inscha se trouvent nos 1 95
,

196 et 197 ,
les lettres du grand-vizir au gouverneur de Temeswar, dans

lesquelles le gnral se plaint de la grossiret de Marsgili et invile le

pascha s'entendre avec Ibrahim-Pascha
,
de retour de son ambassade

& Vienne ,
sur la dlimitation des frontires.
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Porte non-seulement l'loignement de Tkli du

territoire de Transylvanie, mais mme de Constanti

nople, et son exil dans une ferme situe aux environs

de Nicomdie. La dlimitation des frontires de Ve

nise avait t accomplie en mme temps que celle des

frontires de l'empire d'Allemagne *. Quant celle

des frontires polonaises ,
elle ne fut termine qu'au

mois d'octobre 1703, et lorsqu'Auguste , appel par
les historiens ottomans briseur de fer cheval , eut

envoy la Porte l'architrsorier de la couronne ,

Raphal deWieniawa Lesczynski, pre du roi de ce

nom, et qu'il eutt reconnu parelle en qualit de roi de

Pologne a. Il avait annonc son lection par l'entre

mise du chtelain de Halicz, Pierre deWieniawa Bro-

nicz. Deux conventions prcdrent la signature dfi

nitive de l'acte qui rgla les limites entre la Russie et

la Porte 3. Dans la premire, date du mois d'octobre

1704, le commissaire russe Oukraintzow et Moham

med -Efendi dcidrent que la frontire des deux

empires serait marque par la rivire de Suliva ; dans

la seconde, portant la date du octobre 1705, on

indiqua comme limite invariable l'est le cours du

Dnieper. Les instructions reues par les deux com

missaires avaient donn lieu une correspondance

> L'Inscha de Rami , donne plusieurs lettres du grand-vizir au gouver
neur de Bosnie, relatives la dlimitation des frontires de Venise. Voyez
n 152, 153 , 154 ,

211
, 239, 240.

L'acte de dlimitation envoy par le baron de Thugut , est dat du
4 octobre 1773. Raschid, I, f. 255.

3 Elle est date du 22 octobre 1705. Voyez Martens.
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trs-active entre le khan, le gouverneur d'Oczakow
et Mohammed-Efendi '.

Rami, qui, l'instar de l 'avant-dernier grand-vizir,

Amoudjazad HousenKprl , tait pntr de la

ncessit d'une rforme administrative et qui ds sa

jeunesse avait t employ dans plusieurs branches

de l'administration intrieure
, voua l'excution de

ce projet toute son activit. Il songea d'abord affer

mir l'autorit des commandans des forteresses-fron
tires situes l'est et l'ouest de l'empire. A cet effet

il envoya au gouverneur de Bagdad
a

trois cent cin

quante bourses d'argent destines entretenir un

corps nombreux de milices (lewends) contre les tri

bus arabes rebelles; Widin et Temeswar, il trans
forma les biens de la couronne, possds jusqu'alors
par les grands-vizirs, enodjaliks ou biens hrditaires

pour les sujets. Celte mesure eut le double avantage
d'assurer un paiement plus rgulier aux troupes , dont

la solde fut prleve sur les impts de ces terres, et

d'augmenter le nombre des habitans du Banat de Te

meswar, que les dernires guerres avaient singulire
ment dpeupl ; aussi eut-il la satisfaction de voir s'y
fixer plus de huit mille sujets, dans l'anne mme de

la publication de cet dit. Une autre ordonnance eut

Dansl'/rwcAa de Rami, se trouvent les lettres au gouverneur d'Adjou,
au gouverneur d'Oczakow et au Khan ; mon Inscha contient une plainte
contre les Cosaques de Potkal et plusieurs lettres au gouverneur d'Oczakow.

> Les lettres au gouverneur de Bagdad, relatives l'administration d
pays se trouvent

, dans l'Inscha de Rami , sous les no 23, 24, 55,69
70 , 162 ; d'autres, n<"127 , 157 , 657 , adresses au gouverneur de l'gy'
ptfe , sont relatives I'apprdvisionneinent de la Mecme.

t. xin, _
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pour objet la solde de seize mille hommes des troupes

deBosnie, s'levant quatre millions d'aspres (trente-
trois mille trois cent soixante-trois piastres)

*

,
et qu'il

convertit en odjalik, c'est--dire, qu'au lieu de char

ger le trsor du paiement de cette somme, il ordonna

au gouverneur de Bosnie de
la prlever sur les biens

que la couronne possdait dans cette province a. Il

dcida en mme temps que la solde des garnisons de

Belgrade et des palanques voisines, se montant deux

cent soixante-trois mille piastres pour dix mille hom

mes et plus, serait prleve sur les fermages des villes

environnantes 3. Afin de rgler les dpenses et les

revenus de la flotte, Rami -Pascha appela Andri

nople le kapitan-pascha et l'intendant de l'arsenal ; un

grand nombre de droits ventuels , qui jusqu'alors
avaient t considrs comme le bnfice des em

ploys, furent adjugs au trsor 4. Les prix exagrs

i L'Histoire de la Bibliothque de Berlin dit expressment la piastre

compte 180 aspres.

> Savoir : des fermages de Bosnie. 15,466,693 piastres.

De la douane de Raguse. 1,315,750

Del douane de Sawa, Sawa Palawerout. 2,528,848

De la capitation de Bosnie. 12,093,848

De la rgie des fermages d'Ouskoub. 9,409,550

Total. 40,814,689 piastres.

3 Bibliothque de Berlin, f. 223. La garnison de Belgrade 5610 hommes,

avec lasolde journalire de 66,475 aspres; dans les palanques, 5041 hommes,

avec 62,456 aspres. Ces sommes, dsignes comme odjalik ,
fure nt pr

leves sur la douane et la capitation de Belgrade, sur le fermage des

impots sur les moutons de Porits-cha , Nisch, Schehrkoe etSemendra, sur

la capitation des Bohmiens de Rahova et Nicopolis.

4 Raschid, I
,
f. 247 , L'Inscha de Rami, n 164, contient une lettre qui

dtermine les stations de la flotte.
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des marchands de pelleteries, qui, dans les der

niers temps, vendaient quinze cents piastres une pe

lisse de zibeline, et la fourrure d'hermine cinquante
et mme cent piastres, tandis qu'ils l'achetaient vingt

piastres ,
furent rgls par un tarif qui fixa en mme

temps leprix des fourrures d'unemoindre valeur [m].
La police d'AndrinopIe occupa galement l'attention du

nouveau grand-vizir. Enmme temps qu'un dit fut

rendu contre les filles publiques de cette capitale , des

ordres furent donns pour l'amlioration du systme

employ pour son approvisionnement d'eau au moyen

d'aqueducs. Ce fut l'aga des janissaires et le bostandji-
baschi, que le grand-vizir chargea de dresser la liste de

toutes les femmes de mauvaise vie et de les faire con

duire sous escorte Rodosto et Malghara. Une autre

ordonnance exila Andrinople tous les soldats dser

teurs de l'Egypte. Pendant son rgne, Souleiman-le-

Lgislateur avait fait amener Andrinople les eaux

de Saroukhanli, dont la source, situe cinq lieues de

la ville, fournissait Constantinople unemasse d'eau de

trente-six pipes par jour. Depuis, les habitans s'taient

souvent plaints du manque d'eau, circonstance due en

partie au dlabrement de l'aqueduc et en partie l'avi

dit des porteurs d'eau, qui en livraient en abondance

aux grands au dtriment des moins aiss. Afin de re

mdier cet inconvnient , Rami-Pascha , accompa

gn du defterdar et"du bostandji-baschi, se rendit

Saroukhanli o il fit valuer par des architectes la

dpense qu'entranerait la rparation de l'aqueduc et il

assigna pour cet objet une somme de huit mille pias-

7*
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trs. En outre, il fit conduire dans la ville les eaux

de l'Youndja . source qui jaillit de terre dans le voi

sinage du serai de Khizrlik. Rami paraissait s'occuper

de ces dtails avec une certaine prdilection ,
et il y

apporta d'autant plus de zle qu'il tait lui-mme fils

d'un niveleur du faubourg d'Eyoub Constantinople,

et que, dans sa premire jeunesse, il avait exerc cette

profession. Il veilla avec le mme soin au rtablisse

ment de la mosque de Yanboli, entirement nglige

depuis nombre d'annes ; des juifs et des chrtiens

avaient adoss leurs maisons ses murs, et l o

l'on voyait autrefois le matre - autel
, on n'aper

cevait plus que des herbes et Te feuillage de quel

ques arbrisseaux. Rami ordonna de dmolir les mai

sons des infidles qui profanaient les murs du sanc

tuaire, et il le rendit en peu de temps au culte de l'isla

misme, sous le nom deMosque du sultanMoustafa II.

Afin de pourvoir la sret des caravanes de p
lerins pour la Mecque , si souvent compromise dans

le cours des annes prcdentes, Rami -Pascha prit
soin non-seulement de faire remettre exactement la

sourre aux Arabes du dsert, mais aussi il investit

de la dignit de chef du plerinage (emiroul-hadj) le

gouverneur d'Adana, Mohammed-Pascha, fils de

Beram, homme brave et nergique ; en mme temps,
il donna le rang de djerdedji1 (celui qui va la ren

contre) Kawassoghli Hasan-Pascha ,
en plaant sous

ses ordres les sandjakbegs de Ghaza et de Nablous et

> Raschid I
,
f. 276. Histoire de la Bibliothque de Berlin

, f. 23 1 .

Djerdedjimesela Kars'choudji.
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les troupes des sandjaks de Tripoli, de Sada, de Be-

rout et de Jrusalem. Par ces sages mesures, la cara

vane passa au milieu des Arabes sans tre inquite.

L'emiroul-hadjMohammed, loin de s'arrter laMec

que ,
comme ses prdcesseurs avaient coutume de

faire ,
se remit en marche aussitt qu'il eut accom

pli les pieux devoirs de sa religion, car il avait rsolu

d'attaquer les Arabes avec son corps d'arme , fort

de quatre-vingt-dix bannires, partout o ils se mon

treraient; d'ailleurs le djerdedji Kawassoghli devait

venir sa rencontre avec trente bannires. Les Arabes

des tribus de Sahra et d'Anza, dans l'espoir de piller
la caravane son retour

,
s'taient rassembls au

nombre de six mille et se montrrent l'arrive de

l'emiroul-hadj la station Maan ; mais pendant qu'ils
taient tenus en respect par le djerdedji et le schekh des

Arabes deDamas,Koleb, la caravane passa sans prou
ver de pertes '.Les tribus turcomanes, non moins pil
lardes que celles desArabes, et qui infestaient la contre

d'Azir et de Massiss, furent extermines par le gou

verneur d'Adana, et le gouverneur de Siwas trans

planta quelques autres de ces tribus dans le sandjak
de Bozok en Anatolie [iv] a.

i L'Histoire prcite contient le rapport d'un Tatare ,
courrier du grand-

vizir, qui tait all chercherle schekh Koleb Mezrib
,
et qui , de l, s'tait

rendu en trois jours, dos de dromadaire , Temest, camp du djerdedji ;

le lendemain, il arriva Arnza et le surlendemain Katran. Ce fut l

qu'il reut la nouvelle du rassemblement dans la bruyre de Tabout des

Arabes que la caravane rencontra ensuite Maan. Raschid, f. 276 , appelle
le lieu du combat Maghara.

a Rami, no 419, appelle les tribus, appartenant la grande tribu des

Memlus: Scherklis, Nuklis, Ilaklersct Targhoudlers.
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Rami-Pascha, qui se montra toujours favorable

aux innovations ayant pour objet une amlioration

immdiate, tourna galement sa sollicitude vers l'in

dustrie; l'ordre qu'il intima aux fabricans de draps

de Selanik ,
et aux fabricans de soie de Brousa , les

premiers, Juifs, les seconds, Grecs de nation,
de faire

confectionner l'avenir dans leurs ateliers les diverses

sortes de draps et d'toffes que l'Europe avait impor

ts jusque l, tmoigne au moins du dsir qu'il avait

d'affranchir sa patrie del dpendance de l'tranger \

Cette volont se rvla galement dans la tentative

qu'il fit Constantinople, l'effet d'y implanter le ca

fier, au moyen de fves que le beglerbeg de Djidda

lui avait persuad n'tre propres la culture qu'aprs

avoir t avales et rendues par des hirondelles a.

Toujours proccup de la sret de l'Empire et des

des moyens de remplir les caisses du trsor, le grand-
vizir ne cessa de veiller sur les provinces d'Europe,

d'Asie, et d'Afrique, et de rechercher avec soin les abus

qui s'taient glisss dans toutes les branches de l'admi

nistration. Il fit partir pourYaffa, qui, servant de port
Ghaza ,

Ramla et Nablous , avait besoin d'tre

protg et contre les corsaires francs et contre les

Arabes deSyrie, un corps de cent hommes avec six offi-

Raschid, I, f. 275; La Motraye, I, p. 242, dit, sur l'instigation

d'un Livournais : Ce rengat tait un grand faiseur de projets et un de

ceux qui mirent dans la suite en tte au grand-visir Rami-Pascha , d'riger

des manufactures de draps.
i La lettre sur ce sujet au gouverneur de Djidda, se trouve dans

l'Inscha de Rami.
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ciers, deux tschaouschs, et un intendant de la forteresse

(kalaa kiayaasi). A son dpart, le commandant (dizdar)

de celte troupe emmena avec lui dix canons de gros

calibre ,
trois de sept, et deux de douze, outre deux

mille boulets et deux cents quintaux de poudre.

Peu de temps aprs sa nomination, Rami appela

Constantinople le prince deValachie ,
Brancovan Can-

tacuzne Bessaraba ,
donl le rgne at si pompeuse

ment dcrit par son chancelier Radul Gretschan.
As

sis sur le sige ducal depuis prs de quinze ans, il

s'tait maintenu dans son poste pendant douze cam

pagnes, grce la politique adroite qui lui fit viter tous

les piges que lui tendaient tour tour Tkli, le

Khan, le Sultan, le Czar, et l'Empereur. Bien que ce

dernier l'et lev au rang de prince de l'empire

romain ,
et malgr tous ces prcdents ,

le sultan

Moustafa le confirma de nouveau dans sa vovodie.

Aprs la paix de Carlowicz, il la lui assura mme

vie. L'influence qu'il avait d semnager sur le diwan,

l'avait fait triompher d'une conjuration que les boyards

mcontens avaient trame contre lui prs de la Porte ;

elle avait mme t assez puissante pour provoquer la

chule de son ennemi, le vovode de Moldavie, An-

tioche Cantemir, fils de Constantin, et frre deDm-

trius Cantemir
,
l'historien ,

et pour faire obtenir cette

principaut son beau-fils, Duka. Mais il avait un en-

Cantemir, IV, b. b., s'tend longuement sur l'origine de ces noms,

mais il ne peut dissimuler sa haine contre celte famille et contre celle de

Carra.
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nemi implacable dans la personne d'Alexandre Mau

rocordato, interprte de la Porte , qui alors se ligua
avec le grand-vizir, pour assouvir une vengeance pro

jete depuis long-temps. Au mois d'avril 1703, le se

cond grand-cuyer , Slimaga, arriva Bukarest, et

remit Brankovan l'ordre de se rendre Andrinople.
Le prince, attaqu par la fivre ou tremblant de peur,

prtendit ne pouvoir se mettre en route en ce mo

ment ; il esprait , en retardant son voyage ,
obtenir

par l'intercession de ses protecteurs de Constanti

nople la permission de rester chez lui. Son mde

cin, Pilarino1
, parvint, non sans peine, modrer

l'impatience de Slimaga, en lui reprsentant que, s'il

voulait que le prince arrivt vivant Andrinople, il

fallait le faire voyager le plus lentement possible.

Malgr la puissante intervention des amis de Branko

van, parmi lesquels il comptait le moufti Fezoullah,

le silihdar Ali de Tschorli, et Hasan, gendre du

grand-vizir, la Porte refusa constamment de rvo

quer son ordre. Aprs s'tre tran pendant un mois

entier sur la route de Bukarest Andrinople, il arriva

Arnaoud-Ki, prs de Constantinople. Lorsque

> L'Histoire de la Bibliothque de Berlin, f. 223, contient une anec

dote curieuse sur les mdecins de Constantinople cette poque. Un mde

cin franc, dit l'auteur, at envoy dans l'exil par le proto-mdecin Nouh,

parce que un de ses malades avait pri pour avoir aval des pillules d'extrait

de graines de concombres. Il ajoute : autrefois
,
on avait coutume de

mler 7 12 drachmes d'extrait de graines de coucombres avec de l'huile

d'amande ,
1drachme de graines d'ananas (aghadjkaonni) et 3 lj2 drachmes

de sanelle; mais les mdecins francs rduisaient cet extrait de concombres,

pesant 10 drachmes , en un seul drachme, contenu en une seule pillule.
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Maurocordato vint le fliciter sur son heureuse arrive,

Brankovan, pour se concilier les bonnes grces de

son ennemi, lui fit prsent d'une pelisse de zibeline

prcieuse, d'un cheval richement caparaonn, et de

mille ducats. Ce sacrifice lui parut d'autant plus n

cessaire, qu'il savait devoir traiter avec ce dernier au

sujet de l'augmentation du tribut annuel de deux cent

soixante-dix bourses que la Porte voulait lever au

double. Brankovan, aprs de longues discussions, of

frit de payer cent ou tout au plus cent-vingt bourses,
en sus de l'ancien tribut ; mais voyant qu'il ne pouvait
arriver rien par la corruption ,

il consentit payer

au fisc une somme de cinq cents bourses, sous la d

nomination de trsor de Moldavie, par analogie avec

le tribut pay par l'Egypte appelle le trsor gyptien, et
non pas sous celle de capitation, comme la Porte l'a

vait d'abord exig (M juin, 1703) '. Rami-Pascha,

gagn en sa faveur par les prolecteurs du prince ,

lui fit un accueil gracieux, et lui promit une audience

du Sultan
, pour le mardi suivant

, qui tait jour de

diwan. Brankovan fut introduit dans la salle du trne

avec le crmonial usit pour les princes de Moldavie

et de Valachie. D'aprs un ancien usage, ils sont

conduits en prsence du Sultan par le secrtaire ,

et l'intendant des tschaouschs; cette prsentation
diffre de celle des ambassadeurs des puissances

trangres, en ce que les princes n'assistent pas ,

Consultez ce sujet l'Histoire de la Bibliothque de Berlin, la seule

qui donne quelques dtails ce sujet.
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avant l'audience
,
au dner des grands-vizirs ,

mais

qu'ils sont revtus, aprs le diwan et le repas du

grand-vizir, d'un kaftan et d'une kouka, par les mains

du trsorier. La kouka est un bonnet orn dplumes,
telles que le portent les officiers suprieurs des janis

saires, avec cettediffrence que ces derniers sont orns

de plumes de hron noires, tandis que ceux qu'on
donne aux princes sont orns de plumes de hron

blanches. Les commissaires chargs de leur investiture

sont le mouhzir (aga des introducteurs), et le slam-

aga (aga du salut), qui peroivent de ceux qu'ils as

sistent certaines taxes dtermines. A l'issue de l'au

dience, le Sultan fit remettre Brankovan le diplme

par lequel il le confirmait vie dans la dignit de

prince de Valachie.

Bien que Rami-Pascha ,
ne laisst chapper au

cune occasion d'augmenter les revenus du fisc ,
il

ne commena pas son rgne par extorquer de l'ar

gent des grands ; au contraire
,
il restitua les mai

sons et les fermes d'Amoudjazad Kprl, con

fisques sa famille par Daltaban Moustafa-Pascha.

Pendant son administration ,
on ne toucha pas une

seule fois aux successions des riches fonctionnaires,

part le cas o ils taient morts sans avoir rgl
leurs comptes avec le fisc; autrement, elles passaient
intactes aux hritiers. Si celte conduite lui fit beaucoup
d'amis parmi les fonctionnaires, elle lui attira la haine
des hauts dignitaires qu'il frustra ainsi de certains droits

ventuels.D'ailleurs, les coupsdebtonqu'il ne craignit
pas de leur faire administrer , contrairement tous les
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usages reus et sans distinction de rang, lui valut au

mme degr l'inimiti des grands et de l'arme.

C'est ainsi qu'il fit donner quelques centaines de coups
de bton au defterdar des galions, et douze l'inten

dant de l'orge, qui dj avait occup deux fois la

place de secrtaire-inspecteur des janissaires , pour

s'tre refus de solder les comptes des ouvriers ; ce

ne fut que sur les reprsentations du mouhziraga qu'il
fit cesser ce traitement ignominieux, et qu'il le remit

la garde de l'aga des janissaires . Par cette punition

inflige un officier, Rami se fit des ennemis dans

tous les rang de l'arme, surtout parmi les janissaires.
Leur mcontentement s'accrut encore lorsque, ayant

envoy leur aga la Cane
a

, avec le rang de pascha
trois queues de cheval, il le remplaa par son kiaya

(ministre de l'intrieur), qui occupait dj cette place
sousKprl , l'poque o Rami n'tait que res-

efendi, et qui , par consquent ,
tendait alors un rang

suprieur au sien. N'ayant pu supporter avec indiff

rence le traitement dsobligeant que lui fit subir son

ancien subordonn, le kiaya s'en tait plaint aumoufti,
et ce fut sa recommandation qu'il obtint sa nomina

tion et sa place d'aga des janissaires. Il fut remplac
au ministre de l'intrieur par l'aga des sipahis, qui
son tour eut pour successeur legnral des armuriers.

1 Une lettre de Rami Tschalik, relative au maintien de la discipline, se

trouve dans son Inscha.

1 Raschid, I, f. 274. L'tal-major des janissaires tait alors compos
ainsi ; 1 l'aga Ali ; 2o lekoulkiaya; 3 lesagardji; 4 le samssoundji;
60 le mouhziraga ( grand-prvot^.
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Outre que Rami s'tait alin les esprits, et surtout

l'affection des janissaires , par le traitement ignomi
nieux qu'il avait inflig leur inspecteur des re

vues
,
il existait encore deux autres causes qui ,

ds

l'origine, avaient excit le mcontentement des trou

pes. Rami n'avait jamais occup de grade dans l'ar

me et n'tait arriv la premire dignit dans l'Ftat

qu'en marchant sur le cadavre de Daltaban-Pascha ,

auquel sa valeur avait fait pardonner, en partie, sa ty
rannie ; de plus ,

il n'avait d son lvation qu' la

protection du moufti Fezoullah, gnralement dtest

cause de son ambition et de son caractre imprieux.
Jamais , jusqu' ce jour, on n'avait mieux senti l'in

fluence que peut exercer sur la machine gouverne

mentale la nomination d'un grand-vizir pris dans les

rangs des seigneurs de la plume, c'est--dire des em

ploys civils , tandis que les Sultans avaient eu jus=

qu'alors coutume de le choisir parmi les seigneurs du

sabre, c'est--dire les officiers suprieurs de l'arme.

Daltaban-Pascha, le rude et grossier tyran, ne savait

ni lire ni crire, mais il rachetait cette ignorance par
une bravoure toute preuve. Rami, au contraire,

n'avait aucune des qualits de l'homme de guerre, et

n'tait connu que par la puret de son style et ses

talens diplomatiques. L'histoire ottomane
, comme

celle des autres peuples, a consacr les noms de plu
sieurs grands hommes d'tat

, qui taient en mme

temps des capitaines clbres , mais elle cite bien peu

de gnraux qui aient mani avec un gal succs la

plume et l'pe , ou d'auteurs qui se soient dislin-
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gus au mme degr par leur courage et le mrite de

leurs uvres. Rami-Pascha possdait un degrmi-

nent les qualits du politique et de l'crivain, ainsi que
l'attestent au reste les deux collections que nous poss-
dons de ses crits politiques ,

au nombre de quatorze

cents, et qui sont de vritables modles d'un style sim

ple, clair et noble.Mais, nous le rpetons, il n'tait pas
homme de guerre ; les soldats le dtestaient d'autant

plus qu'il avait contribu lamort deDaltaban, et qu'il
les avait humilis dans la personne d'un de leurs offi

ciers. Son administration n'tait pas vue avec plus de

faveur par le corps des oulmas , dont il s'tait alin

l'affection par ses complaisances pour le moufti ,

qui , au mpris des rglemens en vigueur sur l'a

vancement des oulmas , avait lev aux premires

dignits de l'Empire ses fils et tous ses parens. Qua
tre de ses fils et son neveu Mohammedded

,
tous

jeunes encore
, remplissaient les fonctions de juges

d'arme de Roumilie '. Schekh Mohammed-

Efendi, l'un de ses fils
, tait prcepteur des prin

ces, et l'an semblait mme devoir hriter de la

dignit de moufti. Les mollas les plus considrs

taient obligs d'accepter des emplois de juges subal

ternes, tandis que les places les plus lucratives deve

naient la proie des fils du moufti et de ses protgs.
Le rapide avancement du jeuneKprl Abdoullah,

promu d'abord au rang de nischandji, puis celui de

vizir, fut mme considr, non comme un droit

> Raschid ,
I

,
f. 263 , 274 , 275. C'taient : Ibrahim

, Moustafa et

Mohammed.
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hrditaire dans la famille Kprl, mais comme

une faveur qu'il ne devait qu' sa qualit de gendre
du moufti. L'esprit de domination de ce dernier

devint de plus en plus insupportable ,
et commena

peser de tout son poids sur le grand
- vizir lui-

mme. La famille et les cratures de Fezoullah ne

craignirent point de dire hautement que Rami-Pascha

tait le client de leur patron. Le grand-vizir , sachant

fort bien que son prdcesseur avait t victime de

l'ambition dmesure du moufti, visa ds-lors l'

loigner du pouvoir.
A tous ces motifs de mcontentement causs aux

grands fonctionnaires par l'administration du grand-
vizir, vinrent se joindre les plaintes auxquelles donna

lieu
,
de la part des habitans de Constantinople , la

rsolution prise par le Sultan de prolonger son sjour

Andrinople, o il passait son temps chasser. Les

dpenses occasionnes par l'ameublement des palais
de ses trois filles fiances, l'une avec le vizir Nouou-

manKprl, frre d'AbdoullahKprl, la seconde

avec le vizir Ali, fils du grand-vizir Kara Moustafa, et

la troisime avec le silihdar Ali de Tschorli, le favori

du Sultan, ne laissrent pas d'augmenter ces disposi
tions hostiles. Moustafa II fit construire pour elles de

somptueux palais en ville et des maisons de campagne
sur les rives del Toundja ; le plus grand luxe prsida
l'ameublement de ses harems, et, pour les remplir,

il invita les paschas de Bosnie, d'Erzeroum et d'A-

khiska envoyer des esclaves. Dans sa lette circulaire

aux paschas, le grand-vizir leur dit : t Qu'autrefi
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on avait coutume de fournir des hommes, mais que

le Sultan n'avait besoin que d'esclaves '.

La haine gnrale laquelle se vit en butte le grand-
vizir Rami-Pascha fut un prsage beaucoup plus
certain de sa chute prochaine, que celui qu'on
avait cherch dans le tremblement de terre qui
renversa un grand nombre de maisons et plusieurs

mosques dans la juridiction de Denizl. II en avait t

de mme d'un incendie* et d'un orage terrible qui
avaient clat l'anne prcdente Constantinople 3, et

dans lesquels on avait vu les pronostics de la destitu

tion du grand-vizirHousenKprl, bien qu'elle et

prcd de long-temps ces deux flaux. Mais ce qui

prsagea surtout des troubles prochains, ce fut la con

duite que tinrent quelques centaines de djebedjis enr

clamant leur solde arrire de trois trimestres. Ils refu

srent de se mettre en marche pour la Gorgie, o ils

devaient rejoindre l'arme , avant d'avoirt pays in

tgralement ( mi-juin 1703J premiers jours de sfer

1115). Depuis quelque tempsdj, la Porte avait pris
l'habitude de ne jamais payer aux sept odjks, c'est--

> Cette lettre se trouve dans l'Inscha de Rami, n 332. Les qua

lits qu'exige la lettre adresse au beglerbeg de l'Herzgovine, des femmes

croates et hongroises, sont : 1 un corps bien proportionn (moutenasiboul-

endam); un corps bien pris ( mewzounkadi) ; 5 un corps imposant

(gulschlii) et 4 un corps robuste (kouwwell).

Raschid, f. 200 ,
dit le 3 redjeb 1113 (4 dcembre 1701). Un grand

incendie avait aussi ravag Constantinople l'anne prcdente. La Motraye,

I, p. 279.

3 Raschid, f. 261, le 22 moharrem 1114 (18 juin 1702). Un orage non

moins terrible eut lieu le 26 aot 1701 ; La Motraye, p. 280.
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dire aux sept corps de troupes soldes, les janissaires,

les sipahis, les silihdars, les topdjis, les toparabadjis,

les djebedjis, et les bostandjis, leur solde entire, et

de ne leur donner qu'un -compte sur ce qui leur

tait d. L'aga et le kiaya des djebedjis, pour apaiser

le tumulte et loigner les mutins de la capitale, cru

rent devoir appuyer la demande de
leurs soldats. Sur

le rapport que le kamakam de Constantinople ,
You-

souf-Pascha, adressa ce sujet Andrinople, Rami-

Pascha blma svrement la condescendance du ka

makam et du djebedji-baschi, et les punit en nommant

pour successeur au premier le jeuneKprl Abdoul-

lah, et en donnant la place du second Ibrahimaga,
l'une de ses cratures. Au lieu de faire connatre offi

ciellement la nomination de ce dernier, il lui ordonna

de se rendre son poste Constantinople , voulant

ainsi donner croire qu'il avait t disgraci et exil

de la rsidence du Sultan '
.

Ibrahimaga tait Constantinople depuis un mois

peine, lorsque les djebedjis se soulevrent de nouveau

(1 7 juillet 1 703 3 rebioul-ewwel 1115); mais cette

fois ce fut avec tant de succs qu'ils amenrent un

changement de souverain3. Le kamakam, dans l'es-

> Raschid, II, f. 6, parait vouloir dire que sa nomination avait fourni

au grand-vizir l'occasion de se venger du moufti ; il cite cette occasion

les maximes suivantes : La liance de la domination n'est accorde qu'
celui qui ose imprimer un baiser sur les lvres de l'pe ; si la destine

coupe le fil de la sagesse que peut contre elle un cerveau malade? Si la

destine se jette sur sa proie , les sages deviennent sourds et aveugles.
* Rasehid

,
1. c. donn'e par erreur le 5 rbioul-ewwel (mardi 16 juillet
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poir de conjurer l'orage, s'empressa de leur promettre
le paiement de leur solde arrire de dix trimestres,
et de leur faire esprer en outre un prsent de vingt
bourses. Mais alors les janissaires se joignirent eux;

donnant un libre cours la haine long-temps con

tenue que leur avaient inspire le traitement ignomi
nieux inflig leur matre des revues, et la svre r

vision des contrles laquelle un grand nombre de

leurs camarades avaient d leur expulsion de l'arme ,

ils conseillrent aux djebedjis de ne point accepter

l'argent qui leur tait offert, de faire cause commune

avec les janissaires, leurs frres de cur et d'me,

de se runir sur le march aux viandes
, autour des

chaudrons, et d'y planter leurs drapeaux. En effet,

dans la matine du 18 juillet (4 rebioul-ewwel),
ils s'y rendirent au cri mille fois rpt de Dieu est

grand! et en rcitant les sourres de la victoire et de

la conqute \ Trente mirs environ, avec trois cents

djebedjis, et quelques centaines d'hommes apparte
nant au bas peuple, rassembls avec un drapeau,

parcoururent la ville ; toutes les boutiques et tous les

magasins furent aussitt ferms. Le kamakam et le

seghban-baschi, Haschimzad Mourtezaaga, voulurent

1703), au lieu du vendredi. L'HistoireduDefterdar dit Ie2 rebioul-evnvel

au lieu du 3. Scheikhizad et l'auteur de YHistoire anonyme, qui a dcrit

cette rvolte sous le titre Edren Wakaasi (vnement Andrinople),
sont d'accord sur la date. Voyez encore l'histoire de cette rvolte crite par

Mohammed Schelik sur l'ordre d'Ahmed III ; Nama , dans le t. II, de

son histoire ; Yhistoire de Mohammed-Ghira. Les rcits de La Motraye
et de Cantemir sont trop superficiels pour tre consults*

- La 00"- et la 48>.

T. Mil. 8
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faire une dernire tentative pour rtablir l'ordre,
en

convoquant uneassemble des oulmas
et en dployant

l'tendard du prophte; mais le juge de Constanti

nople, Sed Mahmoud, gendre du moufti, avait depuis

peu rompu, ainsi que le kamakam, toute relation
ami

cale avec ce dernier, et s'tait refus convoquer sa

demande, en assemblegnrale, le corps des oulmas.

Le lendemain (19 juillet 5 rebioul-ewwel), le

seghban-baschi se rendit , avec les officiers et les ja
nissaires rests fidles, au serai' pour l'occuper mili

tairement. Mais le prfet Yadkar, craignant que les

troupes ne le missent au pillage, s'obstina leur en

dfendre l'entre. Aussitt que la populace, assem

ble sur le march aux viandes, pressentit le projet
du seghban-baschi, elle marcha sur le palais de l'aga
des janissaires, s'en empara, et ouvrit les prisons pour

grossir ses rangs de la foule de criminels qui y tait

enferme. De l, elle se porta au palais du kamakam.

Au momento elle allait y pntrer, une voix lui cria

queKprl Abdoullah tait depuis la veille au serai,
et les invita respecter sa demeure. Des mots on

en vint bientt aux coups, etmalheureusement une balle

partie de la maison vint frapper un djebedji '. Ce pre-
miermeurtre exaspra la foule ; l'difice, cern de tous

les cts, fut envahi et livr au pillage ; une quantit
de fourrures prcieuses furent mises en pices. Les

criminels tirs des prisons se firent surtout remarquer

LaMotraye ignore ce fait; il dit, par erreur, en parlant du meurtre du

seghban-baschi il est a remarquer que c'est le seul homme avec le moufti,
t qui fut tu dans cette sdition.
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par leurs brigandages. Le seghban-baschi, en s'en-

fuyant du serai la porte de l'aga des janissaires,

tomba entre les mains des rebelles qui le jetrent bas

de son cheval et le gardrent prisonnier. Sur ces entre

faites, une troupe de jeunes gens sortis de la lie du

peuple, avait arrt le juge de Constantinople, gendre
du moufti, que les rebelles dsignaient gnralement
sous les noms injurieux d'hrtique et de Persan.

Tous les deux furent soigneusement gards pendant
la nuit ; le lendemain matin

, vendredi 20 juillet

(6 rebioul - ewwel ) , les mutins ayant ordonn au

seghban-baschi , qu'ils avaient proclam aga la veille,

de dployer l'tendard du commandement en chef '

,

et celui-ci s'y tant refus, l'un des janissaires s'cria :

L'infidle a cach l'tendard dans son sein ; au

mme instant , il tira son sabre et le tua ". Sa mort

fut le signal de nouvelles violences. L'tendard du

seghban-baschi fut arbor et des hommes furent en

voys dans les divers quartiers de la ville pour publier
haute voix : Que tout janissaire qui ne se rangerait

pas sous le drapeau serait spar de sa femme, et con-

sidr comme incapable d'en satisfaire aucune 3.

L'un des rebelles monta sur un arbre dans l'hippo-

i t Petit tendard que ceux qui ont le commandement des janissaires

portent ou font porter, sans bton, sous leur robe , roul comme une ser

viette et qui sert les rallier en cas de besoin. >

a L'Histoire de la Bibliothque de Berlin fait remarquer que le dsir

ambitieux de Haschimzad , de ne point mourir avant d'avoir t aga ,

avaitt ainsi exauc.

3 Earisi boschanmisch olsoun ; c'est--dire qu'il soit spar de sa

femme et incapable d'habiter avec aucune.

8'
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drome, et harangua ainsi le peuple: Salut, mes frres

qui tes runis ici ! Que Dieu nous soit
en aide tous \

que sa grce soit sur vous ! Amen ! Mes frres et mes

amis , peuple de Mohammed ! Lequel d'entre nous

voulez-vous pour moufti? Lequel voulez-vous pour

aga ? Lequel voulez-vous pour juge de Constanti-

nople? Nous voulons, s'cria l'hydre mille ttes,

Paschmakdjizad pour moufti ; pour aga, Tschalik

Ahmed, et pour juge de Constantinople, Snollah-

Efendi.

Cependant les rebelles avaient conduit le juge Sed

Mahmoud la mosque des janissaires , foyer de

toutes les rvoltes de cette milice turbulente, et l'a

vaient forc crire tous les oulmas pour les invi

ter se runir dans la mosque centrale. Un des

seds, sacristain d'une mosque, dploya un drapeau

et se mit la tte des mirs rebelles ; plusieurs mil

liers de palefreniers syriens et de dresseurs de tentes se

runirent eux et, roulant autourde leur turbans des

bandes d'toffe verte, ils s'attriburent, de leur pleine

autorit, la qualit d'mirs ou descendans du prophte.
Des crieurs parcouraient la ville, ordonnant que toutes

les boutiques restassent fermes, l'exception de celles

des boulangers, des bouchers et des fruitiers. Les ins

pecteurs des Bezestans, du march des selliers et les

chefs des divers corps et mtiers ,
furent invits se

rendre l'assemble des janissaires ; les topdjis , les

toparabadjis, les portefaix, les matelots et tous les

hommes de mer, se prsentrent en foule ; enfin, les

tudians des diverses fondations pieuses vinrent join-
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dre leurs chaudrons ceux des rebelles , sur la place
des Bouchers. Les bostandjis, qui avaient en vain

cherch l'tendard du prophte , secrtement trans

port d'Eyoub au serai, parurent alors devant le palais
du Sultan et voulurent y pntrer. Le prfet, intimid

par leurs menaces et n'osant pas leur refuser l'entre,

comme il l'avait fait aux janissaires ,
leur en ouvrit

les portes (21 juillet 7 rebioul-ewwel). L'tendard

sacr fut profan et plant ct de celui des rebelles,
d'abord sur la place des Bouchers, puis dans lamos

que centrale.L ,
un certain Karakasch , qui avait

se plaindre du moufti au sujet de la perte d'un fief,

s'tait dclar l'orateur et le chefde la rvolte, et avait

rdig une ptition par laquelle on demandait ou
,

pour mieux dire, on ordonnait au Sultan de destituer

le moufti et ses fils, dont deux remplissaient les fonc

tions djuges d'arme, et de venir rsider Constan

tinople '; en cas de refus, les rebelles menaaient
de se rendre en masse Andrinople. Cinq oulmas*,
deux dputs de chaque corps des septodjaks

l
et

deux de chaque corps des mtiers , furent chargs de

porter cette demande la rsidence du Sultan (2
juillet 8 rebioul-ewwel).

Le jour o cette dputation partit de Constanti-

> Raschid et Schefik ne donnent que le sens de cette supplique, mais l'au

teur duManuscrit deBerlin, n 5, f. 10 et 11, donne la supplique en entier.

C'taient : l'ancien juge du Caire , Hasan ; l'ancien juge de PhiUppo-

polis , Schaban ; le prdicateur de la SUmiy ,
Isa ; celui de la mosque

des Princes, Orner, et le schekh Abdouliah.

3 1 Yanitscheri; 2 Sipahis; 3 Silihdars; 4 Djebedjis; 5Topdjis;
ti Toparabadjis; 7 Bostandjis.
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nople , le moufti convoqua les oulmas , en assem

ble extraordinaire
, dans son palais d'AndrinopIe ; le

grand-vizir et tous les gnraux de l'tat-major des

janissaires assistrent cette runion. On y rsolut

d'envoyer sans retard le premier lieutenant-gnral

(koulkiaya) dans la capitale, avec trente bourses des
tines apaiser les mutins1. Le lendemain, le conseil,

se runit dans le palais de Rami-Pascha; comme

la veille, tous les grands oulmas y prirent part. Aprs
une longue dlibration sur les mesures adopter,
dans le cas o la mission du koulkiaya resterait sans

effet, l'assemble se spara sans avoir rien arrt. Ce

retard funeste , dans un moment aussi critique , fut

motiv par la proposition intempestive de venger le
meurtre du seghban-baschi , faite par un officier des

djebedjis au nom des janissaires, et, disait-il, sur l'or

dre qu'ils lui en avaient donn. Aprs une discussion

prolonge, on promit cependant de satisfaire la de

mande des troupes , en ajournant toutefois l'excu
tion de ce projet jusqu'au retour du koulkiaya. A

l'issue du conseil ,
le moufti se rendit au serai pour

faire au Sultan le rapport de ce qui s'tait pass, et le
le lendemain, il eut encore avec lui une confrence

secrte. De son ct, le grand-vizir profita de l'occa
sion pour loigner du serai le silihdar, Ali-Paschade

Tschorli , dont l'intimit avec le Sultan avait depuis
long-temps excit sa jalousie. Bien que le cadre des

vizirs ft au complet, il le promut cette dignit, sous

prtexte que la crise actuelle exigeait cette nomination.

D'aprs le proverbepersan: remplissez la bouche du chien avec du pain.
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A peine eut-on appris Andrinople qu'une dpu-
talion des rebelles venait de quitter la capitale , que

Ilami-Pascha convoqua un nouveau conseil dans son

palais. On y dcida que le bostandji-baschi d'Andri

nopIe serait envoy, la tte de cent hommes, sur la

route de Constantinople, avec ordre d'arrter les d

puts et de les conduire en prison. Celui-ci les ayant
rencontrs Hafssa, livra aux flammes la demande

des rebelles, couverte de trois cents signatures, et les

conduisit la palanque d'Eghrider , o il furent in

carcrs. Moustafa , aga des Turcomans , muni d'un

diplme de sertscheschm (commandant), enrla des

volontaires pour la dfense du trne , tandis que le

grand-vizir, le kamakam et le silihdar, arboraient

leurs drapeaux , sous lesquels venaient se runir un

grand nombre de pages et de lewends. Toutes ces

mesures furent ordonnes contre la volont du grand-
vizir, et l'instigation du moufti , mais sans que le

premieretos y apporter la moindre opposition.Enfin

laWalid, informe par ses agens de l'accroissement

rapide que prenait la rbellion, reprsenta son fils

la ncessit de sacrifier sa propre sret le moufti et

toute sa famille. Ds que le Sultan eut rendu le khat

tischerif contenant la destitution du moufti, le grand-
vizir ordonna au tschaousch-baschi de conduire ses

quatre fils, le nakib ,
le khodja et les deux juges d'ar

me Erzeroum.Rami-Pascha, questionn par le Sul

tan sur le sort qu'avait eu la supplique des rebelles et

l'emprisonnement inflig leurs dputs, s'excusa en

attribuant ces mesures au pouvoir presque illimit
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dont avait joui lemoufti, et, pour, rparer cette faute,

il fit venir les dputs d'Eghrider Andrinople o

on les traita convenablement. La maison du moufti

et celles de ses fils avaient chacunet occupes, la

nuit mmeo ils avaient quitt la rsidence , par une

compagnie des janissaires, qui devait les prserver du

pillage ( 28 juillet 14 rebioul-ewwel ). En mme

temps, Rami crivit Constantinople Paschmak-

djizad pour lui annoncer la destitution du moufti

Fezoullah, ainsi que celle de ses quatre fils et sa nomi

nation la premire dignit lgislative, dont disait-il,

il lui enverrait le diplme ds le lendemain matin par

legrand-cuyer.

Cependant la rvolte s'organisait Constanti

nople , mesure qu'elle se renforait d'une foule de

gens sans aveu, arrivs d'Asie et de tous les hommes

qui, prcdemment , avaient dploy quelque capa

cit dans la direction des mouvemens populaires.
La place des Bouchers tant trop petite pour contenir

la foule, les rebelles transportrent leur camp dans la

prairie du nouveau jardin. Outre Tschalik Ahmed ,

nomm par les mutins aga des janissaires , un simple

janissaire de Koutschouk - Tschekmedj , nomm

ToridjanliAhmed, etSoulemanaga, un des officiers de

cette milice, qui croyait avoir se plaindre du pouvoir,
s'taient mis la tte del rvolte. Enfin les rebelles

trouvrent un nouvel appui dansAhmedaga, gendre de

HousenKprl, qui, depuis sa destitution des fonc

tions de nischandji, avait vcu dans la retraite, et qui,
immdiatement aprs la fuite d'AbdoullahKprl ,
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avait t proclam kamakam de Constantinople
l

.

Malgr l'effervescence des esprits, Ahmedmaintintavec

svrit la police dans la capitale, au point qu'au milieu

de plus de dix mille rebelles assembls , on n'entendit

parler ni de vol , ni de querelles, ni de viols. Les biens

des habitans et l'honneur des jeunes garons furent reli

gieusement respects; on ne vitmme nulle partd'ivro

gnes parcourant la ville. Pashmakdjizad, dsign par

les rebelles pour succder Fezoullah dans la dignit
de moufti , soit qu'il feignt d'tre malade , soit qu'il
le ft rellement a, ne put remplir ses fonctions; en

consquence,on nomma sa place l'imamMohammed-

Efendi de Brousa , un des partisans de Tschalik

Ahmed. Le matre de requtes du grand-vizir et le

grand-cuyer du Sultan, qui venaient d'arriver

Constantinople, porteurs du diplme du nouveau

moufti , n'chapprent qu'avec peine la fureur des

rebelles; car ils les souponnrent, au premier abord,

de n'tre que des espions envoys pour les tromper.

Lorsqu'ils se furent convaincus de la ralit de leur

mission , les rebelles mirent aussitt les scells sur les''

maisons du moufti destitu et sur celles de ses quatre

fils, puis ils crivirent au grand-vizir en faveur du

Mohammed Schefik
, f. 34 st 55, nomme les deux premiers ,

les deux

ailes de l'oiseau; lorsque Soulemanaga vint se joindre aux deux autres ,
il

les appela, les trois pieds du trpied, et en parlant de tous les quatre ,
il dit

que c'taient les quatre colonnes de la tente de la rbellion.

> L'auteur du manuscrit de Berlin
, f. 247 ,

affirme qu'il avait eu une

attaque d'apoplexie.
3 Cette lettre se trouve dans le manuscrit prcit , f. 249, et la rponse

de Rami
,
f. 250.
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nouveau moufti Mohammed-Efendi, et finirent par

l'exhorter faire cesser les enrlemens de troupes

Constantinople, qu'ils disaient ne pas ignorer (1 aot

18 rebioul-ewwel)1 . LeSultan confirma, par une lettre

autographe, les nominations ordonnes par les rebelles,

blma svrement l'auteur de l'injure faite leurs d

puts en leur annonant leur mise en libert, et ter

mina en promettant de se rendre sous peu dans la ca

pitale. Mais la rvolte prit une tournure toute nouvelle

l'apparition subite de Hasanaga le Fugitif , celui-l

mme qui jadis avait envoy la Porte la tte du

chambellan charg d'y apporter la sienne, l'poque
o il tait encore gouverneur de Schehrzor, et qui de

puis avait vcu cach Constantinople. Les rebelles,

alors au nombre de cinquante soixante mille, tabli

rent un camp rgulier dans la prairie Tscherpoudji,
voisine de Daoud-Pascha , et dcidrent qu'ils mar

cheraient sur Andrinople le samedi suivant 6 aot

( 23 rebioul-ewwel) : car une nouvelle lettre , par

laquelle le Sultan s'excusait du retard de son voyage

Constantinople, avaitvivement irrit les esprits.Aprs
la lecture de cette lettre , plusieurs des principaux
rebelles dirent mme hautement : Si le Sultan tait

mort
,
son cadavre pourrait tre apport en deux

jours d'AndrinopIe Constantinople; pourquoi ne

peut-il venir ici en quatre jours , puisqu'il est vi-

vant? Avant de se mettre en marche ,
la foule

demanda le pillage d'AndrinopIe et unfetwadu moufti

Mohammed Schefik, f. 52-54, donne ce Khattischerif en entier.
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qui dclart leur rbellion lgitime. Les oulmas, qui
s'taientefforcs,mais en vain, de rtablir la tranquillit
en gagnant du temps ,

et d'empcher les rebelles de se

porter aux dernires extrmits , se virent ds-lors

obligs , sous peine de prir sous le glaive suspendu sur

leurs ttes, de rendre trois fetwas, contresigns par le

moufti et le juge d'arme.Le premier tait conu en ces

termes : Si le Padischah
, choisi pour gouverner le

peuple deMohammed
,
abandonne la capitale pour

se livrer au plaisir de la chasse ; s'il crase les sujets

par d'normes impts et prodigue les trsors, est-il

juste de le laisser continuer dans cette route ?

Cette question fut rsolue ngativement. Le second

fetwa portait : si des musulmans se soulvent contre

les cruauts de l'imam, mritent-ils le nom de re-

belles ? Non. Le troisime fetwa enfin sanctionna

la rvolte comme les deux prcdents , car , sur la

question ainsi pose : Si des musulmans se met-

tent enmarche pour rprimer la cruaut de l'imam,
d'autres peuvent-ils aller son secours? le moufti

rpondit galement par la ngative l.

La rvolte fermentait depuisplus de trois semaines

dans la capitale, lorsque l'arme des rebelles partit, le

9 aot (6 rebioul-ewwel), de Daoud-Pascha, dans

le meilleur ordre ,
et suivit la route d'AndrinopIe. En

tte tait port l'tendard sacr de Mohammed , et

dans un char recouvert d'toffe verte , prcd par

Ces trois fetwa9 se trouvent dans le manuscrit de la Bibliothque de

Berlin, f. 256.
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un grand nombre d'coliers et d'tudians, tait con

tenue la sainte relique du manteau du prophte. Tous

les matins et tous les soirs, on rcitait la sourre de la

victoire, qu'on terminait en profrant le cri de guerre
Allah. Les corps disciplins confondus dans cette masse

de rebelles , consistaient enmillejanissaires , quatre cents

sipahis et silhidars, mille hommes de plusieurs autres

rgimens, quatre mille djebedjis, neuf cents canon

niers et neuf cents mirs ou prtendus tels,qui rece

vaient de la douane de Constantinople une solde jour
nalire de dix aspres chacun. Le parc d'artillerie

se composait de vingt coulevrines , de dix faucon

neaux
, de trente pices de campagne , de quatre

mortiers
,
de huit cents grenades, dont quatre cents

main et quatorze cents barils de poudre ; on emporta
en outre soixante-douze mille instrumens de sige ;

tels que bches, pelles, haches, etc.

Lorsqu'on sut la cour d'AndrinopIe que le der

nier khattischerif du Sultan tait rest sans effet, le

grand-vizir prit les mesures les plus efficaces pour

repousser la force par la force. Le beglerbeg de Rou

milie avec son contingent , Khodawerdi-Pascha avec

un corps de dix mille Albanais, et tous les Seghbans
des environs furent invits se rendre dans la plaine

d'AndrinopIe; l'ordre fut envoy au percepteur des

impts d'Adin de passer en Europe avec dix mille

fusiliers; le mme courrier enjoignit au gouver

neur d'Anatolie
, Nououman-Pascha ,

de rejoindre le

Sultan avec toutes les troupes de sa province. D'autres

dpches furent expdies au begs de Nicomdie, de
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Modania et de Mikhalidj, avec injonction de ne laisser

sortir de ces ports aucun navire charg de troupes

pour Constantinople. Rami-Pascha plaa la tte des

troupes restes fidles, Hasan, chef des Yrks de

Roumilie. Quant aux Tatares, qui avaient t invits

diverses reprises hter leur marche sur Andri

nople, pas un n'avait encore paru
*

. Lorsque les me

sures prises par le grand-vizir furent connues des

rebelles , ils envoyrent dans les ports ci-dessus dsi

gns de l'Asie -Mineure quelques dtachemens de

volontaires ,
afin que leurs complices trouvassent le

passage libre; mais ils dvastrent et pillrent les envi

rons de Brousa et revinrent Constantinople ,
en em

menant prisonniers, du bourg du Kastel, les deux fils

de Wani, tous deux gendres du moufti Fezoullah.

Sur ces entrefaites, lesYrks, c'est--dire les leves

en masse de Roumilie , appelles aussi Ewladi Fati-

han (les enfans des conqurans), et Khodawerdi-

Pascha avec ses Albanais, s'taient rassembls dans la

plaine d'AndrinopIe avec plusieurs autres paschas et

les leves de la plupart des autres provinces. Celte

arme prsentait un effectif de quatre-vingt mille hom

mes, contre lesquels les rebelles n'auraient pu tenir un

instant, si Rami-Pascha et voulu srieusement leur

faire la guerre et surtout s'il avait nomm gnral en

chef an homme plus capable que le vieil Hasan. A la

L'Inscha de Rami contient, sous les n' 559
,
561 , 562 et 563

, les

lettres aux begs et aux paschas relatives cette leve; la lettre n 564

est adresse la tribu Rompetoghli en Bessarabie cl celle n 155, au gou

verneur d'Anatolic.
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vrit, le grand-vizir, dans une harangue solennelle ,

appela toute l'arme la dfense du trne, et un

khattischerif imprial donna surtout les plus grands

loges aux janissaires ,
en leurs rappelant les services

qu'ils avaient rendus si souvent l'Empire dans les

dangers les plus imminens. En outre
,
Rami-Pascha

fit prter sur le Koran toute l'arme ce serment

solennel : Par le sel, le pain et le sabre! nous jurons
de dfendre le donnateur des deux premiers par le

dernier1. Mais en mme temps ,
il donna l'ordre

Hasan-Pascha de se replier sur Andrinople la pre

mire apparition des rebelles; car], en dployant
ses forces, Rami esprait les intimider, et les ramener

l'obissance par le seul aspect de sa supriorit a.

A sonarrive Siliwri (1 0aot27 rebioul-ewwel),
l'arme des rebelles avait mis au pillage et dtruit de
fond en comble la ferme du chef des bouchers, contre

lequel le peuple tait depuis long-temps irrit.L, les
oulmas s'assemblrent dans la tente de l'aga des janis
saires, Tschalik, qui tout rcemment avait proposd'
lever au trne Ibrahim

, fils d'Ahmed II, la place
d'Ahmed , fils deMohammed. Mais on lui reprsenta

que sa proposition tait contraire au droit de succes-

Raschid, 1
, 13 et 14 ; manuscrit de la Bibliothque de Berlin, f. 258.

La Motraye, I, p. 328. Histoire de Mohammed-Schetik
, f. 60.

' Manuscrits de la Bibliothque de Berlin, . 259. L'auteur dit dans

un passage des feuillets prcdents qu'il avait souvent entendu Rami-

Pascha exprimer ses intentions pacifiques, puis il ajoute : we ghari
mahremleri akhi itimaaelidiler, c'est--dire :c et d'autres qui n'taient

pas initis dans le secret l'ont entendu aussi. D'aprs ce passage, il parait
que l'auteur appartenait la maison du grand-vizir.
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sion en vigueur chez les Ottomans , qui assure le trne

l'an des princes du sang d'Osman, et Tschalik dut se

ranger l'avis gnral.Ds ce jour, on rcita en chaire
les prires publiques non plus au nom de Moustafa II,
mais bien d'Ahmed III. Au moment o les rebelles

entrrent dans Tschorli, une dputation du Sultan,

compose des premiers paschas de l'arme, Hasan-

Pascha , Khodawerdi-Pascha , Souleman-Pascha et

le prdicateur de la vieille mosque d'AndrinopIe, le

jeune et gros Ali, ainsi que de plusieurs autres envoys
des oulmas, vint leur apporter des paroles de con

ciliation. Souleman-Pascha et le prdicateur se ren

dirent dans la tente d'Ahmed-Pascha
, gnral en

chef de l'arme des rebelles, qui venait d'changer le
titre de kamakam contre celui de grand-vizir. Ils

puisrent, mais sans succs, tous les raisonnemens

bass sur la justice et le devoir, qu'ils jugrent suscep
tibles de changer leur rsolution ; ceux-ci leur mon

trrent sept fetwas qui lgitimaient leur conduite et

appelaient un changement de rgne. Les deux dputs
demandrent qu'on leur remit les fetwas pour les

montrer leur chef, le vieux Hasan-Pascha qui , li

par les ordres du grand-vizir, en rfra la Porte au

lieu de commencer l'attaque. Mais Rami-Pascha avait

lui-mme quitt Andrinople deux jours aprs, et tait
arriv Hafssa

, o Hasan, en attendant sa rponse,
s'tait galement rendu. Le grand -vizir le blma

d'avoir battu en retraite, et voulant rparer cette pre
mire faute ,

il se consulta avec les gnraux sur la

question de savoir s'il fallait attaquer sans retard les
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rebelles et les disperser (1 9 aot 6 rebioul-akhir) ;

en mme temps, il dpcha des courriers la rsi

dence pour annoncer au Sultan qu'il ne lui restait

plus qu'un seul moyen de salut, celui de se mettre en

personne la tte des troupes restes fidles et de

venir au camp. Le lendemain, on apprit que les deux

fils de Wani , qui depuis leur captivit avaient t

trans la suite de l'arme, venaient d'tre assassins

par les rebelles arrivs de Brousa.

Cependant le Sultan s'tait rendu d'AndrinopIe au

camp de Hafssa (0 aot 7 rebioul-akhir) et les

deux armes n'taient plus spares que par une jour
ne de marche. Mais, depuis quelques jours dj, les

troupes des deux camps entretenaient des intelligences
secrtes.Vers le soir de ce mme jour, le grand-vizir
donna des ordres pour for merles retranchemens.

Lorsque l'aga des janissaires les transmit aux soldats,

quelques hommes rpondirent qu'il tait trop tard

et qu'il fallait attendre jusqu'au lendemain matin.

Pendant la discussion que souleva cet incident, on

entendit partir de tous cts des fuses et des coups

de fusil, et personne ne put plus douter que ce ne ft

l le signal convenu avec l'ennemi. Les janissaires,

quelques prsens dont on les et combls, passrent
en masse dans les rangs des rebelles. Le grand-vizir

prit la fuite et le Sultan retourna, bride abattue, An

drinople. Le lendemain (21 aot), juste cinq semaines

aprs l'explosion de la rvolte
, les rebelles vinrent

camper aux bords de la Toundja , devant les portes

d'AndrinopIe. Le Sultan, en rentrant au serai", seren-
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dit chez son frre, et lui adressa ces mots : Mon

frre, ils veulent le choisir pour leur Padischah.
Aussitt Ahmed III confirma dans leurs dignits le

grand-vizir, le moufti, le juge d'arme et l'aga des

janissaires nomms par les rebelles. La Walid
, ds

qu'on lui eut apprit le changement de rgne projet ,

s'tait prononce en faveur de son fils Ahmed III contre
le prince Ibrahim. Ce fut ainsi qu'Ahmed , le troisime
sultan de ce nom, monta sur le trne la suite d'une
rvolte qui avait dur trente-six jours( aot 1703
9 rebioul-akhir 1115); et les djebedjis qui, soixante-
dix ans auparavant , s'taient rvolts par une ambi
tionmal entendue, et qui, pour ne pas rester en arrire
des janissaires et des sipahis , avaient massacr leur

aga , virent celte fois leur rbellion couronne d'un

plein succs .

L'auteur anonyme de YHistoire de la Bibliothque de Berlin fixe,
par erreur, le jour de l'avnement d'Ahmed III au 12 rebioul-akhir. Schekhi
et Mahommed Schefik donnent le 9. Raschid, II, f. 17 dit que le 10
tait le jour de la prestation du serment.

T. XIII.

9



LIVRE LXII.

Avnement du sultan Ahmed III. Excution du moufti et de plusieurs
chefs de rebelles. Destitution du grand-vizir Nischandji Ahmed-Pa-

scha. Le grand-vizir Hasan-Pascha. Mort du sultan Moustafa H.

Mesures prises l'gard de la Russie. change des lettres de noti

fication et de flicitation. Rvocation du grand-vizir et de plusieurs
autres fonctionnaires. Administration de Hasan-Pascha et de son suc

cesseur. Chute de ce dernier. Administration de Kalalikoz Ahmed-

Pascha et intrigues de Baltadji Mohammed-Pascha. Mort de Slim-

Ghira et de Hasan le Fugitif. Nomination de Tschorli Ali-Pascha au

grand-vizirat. Troubles Bassra. Passe-temps favoris du Sultan.

Craintes d'une nouvelle rbellion. Ambassades de Perse
,
du prince

des Ouzbegs, de Venise, d'Autriche et de Rakoczy. Relations de la

Porte avec la Russie
,
la Pologne et la France. Perscution des Arm

niens. Avedick etComidas. Restriction apporte au pouvoir dumoufti.

Ghazi-Ghira, khan de Crime. Guerre contre les Tcherkesses.

Institutions de Tschorli Ali-Pascha. Fianailles de quelques sultanes.

Phnomnes. La Syrie et l'Egypte. Mort de Rami-Pascha et de Nouh-

lli'endi. Descente dans l'Ile de Majorque. Les clefs d'Oran.

Apparition d'un prtendu prince ottoman. Arrive de Charles XII,

roi de Sude, sur les frontires de l'Empire; son dpart. Destitution du

grand-vizir. Nououman, dernier grand-vizir de la famille Kprulii.
Dclaration de guerre contre la Russie. Dpart de Ferriol. Rap

ports diplomatiques de la Porte avec les puissances europennes.

Kalalikoz; Yousouf-Pascha; le silihdar, kamakam.

Ahmed III monta sur le trne dans la force de l'ge;
car il n'avait pas encore atteinl trente ans. Le 23 aot

1703 (10 rebioul-akhir 1115), il reut le serment de

fidlit des hauts dignitaires de l'Empire, assis sur son

trne, suivant l'ancien usage de la cour ottomane, et
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portant sur sa tte le turban rond appel Yousoufi1 ,

surmont de trois plumes de hron ; le reste de son

vtement de dessus se composait d'une kapanidja ou

pelisse garnie de zibeline qui descendait jusqu' mi-

corps. Le lendemain, quand il se rendit pour la pre
mire fois la mosque , pour assister la prire du

vendredi a

, les rebelles , peine apaiss , s'assem

blrent en tumulte et lui crirent : Nous sommes

contens du Padischah, mais nous ne voulons pas des

tratres. Mes serviteurs, leur dit le Sultan, ce qui
vous plat m'est agrable ; tous les chefs que vous

avez nomms ont reu notre confirmation. - S'il

en est ainsi, crirent-ils tous d'une seule voix, il faut

nous livrer le moufti, le kizlaraga, le khazinedar,
en tout soixante personnes dont nous avons la liste.

Que le moufti meure sur-le champ, afin qu'on ne

puisse supposer par la suite qu'un autre ait pri sa

place. Le Sultan promit de satisfaire leur demande,
et fit planter lemmejour les queues de cheval ,

en signe
de dpart pour Constantinople. Le kizlaraga, son se

crtaire et le kiaya des baltadjis furent emprisonns
entre les deux portes du serai, dans l'appartement du
bourreau, et confis la garde du bostandji-baschi ;

quatre eunuques , confidens du dernier Sultan, furent
chasss du palais; les places d'imam du Sultan, de pre
mier et de second cuyers tombrent en partage des

i Raschid, II, f. 17. c A la Joseph d'Egypte..
a L'Histoire qui se trouve la Bibliothque de Berlin

, nV, f. 41

commet deux erreurs
, car le jour de l'avnement tait le 10 et non le 12

,

et le vendredi tait le 11 et non le 13 rebioul-akhir (28 aot), qui tait un
dimanche ( la lettre G. ).

0*
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protgs des rebelles; la soldearrire des djebedjis fut

acquitte, et on leur distribua une somme de deux cent

cinquantebourses.Aprs avoir pay aux troupes lepr

sent d'avnement qui leur taitd, et qui cota au trsor

une autre somme de trois mille six cent quatre-vingts

bourses, le Sultan quitta le serai pour aller habiter sa

tente dresse au bord de la Toundja, dans la prairie du

Pascha. non loin de Koutschoukdep, o se trouve un

palais construit par le dernier grand-vizir de la fa

milleKprl. Ce fut l qu'il donna audience au nou

veau moufti , Mohammed-Efendi, qui, sachant bien

qu'il ne devait son lvation qu'aux exigences d'une

soldatesque rebelle, tait venu lui demander la promple
excution de son prdcesseur ,

de peur que sa place

ne lui chappt. En effet
,
le moufti Fezoullah ', qui ,

dj tait en route pour Warna, o il devait s'embar

quer avec ses quatre fils pour gagner de l la cte

d'Asie et se rendre ensuite Erzeroum, lieu de son

exi'
,
fut ramen par les mmes tschaouschs qui l'a

vaient escort, de Parawadi par Islamiy et Sagra

Andrinople, et jet dans la plus dure prison. Le trop
faible Sultan abandonna la victime des rebelles trois

de leurs chefs , le janissaire Toridjanli , le sipahi Ka-

rakasch et le djebedji Koutschouk-Ali. Pendant trois

jours, ces hommes inhumains firent subir Fezoullah

les trailemens les plus ignominieux. Enfin Moham

med ,
le premier et le seul de tous les mouftis qui ait

donn cet exemple, ayantos dlivrer le fetwa nces-

Fezoullah avait quatre Gis et non pas trente ou quarante que lui donne

libralement LaMotraye, I, p. 324
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saire pour lgitimer l'excution de son prdcesseur,
ces bourreaux placrent Fezoullah, coiff de son tur

ban de crmonie'
, sur un cheval de trait, dont la queue

devait lui servir de bride et le conduisirent ainsi

travers la ville, aprs avoir forc un juif con

duire le cheval. Arrivs au march des fripiers , ils

le firent descendre et lui tranchrent la tte. Deux

prtres armniens qui, de retour d'un enterrement,

passaient en chantant des hymmes et en agitant leurs

encensoirs, furent obligs de marcher derrire le ca

davre du supplici qu'on trana travers le camp,

attach avec une corde. Ils accablrent d'invectives

ses restes dfigurs , parce qu'il avait rendu le fetwa

par lequel Camieniec, avec ses mosques ,
avait t

cd aux infidles. Non contens de l'avoir fait prir,
son cadavre devint l'objet des plus barbares mutila

tions*, l'un lui coupa le nez, un autre les oreilles ,
un

troisime lui pera les lvres a

; deux fois ils le plon

grent dans la Toundja, deux fois ils l'en retirrent;
enfin , de mme que jadis les bacchantes de Thrace

avaient livr les membres mutils d'Orphe aux ondes

del'Hebrus, ainsi, plusieurs sicles aprs, les Turcs

prcipitrent dans les flots du Bosphore les restesd

figurs de leur premier chef spirituel. C'est, depuis

La Motraye , qui raconte cette excution , d'accord avec les historiens

nationaux , commet une grave erreur ,
en prtendant que le Sultan s'tait

content de le dgrader au rang d'un pascha de Sofia. Voy., du reste, sur

cette circonstance, le Manuscrit de la Bibliothque de Berlin, n V, f. 42.

a L'Histoire du prince Mohammed, f. 124, dit que la punition du ciel

atteignit bientt ces trois monstres, que l'un devint aveugle, le second

galeux, et quj le troisime mourut do mort subite.
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l'origine de l'Empire ottoman et jusqu' nos jours, le

troisime moufti qui ait pri d'une mort violente. Les

patriarches grecs qui ont scell de leur sang leur fid

lit la foi chrtienne sont aussi au nombre de trois; il y

a entre eux celte seule diffrence que les uns ont pri
sous le glaive , tandis que les autres ont t trangls.
Ainsi le supplice inflig aux chefs de la religion chr

tienne tait moins ignominieux que celui qu'on faisait

subir aux premiers dignitaires de la foi musulmane ;

car, en Turquie, la dcollation est considre comme

plus infamante que la strangulation1. D'aprs la loi

musulmane, qui place tout chrtien au-dessous d'un

musulman ,
la personne inviolable des oulmas au-

dessus des autres musulmans, et qui assigne au moufti

un rang si lev au-dessus des oulmas, l'excution de

Fezoullah tait donc bien plus ignominieuse que celle

des patriarches et constituait uneviolation plus flagrante
de toutes les lois humaines et divines que ne l'tait la

strangulation des chefs de l'Eglise grecque. Si l'on

agissait ainsi envers les premiers, que ne devaient pas
attendre les seconds ?

Trois jours aprs l'arrive du Sultan Daoud-

Pascha ,
il fit son entre solennelle Constantinople.

Le mme jour, eut lieu la crmonie qui veut que le

nouveau souverain aille ceindre le sabre dans la

mosque d'Eyoub. Cette crmonie se fit avec une

Cest le supplice ordinaire en Turquie et le plus infamant , de r

pandre le sang du criminel dans le mme lieu o le crime at commis.

La Motraye, 1 , p. 333.
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pompe non moins grande que celle qui avait tonn

la capitale trois annes auparavant , lors de l'avne

ment de Moustafa II. Ce malheureux prince ouvrit

le cortge, enferm dans une voiture grille et garde

par des eunuques blancs1. Derrire, venaient sa

mre, ses surs, ses filles et trente voitures remplies
des femmes de son harem

, que , depuis le jour de sa

dchance, il lui avaitl dfendu de revoir. Ces fem

mes, surveilles par des eunuques noirs, furent con

duites immdiatement au vieux serai', tandis queMous

tafa II fut enferm, avec ses quatre fils, dans la cage
rserve aux princes, dans le nouveau serai.

Au momento, conformment un ancien usage,
le silihdar, le nakib et l'aga des janissaires ceignirent
le sabre Ahmed III a

,
une salve d'artillerie ,

tire par les canons du serai et des vaisseaux du

port, annona l'Empire le commencement du nou

veau rgne. Le mme jour , un dit dfendit aux

habitans de porter des armes dans la ville
, puis on

satisfit les troupes en leur donnant le prsent d'usage
et une augmentation de solde. Elle fut de quarante

aspres par jour pour les agas des serdengetschdis, de

vingt aspres pour les porte-drapeaux , et pour les

i La Motraye, I, p. 334. Relation von dem praechtigen Zug des tiirk.

Grossherrn S. Ahmet zu Konslantinopel 1703 ; Bibliothque de Munich.

Voyez aussi : Wahrfter Bericht von derjiingsten tatarischen Zussam-

menrottung, wie auch der den 16. Jnner 1703 erfolgten Stranguli-
rung des Grosswesirs Daltaban und Rbellion von 4000 Janitscharen

am. 21 sept. 1703.

a Et non pas , comme le dit La Motraye : c l'Adji Bectasse ( Hadji
Begtasch) qui en fait l'office est, dit-on, un descendant d'Eiub. An-

dreossy et Mac-Farlane sont tombs dans une erreur semblable.
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mille mirs de dix aspres percevoir sur la douane.

Vingt mille janissaires, quatre mille trois cents dje

bedjis et mille topdjis furent inscrits sur les contrles

avec une augmentation de solde de trois aspres par

jour. Un grand nombre de janissaires , qui avaient

t rays autrefois des rles, afflurent journelle
ment Constantinople pour se faire rinscrire. Mais

un dit svre adress l'aga et, plus encore, la tran

quillit des janissaires casernes Constantinople et

qui refusaient de faire cause commune avec les nou

veaux arrivans, touffrent celte nouvelle tentative de

rbellion. La fermet du gouvernement fit avorter

aussi le soulvement des gardes du jardin du serai

( bostandjis ) , auxquels on avait promis ,
au dpart

d'AndrinopIe, le paiement de leur solde arrire

de huit trimestres, et qui maintenant rclamaient

tumultueusement leur paie et en outre un prsent
d'avnement ,

bien qu'ils n'en eussent jamais reu

prcdemment. Le Sultan se rendit l'estrade de

marbre, appele le sofa, dans la cour la plus recule

du serai. L, entour du grand-vizir, du moufti, de

l'aga des janissaires et des schekhs, il exprima hau

tement le mcontentement que lui causait la criminelle

conduite des bostandjis , autrefois la garde la plus
fidle du serai; il ordonna d'expulser ces ingrats et de

les remplacer par de jeunes garons chrtiens en

levs aux rayas sujets de l'Empire [i]. Aprs une dis

tribution de trois cent vingt bourses ,
montant de la

solde arrire, on chassa du serai sept cent soixante-

treize coupables, et on nomma un commissaire pour
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procder immdiatement la leve de mille enfans

chrtiens. Ce fut la dernire tentative de la Porte pour

rtablir ces sortes de leves
, tombes en dsutude

depuis plus d'un demi-sicle.

Tschalik , l'aga des janissaires qui , avec quelques
mille hommes de ses troupes, avait prsid la distri

bution de la solde des bostandjis et l'expulsion des

mutins ,
et qui , par l , esprait avoir captiv pour

jamais la haute faveur du Sultan
,
ne craignit point

d'offrir une fte son matre ( 3 novembre 1703

23 djemazioul-akhir 1115). Le Sultan accepta ,
bien

que cette distinction ne ft gnralement accorde

qu'aux grands-vizirs. A cette occasion
, Tschalik osa

lui demander la place de-grand -vizir.Dj il se croyait
assur du succs par la rponse bienveillante, mais con

trainte d'Ahmed , lorsque son peu d'gards envers le

nouveau kizlaraga , Abdourrahman ,
fit chouer son

ambition et hta sa chule. Abdourrahman occupait ,

l'poque de la dernire rvolution
, la place d'aga

du vieux serai Constantinople; il avait d'abord re

crut des partisans pour le sultan Ibrahim , mais

lorsque les chefs de la rbellion lui promirent la place
de kizlaraga, condition de les aider meltre sur le

trne le prince Ahmed
,
il prit avec chaleur le parti

de ce dernier. Ce changement d'opinion lui valut
,

l'avnement d'Ahmed
, sa nomination la place

du kizlaraga Nczir
, qui fut emprisonn , dpouill

de tous ses biens , puis conduit en exil. II tait

d'usage la cour ottomane que , dans toutes les

ftes donnes au Sultan
,
le kizlaraga devant le
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grand-vizir , et' que celui-ci ,
en s'adressant au

premier , soit verbalement ,
soit par crit ,

lui donnt

le titre de oghlm sultanm {monsieur mon fils) ; en

cas de visite ,
le grand-vizir devait aller au-devant du

kizlaraga jusqu' l'escalier, et les autres vizirs taient

tenus de lui baiser la main. Loin de se conformera

cet usage ,
Tschalik

, qui venait d'accompagner le

Sultan et qui se reposait sur un sofa, sans turban, et

n'ayant sur la tte qu'une simple calotte, resta assis

l'arrive d'Abdourrahman, et, sans se couvrir de son

turban
,
il lui dit : Vous plairait-il, aga, de vous

asseoir; en lui dsignant en mme temps une place
vis--vis du sofa.Dans cemoment, on apporta de l'eau ;

Tschalik but, et lorsque le kizlaraga lui demanda aussi

boire, il lui donna le verre qui lui avait servi. Cette

conduite irrespectueuse avait dj vivement bless le

kizlaraga ; un autre oubli des formes usites combla la

mesure. Les eunuques, confidens du Sultan, venaient

d'entrer dans la salle sans que Tschalik leur donnt la

moindre marque de bienveillance. Nous sommes des

janissaires, dit-il, et nous ignorons votre tiquette;
nous ne savons pas s'il faut vous donner le titre de

fils ou de pre. Soyez toujours les bien-venus ; puis
il se mit crier : H ! garon, du caf! Les eunu

ques, habitus une tiquette svre, se confondirent

en remercmens; mais ils ressentirent vivement leman

que d'gards de l'aga envers eux, et ils saisirent adroi

tement, pour s'en plaindre, le moment favorableo ils

crurent avoir l'oreille du Sultan. Ainsi la fte qui de

vait servir de marche-pied l'ambition de Tschalik, ne
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fit que hter sa ruine, laquelle travaillait dj avec

activit le grand-vizir, qui voyait en lui, et avec raison,
un rival dangereux.
Ahmed III sentit bientt qu'il ne pourrait se main

tenir sur le trne qu'autant que les chefs de la rbel

lion, qui pouvaient tre tents chaque jour de la re

nouveler, seraient privs de toute influence ou rays
de la liste des vivans. Il commena donc par l'aga des

janissaires, Tschalik, et, d'accord avec le grand-vizir,
il s'y prit de la manire suivante. On invita les vizirs et

les oulmas se rendre au serai pour assister une

lecture de la tradition. On savaitqu' la porte du jardin
ils devaient, suivant l'usage, y laisser leurs chevaux,

pour franchir le seuil et se rendre au kschk d'Eriwan,
lieu dsign pour la runion. Lorsque tous furent

entrs, on conduisit les chevaux du ct oppos du

serai, la grande Porte. Au moment de congdier l'as

semble, le kaftandji jette sur les paules de Tschalik
un kaftan, pendant que le grand-vizir lui dclare que le

Sultan l'a nomm gouverneur de Chypre. Quel est
mon crime? s'crie Tschalik plein de fureur, et

aussitt il se prcipite vers la porte du jardin dans l'es

poir d'y trouver son cheval.Tromp dans son attente,

il s'aperoit, mais trop tard, qu'on en veut sa tte1,

et sehte de retourner la Porte du Canon,o il monte

dans la galre qui l'atlendait. Le chambellan qui l'avait

accompagn, tait enmme temps porteurdesa sentence

Raschid, II, f. 24. Serifelaket medari tapyolin gidedj gin
fehm edoup, c'est--dire, que sa malheureuse tte tait destine rouler

comme un boulet.
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de mort, rendue pa le Sultan, et base sur un fetwa

du moufti. L'excution de Tschalik fut suivie de prs
de celle des autres chefs des rebelles, du janissaire

Toridjanli et du sipahi Karakasch. Le koulkiaya (pre
mier lieutenant-gnral) et le mouhziraga (grand pr
vt de l'arme), le tschaousch et le bostandji-baschi
furent destitus et envoys en exil (1 1 novembre 1703

redjeb 1 1 1 5). Le silihdar Ipschir, qui avait rem

plac Ali de Tschorli
, avait t prcdemment loi

gn
'

par le Sultan ; les quatre fils du moufti Fe

zoullah , son kiaya et son rfrendaire furent bannis

Famagosta ; son gendre Mahmoud , qui , pendant la

rvolution , tait juge de Constantinople et n'avait

chapp qu'avec peine aux poursuites des rebelles, fut

exil Brousa. D'un autre ct, on rappela de l'exil

les deux juges d'arme de Roumilie bannis par le pr
cdent moufti

,
savoir : Mirza Moustafa et Abazad-

Efendi
,
le premier originaire de Sinope ,

le second

de Chypre. Le chef de la confrrie des bouchers ,

homme dont la richesse immense tait employe se

courir les pauvres de la capitale, et l'un des protgs
du moufti Fezoullah, qui avaitd racheter sa tte aux

rebelles par le sacrifice d'une somme de trois cents

bourses ,
fut confirm dans ses fonctions. L'puise

ment du trsor suggra au grand-vizir de nouveaux

expdiens. Il rclama de l'ancien defterdar Mouhsin-

' Raschid , f. 20 ,
donne ici les mutations opres dans les premires

fonctions de la chambre intrieure des pages, savoir : 1 le silihdar

(porte-pe) ; 2 le tschokadar ( gardien du porte-manteau) ; 3" le rikiab-

dar ( teneur de l'trier); 4 diilbend ghoulami (le teneur du turban);
5 le serlrasch (barbier) ; 6 le peschgiragasi (le gardien de la nappe).
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zad Mohammed-Efendi , qui n'avait jamais rendu

compte de sa gestion comme intendant de la cuisine

impriale, la somme de huit cent soixante- sept bour

ses, et lui donna pour successeur l'historien Hadji

Mohammed. Pour subvenir la dpense du prsent

d'avnement ,
on prleva , comme d'habitude . les

sommes ncessaires sur les revenus mensuels que

les possesseurs de fermes , de wakfs et de pensions ,

devaient laisser dans les caisses publiques au re

nouvellement de leurs brats. Autrefois
,
on avait

pay l'accroissement de solde alloue aux troupes

l'occasion d'un avnement, au moyen d'une augmen

tation de dix aspres inscrite sur la quittance de la capi-

lation, et dsigne sous le nom de newyaft {nouvelle
ment trouv). Mais comme le grand-vizir Kprl
Moustafa avait ramen un systme lgal le recou

vrement de cetle taille, en faveur des sujets non musul

mans, on eut recours, pour faire face celle dpense
du trsor, aux possesseurs des fermes viagres (mali-

kians) qui, sur mille piastres, durent en payer deux

cent cinquante au fisc. Les ressources du trsor taient

alors trs-restreintes ,
car l'avidit du grand-vizir

Ahmed, qui avait d son lvation aux intrigues des

rebelles, avait port la corruption un point effrayant.
Ahmed-Pascha , russe d'origine ,

tait sorti du serai

sous le rgne du sultan Mohammed IV pour prendre

possession du gouvernement de Bassra ; il avait t

successivement nomm gouverneur de Mossoul
, de

Sada et de Berout. Destitu lors de l'avnement du

sultan Souleman, il tait rest long-temps sans emploi,
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et n'tait rentr en fonctions que sous le grand-vizirat
de Kprl Amoudjazad Housen ,

sur les prires

instantes de sa femme, sur de ce dernier.Kprl
le dtestait personnellement ,

au point que toutes les

fois qu'Ahmed se rendit la Porte pour offrir, comme

les autres vizirs
,
ses hommages au premier chef de

l'Empire, celui-ci regardait par la fentre en disant :

Voil encore l'administrateur, piquante allusion

l'avidit connue de son beau-frre et son esprit in

ventif pour amasser de l'argent. En effet, pendant
son grand-vizirat ,

Ahmed poussa la cupidit ses

dernires limites, en favorisant la corruption et la

vente des emplois. Il avait choisi pour son kiaya, ou

ministre de l'intrieur, un ne '

(pour nous servir de

l'expression de l'historien ottoman) qui ne savait ni

lire ni crire; il lui arriva plusieurs fois de donner

des diplmes d'investiture de sandjaks sans y apposer
sa signature, et d'en dlivrer d'autres trois ou qua

tre reprises diffrentes; enfin, il ne parlait ceux qui
venaient rclamer ses services que pour leur dire :

Ya-t-il de l'argent gagner? Lorsque l'emiroul-

hadj (le conducteur de la caravane de la Mecque)

partit de Constantinople , Ahmed -Pascha lui remit,

suivant l'usage, les prsens et les sommes destins aux

pauvres de la ville sainte ; mais peine fut-il loign,

qu'il envoya sa poursuite des commissaires chargs
de les lui rapporter. Il est connu sous le surnom de

Eschkkarif ; Manuscrit de la Bibliothque de Berlin, n 75,

f. 283 '
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Kowanos (la ruche d'abeilles), surnom qu'il devait,

soit son talent de butiner le miel, c'est--dire de tirer

l'or de toutes choses, soit sa taille trapue et ra

masse. Le Sultan, qui n'ignorait rien de toutes ces

particularits, avait offert plusieurs fois dj le sceau

de l'Empire son gendre Hasan; mais celui-ci avait

toujours refus. Il tenait cependant s'en dfaire, sen

tant bien qu'Ahmed-Pascha , qui lui avait t impos
comme grand-vizir par la rbellion , serait toujours

prt la fomenter par des menes secrtes pour se

maintenir en place.Mais enfin, assailli de suppliques qui
demandaient sa destitution, le Sultan envoya le silihdar

lui redemander le sceau. Ahmed-Pascha, en entendant

cet ordre, fut tellement troubl qu'il ne putmme pas
dfaire le nud du cordon auquel il tait attach ; il le

rendit avec la bourse qui le renfermait. On lui signifia
de se retirer dans sa maison situeprs de la Soulema-

niy. Chemin faisant, il rencontra son successeur, le

gendre du Sultan, Damad Hasan-Pascha, qui l'apos

tropha ainsi : Mon frre pascha , si tu ne cherches

pas cacher tes Irsors, tu n'auras rien craindre;

lui donnant ainsi entendre adroitement que, dans le

cas contraire ,
il serait livr la torture. Ahmed-Pa

scha lui parla quelque temps l'oreille, puis il lui

baisa la main et se rendit dans sa maison.Malgr la

promesse qui lui avaitt faite de ne point l'inquiter,
il fut exil Lepanto aprs qu'on lui eut fait rendre

les trsors qu'il avait si illgalement accumuls.

Damad Hasan-Pascha, Grec n en More, tait

ce commandant de Khiosqui, sous le rgne de Mo-
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hammed, avait t retenu prisonnier pendant quelque

temps dans l'appartement du bourreau du serai', en at

tendant que son sang coult en expiation de la reddition

de l'le et de la forteresse de Khios aux Vnitiens. Il

n'avait d son salut dans celte circonstance et sa no

mination au gouvernement d'Azof, qu' l'intercession

de la princesse . son pouse. Plus tard ,
il avait t

nomm kamakam d'AndrinopIe, d'o il avait pass,
en celte mme qualit , Constantinople. Devenu

grand-vizir, sa premire dmarche fut de se consul

ter avec le moufti sur les moyens prendre pour le

maintien ou plutt pour le rtablissement de l'ordre.

Dans cette entrevue, le moufti, voulant faire sa cour

Damad Hasan, lui insinua qu'il devait sa dignit

l'opinion publique. Protg des rebelles ,
et depuis

long-temps habitu leur langage, il lui dit: Mon

fils
,
c'est la volonl du peuple assembl que lu

dois le grand-vizirat '. Ces paroles prouvrent
suffisamment au grand-vizir que le moufti n'avait pas
encore perdu de vue les mo}rens dont il avait us

pour parvenir la suprme dignit lgislative; cepen
dant il lui rpondit avec une amiti feinte, et, pour le

tranquilliser sur les suiles de la parole inconsidre

qui venait de lui chapper, il l'invita l'accompagner
chez le Sultan. Mais nous n'avons past appels par

lui, dit le moufti. Il n'est pas besoin d'une invita-

tion spciale, lui rpliqua le grand-vizir : voulant

ainsi faire connatre son interlocuteur le degr de

t Idjmaa oummct; Raschid ,
II , f. 26.
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son pouvoir et de son influence auprs du Sultan, de
mme que celui-ci lui avait fait pressentir sa popularit
et la puissance des rebelles. Le matin mme de sa

nomination, Damad Hasan assista la distribution de

la solde des troupes. Dans l'aprs midi, il reut les

flicitations des oulmas et des gnraux des sept

ordjas , confirma quelques-uns des hauts dignitaires
dans leurs emplois ou dans leurs gouvernements et

en destitua quelques autres. Du nombre de ces der

niers, fut le kamakam Hasan-Pascha Firari, qu'il
abaissa au rang de defterdar, au prjudice de l'histo
rien Hadji Mohammed-Pascha. Celui-ci se consola

de son loignement des affaires
, dans l'espoir que

celle mesure ne serait que provisoire; en effet, Hasan

fut peu de temps aprs renvoy de Constantinople et
nomm gouverneur d'une province, et Hadji Moham

med rentra pour la troisime fois dans ses fonctions

de defterdar. Diffrant en cela des grands-vizirs ses

prdcesseurs, Damad Hasan ddaigna d'accepter le
moindre argent pour ces nominations. Il remit, de ses

propres mains, les diplmes d'installation aux sei

gneurs du diwan, et donna ceux des nouveaux gou
verneurs leurs agens, sans leur demander une seule

aspre. Il permit Nououman-Pascha, qui faisait quel
que difficult de se rendre la Cane, de choisir pour
lieu de sa retraite Amassia ou Une des les de l'Ar

chipel. Le vieux Hasan, chef desYrks ou des tribus
errantes de Roumilie, fut nomm conducteur et pro-

1 Comme commandant du Tschardak d'Amassia.

T. Mil.
10
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lecteur de la caravane des plerins. Une tentative des

serdengetschdis (volontaires), pour soulever le premier

rgiment des janissaires, fut comprime par deux

khattischrifs du Sultan, adresss aux janissaires et aux

sipahis, et par l'active surveillance de la police, qui

purgea en secret la ville des chefs de la dernire r

volte. L'aga des sipahis Salih , qui avait obtenu, avec

la main de la veuve de Housen, fils de Fakhreddin,

prince des Druses de la tribu Maan
, ses immenses

richesses, et qui, pendant la rbellion, avait achet

sa place au prix de trente bourses, prit par la main

du bourreau. Le mme sort atteignit les djebedjis
Koulschouk Ali et Karabadjak, en punition de la part

qu'ils avaient prise la dernire rvolution. Hamewi

Ali-Efendi
,
chef de la chancellerie des taxes

'

, qui
s'lait fait passer pour astronome ,

bien qu'il ignort

jusqu'aux premiers principes de cette science
,
et qui

dbitait, dans sestfrquentes ivresses d'opium, des pa
roles vides de sens, fut envoy en exil. Le prcdent
silihdar, Ali de Tschorli, qu'on tait sur le pointd'

loigner en lui donnant le titre de gouverneur deHaleb,

obtint, grce l'intercession de sa femme et de lamre

du sultan Moustafa
, la permission de rester Con

stantinople et de prendre place parmi les vizirs de la

coupole. La conduite que le nouveau grand-vizir tint

l'gard du kamakam destitu
, Abdoullah ,

mrite

surtout d'tre remarque; il le fit sortir de son obscu

rit et l'envoya la Cane avec le titre de comman-

i Mefkoufatdji.
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dant. L'histoire signale encore sa gnrosit envers
son prdcesseur Rami-Pascha ; non content de lui

accorder la vie sauve, il lui restitua ses biens immeu

bles et le nomma au gouvernement de Chypre \ Le
sultan Moustafa

, dont la faiblesse avait seule caus la

dernire rvolution et tous les maux qui la suivirent ,
mourut le 31 dcembre 1703( schban 1115);
il fut enterr ct de son pre dans la mosque
de la Walid. Moustafa avait l'esprit cultiv; c'tait
un prince d'un caractre doux et bienveillant ; il est

cit pour ses talens calligraphiques . II cherchait son

plaisir dans la chasse et dans le jeu du djirid ; avare

du sang de son peuple, il se montra toujours humain,
et respecta la fortune des grands. Pendant son rgne,
Moustafa aima protger les savans et les potes ;

mais presque tous ceux qui figurent dans les biogra
phies de son poque mritent peine le titre de ri-

meurs. Les Ottomans ont conserv les noms de dix-

neuf potes, dont sept taient morts3 l'anne qui pr
cda la fin de Moustafa ,

et douze dans celle qui la

Raschid, II, f. 28, et Histoire de la Bibliothque de Berlin, n 75,
f. 291 . L'auteur donne au grand-vizir les plus grandes louanges sur son

humanit : aferin ademiyet w hakikat is andjak olour, c'est--dire :

l'humanit qui se montre sous ces formes mrite les louanges de tous.
a Histoire de la Bibliothque de Berlin, f. i'J-2, dit le 22 schban.

Raschid dit par erreur le 20 ; les Tables chronologiques fixent sa mort ou

mois de rebioul-akhir, ce qui est entirement faux.
3 En l'anne 1114 (1702), moururent: loJe schekh Nakschi-Ibrahim ,

dans Schekhi, n. 1370; 2 le schekh Naznri.n. 15G3; 3 Maaaewi Schekh

Mourfak, n. 1372; 4Emrollah ben Nassouh, aussi appel Emri; 5o Sche-
hri ; (jo Bakizad Ismacl-Efendi

, nvec le nom de pote Rcirai; 7 Edreneli

Ncdjib.

10*
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suivit '; cette dernire fut signale encore par la mort

des deux meilleurs historiens du rgne de Moustafa,

le defterdarMohammed et l'auteur anonyme de l'his

toire qui enrichit la bibliothque de Rerlin.

Le commencement de l'administration du grand-
vizir Damad Hasan-Pascha concida avec l'arrive des

lettres de felicitation que les souverains d'Europe et

d'Asie envoyrent Constantinople ,
en rponse aux

lettres de notification de l'avnement du Sultana.Mous

tafaaga fut charg de porter cette nouvelle Venise ,

et Ibrahim fut dpch en qualit d 'internonce l'Em

pereur Lopold. Pour rehausser l'clat de cette mis

sion, le Sultan lui accorda le rang de miralem (prince
du drapeau, porteur de l'tendard sacr ). Talman

,

ministre rsidant Constantinople, remit la lettre de

felicitation de l'Empereur 3. Ibrahim passa par l'Es-

clavonie et Gratz, et arriva Vienne le 28 mai 1 704.

Le 9 juin suivant, il reut une audience de l'Em

pereur. Il lui remit , avec la lettre du Sultan
, un

crit par lequel la Porte se plaignait des heiduques

qui, contrairement au trait existant, avaient con

struit trente-cinq tschardaks dans le territoire compris

i En l'anne 1115 (1703) moururent, l<> Durr, dans Safayi, n 89;
2 Rouschdi; 5 Razi; 4 Roukhssat; 5 Seki; 6o Schakir; 7o Sarif;
8 Abdoul Hagi; 9 Fenayi; 10 Loutfi; Ho Mouniri; 12 Niazi, et

enfin la femme pote Oummetaullah Sidki. Schekhi mentionne encore

les potes Naziz, Hamdi, Nassib et Loutfi.

a La circulaire se trouve dans l'Inscha de Rami
,
n<> 469, et les lettres

aux puissances trangres ,
n 254.

3 Credentiales pro Internuntio Talman 9 Aug. 1704 ad S. Ahmet III.

gratulaloria, puis : Uesponsori per Ibrahimaga 30 Aug. 1704 ; la lettre

de recrance porte la date du 3') aot 1704.
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entre les confluens de l'Unna et de la Bossut. Rien, du

reste, ne troublait alors srieusement la bonne intelli

gence qui existait entre l'Autriche et la Porte.Tkli

avait t banni Nicomdie, et les menes de Ra-

koczy en Hongrie, o il s'tait mis la tte des magnats
mcontens , inspiraient seulement quelque dfiance au

diwan ; aussi un corps de cinq cents janissaires fut-il

envoy vers Belgrade et Temeswar pour protger la

frontire contre toute violation 1
. Ali-Pascha, gouver

neur de Belgrade, qui, plusieurs foisdj, avait essay
d'entraner la Porte dans une nouvelle guerre avec

l'Empereur, fut puni de sa tentative ; le Sultan lui

retira l'tendard trois queues et ne lui laissa que le

titre de pascha deux queues de cheval a.

Les troubles qui divisaient alors la Hongrie per

mirent la Porte de dtourner son attention des af

faires d'Autriche pour la concentrer sur celles de

Russie. La premire de ces puissances tait trop ab

sorbe par sa querelle avec Rakoczy pour que l'on
et craindre avec elle une rupture prochaine. La

seconde au contraire donnait de vives inquitudes
depuis que le czar Pierre augmentait sa flotte dans la
Mer-Noire. Incertaine sur le but de ces armemens, la

Porte ordonna de pousser avec la plus grande activit
la construction du chteau-fort de Temrouk qui avait

dj t commenc sous le rgne prcdent, et qui,
s'levant au bord de la mer prs du village de Kizil-

' Raschid
,
II

,
f. 31, sous le titre : Apparition du fils de Rakoczy.

Rapport de Talman du 2 dcembre 1703; voir les lettres au pascha
de Temeswar relatives Rakoczy dans Rami, n 643, 644 et 645.



i5e HISTOIRE

tasch, devait fermer le passage entre Kersch et Ta-

man. Mais, comme ces constructions ne pouvaient
tre termines avant une anne

,
le vizir Osman ,

kapitan-pascha, partit avec une flotte pour la Mer-

Noire (1 0 avril 1 704 5 silhidj 1115), avec mission

de munir d'une nombreuse artillerie la nouvelle re

doute qui dfendait provisoirement l'entre du d

troit de Kersch. Plusieurs ptitions arrives de Cri

me et les rapports du khan tenaient le diwan en

veil ; les unes mandaient que le Czar fortifiait Azof et

construisait un nouveau fort Taghan (Taganroc) ;

les autres faisaient savoir que Pierre rparait les forti

fications deKamanika, sur les rives duDnieper,t con

struisait des vaisseaux dans le port de Waskor pour

empcher l'achvement de la redoute qu'on levait

devant le nouveau chteau qui prit le nom de Yeni

Kalaa '. Le gouverneur de Kaffa, Mourteza - Pascha
,

et celui d'Oczakow, Yousouf-Pascha, furent invits

protger les travaux et tenir leurs troupes prles
marcher au premier signal a; cependant, afin de

prvenir toute rupture, le grand-vizir enjoignit
Yousotif-Pascha de se conformer aux conditions du

dernier trait de paix, de remettre en libert les pri
sonniers trans en esclavage par les Tatares 3 lors

Raschid, II, f. 25, 31 et 52. Les lettres au khan, relatives la

mission de Novali Moustafa, se trouvent dans l'Inschade Rami, n 675 et

celles qui traitent des secours promis la Pologne contre la Russie, n 675,

677, 678 et 680.

* Raschid, II, f. 33.

3 Raschid, II, f. 54. La lettre au khan, relative aux fortifications et la

dlimitation des frontires russes se trouve, dans l'Inscha de Rami (Biblio-
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de leurs rcentes incursions ,
et de dfendre svre

ment tout acte d'hostilit contre les sujets russes '.

L'ambassadeur russe, arriv Andrinople pendant la

rbellion des troupes qui cota le trne au sultan

Moustafa, apprit, del bouche mme du grand-vizir

Ahmed-Pascha, quelaPorte n'avait aucune confiance

dans les protestations d'amiti de la Russie, et, son

dpart, Ahmed lui remit pour le Czar une lettre dans

laquelle il se plaignait des mesures qui lui faisaient

craindre une rupture de la paix a. Venise nomma ,
en

remplacement du baile Ascanio Giustiniani
,
le che

valier Moncenigo , charg de faire agrer la Porte

les flicitations de la rpublique 3. Dans le cours de

celle anne , les commissaires prposs la dlimi

tation des frontires de Venise achevrent heureuse

ment leur travail *. Ahmed-Pascha dfra au dsir de

thquc I. R. ,
n 423) ,

n 467 ; elle est date du 27 safer 1115. L'Iictman des

cosaques Berabasch tait charg de celte affaire par le Czar; la lettre

n 468, date du 28 safer, est relative, comme la prcdente, la dlimita

tion de la frontire prs d'Azof et le long de la Mojesch ; celle qui est en

registre sous le n 469 a trait une affaire conclue entre les deus n

gocians russes AIcco et Andra et l'associ du ngociant franais FSava ; le

n 470 est une lettre concernant le commissaire turcNovali Moustafa ; la lettre

n 471 est adresse au gouverneur d'Oczakow ; celle qui porte le n 472 est

adresse Ibrahimaga et le n 473 au gouverneur d'Adjou.
> Voyez ce sujet les lettres du grand-vizir au khan, dans l'Inscha

de Rami, n 359; puis celles qui sont relatives aux incursions, n 612,

613, 616, 617, 621, 631, 632, 633, 634, 635, 636 et 642.

Raschid, II, f. 22. La lettre du grand-vizir au Czar, du 13 safer 1115,

se trouve dans l'Inscha de Rami ,
n 426.

3 La lettre de recrance de Giustiniani se trouve dans le grand Inschi

de Rami, n 481, et la lettre relative la dlimitation des frontires a\cc

Venise
,
n 608.

4 Inslromento impriale di confini fatto ira la Seren. Republ. et a la
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l'ambassadeur gnois et crivit une lettre au doge,
en

rponse la lettre de felicitation que la rpublique

avait envoye Constantinople '. Le prince des Ouz-

begs, Essed Mohammed Behadir-Khan , envoya

Koutschouk Alibeg ', en qualit d'ambassadeur2, pour

fliciter le Sultan sur son avnement ; un autre ambas

sadeur arriva de la part d'Ayouka ,
khan des Kal-

mouks, qui informa la Porte de son refus d'admellre

en sa prsence l'ambassadeur des Tscherkesses de la

Kabarta, rvolts contre le khan des Tatares. La Porte

informa le chef des Kmks ,
le schemkhal du Da-

ghistan , du changement de souverain ,
ainsi que cela

avait eu lieudj lors de l'avnement de Moustafa II.

D'autres lettres, annonant celui d'Ahmed III,

furent expdies au schah de Perse, au souverain de

Fez et de Maroc , Moulai Schrif Ismal, et au domi

nateur de l'Inde3; quantaux deys de Tunis, de Tripoli

et d'Alger, et au schrif de la Mecque, ils en furent

informs ,
suivant l'usage, par des lettres circulaires.

Les ministres rsidens de France , d'Angleterre et de

Pologne, rpondirent la lettre de notification de la

Porte par des lettres de felicitation
de leurs cours res

pectives.

felice Porta ddo. Conslantinopoli 1 chaaban 1815, melde dec. 1703,

iradollo da G. P. Navon. Actes vcnit.

Dans la lettre de recrance, l'ambassadeur s'appelle Signor Gcngio pour

Cenci. Inscha de Rami , n" 485.

a Ibid n 111. Le no 116 contient la lettre de recrance de l'ambassa

deur Ouzbeg, qui eut son audience le 13 novembre 1703. Le no 681 est

une lettre du khan de Djagata au grand-vizir; enfin une dernire adresse

au kamakam est relative la rception de l'ambassadeur ouzbeg.

3 Les lettres de faire part envoyes tous les souverains et princes se
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Nous avons vu que, dj sous le grand-vizirat d'Ah

med - Pascha ,
le Sultan s'tait dbarrass des prin

cipaux rebelles de l'arme; Damad Hasan-Pascha

entreprit d'en purger galement le corps des oulmas.

Le moufti, dont l'esprit turbulent tait connu du Sul

tan, dut le premier expier sa participation la dernire

rvolte.

Un samedi que la cour s'assemblait au serai pour

assister la lecture des exgses du koran ou de la

tradition, etque, quelquesjours aprs avoirprsid pu

bliquement un concours pour 'les places vacantes de

mouderris , auquel il n'avait admis que les fils d'une

foule d'piciers et de marchands de riz, au prjudice de

candidats d'unmrite reconnu , rests sans emplois

depuis huit ou dix ans
'

, le moufti attendait qu'on l'ap

pelt en prsence du Sultan
,
le silihdar vint lui

remettre l'ordre de se rendre en exil Brousa (6 jan
vier 1704 19 ramazan 1115). On ne lui permit pas
mme de rentrer chez lui pour faire les prparatifs de

son voyage ; en sortant du serai ,
il fut conduit dans

la galre qui l'attendait au pied de la digue du palais.

Ahmed-Efendi, qui trnait sur le coussin, insigne de

la dignit de juge de Constantinople* ,
et le sacristain

Emini, qui, depuis la rbellion, s'tait arrog le titre et

les fonctions de chef des mirs, furent arrts en

mme temps et embarqus pour Famagosta. La place
de moufti fut confre Paschmakdjizad Ali

,
et la

trouvent dans l'Inscha de Rami, n' 473, 479, 119, 120 ,'40, 113 et 117.

' Raschid tait de ce nombre.

a Islanbol kazasi mesnedin siklet weren. Raschid, II, f. 30.
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mme galre qui avait conduit son prdcesseur
Broffsa ramena Constantinople le digne juge d'ar

me Yahya-Efendi, que lemoufti Mohammed y avait

exil. Hasan le Fugitif, aprs avoir occup , pendant

quelques semaines, le poste de premier defterdar, fut

promu la dignit de beglerbeg de Roumilie , et Hadji

Mohammed, l'historien, rentra pour la troisime fois

dans l'exercice de fonctions qu'il avait d cder mo

mentanment. Housen le Fugitif fut nomm gouver

neur de Damas et Gourd Beram-Pascha de Rakka,

emiroul-hadj de la caravane des plerins de laMecque.
Mais comme on avait appris que les Arabes voulaient

piller la caravane, la Porte ordonna au sandjakbeg de

Tripoli de l'accompagner avec sept cents hommes

jusqu' BirGhanem dans le dsert. Un ordre analogue

enjoignait aux sandjakbegs de Sada et de Berout de

le rejoindre avec un corps de cinq cents hommes ,
et

ceux d'Adjeloun et de Jrusalem furent invits

l'escorter avec toutes les troupes de leur maison f.

Le schrif de la Mecque 2, Sad et le gouverneur de

Djidda, comme schekh du sanctuaire, devaient faire,

de leur ct, tout ce qu'ils pourraient pour prolger

t L'ordre envoy cet effet au sandjak d'Adjeloun, dat du 26 silkid

1115, se trouve dans \Inscha de Rami, n 619. Le n 622 contient une

lettre au sandjak d'Egypte relative au compte des sommes employes pour

protger la caravane ( Irsaliy).
* Rami donne sous les nos 576 et 581-582 deux lettres au schrif Sad

concernant l'envoi de la Sourre ; deux autres dates du mois de schewwal

1115 et adresses l'une Sad, l'autre son pre Saad, sont relatives

l'abandon fait au gouverneur de Djidda des taxes appeles sale,

yemaniy et missriy.
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la caravane. Ismal, kiaya du pascha de Djidda, Bal-

tadji Mohammed, vint, vers cette poque, Constan

tinople, et comme il jouissait depuis long-temps de la

faveur particulire du grand -vizir, il obtint pour son

matre
, moyennant de fortes sommes d'argent ,

le

diplme de gouverneur d'gypie et pour lui-mme

celui de gouverneur de Djidda (23 juin 1 704 19 sa -

fer 1116). Enfin, le schrif de la Mecque, Sad, fut

confirm en cette qualit1.
Une innovation remarquable eut lieu vers ce temps

enMoldavie. Les boyards, qui, mme avant la rbellion

des troupes dans la capitale , s'taient plaints la

Porte des oppressions de leur prince Duka
, furent

autoriss choisir pour hospodar un d'entre eux.

Toutes les voix s'tant runies en faveur de Michel

Rakoviza, gendre de Constantin Cantemir; il reut

l'investiture non dans le diwan, mais dans le kschk

du rivage et avant d'tre admis l'audience du Sultan

(3 octobre 1 703 djemazioul-ewwel 1115).
Cette drogation aux usages tablis tait une suite*

de la confusion qui depuis la dernire rvolte rgnait
encore dans le conseil. Le grand-vizir se souciait peu

que ce fut un prince lectif ou nomm par la Porte

qui opprimt les sujets de Moldavie ; mais ce qui lui

importait, c'tait d'loigner du Sultan tous ceux qui,
en captivant sa confiance, pouvaient devenir des en

nemis dangereux son pouvoir. Aussi, n'eut-il pas de

> Le n 432 de l'Inscha de Rami contient une lettre du grand-vizir au

khan de Crime, dans laquelle il lui annonce la retraite du schrif Saad en

faveur de son fils Sad.
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repos qu'il n'et fait rvoquer le silihdar Ibrahimbeg,
homme simple et peu attentif aux conseils de ses amis

(16 avril 1704 11 silhidj 1115). Le poste vacant

fut donn au tschokodar Abaza Souleman
'

. Il ne

lui fut pas aussi facile de donner la place de kizlar

aga au trsorier Mohammed ; il craignait ,
non sans

raison, que, si elle revenait Souleman, le premier

eunuque de la Walid , il ne pt se maintenir long

temps dans la dignit de grand-vizir. Il communiqua
son projet au trsorier par l'entremise du nain Ham-

zaaga : mais Mohammedaga ,
moins ambitieux que

pusillanime, en fit part l'eunuque, celui-ci la

Walid, et cette dernire au Sultan. Ce que Hasan-

Pascha avait redout, arriva : le Sultan leva Soule

man a la dignit de kizlaraga. A peine ce dernier

fut-il en possession de sa place, qu'il fit jouer tous les

ressorts de son influence sur laWalid pour hter en

secret la chute du grand-vizir. Par ses intrigues et

celles de son confident, le kozbegdji (gardien du

"*

noyer), il fit secrlement rappeler de Candie Kalali

Ahmed-Pascha , gouverneur de l'le et autrefois sim

ple baltadji (porteur de bois) du serai. Kalali Ahmed,
aussitt aprs avoir lu le khattischerif du Sultan,

apport par un simple bostandji, se mit en route pour

Constantinople, o il arriva un jour de diwan (28 sep
tembre 28 djemazioul-ewwel) ; tant entr au

serai, il fut invit attendre la fin du conseil dans la

> Le rikiabdar reut la place du tschokodar, et le prparateur du caf,

le Franc Osman, celle du rikiabdar.
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chambre du gardien du sofa. Ds que le grand-vizir
se fut loign pour se rendre au palais de son pouse,
la sultane Khadidj ,

le grand-chambellan alla le cher

cher pour lui redemander le sceau de l'Empire. En

attendant son retour, le Sultan se rendit au kschk de

Bagdad , o il voulut investir Kalali Ahmed du pou

voir suprme. Personne dans le serai ni dans la ville ne

souponnait le changement projet. Lorsque le Sultan

fut entr dans le kschk et que l'on annona l'ap

proche du grand-vizir, tout le monde crut voir arri

ver Damad Hasan-Pascha, le gendre d'Ahmed, mais

tous furent saisis d'tonnement, en voyant sortir de la

chambre du kozbegdji et s'avancer vers le kschk ,

Kalali Ahmed-Pascha.

Le grand-vizir, que sa parent avec leSultan n'avait

pu maintenir son poste, ni protger contre l'in

fluence d'un eunuque, fut relgu avec son pouse
la sultaneKhadidj, Nicomdie; toutefois, le Sultan

lui laissa, outre les biens de la couronne que possdait
sa femme, un revenu annuel de trente bourses.

L'administration de Hasan-Pascha, dont la dure

avait t de onze mois ,
ne fut signale que par ses

mesures vigoureuses contre les rebelles de Gorgie
et par quelques constructions d'utilit publique sur

les frontires et dans la capitale. Sous son adminis

tration, les habitans deMingrelie, du Gouriel et d'Imi-

rette avaient refus de payer l'impt ,
et

, se croyant

l'abri de toute punition dans leurs montagnes ,
ils

avaient lev l'tendard de la rvolte. Ils furent nan

moins soumis; et, pour les contenir dans l'obissance,
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Hasan-Pascha fit construire deux chteaux forts Ba

toum et Bagdadjik (17 avril 170412 silhidj

1115). Dans le but de protger
les caravanes, il or

donna d'lever un chteau-fort sur la frontire de

Syrie l'entre du dfil d'Amanus, et prs de l'endroit

mal fam de Koubeagadj. A Constantinople, on jeta

par ses ordres
les fondemens d'un nouveau kschk,

prs de lamosque de laWalid, d'un grand magasin

dans l'arsenal ,
et d'une caserne pour les matelots.

Damad Hasan avait fait construire en outre, ses frais,

une mosque, des fours et plusieurs boutiques. Pour

les autres constructions, chacun des vizirs avait fourni

irois bourses et chacun des gouverneurs provinciaux

deux bourses. Dsirant faire disparatre la diffrence

qui existait entre la monnaie de Constantinople de
bon

aloi et lesmonnaies d'Egypte et de Roumilie de mau

vais alliage, Hasan avait publi un dit par lequel il d

ridait qu'en Egypte dix drachmes et demiede mauvaise

monnaie gyptienne quivaudraient dix drachmes de

bonne monnaie, et qu'en Roumilie cent dix drachmes,

de cette premire monnaie quivaudraient cent

drachmes de bonne monnaie '. L'attention de Hasan

s'tait fixe aussi sur les ftes du grand et du petit

laram, ainsi que sur celle del nativit du prophte,

laquelle il avait invit les oulmas par des billets

particuliers*. Six jours avant sa destitution, il avait

Raschid, II, f. 33. En Egypte le mauvais para fut frapp 70

drachmes, et Constantinople 60.

a La forme de ces billets d'invitation se trouve dans le Manuscrit de la.

Bibliothque de Berlin.
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rgl la fle donne en honneur de la naissance de

Fatima ,
fille premire ne du Sultan( septembre

1 704 djemazioul-ewwel 1116). Le grand nombre

de surs que celte princesse eut dans les quinze annes

du rgne de son pre, permettent de croire qu'Ahmed,

qui n'avait alors que trente ans
,
aurait eu dans les

quinze annes prcdentes, un nombre non moins

grand d'enfans, si les princes renferms dans le serai

pour garantir la succession au trne pouvaient avoir

d'autres femmes que des femmes striles. Quoique les

Ottomans prtent rarement une grande attention

la naissance d'une princesse, celle de la fille premire
ne ,

fut cependant clbre avec un luxe inaccou

tum. Les corporations rivalisrent de magnificence
dans leur marche pompeuse; des feux d'artifices

sur l'eau, reprsentant des chteaux et des forteresses

de l'invention d'Ali-Pascha, vieux rengat franais de

Marseille, augmentrent la joie publique \ Les am

bassadeurs des puissances europennes tmoignrent
leur satisfaction par des fles diverses.

Le nouveau grand-vizir Kalalikoz Ahmed-Pascha

tait loin d'imiter les nobles efforts de son prdces
seur, pour doter l'Empire d'institutions utiles et pour
rendre au pouvoir le respect qu'il perdait de plus en

plus. Il n'employa les ressources de son espritqu' in

venter de nouvelles modes et taler une pompe

1 La Molrnyc, I , p. 3U8, dit par erreur, vers le milieu de juillet; il

commet une autre faute, lorsqu'on parlant de la destitution du grand-vizir

Damad Hasan, il dit : au commencement de septembre au lieu de: la lin

flc septembre.
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inoue dans ses vtemens. Fils d'un potier d'tain
' du

village deMolo, prsKassariy, il ne devait son l

vation qu' des intrigues du serai, o il avaitt intro

duit comme baltadji par son oncle, qui tait lui-mme

un des baltadjis (porteurs de bois) du palais imprial.

ProtgparYousouf, le kizlaraga de Mohammed IV, il

avait t nomm chef des cafetiers, puis chef des por
teurs d'eau. Lorsque le kizlaraga fut exil en Egypte^
Kalali Ahmed l'y suivit, et obtint, par son crdit, le

sandjak deDjidda et la place de Schekhol-Harem. Au

bout de septannes, il passad'Egypte dans leKurdistan ,

o il prit possession du gouvernement deWan; plus
tard

,
il fut nomm kapitan-pascha et kamakam de la

Porte. Exil ensuite Lemnos ,
il rentra de nouveau en

fonctions et occupa successivement les places de gou

verneur de Siwas, de Trabezoun, et de l'lede Chypre.

Aprs avoirtnomm pour la seconde fois kamakam ,

il passa au gouvernement duDiarbekr, puis ceux de

Bagdad et d'Adana. Plus tard, il fut charg du com

mandement d'Azof, mais il s'enfuit et se droba pen

dant quelques temps aux poursuites diriges contre

lui, jusqu'au moment o, par l'intercession de la Wa

lid ,
il lui fut permis de sjourner Brousa. Ce fut

encore la faveur del sultane-mre, qu'il dut sa no

mination au gouvernement de Candie. Rappel Con

stantinople l'instigation du kozbegdji et lev la

dignit de grand-vizir ,
il fut surnomm Kalalikoz ,

c'est--dire noix de l'tameur a. Sa ridicule vanit

C'est cette circonstance qu'il doit son nom de kalli (l'tameur).
Paul Lucas, second Voyage, Rouen, 1719; transforme ce nom en
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contribua le faire connatre sous ce sobriquet. Tan

tt
,
il se prsentait au diwan avec un turban orn de

quatre bandes d'or au lieu d'une seule
, qui distingue

le turban kallawi des vizirs; tantt, il se montrait avec

un turban orn de bandes d'argent; souvent, il se

couvrait d'un vtement de dessous en drap d'or, et

attachait son turban un panache de hron couvert

de pierreries. Les mesures administratives qu'il prit
se bornrent la dfense de ne faire cuire le pain de

premire qualit que dans douze fours de la ville,

interdire la vente de plusieurs sortes de gteaux,
fixer le prix des pantoufles, des socques, des turbans

et rgler le tarif des petites embarcations. Il se met

tait peu en peine d'excuter les rescrits impriaux,

lors-qu'ils n'taient pas conformes ses ides. Sa pro

digalit lui fit contracter des dettes normes '. Une

semblableadministrationne pouvait durer long-temps,
et il tait facile d'en prvoir le terme. Trois mois aprs
son avnement, Kalalikoz Ahmed expia son incurie

par une destitution justement mrite.

Pendant les quelques semaines de son administra

tion, aucun vnement d'une haute importance ne

signala le rgne d'Ahmed III, et les annales ottomanes

n'enregistrent que des faits d'un intrt secondaire,

Calaillers; il fait encore deBaltadji, Abastagi, de Khadidj", Qua-

dige ,
etc.

i L'auteur du Manuscrit de Berlin raconte que Damad Hasan, avant

son lvation au grand-vizirat, avait reproch au grand-vizir Ahmed

Kowanos son systme d'eitorquer des prsens de ses subordonns, mais

qu'ensuite il avait lui-mme suivi ce systme. L'historien calcule la d

pense des prsens faits par Kalalikoz Ahmed 300 bourses au moins.

T. XIII. 1 1
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faits que d'ailleurs on voit se rpter l'avnement

de chaque grand-vizir. Ismalaga, kiaya
du prcdent

grand-vizir Damad
Hasan-Pascha, et le baschbakikouli

(premier agent fiscal),
furent condamns payer au

trsor, le premier, trois cents bourses, et le second

cent. Toutefois, l'un ne versa que cent vingt bourses

et l'autre quatre-vingts. Le chef
des bouchers, qui,dj

une fois avait t oblig d'acheter son repos par une

somme de trois cents bourses,
fut condamn verser

dans les caisses du serai quatorze cents
bourses ,

reli

quat d'anciens comptes qu'on prtendait
n'avoir jamais

t rgls. Deux confidens
du sultan Moustafa eurent

la tte* tranche pour s'tre permis quelques propos

inconsidrs. Le khasseki, ou chef des bostandjis

exempts, fut promu
au rang de bostandji-baschi ,

le

kozbegdji devint khasseki,
le prcdent aga et l'oda-

baschi furent admis la retraite ,
le premier avec une

pension quotidienne de deux cents, et le second de

soixante aspres. Le silihdar
Ibrahim, que DamadHasan

avait loign du serai, rentra en faveur ; le gouverneur

de Schehrzor, le silihdar Ali-Pascha de Tschorli

reprit ses fonctions de gouverneur de Tripolis en

Syrie. Ismalaga, kiaya de Damad Hasan, passa

comme gouverneur
en Chypre, et son prdcesseur

Rami Mohammed -Pascha, dernier grand -vizir de

Moustafa II, prit possession, en
cette mme qualit,

du gouvernement plus
lucratif d'Egypte : car les habi

tans avaient refus obstinment de reconnatre Sou

leman-Pascha , sandjak de Djidda, que la Porte

avait voulu leur imposer (8 octobre 17048 dje-
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mazioul-akhir 1116). Rami reut ordre de seconder

dans sa mission Aouzbeg, envoy la Mecque avec

un corps de mille hommes pour y rtablir la tran

quillit ,
fortement compromise par les menes des

adversaires du schrif Sad. Sur les plaintes de ce

dernier, le moufti avait rendu un fetwa o il d

clarait lgitime la rduction, par la force des armes,

des adversaires du chef de la maison sainte , dans le

cas o celui-ci ne pourrait s'entendre avec eux l'a

miable, bien que, depuis Mohammed, le sanctuaire

de la Mecque ft considr comme ne devant jamais
tre troubl par le bruit des armes.

Le nouveau grand-vizir expdia tous les gouver

neurs de l'Empire des ordres dits de justice (ewamiri

adalet) qui leur enjoignaient de mnager et de prot

ger les sujets du Sultan.Un khattischerif d'Ahmed III

dfendit l'usage des vtemens d'toffe d'or et des

brides en or tress, qu'il permit seulement aux pre
miers dignitaires.

Quelques dsastres maritimes occupaient cette

poque l'attention publique '. Ce fut d'abord l'in

cendie d'un btiment franais qui prit, corps et biens,
dans le port de Constantinople. L'achvement d'un

vaisseau de haut bord, lanc peu de jours aprs, avait

fait oublier cet accident, lorsque survint une autre

catastrophe. La flotte ottomane, aprs avoir protg
la construction du chteau-fort que la Porte avait fait

> L'Inscha de Rami contient une lettre dn grand-vizir au schrif Sad

sur le pillage, dans le golfe d'Arabie , d'an btiment anglais command

par le capitaine Colcroft , no 602.

il*
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lever l'entre du dtroit deTaman, dans la mer

d'Azof, tait en route pour Constantinople, lorsqu'elle
fut assaillie par une affreuse tempte la hauteur du

porl de Koken. Neuf galres seulement et le vaisseau

amiral rentrrent sains et saufs dans le port de la capi
tale : tous les autres avaient t dtruits par l'ouragan
dit du solstice d'hiver, que lesTurcs appellent leflau
de la saison des chtaignes

l

, parce que son retour

concide avec l'poqueo mrissent ces fruits.

A quelque temps de l, il n'tait question dans la

capitale que d'un esturgeon (murina) du poids de

trois cents livres, que la mer avait jet sur les ctes

du Pont-Euxin. Le grand -vizir s'tait rendu au

kschk du rivage , le jour o le Sultan fit peser cet

norme lacipensre. Il se trouvait dans la salle des

trangers (mousafirodasi) ,
o il avait coutume de

raconter indiscrtement aux assistans ses plus intimes

conversations avec le souverain. Lorsqu'on vint

parler du poisson ,
le grand-vizir, qui aimait faire

des contes, dit: Du temps que j'tais kapitan-pascha,
on prit un poisson long comme d'ici Eyoub (un

mille). Personne n'ayant os exprimer un doute

ce sujet, il continua: Le Padischah, dit-il, ne put re-

venir de son tonnement en voyant le grand nombre

de mes gens (c'tait le jouro les galres entrrent

dans le port avec ses bagages et sa suite
, arrivs de

Candie). Ce n'est rien ! lui rpondis-je; il y avait un

tempso j'avais, auprs de ma personne, unmonde

Kestan katasi laabir olounan fortouna. Raschid , II, f. 36.
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entier de serviteurs; tous gardrent un silence res

pectueux. Enfin , pour prouver ce qu'il avanait ,
il

finit par dire qu'il avait dans sa patrie des cousins

dont l'un tait si riche, qu'il distribuait annuellement

aux pauvres la somme de mille bourses d'argent. Le

silihdar Soulemanaga , qui tait prsent, fit observer

malicieusement qu'en prenant pour base la rgle qui
ordonne de dpenser en aumnes la quarantime par
tie de sa fortune, ses cousins devaient tre riches

d'une somme de quarante mille bourses. Souleman

aga avait t l'ami deKalalikoz-Ahmed ; mais, tromp

par le faux bruit qu'avait rpandu l'intrigant Baltadji

Mohammed, l'un des confidens intimes du grand-

vizir, sur l'intention qu'avait ce dernier de rappeler

d'Egypte leprcdent kizlaragaYousouf, il tait devenu

son ennemi secret. Mohammed , le kapitan-pascha,
avait t le camarade de Kalalikoz

,
dans le temps

o ils habitaient ensemble le serai en qualit de bal

tadjis; rus et intrigant, il avait exerc ds celte poque
une grande influence sur l'esprit simple et lourd de

son ami. Devenu grand-cuyer, le prcdent grand-
vizir, Damad Hasan-Pascha, gendre du Sultan, avait

dj essay de l'loigner de la cour, mais ce projet lui

avait valu une destitution. Elev par le nouveau grand-
vizir la dignit de kapitan-pascha, Mohammed paya

son protecteur de la plus noire ingratitude, et prpara
sous main sa chute. Pour y parvenir, il se lia avec

Osmanaga , qui , employ d'abord comme kiaya du

grand-vizir, avait ensuite t loign avec le tilre de

grand-cuyer, et qui depuis brlait de \enger cette
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injure. Baltadji Mohammed, en rcompense de son

zle, lui promit le ministre de l'intrieur. Aussitt

qu'il fut certain de l'inimiti [du kizlaraga contre le

grand-vizir, il s'attacha diviser les cliens du moufti

et ceux de Kalalikoz Ahmed ; loin de se douter du

pige qui lui tait tendu , le grand-vizir s'acharna

contre le moufti qu'il dnona au Sultan comme fau

teur de troubles. Ahmed III l'ayant invit prouver

ce qu'il avanait, Kalalikoz rpondit que la voix pu

blique accusait hautement le moufti. Une pareille r

ponse dut tre d'autant plus, dsagrable au Sultan

que le grand-vizir avait commis l'imprudence de faire

valoir sa participation la dernire rbellion , et de

se faire un mrite d'avoir ainsi contribu son av

nement. Ahmed ayant demand au kizlaraga ce qu'il

pensait de ce bruit , ce dernier saisit cette occasion

pour se venger, et assura au Sultan que tout cela tait

une calomnie du grand-vizir ; en mme temps , il in

forma le moufti de l'accusation porte contre lui.

Baltadji Mohammed, pour mieux assurer la perte de

son ancien camarade , lui conseilla de rpondre au

Sultan , dans le cas o il renouvellerait sa premire

question , qu'il tenait ses renseignemens de l 'tat-

major des janissaires.Malheureusement, le grand-vizir

suivit de point en point ce conseil perfide. Le Sultan

s'adressa ds-lors au kapitan-pascha, qu'il savait avoir

de nombreuses relations avec les janissaires; Moham

med-Pascha demanda un jour de dlai, afin de pou
voir rpondre avec pleine connaissance de cause. Il se

rendit chez le premier lieutenant-gnral Tortoumli ,
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lui dcouvrit, sous le sceau du secret, que le grand-

vizir avait calomni les janissaires auprs du Sultan,

qu'Ahmed lui avait destin la place de Kalalikoz, et

qu'il lui promettait de l'lever la dignit d'aga de

cette milice, si, questionn par le Sultan, il affirmait

que le grand-vizir avait excit l'tat-major se sou

lever et qu'il les avait tous gagns l'exception de lui

seul. Tortoumli accepta, et, le lendemain, le kapitan-

pascha manda au Sultan qu'il tait sur les traces de

menes secrtes , mais que le lieutenant-gnral des

janissaires Tortoumli s'tait born lui donner quel

ques renseignements sans vouloir lui confesser le tout;

ce qu'il avait dclar ne vouloir faire, que s'il en tait

requis par le Padischah lui-mme. Lorsque Tor

toumli comparut devant le Sultan, il dbita hardiment

le mensonge que lui avait souffl le kapitan-pascha.
A la suite de cette entrevue, Ahmed III fit redemander

le sceau Kalalikoz Ahmed-Pascha pour le remettre

au rus Mohammed (25 dcembre 1704. 27 sch-

ban 1116)'.
Mohammed , plus particulirement connu sous le

nom de Baltadji (le fendeur de bois), bien que

son prdcesseur et t employ, comme lui, en

cette qualit dans le serai, fut l'intrigant le plus
adroit et le plus dangereux entre tous les grands-
vizirs dont il soit fait mention dans les annales otto

manes. Circonspect et rus, il chercha les principaux

appuis de sa puissance, dans ceux-l mme qui lu

Raschid, II, f. 38-40, raconte celte intrigue dans les plus grands dtails.
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avaient servi d'instrument pour y parvenir. Le pre
mier lieutenant-gnral des janissaires Tortoumli fut

nomm aga de cette milice; le grand-cuyer Osman,

ministre de l'intrieur, comme on le lui avait promis ;

le silihdar Abaza Soulemanaga sortit du serai avec le

grade de vizir trois queues de cheval et le diplme
de gouverneur de Haleb; le rengat franais, Jouvin

de Mazarques, originaire de Marseille
'

, depuis Ab

dourrahman, fut promu au grade de kapitan-pascha ;

le premier valet de chambre Ali,, plus tard grand-
vizir3, prit la place d'Abaza Souleman en qualit de

silihdar, et Ali de Tschorli, qui parvint par la suite,

comme le prcdent, au premier poste de l'Empire,
fut rappel de Tripoli en Syrie pour siger parmi les

vizirs de la coupole. Le tschaousch-baschi ,
Trk

Ahmed, fut destitu pour n'avoir pas su vivre en

bonne intelligence avec le kiayabeg Osman, et pour

avoir, non-seulement profr ,
en plein diwan , des

injures contre son adversaire ,
mais mme provoqu

une lutte coups de poings et tir le sabre du fourreau.

Ce fut pareillement une querelle avec le kiayabeg
Osman qui fit loigner des affaires le defterdar Hadji
Mohammed-Efendi , l'historien. Cependant, un mois

aprs, il y rentra pour la quatrime fois, avec le titre

de ministre des finances.

Slim-Ghira, aprs avoir t investi quatre re-

> Rapport de Talman et La Motraye, I, p. 373. Ce dernier le dit fils

d'une bouchre de Marseille.

Il resta sur le champ de bataille de Peterwardein ; c'tait le protecteu

de Raschid l'historien.
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prises diffrentes
' du pouvoir suprme en Crime et

avoir rgn dans ce pays pendantvingt-quatre ans, tait

mort le 22 dcembre 1 704 (24 schban 1 1 1 6). Il avait

laiss dix filles et dix fils a, dont l'un, Ghazi-Ghira,

lui succda dans la dignit de khan ; Kaplan-Ghira,
son frre, fut nomm kalgha. La Porte choisit, pour

remettre au premier les insignes de sa nouvelle di

gnit et l'installer sur le sige ducal que son pre avait

occup non sans gloire, le grand-chambellan, qui fut

celte occasion nomm beglerbeg de Roumilie. Le

nom de Ghazi-Ghira est clbre dans l'histoire otto

mane par la brillante valeur qu'il dploya le jour de

la bataille de Kossovo, et par les posies qui ont fait

admettre sa biographie parmi celles des potes de

l'Empire 3.

La mort de Slim-Ghira prcda de peu celle de

deux autres hommes non moins imporlans. Le pre
mier, Ahmed-Pascha le Russe, surnomm Kowanos

(la ruche aux abeilles), que les rebelles avaient plac
la tte des affaires , mourutg de cinquante ans

dans son gouvernement de Lepanto, o, depuis son

renvoi de Khios ,
il avait t relgu 4. Le second,

La premire fois dix-sept ans ,
la seconde fois six ans onze mois ,

la

troisime (bis six ans 8 mois et la quatrime fois deux ans onze mois,

Sebesseyar, f. 203.

j Dewlet-Ghira, Seadet-Ghira, Schehbaz-Ghira , Ghazi-Ghira, Ka

plan-Ghira, Menghli-Ghira, Makssoud-Ghira, Safa-Ghira, Sabib-Ghira,

Aadil-Ghira. Sebesseyar, f. 203.

3 Ghazi, Biographies de Safayi, no 101.

4 Biographies des grands-vizirs, par Dilaweragazad Orner. Raschid, II,
f. .
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Yahya-Efendi, juge d'arme de Roumilie et res des

oulmas
, aprs avoir occup ,

comme son pre

Salih, la place de premier mdecin du Sultan, et,

avoir t investi trois fois de la dignit de juge

de Roumilie, mourut le 2 mai 1705 (8 moharrem

1117). Homme d'un esprit droit et peu faonn aux

manires de la cour, Yahya-Efendi ne put jamais se

rsoudre feindre en matire politique '; dj, sous

le rgne de Souleman H, il avait djou par sa fran

chise les intrigues du kizlaraga qui, aprs la conqute
de Belgrade ,

avait projet la chute du grand-vizir
Moustafa Kprl. Yahya s'tait rendu alors, la

tte des oulmas, au serai, o , sans vouloir couter

les remontrances du kizlaraga , il tait all jusque
dans l'appartement du Sultan lui demander une sen

tence de mort contre l'intrigant kizlaraga ; celui-ci ,

dans cette circonstance, n'avait eu que la ressource de

se jeter aux pieds de Souleman, qui s'tait content de

l'loigner de sa personne.
Le khan Ghazi-Ghira tait peine install en

Crime , que la Porte lui envoya l'ordre de runir

Bender ses troupes celles du gouverneur d'Ocza

kow, et d'agir de concert avec lui dans le cas o

l'avis parvenu Constantinople du projet conu par

les Russes de prendre Camieniec, viendrait se con-

Nefsoul-emr ne is ondan kharidj kelam tefewwouh we sewmedigi

adamberat masslah at izhari housni tewwedjouh etmezedi; c'est--dire,

aucune parole ne sortit de sa bouche sans avoir un but ,
et ses manires

envers ceux qu'il dtestait pour leur ngligence dans les affaires, n'taient

pas bienveillantes.
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firmer. En attendant , Baltadji Mohammed ordonna

au kapitan-pascha de prendre la mer avec neuf ga

lres et dix galions, afin de hter par sa prsence
l'achvement des fortifications du nouveau chteau

que l'on construisait l'entre du dtroit de Taman

dans la mer d'Azof.

Peu de temps aprs (23 juillet 1705 1eT rebioul-

akhir 1117) ,
on reut de Syrie une autre nouvelle

fcheuse. Le gouverneur de Damas ,
Housen-Pascha

Firari (lejuyard),%saitmarch contre le schekh de la

tribu Koleb, qu'il poursuivait de sa haine depuis l'

poque o il avait pris possession du gouvernement de

Tripoli ; sur le refus fait par l'emiroul-hadj de se join
dre lui, Housen avait attaqu seul les Arabes sup
rieurs en nombre et avait pri dans sa fuite, justifiant

ainsi, jusqu'au dernier moment de sa vie, son surnom

de fuyard
'

. Au reste ,
il tait rare qu'il n'y et pas

habituellement quelques hauts fonctionnaires mritant

le surnom defirari ou fuyards. Un an aprs la mort

de Housen-Pascha , l'emiroul-hadj lui-mme , Mo

hammed fils de Gourd Beram, s'enfuit de Syrie en

Crime; Maab Mahmoud-Efendi
, l'un des signa

taires d'une plainte qui fut adresse au Sultan contre

le grand-vizir Baltadji, sut se soustraire la surveil

lance du tschaousch charg de le conduire en exil

Sinope; le percepteur de la capitation de Selanik

s'chappa galement Constantinople de la maison du

> Raschid
, II, f. 43. Les Bni Koleb fournissaient, la caravane des

plerins , les chameaux ncessaires pour le transport des marchandises et

qui portent en langue turque le nom de Salma et en arabe celui de Sama.
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tschaousch qui devait le livrer aux mains de la jus
tice. Deux annes plus tard, le plus renomm entre

tous ces fuyards, le vizir Hasan-Pascha, un des prin

cipaux chefs de la dernire rbellion, fut frapp
son tour. Sur son refus d'accepter le gouvernement

d'Egypte, il expia son ambition immodre, car il ne

visait rien moins qu' remplacer le grand-vizir ; sa

tte fut livre au bourreau.

Baltadji Mohammed, qui n'avait d qu' ses intri

gues son lvation au grand-vizirat ,
devait bientt

quitter le pouvoir comme il y tait arriv. II tait dou

d'un esprit fin et subtil , qualit ncessaire pour saisir

et conduire le fil d'une intrigue ,
sans que ses talens

administratifs dpassassent les bornes de la mdio

crit. Mais, outre qu'il tait incapable de conduire les

affaires d'une haute importance ,
il ngligeait sciem

ment les affaires courantes, afin d'en rejeter la faute

sur les intimes du Sultan
,
le silihdar Ali et le secr

taire du cabinet, Ibrahim, qu'il avait le plus grand
intrt loigner du serai'. Ahmed III, dj mal dis

pos en sa faveur, car il savait quelle intrigue avait

dtermin la destitution de l'aga des janissaires Tor

toumli, voulut l'prouver et lui demanda d'o prove

nait le dsordre qui rgnait dans l'administration :

Il est impossible de bien gouverner, dit Baltadji,

quand on n'est point second ; pour bien labourer,

il faut une bonne paire de bufs ; il dsignait ainsi

le silihdar et le secrtaire. Mais ceux-ci s'taient fait

des partisans du moufti et du kizlaraga qui ,
ne pou

vant plus douter de l'incapacit administrative du
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grand-vizir, saisirent l'occasion d'en ^instruire le Sul

tan. Baltadji, qui n'ignorait pas le danger dont il tait

menac ,
crut pouvoir le conjurer par de nouvelles

intrigues, mais cette fois il se prit dans son propre

pige. Un de ses agens , habile imposteur , Amber

Mahmoud, adressa une supplique anonyme au Sultan;

dans cet crit , l'auteur, aprs s'tre plaint du secr

taire du cabinet
,
terminait en disant que s'il fallait en

croire les calculs cabalistiques, la tranquillit serait

impossible ,
aussi longtemps que ce dernier resterait

en place. Gagn par l'appt d'une rcompense de dix

bourses d'argent ,
le muet Mohammed , un des con

fidens du Sultan , lui remit cette supplique qu'il dit

avoir t jete dans son appartement ,
et proposa de

nommer un baltadji la place du prtendu coupable.
Mais Ahmed III , qui avait surpris le secret de cette

intrigue, chassa le muet du serai, fora le baltadji con

fesser la part qu'il avait prise cette machination
,
et

destitua le grand-vizir. Il le fit appeler dans le kschk

du jardin central,o le kizlaraga lui demanda le sceau

imprial qui fut aussitt remis au silihdaraga , Ali de

Tschorli (3 mai 1706 19 moharrem 1118). Le

bannissement de Baltadji Mohammed dans l'le de

Khios fut commu , sur l'intercession du secrtaire

Ibrahim , celui-l mme dont il avait jur la perte : il

fut envoy Erzeroum avec le litre de gouverneur.

Le nouveau grand-vizir, fils d'un laboureur ou

d'un barbier de Tschorli ', qui, du rang de page s'-

> Fils d'un laboureurd Chourlou. PaulLucas, second voyage, I, p. 116;
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tait lev celui de tschokodar, de silihdar, puis de

vizir et de kamakam
,
avait pass de ce dernier em

ploi celui de gouverneur de Tripoli. A son retour

de Syrie, il avait repris, pour la seconde fois, les fonc

tions de silihdar; il fut revtu, avec le crmonial

usit
,
de la kapanidja ou pelisse de zibeline noire

large collet, orne d'aiguillettes en or. La premire

dpche de quelque importance que reut, son

entre en fonctions, Ali-Pascha de Tschorli, lui an

nona le soulvement des tribus arabes voisines de

Bassra, qui de nouveau venaient de refuser obissance

aux paschas-gouverneurs des provinces situes sur

les bords de l'Euphrate. Les rvolts taient les Ara

bes du dsert de la grande tribu des Montefik , qui ,

mme avant la conqute de Bassra parles Ottomans, y

possdait quatre villages. Souleman le Lgislateur,
en les confirmant dans leurs anciennes possessions,
avait institu un corps de quatre cents cavaliers pris
dans leur tribu

,
et qu'il avait chargs de la garde des

champs et des villages d'alentour ; depuis cette poque,
les habitans de ces villages payaient au trsor un impt
de deux abasis (l'abasi compt quarante aspres) par
cent palmiers ,

et d'un abasi par arpent de terre. Cet

impt, qui produisait annuellement au trsor du pascha
une somme de soixante-dix-huit ou quatre-vingts
bourses, tait peru par les gouverneurs, qui remet

taient, tous les ans, avec des vtemens d'honneur, cinq

Cantemir Ahmed III, n. f. dit qu'iUtait fils d'un barbier de Chiouriou.
La Motraye, I,p, 375.
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cents tomans (le toman raison de seize piastres) aux

cavaliers arabes des Montefiks , chargs de protger
les habitans de cette contre et de veiller sur leurs

rcoltes. Outre cet impt, les Montefiks payaient en

core, titre de fermage , une somme annuelle de trois

ou quatre cents bourses pour avoir le droit de cultiver

les iles de l'Euphrate.Mais, pendant la dernire guerre

(1690 1102), le gouverneur de Bassra ,
Ahmed-

Pascha, s'tait appropri ces les, et avait tellement

opprim les sujets ottomans, que, s'tant levs en

masse, ils l'avaient massacr lui et ses troupes1. Ses

successeurs, Begzad Ali-Pascha et Aschdji Moham

med-Pascha ,
ne purent rtablir la perception de ce

fermage ; et
, lorsque le moutezelim (administrateur

provisoire) du nouveau gouverneur, Khalil-Pascha,

refusa de payer la solde des cavaliers gardiens du ter

ritoire avant l'arrive du pascha, la lutte recommena
avec plus d'acharnement. Vaincus quatre fois par le

kiaya de Khalil-Pascha ,
le chef des Montefiks , le

schekh Maghanis, se vit oblig d'implorer le pardon
du vainqueur. Celui-ci, aprs s'tre consult avec les

schekhs des tribus Idris et Raschid, dsigna dans

cette dernire le schekh Nassir pour commander

aux Arabes montefiks ; mais la tribu,
'

l'instigation
du schekh Moghanis , ayant refus d'accueillir ce

Nassir, le kiaya du gouverneur entra pour la cin

quime fois en campagne contre les Arabes du dsert

et les dfit dans deux rencontres. Comme on com-

Eourban oldi. Raschid, II , f. 47.
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menait manquer de vivres, une partie de l'arme

ottomane se dispersa ; les lewends cheval retourn

rent presque tous Bagdad ,
et il ne resta plus au

kiaya que quelques milliers d'hommes. Enorgueilli

par ses succs prcdens, il marcha namoins avec ce

faible corps contre l'ennemi qui lui tait de beaucoup

suprieur en nombre ; mais il expia sa tmrit par

une dfaite signale.Ds- lors , les vainqueurs se jet
rent

,
comme une nue de sauterelles

,
sur Bassra et

ses environs ,
et ravagrent toute la contre. Aussitt

qu'on eut connaissance de ces vnemens Constan

tinople, le nouveau grand-vizir nomma le gouverneur
de Bagdad serasker de l'arme destine rduire les

tribus rebelles.

L'arrive au pouvoir d'Ali-Pascha de Tschorli fut

marque, comme celle de tous les grand -vizirs ses

prdcesseurs, par de nombreuses mutations, surtout

parmi les vizirs. Ce fut ainsi qu'Ibrahim-Pascha, na

gure internonce de la Porte .Vienne, passa au gou
vernement de Ngrepont , et Kprlzad Nouou-

man, plus tard grand-vizir, celui de Candie.

L'impression produite sur l'esprit du Sultan par

les vnemens qui compromettaient depuis deux ans

la tranquillit des frontires au nord et au sud de

l'Empire ,
fut en quelque sorte efface par le senti

ment du bonheur qu'il prouvait comme pre. Il

avait eu, dans les trois premires annes de son rgne,
six enfans1, dont trois filles et trois fils. Ses trois

fils, Mohammed, Isa et Ali, taient morts, lorsque la

Futima, Mohammed
, Isa, Khadidj, Rakiy et Slim.
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naissance du prince Slim , issu d'une esclave russe,

donna lieu de nouvelles rjouissances qui reurent

un clat particulier de l'arrive d'ambassadeurs des

puissances trangres, chargs soit de fliciter le Sul

tan au sujet de son avnement , soit de notifier la

Porte celui des princes, leurs matres. A cette poque
de sa vie, Ahmed III changeait de palais suivant les

saisons ; tantt il habitait le palais de l'arsenal , tantt

celui de Karagadj, situ l'un au centre, l'autre l'ex-

trmit'du port deConstantinople. Quelquefois, il allait

visiter la collection des harnais impriaux qui est

ferme avec son sceau. Dans ces circonstances, ilmar

chait accompagn seulement de trois de ses confi

dens, les porteurs du sabre, du manteau et de l'trier ,

de trois grands officiers de la cour et de l'tat , savoir :

le grand-cuyer, le grand-vizir et le defterdar, et de

quatre autres personnes. Souvent aussi, il se rendait au

bassin de l'aqueduc de Constantinople pour y passer

quelques jours dans la socit des femmes du harem

et de laWalid. Pendant que le kiaya du grand-vizir

l'y traitait avec magnificence dans le kschk de la

sultane-mre ,
et qu'il s'y abandonnait au plaisir que

procure une nature florissante etmajestueuse, une nou

velle rbellion menaait d'clater Constantinople

(2 juillet 1 705 10 rebioul-ewwel 1117). Les janis
saires et les sipahis, irrits de la disparition d'un grand
nombre de leurs camarades accuss d'avoir pris une

part active la dernire rvolte, s'taient rassembls

dans la mosque du sultan Bayezid, et, prenant pour

point de dpart lemarch auxViandes, parlaientd'aller
T. XUU 12
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s'tablir dans la mosque centrale. Pour<!bnjurer l'o

rage, Je grand-vizir rappela en toute hte le Sultan

elle kiaya dans la capitale , que vingt mille janissaires,
rests fidles , avaient promis de dfendre contre

Jes rebelles; d'un autre ct, les bostandjis se mon

traient galement disposs prserver le serai contre

leurs agressions. En effet , conduits par le kiaya el

l'aga, les janissaires parvinrent disperser les re

belles; un petit nombre
' d'entre eux, saisis les armes

la main ,
furent immdiatement excuts, et deux

vizirs de la coupole, le nischandji Housen-Pascha et

le prcdent grand-vizir, gendre de Hasan-Pascha,

tous deux souponns d'intelligence avec les rebelles,

furent envoys en exil, le premier Kos, le second

Lcmnos.

Ainsi affermi sur son trne ,
le Sultan reut avec

la plus grande bienveillance l'ambassadeur persan

Mourteza Koulikhan, gouverneur de Nakhdjiwan,

charg de le fliciter sur son avnement. La Porte lui

assigna pour logement le palais de Schah-Khoban ,

d'o ,
au premier paiement de la solde des troupes ,

il fut conduit, avec le crmonial usit, l'audience

du Sultan (15 janvier 1706 30 ramazan 1117).

Avant son dpart, le grand-vizir lui donna un festin

prs du chteau d'Asie du Bosphore, dans la maison

de campagne d'Amoudjazad HousenKprl. Une

musique bruyante et la beaut du site firent les prin

cipaux frais de cette fte : car Bostandji Moham-

i La Motraye dit 50.
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med-Pascha tenait lui prouver que la beaut des

rives du Bosphore surpassait celle des jardins si re

nomms de Tscharbagh et dlsfahan, et que la mu

sique turque tait suprieure celle des Persans.

L'arrive d'un ambassadeur du prince des Ouzbegs ,

et
,
un mois plus tard (5 juin 22 safer) ,

celle du

nouveau baile vnitien Ruzzini, charg de renouveler

le trait de paix avec la Porte '

, proccuprent ensuite

l'attention de la capitale. L'envoy de Raguse qui,
outre les flicitations du snat, apportait le tribut ar

rir des trois dernires annes , s'levant douze

mille ducats 2, fit son entre Constantinople, con

jointement avec l'internonce autrichien et ambassa

deur extraordinaire, M. Quarient de Rail (22 octobre

4 redjeb). Le dernier avait pour mission spciale de

notifier la Porte l'avnement de l'empereur Jo

seph Ier, et de l'assurer du dsir qu'avait son matre de

voir s'affermir de plus en plus la bonne harmonie

qui rgnait entre les deux nations. Quarient, l'exem

ple de plusieurs de ses prdcesseurs , avait voulu

faire son entre dans Constantinople au son des trom-

> Raschid
,
II ,

f. 49.D'aprs le rapport de Quarient, l'ambassadeur vni

tien eut son audience le 12 octobre, simultanment avec l'ambassadeur de

Raguse ; Raschid dit le 6 redjeb, ce qui fait une erreur de deux jours.
a Raschid, f. 50. Voyez aussi relation von dem, den 17. May 1706

ausser Slangemenl beschehenen Empfang des Hrn. Hofgriegsraths und

extraordineren Gesandtem , Edlen von Quarient v. Rail
, auf der

Miinchner Bibliotheq : er halte auch ein Credcntiale fur Maurocor

dato : Litter fiduciari Josephi I, ad Maurocordatum pro Internuntio

exlraordinario Quarient 25. Fevr. 1706. St. R. Dos tiircq. Creden-

tiale im H. Aarch. und in dem grossen Inscha Rami's Nro. 476,

Schreiben des Grosswesirs, ebenfalls im H. Arch.

12*
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pettes, mais la Porte s'y tait oppose, en prtextant
le deuil o la cour venait d'tre plonge par la mort

des deux plus jeunes princes Jsa et Ali '. Pendant son

sjour Constantinople, l'internonce autrichien se

concerta avec le grand-vizir, au sujet de l'institution

d'une commission charge de rgler les diffrends qui

s'taient levs entre l'Autriche et la Porte, par suite

de la capture d'un navire dans le port de Durazzo ,

du pillage commis Kecskemet au prjudice de quel

ques ngocians turcs
,
et de la construction de plu

sieurs tschardaks sur la frontire ; toutefois ,
ce fut

trois ans plus tard seulement que ces difficults furent

aplanies dans une confrence entre le baron de Ne-

hemb
,
commissaire autrichien, et le pascha de Bel

grade, charg par laJPorte de suivre cette affaire 2.

L'activit du diplomate autrichien s'employa sur

tout faire avorter les projets de l'ambassadeur fran

ais Ferriol , qui avaitmis tout en uvre pour bien dis

poser le diwan en faveur de Rakoczy et qui soutenait

de tout son crdit les rebelles hongrois. Afin de gagner
sa cause les ministres de la Porte et le Sultan, Ferriol

avait rdig et fait traduire en langue turque trois

mmoires qu'il envoya au Sultan par l'entremise du

moufti et du kizlaraga. Dans un de ces mmoires
,

crits en forme de dialogue, l'auteur, dans la bouche

d'un Persan nomm Ali et d'un Ottoman nomm

Mousa
, blmait en termes svres, mais mesurs^ la

Isa, mort le 10 safer 1 1 18 (24 mai 1706), et Ali, mort le 3 djemazioul
akhir (12 septembre 1706).

a L'instrument porte la date du 13 moharrero 1121 (25 mars 1709),
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politique indcise du grand-vizir
*

qui, disait-il, pos
sdait tous les vices , n'avait aucune vertu , et se d

chanait contre la Hollande et l'Angleterre. Les es

pions que Quarient entretenait dans la maison de

Ferriol et dans le harem mme du ministre de l'int

rieur de la Porte, taient, d'une part un minorit et

un jsuite, de l'autre une rengate allemande, du nom

de Fatima a. L'ambassadeur franais appuyait de tout

son pouvoir les envoys de Rakoczy, Papay et Hor-

vath, qui, arrivs avec le missionnaire protestant Sco-

lontai
, quatre mois avant l'internonce d'Autriche ,

avaientt logs dans une maison appele Magyor-
Sera, Balata, faubourg de Constantinople, o l'on

trouve chaque pas des tavernes et o une populace
ivre s'abandonne aux plus hideuses dbauches; c'tait

l que logeaient autrefois les ambassadeurs transyl
vaniens. Avant de se rendre l'audience du Sultan,

o ils semontrrent habills en Turcs et non pas dans

leur costume national3, ils avaient remis au grand-
vizir un prsent compos de deux mille ducats et de

deux gros lingots d'or fin, au kiaya trois mille ducats,
et au kizlaraga de la Walid quelques barres d'or

Rapport de Quarient, du 24 octobre 1706. La traduction turque se

trouve encore Constantinople.
Die Erfahrniss zcuget , dass die tilrk

, Minislri ,
wass sie gemei-

nigliah unter einander verborgen halten, oft in ihrem Harem oder

Cynccaeis ihren Frauen erzahlten, also ist eine gewiese teutsche Tur-

khin, Fatma gnant, welche bei denen Frauen des Grosswesirs, seines

Chyaja, und verschiedenen anderen vornehmben Turkhen den Zulritt

gefunden, welchcr monatlich 25 Thaler gereicht werden.
3 La Motraye, I , p. 378, et le Rapport de Talman.
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fin. A l'audience ,
ils prsentrent au Sultan un m-s

moire dirig contre l'Empereur, le prince de Valachie

et le Czar ; ils accusrent ce dernier de vouloir sub

juguer la Sude et la Pologne (26 juillet 1706). Le

res-efendi, le savant persan Eboubekr, qui avait

assist au dernier sige de Vienne et qui connaissait

la turbulence ambitieuse des rebelles hongrois, se

montra bien moins dispos en leur faveur que son suc

cesseur Abdoul Kerim-Efendi, homme d'un esprit

inquiet. Celui-ci favorisa de tout son crdit la mis

sion du rengat italien Ahmed (l'ingnieur Golappo
de Modne) , homme qui possdait parfaitement les

langues allemande, hongroise et turque, et qui avait

dirig nagure les constructions du chteau de Yeni-

kalaa, l'entre du dtroit de Taiwan1. Il accorda la

mme protection l'agent franais Desalleurs, que la

cour de France avait charg de subsides pour Ra

koczy, auprs duquel il avait t accrdit en qualit
de commissaire, comme Ferriol l'avait l autrefois

auprs deTkli. L'anne suivante, on vit arriver

Constantinople une nouvelle ambassade de Rakoczy

charge de lettres pour le Sultan et de prsens pour
le grand-vizir, son kiaya, le moufti et Maurocordato.

Le prsent destin au premier consistait en quarante-

cinq livres d'or, celui du kiaya en dix livres d'or ;

les deux autres reurent dix mille ducats. Dans sa

lettre, Rakoczy annonait la Porte que la dite de

Hongrie, convoque Onod
,
avait dclar l'empe-

> La Motraye, I
, p. 383. Rapport de Talman.
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reur Joseph Ier dchu de ses droits sur ce pays, et

qu'en attendant la constitution de la Hongrie en mo

narchie ou en rpublique, lui-mme en avaitt pro

clam rgent; enfin que la Transylvanie l'avait reconnu

pour son prince. Il mandait en outre que le roi de

Sude, Charles XII, avait pris le parti des proteslans
et armait pour dfendre leurs droits.

Malgr la constante surveillance que la Porte exer

ait alors sur les moindres mouvemens de Pierre-le-

Grand et l'attitude menaante que gardaient l'un en

vers l'autre les souverains des deux empires, surtout

depuis la construction de quelques forts sur les fron

tires, on en vint cependant une dlimitation dfini

tive du territoire l

,
mais ce ne fut qu'aprs de longues

discussions entre les commissaires turcs et russes : car

les premiers voulaient assigner pour limites la Rus

sie les rives du Dnieper, tandis que les Russes pr
tendaient reculer ces limites jusqu'aux rives du Bog.

Cependant , la Porte ne se crut pas en sret par ce

trait, et une flotte compose de galres partait tous

les ans, comme par le pass, pour la Mer-Noire, avec

mission de surveiller les constructions que faisait faire

le Czar dans ces parages
a

(22 octobre 1 705).
Vers le mme temps, la Pologne envoya Gurski

Constantinople ,
en qualit d'ambassadeur ,

dans le

seul but de resserrer les liens d'amiti qui unissaient

> Voyez dans le Guide diplomatique de Martens la convention du trait

de Belgrade de l'anne 1759.

a Le Rapport de Talman, du mois de septembre 1707 , nomme les ch

teaux construits ou en construction : Jersch
, Ossi ,

Kersch et Adjou.
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la Porte et la Rpublique, et sans le charger d'aucune

ngociation spciale *.

- fL'ambassadeur franaisprs laPorte, fidle la poli

tique de Louis XIV, n cessait de prter l'appui de tout

son crdit, tantt aux protestans rebelles de Hongrie,
tantt aux jsuites, comme les plus fermes soutiens des

catholiques, sujets des Ottomans ou rsidant en Tur

quie. Trop faible pour rsister aux instances de ces

derniers et cdant leur influence, Ferriol fit enlever

de Khios le patriarche grec Avedick. Ce Grec, lev

au patriarchat par l'influence de la socit de Jsus,

laquelle il avait promis d'tre toujours favorable aux

catholiques , n'avait cess de les poursuivre avec le

plus grand acharnement depuis son lvation au sige

patriarcal. Avedick fut embarqu sur un vaisseau de

guerre et conduit en France ,
o il fut secrtement

retenu et d'o il ne revint jamais. Cet enlvement fut,

pendant tout le grand-vizirat d'Ali ,
la cause d'une

msintelligence continuelle entre lui et Ferriol ; car

l'un ne se lassa pas de rclamer le patriarche, et l'au

tre de nier sa participation cet acte de violence.

La disparition d'Avedick eut pour rsultat immdiat

de nouvelles perscutions diriges contre les catho

liques armniens et la mise excution de mesures

svres contre les pres de la socit de Jsus. Ceux-

ci qui , autrefois, avaient poursuivi le patriarche grec

Constantinople cause de l'tablissement d'une

imprimerie, furent perscuts leur tour pour avoir

> Le Rapport de Talman de l'anne 1707. Gurski eut son audience de

cong le 5 septembre 1707.
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fond une imprimerie armnienne qui, sous la pro

tection de l'ambassadeur franais, rpandait des libelles

contre le patriarche et les Armniens non catholiques.
Le grand vizir fit activement surveiller la maison des

jsuites et arrter tous les Armniens qui s'y ren

daient ou qui en sortaient. Soixante d'entre eux fu

rent envoys au bagne ou aux galres. Le mme sort

attendait les deux patriarches armniens de Constan

tinople et de Jrusalem , pour avoir permis aux j

suites de prcher dans les glises armniennes ; d

noncs par les prtres armniens schismatiques ,
ils

furent enlevs de la maison du patriarche, Balata, et

conduits au bagne. Tschorli Ali-Pascha menaa le

suprieur des jsuites du mme traitement , dans le

cas o le patriarche Avedick ne serait point ramen

Constantinople. Un khattischerif du Sultan leur

dfendit toute propagande et ordonna l'arrestation

de tous les Armniens du rite catholique
'

. Le pa

triarche de ces derniers , Sari , et six autres qui g
missaient dans les prisons , furent condamns

mort par le grand-vizir. Six d'entre les captifs sau

vrent leur tte en abjurant leur foi et en embras

sant l'islamisme ; un seul, le vertabiete Comidas ,

eut le courage de se confesser catholique ,
et se

dclara prt recevoir la couronne du martyre. Ac

cus de catholicisme devant le grand-vizir par le

patriarche Ther Joannes, le premier lui demanda s'il

ignorait que , par sa dsobissance aux ordres du Sul-

La Motraye , p. 381 et 382 , donne ce khattischerif dans toute son

tendue.
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tan, il s'tait dclar rebelle et avait mrit la mort.

Comidas lui rpondit qu'il ne pouvait tre accus de

rbellion pour avoir prfr un rite un autre ; puis ,

s'adressant au grand-vizir, il lui demanda hardiment

si, par cela mme qu'il tenait entre ses mains le pou

voir et dcidait de la vie et de la mort des sujets ,
il

tait aussi appel dcider lequel des deux rites ,

l'orthodoxe ou le schismatique, tait le meilleur ? Je

juge l'un et l'autre galement mauvais, rpliqua
Ali-Pascha

,
et je te condamne mort comme re-

belle ; du reste, ton sang retombera sur tes accu-

saleurs, s'ils se sont rendus coupables d'imposture.

Qu'il en soit ainsi ! s'cria le patriarche arm-

nien ; que ton sang retombe sur les jsuites qui t'ont

sduit, toi et beaucoup de membres de notre glise.
Aussitt le grand-vizir donna ordre de faire trancher

la tte au hardi dfenseur de sa foi et deux autres

qui, encourags par son exemple, voulaient mourir

avec lui de la mort du martyr. Ils furent conduits der

rire le palais du grand-vizir; l, Comidas exhorta ses
deux compagnons recevoir avec courage le coup
fatal

, puis, s'agenouillant, il fit une courte prire et

prsenta sa tte au bourreau qui, aprs l'avoir spare
du tronc d'un seul coup, la plaa entre les jambes du
cadavre qu'il tendit le ventre contre terre. Trois

jours aprs ,
la fille de Comidas , ge de seize ans

,

vint rclamer les restes de son pre , qui lui furent

abandonns *
, et elle les fit dposer dans le cimetire

La Motraye et Rapport de Talman. L'Inscha de Rami contient deux

lettres du grand-vizir concernant le commerce que l'Autriche entretenait
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de Balikli, sur l'emplacement duquel se trouvait jadis
le clbre palais des fontaines des empereurs de By-
zance. Depuis ,

son tombeau a toujourst trs-fr-

quent par les plerins armniens du rite catholique.
Ainsi, la premire perscution qu'eurent essuyer

les Armniens catholiques dans l'Empire ottoman, et

la suppression de la premire presse armnienne Con

stantinople, furent l'uvre des jsuites, auxquels on

doit galement attribuer l'enlvement du patriarche
armnien non catholique, l'apostasie des Armniens

orthodoxes, leur conversion l'islamisme, le martyre
de Comidas et celui de ses deux compagnons d'infor-

tuue. Comme ces derniers, le patriarche Avedick mou

rut martyr de sa foi dans la prisonoon l'avait enferm

perptuit, et lemystre, encore inclairci , du mas

que de fer, qui a donn lieu tant de recherches inuti

les et tant de suppositions extraordinaires , pourrait

peut-tre s'expliquer parla prsence contemporaine en

France du captif armnien \

avec la Perse par l'entremise des Armniens et que la Porte voulait em

pcher. La lettre n 419, date du mois de safer 11 15, ordonne l'arrestation

Belgrade de deux ngocians persans : le n 577 contient l'ordre au

gouverneur de Bagdad d'envoyer sous escorte, Constantinople, les ngo
cians armniens, en attendant que cette affaire fut rgle avec l'Autriche.

Depuis que le chevalier Taul, dans son ouvrage l'Homme au masque

de fer, Paris 1825, a dmontr le peu de foi que mrite le journal de Ionka

falsili par le Jsuite GrifTet, l'opinion que l'Homme au masque de fer ait

t un ministre sarde, ne saurait tre dfendue, et il est croire que c'tait

le patriarche Avedick. Si Taul avait connu le passage de Paul Lucas (III">e

voyage, I, p. 122) et le Rapport de la Motraye (I, p. 371), o il est ques

tion de l'poque de l'enlvement du patriarche ,
il aurait sans doute par

tag notre opinion. Talman, dans son Rapport, dit qu'il avait eu lieu au mois

de septembre 1706. La Motraye enfin ajoute : Les autres prtendent qu'on
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Le grand-vizir, jaloux de conserver le pouvoir ab

solu sans le soumettre au contrle d'une influence

trangre, loigna, peu aprs son lvation, l'ancien

kapitan-pascha Weli, vizir de la coupole; il l'envoya
en qualit de gouverneur en Bosnie, uniquement parce

qu'il l'avait jug capable de rivaliser avec lui. Rassur

de ce ct
,
il songea loigner galement le moufti

Ali-Paschmakdjizad , que le Sultan honorait d'une

estime toute particulire. Pour y parvenir, il ne cessa

d'assaillir Moustafa II de ses dolances et de lui insi

nuerquePaschmakdjizadJepremierd'entre lesmouf

tis, avait t nomm par les rebelles, et que c'tait lui

qui avait t la premire cause de la rvolte. Tromp

par ces faux rapports, le Sultan nomma, la place de

Paschmakdjizad, Sadik-Mohammed qui ,
avant l'in

surrection
, avait t revtu del dignit demoufti(1"f

vrier 1 707 7 schewwal 1118). Mais la jalousie du

grand -vizir, si riche en expdiens, trouva encore

moyen de limiter le pouvoir du nouveau moufti; ild

cida, chose inoue,qu' l'avenir les promotions aux gra
des de juges et de muderris seraient faites de concert

avec les deux juges d'arme d'Anatolie et de Roumilie,

et ne dpendraient plus de la seule volont du moufti.

Cette immixtion des jugesd'arme dans les nominations

des juges causa de grands dsordres , car on eut trois

mouftis au lieu d'un. Six mois s'taient couls depuis
cette ordonnance, lorsqu'un jour legrand-vizir, se trou-

vanten visite chez le moufti, le chef des baltadjis entra

l'avait enferm dans les prisons de l'inquisition et depuis dans les bagnes
de Marseille. >
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et remit une lettre ce dernier. Le khattischerif est

sans doute l'adresse de sonexcellence le grand-vizir,

dit Sadik-Mohammed. Non, reprit le grand-vizir en

souriant, il s'adresse votre rvrendissime gran-

deur.Cekhattischrif contenait le rtablissement du

moufti dans la plnitude de son pouvoir , et lait aux

juges d'arme toute paticipation la nomination des

muderris. A peine le grand-vizir se fut-il retir, qu'on

annona les deux juges d'arme ; car ce mme jour,

plusieurs promotions devaient avoir lieu diverses

places de juges vacantes en Europe et en Asie. Com-

menons par tendre la chane des deux bras r

(de
l'Asie et de l'Europe), et apportez la liste des can-

didats, disaient les deux kadiaskers qui ignoraient ce

qui venait de se passer. Non
,
dit le moufti

, ap-

portez plutt du scherbet ces messieurs ; leur

donnant ainsi entendre que leur pouvoir avait cess.

Quatre mois plus tard (fvrier 1 708 silkid 1119),
Sadik Mohammed-Efendi fut destitu pour cause d'in

firmit, car, lors des funrailles de la princesse Kha

didj, fille du Sultan, ge d'un an, sa vieillesse l'avait

empch d'lever les bras au ciel en prononant la

prire des morts. Sa place fut donne Abazad (fils
de la nourrice) Abdoullah. Le juge de Constantinople,

qui cumulait, contrairement tous les prcderfs, cette

place avec celle d'imam du Sultan
, au grand dtri

ment des deux services, fut destitu par le Sultan lui-

Le corps des oulmas s'appelle la chane
,
et tendre la chane des deux

bras, signilie, en d'autres termes, augmenter le corps des oulmas par des,

promotions en Asie et en Europe,
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mme. Ahmed III tait irrit de ce que son imam, un

jour o il devait faire en sa prsence la prire du

vendredi dans la mosque d'Eyoub , s'y tait rendu

suivi d'une douzaine de sergents et de trabans. Il

nomma sa place le chef des mirs, Sed Mohammed

Sahhafzad (fils du libraire), homme d'un mrite

reconnu ,
et qui, sans jouir du rang de juge de Con

stantinople , s'tait trouv bless de la prfrence
donne au chapelain de la cour, lors de sa nomination

comme juge de la capitale ,
et vivait depuis dans la

retraite.

Un changement non moins important que celui du

moufti fut la destitution du khan de Crime. Ghazi-

Ghira ,
outre qu'il avait accord un asile au chef de la

tribu tscherkesse des Heiduques ', qui venait d'assas

siner son frre , avait nglig de mettre un terme aux

incursions des Tatares noghas d'Anapa au-del du

Kouban, comme il en avait reu l'ordre. Ce fut autant

pour donner une juste satisfaction la Russie , qui
s'tait plainte de celte violation de la paix (avril 1707

moharrem 1119), que pour punir la rsistance que
Ghazi-Ghira avait oppose nagure aux ordres de

son frre an, le khan Dewlet-Ghira, que la Porte

leva sa place Kaplan-Ghira a, et lui envoya, par

Les Heiduques , dont le nom a t driv jusqu'alors du mot arabe

Hadoud ( Yoleur de grand chemin), se prsentent ici comme une tribu

tscherkesse. Sebesseyar ,
f. 208.

i Raschid, II, f. 52; l'Inscha de Rami contient une lettre du grand-
vizir au khan de Crime contre Dewlet-Ghira et une seconde Dewlet-

Ghira lui-mme; n* 592 593; 506 et 607.
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le rengat Osmanaga, grand-cuyer \ avec les in

signes de sa nouvelle dignit, le prsent d'usage de

cinq mille ducats. Menghli-Ghira fut proclam kal

gha et son frre puin, Makssoud Ghira, reut le titre

de noureddin. Ghazi-Ghira mourut peu de temps

aprs de la peste, Karinabad2, ainsi que Makssoud-

Ghira
, auquel succda dans la dignit de noureddin

Sahib-Ghira. Kaplan-Ghira ,
en prenant en main le

pouvoir , entreprit une guerre contre la tribu tscher

kesse de Kabarta tablie Pischtaw (les cinq mon

tagnes) dans le Caucase. Jusqu'alors les begs de cette

tribu avaientt nomms par les khans deCrime. Bien

que tenant leur autorit du khan, ils ne laissaient pas

de secouer leur joug de temps autre; et toutes les fois

qu'ils furent rduits l'obissance, ceux-ci avaient cou

tume de les punir en leur imposant un tribut lev sur la

jeunesse des deux sexes et qui. est dsign sous le nom

d'Ablik (tribut honteux). Pour se soustraire l'op

pression que les Tatares de Crime faisaient, dans les

derniers temps, peser sur eux, lesKabartiens quittrent
leurs demeures de Pischtaw et allrent s'tablir dans

les montagnes inaccessibles de Balkhandjan. Plusieurs

messages que le khan leur envoya pour les dterminer

rentrer dans leur ancien territoire , et la tentative

mme du kalgha Menghli-Ghira pour les y forcer

1 il parat avoir t franais d'origine, car Raschid le dsigne sous le

nom de Frenk ,
de mme que le kapitan-pascha Abdourrahman

, originaire

de Marseille.

a Et non pas, comme le dit YHistoire du royaume de la Chersornse

Taurique , p. 393 : Au palais de Genghis serai, loign d'un degr de

l'quateur de Constantinople.
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par les armes , taient rests sans rsultat. Ds-lofs

le khan rsolut de marcher contre eux la tte d'une

arme formidable. Six mille Noghas de Bessarabie,

quinze cents seghbans du khan, le beglerbeg de Kaffa,

Mourteza-Pascha, avec les troupes de sa maison, trois

mille sipahis', cinq mille Tscherkesses de Kemr-

kyi el les tribus noghas Ischtouakoghli , Youwar-

lak, Kata, Kipdjak et Yedisan, qui, sous la dnomina

tion de Yaman Ssadak, formaient un effectif de vingt
mille hommes, passrent le Kouban, se dirigeant sur

le Caucase. Arriv au dfil de Balkhandjan, Kaplan-
Ghira

, voyant toutes ses propositions rejetes par les

tscherkesses Kabartiens
,
donna l'ordre d'attaquer;

mais il fut compltement battu et laissa sur le champ
de bataille la fleur de sa noblesse ,

et notamment le

scherinbeg, les begs des tribus Djarik, Yourouldj
et Manssour, vingt-trois oulmas et avec eux la plus

grande partie de son arme. Le khan lui-mme n'

chappa la mort qu'avec une peine infinie. Lors

qu'on apprit celle dfaite Constantinople , le Sultan,

qui lui reprochait dj d'avoir assign Khandepa,

prs de Temrouk a, un territoire huitmille Cosaques

i Ala Schahiw zanebegleri. Raschid, II, f. 61.

a Raschid, II, f. 53; ni l'Histoire de la Tauride par Sestrenszewicz

ni aucune des histoires connues sur ces contres, ne parlent de cette cam

pagne mmorable. Raschid donne sur celte rvolte des Cosaques et sur celles

d'Astrakhan ,
des dtails bien plus complets qu'aucune des histoires russes.

Il raconte dans quelle occasion ls boyards Stefan et Sudj (?) ont reu mission

de ramener
, par la force, Astrakhan, les habitans de cette province qui

s'taient rfugis dans les 32 villages dsigns sous le nom de Kerman
,
et

situs sur les rives du Don et du Bozok ; il dit que les habitans de ces 52

villages, aprs s'tre concerts avec le commandant du chteau- fort de.
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fugitifs de Kerman et partisans du cosaque Ignace,
rvolt contre le czar Pierre-le-Grand ,

le dposa,
et plaa, pour la troisime fois, sur le trne deCrime,

le khan Dewlet-Ghira, jusqu'alors retenu prisonnier

Andrinople.
Ali-Pascha de Tschorli taitg de trente et quel

ques annes seulement lorsqu'il fut nomm grand-
vizir. Son caractre vif , nergique et l'activit de son

esprit donnaient lieu de craindre qu'il ne suivt la route

trace par le grand-vizir Kara Moustafa '. Quelques
innovations en matire de finances tmoignent de l'es

prit d'ordre qui rgla ses actes administratifs , et le

contrle qu'il tablit sur les comptes des cuisines im

priales, prouve en faveur de son activit. Jusqu'alors
on n'avait jamais fix le nombre des defterliis, c'est--

dire des affranchis du service actif en temps de guerre,

et des cliens du khan de Crime et des vizirs, posses

seurs de fiefs. Pour en rduire le nombre excessif,

Noghak sur le Bozok et le vovode des Cosaques ,
Boulawin , avaient com

pltement battu les boyards et dispers leur arme; il rapporte ensuite que

30,000 Cosaques ,
allis de Boulawin , s'taient jets prs du Bozok sur les

habitans des 32 villages, pour avoir abandonn leur parti; qu'aprs avoir

pris possession de plusieurs de ces villages, ils avaient march sur Tscherkes-

Kcrman ,
et qu'aprs s'en tre rendus matres

,
ils s'taient dirigs sur

Azof; enfin , il raconte que les habitans de Tscherkes-Kerman s'taient

runis aux Cosaques pour perdre Boulawin ,
et que celui-ci , se voyant

trahi
,
s'tait donn la mort. Nous avons dj parl de plusieurs de ces vil

lages ou bourgs du nom de Kerman. L'Inscha de Rami
,
n 395, nomme,

dans l'ordonnance de dlimitation ,
art. II du trait russe, les chteaux de

Xighan , Ghazi-Kerman et Schahin-Kerman.

Il rsulte des Biographies de Dilaweragazad Orner , qu'en l'anne

1123 (171 1) ,
o il mourut , Ali taitg de 40 ans. C'est donc tort que

Voltaire, dans son Histoire de Charles XII
, L. Y, dit en parlant de lui:

Ce vieux ministre, etc.

T. XIII. l3
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galementprjudiciable au trsoret au servicemil itaire ,

Ali-Pascha dcida qu' l'avenir, le khan de Crime ne

pourrait faire inscrire sur les rles des defterliis plus
de vingt mouteferrikas solds , de vingt tschaouschs

solds, de vingt sipahis, d'autant de silihdars et de

trente feudataires (possesseurs de timars et de siamets);

quant aux vizirs, ils n'eurent plus droitqu' l'inscrip
tion de la moiti de ce nombre. L'administration d'Ali

fut galement signale par son amour de la justice.
Sur les plaintes qu'levaient les Moldaves contre

la tyrannie de leur prince, AntiocheCantemir, il le d

posa, et leva, pour la seconde fois, son prdcesseur
Michel Rakoviza la dignit de hospodar (O octo

bre 1707 3 redjeb 1119). Pour rtablir sur un

pied respectable les forces navales ,
Ali fit construire

des vaisseaux, fondre des canons et des ancres '. Jus

que-l ,
on avait fait venir ce dernier article d'Angle

terre ; par ses ordres ,
on construisit une fonderie der

rire les chantiers de l'arsenal , appels Terzanagoez
leri(lesyeuxde l'arsenal)parce qu'ilsontvuesurle port.
Cette fonderie, dirige par le bombardier Ali, fournit

bientt des ancres du poids de soixante-dix quatre-

vingt quintaux. Depuis long-temps, l'le deKekowa

servait de refuge de nombreux corsaires, et il tait

devenu ncessaire de les en chasser. Ali y fit btir

un chteau-fort et y laissa trois galres pour la garde

i Raschid^I, f. 73. Un ordreantrieur adress aux directeurs des fonderies

relativement la fonte des 120 canons destins aux chteaux nouvellement

construits, se trouve dans l'Inscha de Rami ,
n 411. Le n 393 contient

une lettre du grand-vizir au kamakam relative au calibre des fusils four

nir; elle est date du mois de moharrem H 15 (mai 1703).
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des parages de l'le; il envoya cinq galions et quatre

frgates ayant bord les troupes des sandjaks de

Gonia et de Trabezoun ,
et trois mille janissaires char

gs de dfendre le chteau de Yenikalaa dans le canal

de Kertsch ; un autre corps de trois mille janissaires
fut envoy en garnison Bender. Lorsque la mos

que, construite devant le bagne par les ordres du

grand-vizir, se trouva termine, le Sultan s'y rendit

un vendredi *

pour assister la premire prire qui

y fut adresse Dieu. Outre cette mosque ,
Ali en

fonda une autre qu'il dota d'une cuisine destine

l'alimentation des pauvres, d'un couvent, d'une cole

et d'une bibliothque. Ce fut sous son administration

qu'on posa, en prsence de tous les oulmas, la pre

mire pierre de la mosque que laWalid fit lever

Scutari, Theure dsigne par l'astronome de la cour

comme la plus favorable*. L'aqueduc du village de

Khalkali qui approvisionne le serai d'eau, et qui de

puis quelque temps commenait tomber en ruines,

fut rpar par les soins du grand-vizir qui , sur le

devis des ingnieurs, affecta ces travaux une somme

de cinquante bourses, dont vingt seulement la charge
du fisc : le reste fut donn parAli-Pascha et les autres

ministres. Il fit galement rparer le palais du grand-
vizir BiiklMoustafa, pour la fille du Sultan rgnant,
Fatima, celui de Sirek pour la princesse Asch, fille

du sultan Moustafa II, et celui du chef des bouchers,

Raschid dit le 8 au lieu du 7 rebioul-akhir ; le 8 tait un samedi.

3 Le 25 redjeb et non pas le 23 comme le dit Raschid , car le 25 tait

un lundi (8 octobre) et non un mercredi.

i3*
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pour une autre fille du Sultan ,
la princesse Khadidj.

Les deux filles de Moustafa H, Emineh et Asch, fu

rent maries, la premire au grand-vizir, la seconde

Nououman Kprlzad, second fils deKprl le

Vertueux. Ces deux noces furent clbres avec la

plus grande magnificence (9 avril 1 708 18 mohar-

rem 1120). Chacune des princesses reut une dot de

vingt mille ducats, c'est--dire le cinquime seulement

de la somme qu'on allouait autrefois aux sullanes, et

le dixime de celle queMohammed IV donna la fille

de Mourad IV, lors de son mariage avec le grand-vizir
Melek Ahmed. La corbeille de noces que le grand-
vizir Ali de Tschorli donna son auguste fiance et

qui fut expose aux yeux du public, contenait un ban

deau, un collier, des bracelets, une bague, une cein

ture , des boucles d'oreilles et des anneaux destins

parer les articulations des bras et des pieds ; ces sept

objets, tous sphriques et orns de diamans, sont con

sidrs par les Orientaux comme la sphre septuple de

la femme '
. Ces prsens comprenaient encore unmiroir

garni de pierreries, un voile parsem de diamans, des

pantoufles et des socques orns de perles, des chasses

en or et garnies de joyaux pour le bain, deux mille du

cats et quarante tasses pleines de sucreries. Aprs les

noces de ses deux nices, leSultan songea fianceraussi

> Raschid
, II ,

f. 67. Ces sept prsens symboliques , destins orner les

parties principales du corps de la femme
,
le front, les oreilles, le cou , les

bras, la taille et les jambes, indiquent les sept sphres dans lesquelles doit

se mouvoir la femme aprs son mariage ,
ou , en d'autres termes , qu'exclue

de toute participation aux affaires publiques, elle doit vivre exclusivement dans

sa sphre d'pouse et de mre.
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sa fille Falima . ge seulement de quatre ans. En

vain, Ali-Pascha essaya de dissuader le Sultan d'ac

corder la main de la jeune princesse au silihdar-pascha,
son favori avou; elle fut fiance ce dernier, auquel
elle apporta une dot de quarante mille ducats; de

plus, le Sultan ajouta aux biens de la couronne, qu'il

possdait dj, les revenus de l'le de Chypre '. Les

fianailles furent clbres avec un faste d'autant plus
extraordinaire (1 6mai 1 709 6 rebioul-ewwel 1121)

que leSultan se plaisait ces sortes de rjouissances.C'est

ainsi que, quelques mois auparavant, il avait ordonn

que la capitale ft illumine pendant trois jours, pour
clbrer la naissance du prince Mourad (1 5 janvier
4708 21 schewwal 1119), n d'une esclave croate;

trois jours aprs , une esclave russe le rendit pre
de deux filles jumelles ; mais la naissance de ces der

nires passa inaperue et ne donna lieu aucune r

jouissance publique. Outre les deux ftes du baram,

et celles de la naissance du prince, de l'exposition du

manteau du prophte et du dpart de la caravane des

plerins pour la Mecque, on clbra sous le rgne
d'Ahmed III, pour la premire fois, la fte du prin

temps; les parterres de tulipes situs dans le jar
din dit des buis du serai , furent illumins en verres

de couleur8. Au milieu de ces ftes, Ahmed oubliait

> Raschid
, f. 68. Gomme le silihdar mourut g de 42 ans

, il avait

alors 35 ans. Voltaire a donc tort de dire : < Ce vieux ministre (Ali de

Tschorli) fut la victime du caprice d'un enfant (le silihdar Ali) ; car ils
taient du mme ge. Voyez l'extrait de la description de ces noces par

Raschid, dans la feuille priodique de Vienne de l'anne 1823, n 42, p. 541 .

Tschimschirlik.
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galement les affaires de l'tat et les malheurs que

les incendies , les ouragans , les tremblemens de

terre
, les inondations et la peste faisaient peser sur

son peuple. Deux incendies ,
dont l'un consuma le

march des prposs aux balances pour les mar

chandises1, une partie du faubourg d'Eyoub situ

sur le bord de la mer, et l'autre une grande partie du

quartier de Khodja-Pascha, clatrent peu d'inter

valle Constantinople2. A Gallipolis, six cents ou

vriers prirent par suite de l'explosion d'un moulin

poudre ; un accident semblable donna la mort six

ouvriers d'une poudrerie de Constantinople, et la

foudre ,
en tombant sur un autre magasin poudre ,

fit sauter une partie du chteau de Lemnos 3. L'anne

suivante ,
une forte pluie enfla tellement la petite ri

vire de Kiagadkhan (Cydaris), qu'elle submergea
la belle valle des eaux douces et entrana les canons et

les caissons deKiagadkhan4 . Deux annes auparavant,

une nouvelle le s'tait leve tout coup du fond de

la mer, prs deSantorin5, appel jadis par lesGrecs

la plus belle ou la paisible 6. Pendant dix semaines,

celte nouvelle le gagna continuellement en tendue,

et
, lorsqu'elle eut atteint tout son dveloppement ,

la terre trembla Constantinople 7.

> Weznedjiler souki. Le 24 redjeb 1120 (9 octobre 1708). 3 Le

15 schewwal 1120 (28 dcembre 1708).4 Le 6 djemazioul-ewwel, 1121

(14 juillet 1709). 5 Ked/tT-/;. 6 Elpyjvr,.

7 Voir la lettre du consul de Paros, Condili, dans Ortelius red. p. 286 ,

parWagner ; Androssy , sur l'apparition des les Caimenes, I, p. 247;

La Motraye, I, p. 388 Raschid, II, p. 53, dit le 1 rebioul-ewwel 1119

(2 juin 1707).
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La Syrie , l'Egypte et tout le littoral du nord de

l'Afrique jusqu' Oran, appelrent ensuite, un gal

degr, la sollicitude du grand-vizir, du Sultan et du

peuple. Nassouh-Pascha ,
non moins renomm pour

sa valeur que pour son activit et son nergie, tait la

tte des troupes charges d'escorter la caravane des

plerins de laMecque. Lorsqu'il arriva la station

appele la Fontaine de la Walid, il y rencontra un

corps de quatre milje Arabes, sous les ordres du

schekh Koleb, vainqueur du prcdent emiroul-hadj
Housen - Pascha le Fuyard. Nassouh

- Pascha , sans

donner l'ennemi le temps de rflchir, se jeta sur

lui, le dfit, puis usant de trahison ,
il invita Koleb

une entrevue dans une tente dresse entre les camps

arabe et ottoman , et l'y fit prir.
En Egypte, Rami-Pascha, dernier grand-vizir de

Moustafa II, n'eut gure plus de satisfaction pendant
son administration qu'il n'en avait eu durant son grand-
vizirat. La famine s'tait tendue sur tout le pays.

Pour implorer la misricorde divine, Rami ordonna

des prires publiques dans les lieux de plerinage les

plus en renom , au Caire
,
sur la colline de Djeblol-

djouyousch (la montagne des troupes) et dans la mos

que d'Amrou-Ben-Aass. La clbre pierre sur la

quelle les musulmans croient voir la trace des pieds
du Prophte , et qui a fait donner la mosque con

struite au bord du Nil le nom de Vestiges du Pro

phte, fut porte en procession par les schekhs et les

mirs jusqu' ce que les eaux du Nil eussent atteint

une hauteur de seize aunes et que l'on et perc les
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digues. Cependant, le prix de toutes les denres allait

toujours en augmentant, au point que l'erdeb de fro

ment ou d'orge se payait cent paras, l'erdeb de len

tilles deux cents et l'erdeb de riz trois cents ; le bat-

man de viande de mouton trois paras ,
et celui de

buf deux paras ; le quintal de graisse fondue valait

six cents paras , l'huile de lin trois cents
,
un poulet

huit et trois ufs un para.

Sous l'administration de Rami - Pascha
,
la Porte

dposa le schrif de la Mecque Sad , ds qu'elle eut

t instruite du meurtre de son pre Saad ,
et nomma

pour lui succder le schrif Abdoulkerim. Peu de

temps aprs, Rami dut cder sa place Ali-Pascha de

Smyrne , surnomm Gmrkdji (le Douanier) , qui

rappel de Temeswar par le grand-vizir Baltadji
Mohammed-Pascha , pour siger Constantinople,

parmi les vizirs de la coupole, avait par son ingratitude
encouru la disgrce du Sultan et du grand-vizir, en

briguant la dignit de premier minisire.

Le gouvernement d'Egypte, tour tour berceau et

retraile de tant de grands-vizirs ,
ne fut ni l'un ni

l'autre pour Rami. Sous Ali de Tschorli
, il fut

exil Rhodes, o il mourut la suite des tourmens

affreux qu'on lui avait fait subir pour lui extorquer
ses trsors. 11 n'a laiss d'autres monumens que son

Inscha, vritable modle de style politique chez les

Ottomans , et les pangyriques que des potes ,
tels

que Nabi et Sami, ont crits sur lui, en reconnaissance

des faveurs dont il les avait combls. Vers lemme

temps que Rami, mourut le premiermdecin du Sul-
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tan, Nouh-Efendi, rengat italien, dont le caractre et

l'esprit lui avaient concili l'estime gnrale (9

septembre 1 707 redjeb 1 1 1 9)1 . Malgr son origine

trangre, Nouh-Efendi avait acquis, en fait de littra

ture orientale, de vastes connaissances, qui lui assignent
un nom parmi les savans ottomans ; c'est lui qui a

traduit XHistoire des religions par Schhristani.

Une autre circonstance signale encore le grand-
vizirat d'Ali de Tschorli dans l'histoire ottomane.

Sous son administration , les flottes turque et barba-

resque recommencrent donner de srieuses inqui
tudes aux puissances limitrophes de la Mditerrane

et l'Italie. Le kapitan-pascha, El-Hadj Mohammed,

fit une descente dans l'le de Ngrepont , s'empara
d'un couvent et d'un chteau-fort , dtruisit l'un et

l'autre, et emmena en esclavage trois cents prisonniers

(1707 1 \ 19). De l, il fit voile vers Malte, d'o ,

aprs tre rest l'ancre pendant un jour entier, en

face de l'le, il se rendit dans les eaux de Paros, o il

captura deux navires de l'Ordre, qu'il emmena Con

stantinople a. Vers la fin de la mme anne, la flotte

d'Alger vint mettre le sige devant Oran, dont le

port et la position avantageuse excitaient depuis long

temps l'envie des Etats barbaresques. Le 29 dcembre

(4 schewwal), les capitaines des trois vaisseaux-ami

raux d'Alger, la Kapitana, la Patrona et la Riala,

Raschid dit seulement qu'il tait Franc d'origine ; les rapports des am

bassadeurs le dsignent comme Italien de nation; Cantemir, Ahmed III,

noie e, dans sa fabuleuse histoire de Baltadji ,
le dit Grec de l'Ile de Crte.

Raschid
,
f. 56

, parle aussi de la prise d'un corsaire de Livourne.
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commands par trois rengats, dont deux Hollan

dais, jetrent l'ancre dans le port de Constantinople,
et prsentrent les clefs d'Oran '

au Sultan
,
alors

convalescent de la petite-vrole. La consultationmdi

cale qui eut lieu au sujet de sa maladie, en pr
sence du grand-vizir et du moufti, mrite d'tre signa
le en ce que, outre le mdecin ordinaire de la cour,

Mohammed-Efendi
, successeur de Nouh-Efendi , on

y appela les mdecins Souleman et Omer-Efendi ,

l'astronome Mohammed-Efendi
,
ancien mdecin du

serai, et le Hollandais Gowin, qui, depuis sa conver

sion l'Islamisme, avait pris le nom de Mohammed.

Lorsque la nouvelle de la prise d'Oran parvint
Maroc

, l'empereur Moulai Hasan
, auquel les Otto

mans ne donnent que le titre de souverain de Fez ,

crut qu'il serait d'une bonne politique d'envoyer la

Porte une ambassade solennelle charge de protester

auprs d'elle de son dvouement, et d'y faire con

duire, avec tout le respect d un prince ottoman ,

un prtendu fils de Mohammed IV, dont la mre,
traversant laMditerrane pendant sa grossesse, avait
t pousse par un coup de vent

, disait-il , sur les

rives de Fez a. A son arrive Khios
,
le prince fut

retenu sous bonne garde, mais l'ambassadeur fut ren-

> Raschid donne les noms de ses bastions d'alors
, savoir : Moukhakho

(le bastion rouge de l'eau) , Castelnovo et Castel Rosson ; il value la perte
des Algriens 8000 hommes

, celle des Espagnols 15,000 ,
et fixe le

nombre des prisonniers 4,000 et 2,000 rengats. Voyez La Motraye, I,

p. 402.

3 Raschid
,
f. 64. La Motraye , I , p. 402 , dit que c'tait un prtendu

fils de Souleman II.
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voy, et ne dut son salut qu' ce principe de droit

public ottoman
, qui dit : aucun outrage ne doit at

teindre les ambassadeurs '. Moulai Hasan
, offens

de cette conduite, adressa au Sultan une seconde lettre,

conue dans des termes moins soumis, et qu'il finissait

en offrant la Porte de lui prouver la lgitimit du

prince par titres authentiques. Cette lettre ne fit que

hter l'excution du prtendu prince, et, dans sa

rponse au souverain de Fez, la Porte dclara : Que
les augustes descendans d'Osman taient inacces-

sibles de semblables insinuations ; que les fils des

Sultans ne couraient pas le monde comme ceux des

autres princes ,
et que le bruit de l'existence d'un

prince lgitime n'avait d'autre fondement que les

rves d'une imagination fbrile ou de vains dis-

cours. La tte du fils de Mohammed IV fut jete
sur le seuil del porte du serai, avec quelques lignes

a

accusant celui qui elle avait appartenu du crime de

lse-majest, pour avoir prtendu la parent du

Sultan : comme si
, disaient ces lignes , sa mre, es-

clave enceinte des uvres de Mohammed IV, avait

t faite prisonnire pendant son plerinage la

Mecque.
L'anne suivante (1 709 1 1 21 ), aprs la malheu

reuse bataille de Pultawa, Charles XII de Sude pa
rut tout--coup sur le territoire ottoman

, rclamant

la protection d'Ahmed III. L'apparition en Turquie

Rapport de Talman , dat du mois de mars 1708. Cet avis s'appelle
Yaft.

Eltschiy zewal yokdUr.
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du hros sudois avait t amene du reste par le

grand-vizir Ali de Tschorli lui-mme. L'histoire otto

mane raconte en dtail les causes de cet vnement ,

et, comme les historiens europens paraissent les avoir

ignores jusqu' prsent, du moins en partie, il est

de notre devoir de les faire connatre. Sur les

rapports que le vizir-commandant de Babataghi et

gouverneur d'Oczakow, Yousouf-Pascha, avait adres

ss la Porte
, au sujet de la guerre engage entre

Pierre- le-Grand , que les Ottomans appelaient la

moustache blanche (Ak-biik), et Charles XII sur

nomm la tte de fer (demrbasch), le grand-vizir

ordonna Yousouf-Pascha d'envoyer ,
comme ve

nant de sa part , un ambassadeur au roi pour le f

liciter du succs de ses armes. La Porle connaissait

toutes les particularits de celte guerre ; elle savait

qu'aprs la paix avec le Danemarck, CharlesX II avait

dfait les Russes Narva , conquis Thorn et Danzig,
vaincu les Saxons Pultawsk ,

soumis Lemberg et

Varsovie, o il avait fait lire roi de Pologne Sta

nislas Lcczynski ; elle n'ignorait pas qu'Auguste de

Pologne avaitt battu par les Sudois Frauenstadt,

que Charles
,
en pntrant en Saxe

, l'avait forc

signer la paix d'AItransladt et de renoncer au trne de

Pologne ; elle savait aussi que Charles avait veng le

dsastre de Kalisch par la dfaite qu'il avait fait es

suyer aux Russes Holofezim, et que, second par

l'hetman des Cosaques, Mazeppa, il avaitpntr dans

l'Ukraine. Le gouverneur d'Oczakow, de plus en plus

pnlr de l'utilit d'une alliance entre la Porle et la
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Sude, choisit pour ambassadeur un homme droit et

loyal, dans la personne deMohammed-Efendi de Yer-

k. Celui-ci, sachant que la route de Pologne offrait

peu de scurit
,
se rendit Thorn, en longeant les

frontires de Hongrie et d'Allemagne ,
et en ayant

soin de cacher son caractre diplomatique. Il arriva

heureusement dans cette ville, et remit au roi la lettre

par laquelle Yousouf-Pascha l'invitait entrer en

relations intimes avec la sublime Porle. Charles XII

demanda l'ambassadeur quelle circonstance il de

vait les tmoignages d'amiti du pascha, n'ayant jamais
entretenu de relations particulires avec le gouver

nement du Sultan. Mon pascha, lui rpondit Mo-

hammed-Efendi, a entendu parler de ta valeur, et

depuis il a conu en secret le plus grand attachement

pour toi. Quel nom me donne-t-on la sublime

Porte? reprit Charles. Tu n'en as aucun, rpliqua
l'ambassadeur , parce que tu n'y fais rsider aucun

de les ministres, comme le font les autres rois

francs ; ton nom ne pourra y tre prononc et ta

position y tre connue que lorsque tu voudras y

envoyer une ambassade et entrer avec nous en rela-

tions de commerce
'

. Le Roi demanda si le pascha
d'Oczakow avait assez de pouvoir pour lui ouvrir des

relations amicales avec la Porte, et obtenir un trait

qui garantit la sret des navires sudois conlre les

pirates barbaresques ; Mohammed - Efendi rpondit

que l'influence de sonmatre tait assez puissante pour

Ahwaliin mezkour, schaniim meschhour.
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lui faire accorder ce qu'il dsirait, aussitt qu'un am

bassadeur sudois serait accrdit auprs de la su

blime Porte. Que l'on commence donc restituer

le btiment sudois qui vient d'tre captur par les

Algriens, dit le roi, etl'efendi le lui promit. Puis

il continua en ces termes : La Porte serait-elle dis-

pose me fournir des secours contre la Russie?

Sur l'observation faite par Mohammed que la grande
distance qui sparait les deux pays ne permettrait pas
de lui envoyer une arme, Charles rpliqua: Eh

bien ! je marcherai droit sur Camieniec, d'o il sera

facile la Porte d'envoyer des troupes mon se-

cours. L'ambassadeur lui ayant promis de secon

der son projet de tout son pouvoir, le roi le renvoya

porteur d'une lettre o il demandait Yousouf-Pa

scha un trait qui assurt aux ambassadeurs sudois

prs de la sublime Porte les mmes gards et privi

lges qu'aux ambassadeurs des autres puissances ; la

libert du commerce entre les deux nations, sauf le

paiement des droits de douane tablis ; la restitution

des navires capturs par les pirates d'Alger ; la re

connaissance de Stanislas Lesczynski comme roi de

Pologne et le secours d'une arme ottomane pour

chasser lesRusses de la Pologne. Enfin Charles s'en

gagea pour lui et Stanislas envoyer des ambassa

deurs la Porte. Le gouverneur d'Oczakow ayant
mand au diwan le succs de la mission de Moham

med-Efendi
,
le grand-vizir lui rpondit que rien ne

s'opposait la conclusion d'un trait d'amiti et de

commerce avec la Sude, mais que la Porte ne pou-
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vait protger contre les pirates algriens les btimens

sudois, ni faire marcher une arme au secours du

roi , sans violer le trait existant avec la Russie. Il

termina en disant que tout ce que la Porte pouvait

faire, dans la situation actuelle des choses , c'tait de

veiller ce que la paix ne ft pas conclue entre la

Sude et le Czar sans son intervention, et que s'il im

portait au roi d'avoir avec la Porte des relations de

bonne amiti, il n'avait qu' lui envoyer prochaine
ment une ambassade. Yousouf-Pascha crivit dans ce

sens au roi ,
et il s'tablit entre eux une correspon

dance cette occasion
'

.

Le grand-vizir , qui dsirait la guerre avec la Rus

sie , contrairement la volont du Sultan
, se servit

du gouverneur d'Oczakow pour faire croire au roi

que le khan deCrime marcherait son secours avec

tout son corps de Tatares. On prtend qu'il crivit

lui-mme dans ce sens
, sous le sceau du secret

, au

khan 2, qu'il en informa le roi Charles XII, et que le

Sultan, ayant appris ces menes, l'en avait blm

svrement et lui avait ordonn d'crire sur-le-champ
au khan de ne violer en rien la paix existant avec la

Russie. Mais CharlesXII, dans l'ignorance absolue o

il tait de ce qui se passait dans la capitale de l'Empire
ottoman, et se fiant la promesse que lui avait faite le

1 Raschid, II, f. 71. C'est donc une erreur lorsqueVoltaire donne une de

ces lettres comme venant du sultan ; Charles XII n'tait pas mme en

correspondance avec le grand-Vizir, moins encore avec le Sultan.

Bazi wakifani esrar ittifagleri iizr, c'est--dire d'aprs l'avis des

hommes initis dans les secrets d'tat. Raschid, f. 71.
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grand -vizir de faire marcher son secours le khan de

Crime, se hasarda, avec une arme de huit mille Su

dois et un nombre peu prs gal de Cosaques zaporo-

gues, que les Turcs nommentCosaques de Potkal et de

Berabasch, donnerla clbre bataille dePullawa con

tre l'arme du Czar infiniment suprieure en nombre

(8 juillet 1 709)
'

. Battu compltement et bless au pied ,

le roi fut oblig de prendre la fuite ,
et vint se placer

sous la protection d'Ahmed III, accompagn des comtes

Piper et Poniatowski, du chancelier Mllern, des se

crtaires Neugebauer ,
Klinkowstrom et Horodenski ,

de l'hetman des Cosaques du Don et de Mazeppa, het-

man des Cosaques Potkal et Berabasch ,
c'est--dire

des habitans de l'le Potkoul a
et des hommes libres et

errans 3.

Dans sa fuite , Charles XII arriva au chteau des

Cosaques Perewolotschna , situ sur les rives du

Dnieper, o pendant deux jours il lutta contre les

Russes et les Kalmouks envoys sa poursuite. S'il

et voulu suivre la route la plus frquente et celle

qui tait le moins encombre de troupes russes, il

aurait pris celle qui conduit directement en Crime ;

mais se croyant trahi par le khan des Tatares ,
le Roi

prfra se diriger sur Oczakow ,
dont le commande

ment avait t confi depuis peu Abdourrahman-

Suivant La Motraye, Gordon, Voltaire et Levesque, ce fut le 8 ,
et d'a

prs Rhs le 10 juillet ; d'autres encore disent le 9.

L'le Potkoul est situe au confluent des rivires Busowlik et Podpal-
bota dans le Dnieper.

3 Ils s'appellent en langue slave pre, eu langue russe pre, en polonais

prze, et en turc bere c'est--dire libres.
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Pascha , ancien gnral des armuriers. Mais comme

les Russes avaient livr aux flammes tous les moyens

de transport, navires et barques plates ', on construisit

tant bien que mal, avec des roseaux et des dbris de

chariots , des radeaux sur lesquels Charles passa le

fleuve, non sans essuyer une grande perte d'hommes,

car bon nombre de soldats se noyrent. Lorsqu'il ar

riva prs du gu dit des Russes2, situ une lieue et

demie au-dessus du confluent du Bog et du Dnieper,
il fut assailli vers le soir par les troupes russes au

moment o cinq cents Sudois et trois ou quatre mille

Cosaques Potkal et Berabasch, qui le suivaient, allaient

effectuer leur passage. On se battit avec le plus grand
acharnement pendant toute la nuit et jusqu'au lende

main vers l'aprs-midi ; un grand nombre de ceux

qui ne prirent pas dans le combat se noyrent en

traversant le fleuve. Le roi qui tait heureusement ar

riv sur la rive oppos du Bog , dans la claie de Can-

temier3, situe une lieue et demie au-dessus d'Oc

zakow, se spara en ce lieu des deux hetmans, qui
allrent s'tablir avec douze mille Cosaques dans la

fort de Kardasch Ormani ( la fort des frres ) ,

appartenant au khan de Crime. Charles XII tait sur

le point de quitter la claie de Cantemier pour se

rendre Bender, lorsque le grand-chambellan du

gouverneur de Babataghi ,
Yousouf- Pascha ,

vint lui

remettre les prsens de son matre et prendre des me-

1 Pot wekak.

Rous getschidi.
s Cantemir yurdi.

T. XII 1. i.(
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sures pour subvenir son entretien et celui de sa

suite *. L'obstination du gouverneur d'Oczakow, Ab-

dourrahman-Pascha
, exiger du roi une forte somme

d'argent, pour lui fournir les barques ncessaires au

passage du Bog, avait fait perdre ce prince cinq
cents Sudois , faits prisonniers sous ses yeux au mo

mento il venait de gagner la rive oppose. Abdour

rahman fut invit par le vizirYousouf-Pascha se ren

dre Bender, o, aprs avoirtcontraint de restituer

CharlesXII les jeunes Sudois dont il s'tait empar
dans la mme circonstance ,

il fut jet en prison et

rvoqu de ses fonctions. Ce ne fut qu' la prire de

Charles XII lui-mme, qu'il recouvra la libert. Avant

son dpart d'Oczakow, le roi avait crit au Sultan et

au grand-vizir. Dans une lettre adresse postrieu
rement ce dernier

,
le chancelier de Mullern de

manda, au nom du roi, qu'une alliance offensive et

dfensive contre la Russie ft conclue entre la Porte

et la Sude. Le secrtaire Neugebauer
a de Dantzig ,

porteur de ce message , arriva , suivi de dix domes

tiques, Constantinople; douze tschaouschs, envoys
sa rencontre, l'escortrent son entre dans la capi

tale,o il fut admis l'audience du grand-vizir (7 sep
tembre 1709), mais non celle du Sultan, parce qu'il
n'tait revtu d'aucun caractre diplomatique. Le roi

occupait dj la maison qu'il s'tait fait construire

i D'aprs Voltaire on lui fournit 500 piastres par jour.
2 Raschid

,
f. 72 , fixe le jour du dpart du roi d'Oczakow au 9 djema-

zioul-akhir 1121 (20 aot 1709) ; La Motraye se contredit, lorsqu'il date

la lettre du 3 et qu'il fait pailir le messager le 2.
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hors des murs de Bender, lorsqu'un aga Aint lui

apporter la rponse du grand-vizir sa lettre '
et

celle du chancelier Mullern, et lui offrir, de la part du

Sultan, un cheval richement harnach et un poignard

garni de pierreries; toutefois, ce prsent n'tait accom

pagn d'aucune rponse du Sultan a. Quelques se

maines auparavant, Charles avait envoy, malgr les

observations de Yousouf-Pascha, en Moldavie ,
un

corps de mille Sudois3, qui devait tenir en obser

vation les frontires de Pologne. Les Russes, informs

du but de cetle expdition , surprirent ce corps prs
de Czernowicz ; un petit nombre de Sudois fut tu

ou parvint se sauver par la fuite
,
le reste fut fait

prisonnier. Celte violation du territoire ottoman sou

leva l'indignation de tout le diwan, et inspira la Porte

des craintes srieuses pour la sret de ses frontires

et pour celle du roi de Sude , qu'elle se croyait

engage d'honneur protger de tout son pouvoir.
Pour se garantir contre une invasion subite et pour

> La Motraye commet une autre erreur lorsqu'il dit : c rponse du vizir

au roi de Sude, reue Bender le 19 d'aot (le 30 aot), car Neugebauer
n'tant arriv Constantinople que le 28 aot

,
la rponse ne pouvait pas

tre parvenu Bender deux jours aprs.
a La Motraye, 1

, p. 417. Voltaire, dans son Histoire de Pierre I",

L. XIX , doute de l'authenticit de la lettre de Charles XII au grand-vizir,
telle que l'a donne La Motraye. Il aurait pu attaquer avec plus de raison

encore l'authenticit de la rponse d'Ali de Tschorli, car elle est date du

mois de redjeb (mi-septembre), tandis que le messager de cette lettre arriva

Constantinople le 28 aot. Les lettres authentiques du grand-vizir se trou

vent dans le grand Inscha de Rami, n0* 480 et 481, et dans aucune d'elles

il n'est question ni de Neugebauer ni de Mullern, mais d'un prsent en che

vaux et d'un riche poignard.
La Motraye dit 950 et Rnsrind pus de 2,000.

'4*
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mettre le roi l'abri de toute attaque, le grand-vizir,

la suite de trois longues confrences avec
le moufti

et le res-efendi, donna ordre aux troupes feudataires

de Roumilie, aux sandjakbegs de Yanina, de Tirhala,

deGustendil, d'Okhri et d'Ilbessan, aux deux vizirs,

le gouverneur d'
Anatolie Abdi-Pascha et Ismal-Pa-

scha ,
ancien gouverneur de

Roumilie ,
de marcher

avec leur contingent sur Bender et d'y tablir leur

camp (27 juillet 1709).

Cependant le roi investit le secrtaire Neugebauer

du titre d'ambassadeur extraordinaire, en le chargeant

de remettre de sa part une nouvelle lettre
au Sultan

'

(9 octobre schban 1121). Neugebauer fut admis

en prsence d'Ahmed III avec Poniatowski. Celui-ci,

qui s'tait dj acquitt prcdemment
avec zle de

deux missions auprs de la Porte, et dont la persv

rance galait l'habilet ,
avait si bien employ son

sjour dans la capitale que , second par un mdecin,

le juif portugais Fonseca, et par une juive,
il tait par

venu intresser la cause du roi la sultane AValid.

Comme toutes les femmes, elle estimait la valeur, et elle

se dclara ouvertement en faveur du hros du Nord,

qu'elle avait coutume d'appeler
son lion. Un jour, elle

demanda son fils quand il comptait secourir son lion

pour qu'il pt dvorer le Czar.
Poniatowski retourna

Bender avec un prsent de mille ducats et la pro

messe que la Porte faciliterait au roi ,
en le faisant

escorter, son passage travers la Pologne, d'o il pou-

i 11 tait arriv le 2 juin avec une suite de douze personnes. Rapport
de

Talman.
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vait retourner dans ses tats. Lorsque, trois mois plus
tard, un aga apporta au roi la rponse du Sultan sa

dernire lettre et lui demanda de combien d'hommes

il dsirait que ft compose son escorte, Charles

rpondit qu'il ne pouvait pas accepter moins de trente

mille sipahis et de vingt mille janissaires; mais le

diwan trouva ce chiffre trop lev et refusa, car, s'il

et t fait droit cette exigence, une rupture avec

la Pologne et la Russie serait devenue invitable.

Charles XII
, mcontent des tergiversations de la

Porte, envoya Constantinople, la place de Neu

gebauer, le colonel Funk en qualit d'ambassadeur;
enfin Poniatowski se rendit pour la troisime fois

la cour d'Ahmed III pour soumettre au Sultan les

griefs du roi contre le grand-vizir. Ce ne fut pas sans

beaucoup de difficults qu'il parvint s'acquitter de

sa mission; enfin, saisissant le moment o le Grand-

Seigneur sortait de la mosque, il russit lui remettre

le mmoire du roi (3 fvrier 1710).
La nouvelle de la violation du territoire ottoman

par l'incursion rcente en Moldavie des troupes du

Czar, avait soulev contre l'ambassadeur russe, comte

Tolstoi, l'indignation de la cour, et avait rendu fort

difficile sa position Constantinople. Dans sa pre

mire audience (3 septembre 1709) ', qui avait eu lieu

quelques jours avant l'arrive de Neugebauer, Tolstoi
avait offert au Sultan et au grand-vizir des prsens

pour une valeur de vingt-cinq mille cus. Sous leurs

Le Rapport de Talman mentionne au mme jour l'audience de l'am
bassadeur de Raguse.
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auspices, il continua avec persvrance les ngocia
tions relatives au renouvellement de la paix, et finit par

mettre sous leurs yeux deux nouvelles propositions du

Czar. Par l'une, il demandait quela Porte refust au

roi de Sude l'autorisation de rester plus long-temps
dans l'Empire ottoman ; par l'autre , qu'on lui livrt

l'hetman des Cosaques, Mazeppa, qu'il disait avoir d

sert le service de la Russie. Le khodja du diwan,

Housen-Paschazad El-Hadj Mohammed, fut charg
de confrer sur ce sujet avec l'ambassadeur. Pareille

demande avait dj t adresse par d'autres envoys
russes au gouverneur de Babataghi, Yousouf-Pascha.

Celui-ci avait reu du grand-vizir l'ordre d'envoyer
l'hetman Mazeppa au khan des Tatares, et d'excuser

ensuite le refus d'extradition sur ce que lesTatares ne

livraient jamais ceux qui taient venus implorer leur

protection. Mais Yousouf-Pascha luda cet ordre, et,

faisant venir en sa prsence les commissaires russes, il

leur reprocha la violation du territoire ottoman et l'in

cursion des troupes du Czar, qui s'taient avances

jusqu' une distance de trente-six lieues au-del des

frontires ; il leur dclara ensuite que le cas o se

trouvait le roi de Sude n'avait t prvu par aucun

trait; que, par consquent, l'hospitalit que la Porte

lui avait accorde n'tait en rien contraire celui

existant ; qu'aux yeux de la Porte, Mazeppa taitSu

dois et non pas Piusse ,
et qu'aussitt que le roi et

l'hetman auraient dpass les frontires de l'Empire
ottoman , le Czar pourrait agir leur gard comme

bon lui semblerait. L'ambassadeur russe Constan-
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tinople essaya d'abord d'excuser la poursuite dont le

roi de Sude avait t l'objet, jusque sur les rives du

Bog, par les troupes russes, et de nier la violation du

territoire et la surprise des Sudois Czernowiez ;

mais lorsque la Porte lui eut prouv, en produisant
des titres authentiques, la ralit de ces faits, et qu'il lui

fut impossible de se refuser l'vidence ,
il renona

l'extradition de Mazeppa et l'abandon des clefs

du Saint-Spulcre de Jrusalem, que la Russie vou

lait faire passer des mains des prtres catholiques
celles du clerg grec. De son ct, la Porte, qui avait

demand la restitution d'Azof et la dmolition des

chteaux-forts nouvellement construits par Pierre-le-

Grand sur les ctes de la Mer-Noire, se contenta de

l'addition au dernier trait conclu sous Moustafa II,

d'un article qui autorisait le roi retourner dans ses

tats par tel chemin qu'il jugerait convenable
'

(dcem
bre 1 709 schewwal 1121). Aussitt que la paix avec

la Russie eut reu cette nouvelle sanction, une lettre du

grand-vizir enjoignit au khan de Crime de veiller

la stricte excution du trait; en mme temps, le Sul

tan, par une lettre adresse au roi de Sude, l'informa

qu'en vertu de la clause qui le concernait ,
il pou

vait retourner dans ses tats en toute scurit. Cette

lettre tait accompagne d'un prsent
a de dix mille

> Raschid, II, f. 85. D'aprs La Motraye, p. 410, la ratification turque
fut donne au commencement de l'anne 1710. Roussel, supplment, II,

p. 11.

a La Motraye et Raschid parlent de ce prsent en chevaux fait par le

Sultan cl le grand-vizir; seulement La Motraye ne dit rien du prsent de
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ducats destins subvenir aux frais de voyage, d'un

cheval de race avec ses harnais . et de vingt chevaux

de main ; le grand-vizir lui offrit galement un cheval

richement caparaonn et trois chevaux de main.

Charles XII accepta les prsens du Sultan, mais il re

fusa ceux du grand-vizir, auquel il ne pouvait pardon
ner d'avoir renouvel le trait conclu avec la Russie,

et , s'adressant au chambellan Mousaaga , porteur de

ce message ,
il lui dit : Je n'accepte pas les prsens

demes ennemis. Le fiergrand-vizir, Ali deTschorli,

vivement irrit de cette conduite ,
non - seulement

contre le roi, mais aussi contre Yousouf-Pascha au

quel il attribua le refus de Charles XII ,
se prvalut

de deux lettres que le khan des Tatares, Dewlet-Ghi

ra, venait d'adresser la Porte de la part du roi de

Pologne Auguste et de Senieawski, pour faire inter

venir le khan dans les ngociations entames avec le

roi de Sude. Par ces deux lettres, qu'on prtendait
avoir t crites sous l'instigation du khan '

, on de

mandait la mdiation de ce dernier entre Auguste
et Charles XII. Le grand-vizir dtermina en outre le

Sultan adjoindre Yousouf-Pascha et au khan de

Crime, en qualit de commissaire de la Porte
,
son

second grand-cuyer. Lorsque ces trois envoys fu-

10,000 ducats. Ce dernier parle d'un second envoi de 800 bourses par le

grand-vizir Nououman-Pascha, mais Raschid parait l'avoir ignor. Reste

donc savoir s'il y a eu en effet deux envois en argent ou si les 10,000

ducats de Raschid ne sont pas les mmes que 'es 800 bourses de La Mo

traye.

Yousoufpaschouden biloub bou schekhi senden bilnrim, c'est--dire

c'est toi qui m'as fait cela.
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rent runis Bender, ils invitrent le Roi se rendre

au serai de Yousouf-Pascha ; mais Charles XII ayant

prtext, pour s'en dispenser, une indisposition, ils

rsolurent d'aller le trouver dans sa maison. L, ils

lui prsentrent le khattischerif imprial , qui les au

torisait oprer une rconciliation entre Augusle et

Charles XII, sous la seule condition que ce dernier

reconnatrait Auguste en qualit de roi de Pologne.
Charles de Sude repoussa cet arrangement , comme

contraire la parole donne et aux conventions

crites. Les commissaires ayantmand la Porte qu'il
tait impossible de se dbarrasser du roi de cette ma

nire '

,
le mcontentement du Sultan contre le grand-

vizir augmenta de plus en plus, et, voyant que toutes

les mesures proposes par ce dernier pour loigner
le roi de Sude taient infructueuses2, il rsolut de

le dposer, vnement que d'ailleurs la haine du si

lihdar et du kizlaraga avait depuis long-temps pr

par. Le silihdar en voulait surtout au grand-vizir de

Ni La Motraye ni Voltaire ne disent un mot de cette entrevue mmo

rable.

Tschorli AU Paschaniin soui tedbiri sebebl, IswiidjeKirali dewleti

aliycnm douschi hamiyelin bir bari ghiran oloub refiind kanghi

tarafa teschebbiis oloundi is moufid olmadighindan tabi houmayun
iztirabi kulli veziri mouscharoun ileh inhirafi zamiri houmayoun-
leri mertebi moubalaghaya wazsil olmidjidi , c'est--dire : comme par

les mauvaises dispositions du grand-vizir Ali de Tschorli. le roi de Sude

est tomb comme un lourd fardeau sur les paules de la sublime Porte
,
et

qu'aucun des moyens employs par lui ne mne au but, l'esprit de l'Em

pereur at vivement agit et s'est dtourn du vizir dont il est question.
Ce passage dmonlre clairement que la destitution du grand-vizir, loin

d'avoir t provoque par le parti sudois, tait due au contraire l'irritation

du Sultan contre le Roi.
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ce qu'il avait tout fait pour empcher son mariage
avec la princesse, fille du Sultan ; en outre, ni lui ni le

kizlaraga ne pouvaient lui pardonner la destitution de

l'ancien moufti, leur ami. Ils profitrent de leur posi
tion qui leur permettait de voir le Sultan toute heure

du jour, pour obtenir d'Ahmed III, sans la partici

pation du grand-vizir, un khattischerif qui rappelait
le moufti de Sinope, son lieu d'exil, et l'invitait se

rendre Constantinople. Le gouverneur de Ngre-

pont , Nououman Kprl-Pascha , avait dj t

rappel antrieurement ,
du consentement d'Ali de

Tschorli, afin de clbrer son mariage avec la sultane

Asch, fille du sultan Moustafa ; lamme faveur avait

t accorde au fils du grand-vizir Kara Moustafa,

qui avait pous la sultane Safiy, autre fille du sultan

Moustafa. Le retour de NououmanKprl dans la

capitale occupait alors tous les habitans ; le silihdar

saisit cette occasion et celle que lui offrait le m

contentement du Sultan contre le grand-vizir pour

proposer Ahmed III de nommer la place d'Ali,

NououmanKprl, hritier d'un nom qu'avait rendu

clbre le grand-vizirat de plusieurs de ses aeux

(15 juin 1710 18 rebioul-akhir). Le Sultan suivit

ce conseil^ il envoya Ali de Tschorli le grand-

chambellan, qui lui redemanda le sceau imprial, et

lui donna ordre de se rendre sans dlai Kaffa, sige
de son nouveau gouvernement '.

L'administration deNououman-Kceprul ne rpon-

Et non pas Mitylne, comme le dit LaMotraye. Ce dernier fait remar

quer avec raison que les Sudois, qui voulaient faire passer ce changement
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dit pas l'attente gnrale et dmentit bientt les es

prances de ceux qui, en saluant son avnement, l'a

vaient d'avance proclam le sauveur de l'Empire. La

chute d'Ali de Tschorli avait surtout caus une joie

frntique aux Armniens catholiques, dont il s'tait

montr le plus cruel perscuteur, et au parti du roi de

Sude, dont il tait considr comme l'ennemi dclar.

A lavrit, les chrtiens et les musulmans, qui esp
raient trouver dans le fils du vertueux Moustafa K

prl la tolrance et les vertus de son pre, ne se

trompaient pas ; mais l'exactitude et la conscience

mme avec lesquelles il revit les comptes de diverses

administrations
, souleva contre lui la haine de tous

les fonctionnaires civils et militaires ; de plus, son acti

vit, trop minutieuse pour le chef d'un grand Etat, ar

rta le cours des affaires les plus importantes. Depuis

que, sous le grand - vizirat de Housen Kprl, il

avait obtenu, avec la main de la fille du sultanMous

tafa, la dignit de vizir trois queues de cheval, il

avait successivement t employ comme gouverneur

de Ngrepont, de Candie, d'Erzeroum, de Bosnie et

de Candie pour la seconde fois ,
et s'tait acquis par

tout la rputation d'un homme juste
'
. Mais il eut le

tort de vouloir faire tout par lui-mme, comme au

temps o il tait gouverneur, recevoir lui-mme les

nombreuses suppliques qui lui taient adresses, juger

comme tant leur ouvrage, ont t dmentis par les Turcs. L'histoire de

Gordon et Talman fixent la date au 15 juin (18 rebioul-akhir).
Biographies des grands-vizirs, parDilaweragazad Orner, et celles de

Sad.
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lui-mme tous les procs; aussi se Irouva-t-il bientt

hors d'tat de rpondre la dixime partie seulement

des ptitions ; il en rsulta un grand embarras dans

les rouages qui faisaient mouvoir les diverses bran

ches de l'administration. Il commit deux aulres fautes

non moins graves : celles de ne s'entourer que d'amis

et de confidens avides, et de confier le gouvernement
des provinces les plus importantes des hommes ca

pables tout au plus d'administrer de petits districts -,

aussi les vices isols de son administration ne tar

drent-ils pas devenir contagieux, et la seule mesure

qu'il prit concernant la Sude et la Russie . pendant
les deux mois qu'il fut au pouvoir, se trouva contraire

aux rgles d'une saine politique. Peu dispos faire

la guerre ou fournir des secours au roi de Sude,

et ne songeant qu' maintenir la paix nagure renou

vele avec la Russie, il avait fait remettre au roi de

Sude, par l'entremise du khan, de Yousouf-Pascha

et du grand-cuyer, une lettre conue dans le mme

sens que la dernire crite Charles par son prd
cesseur, Ali de Tschorli; il crut pouvoir le dterminer

retourner dans ses tats travers la Pologne ,
en

invoquant Karticle du trait rcemment conclu avec

la Russie, qui pourvoyait sa sret pendant son

voyage'; mais en mme temps, se berant de l'espoir

Si le second envoi de 800 bourses dont parle La Motraye est vrai , ce

fait a d tre tu comme un secret d'Etat, de mme que le paiement

par portion des dettes contractes par Charles XII : car ni Raschid ,
dans

son histoire de l'Empire, ni Talman ,
dans ses rapports Vienne, n'en

font mention.
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chimrique d'intimider la Pologne, en rpandant le

bruit qu'une arme nombreuse accompagnerait le roi,
et de la dcider ainsi retirer la sienne, il fit adopter
cette mesure en plein diwan. En consquence ,

il

fit partir pour ce royaume des letlres annonant que

la Porte avait rsolu de ramener dans son royaume

le roi de Sude, avec une arme non moins formidable

que celle qui jadis avaitt conduite parKara Moustafa

sous les murs de Vienne '. Cette fanfaronnade dange
reuse et impolitique, dont le seul but tait d'viter la

guerre, la provoqua au contraire ; car lesjanissaires, qui
brlaient de laver la honte des dernires campagnes ,

la demandaient hautement ; lorsqu'ensuite le reste de

l'arme joignit ses sollicitations aux leurs (7 aot 1710

21 djemazioul-akhir 1122), tout le monde sentit

que Nououman Kprl n'tait pas capable de la

mener bonne fin.

Depuis quelque temps, le silihdar favori exerait le

pouvoir le plus illimit dans le serai, o d'ordinaire

rgne le grand-maitre de la cour, le kapouaga, ou chef

des eunuques blancs. Celui-ci, jaloux de la faveur par
ticulire dont jouissait le silihdar, lui dfendit un jour
de paratre dans une promenadeo il devait semontrer

dans lamme voilure que le Sultan, s'il ne voulait pas

tre corch vif. Ahmed III, irrit de cette impudence

du kapouaga, rendit aussitt un khattischerif qui desti

tuait le coupable, supprimait son emploi et joignait ses

> Aucun des historiens de Charles XII et de Pierre Ier, n'a souponn

ces seuls et uniques motifs de l'loignement des affaires de Nououman-

Pascha. Haschid
,
f. 79.
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fonctions avec ses privilges celles du silihdar. En

possession de ce surcrot d'autorit et de puissance, il

et t facile au silihdar de se faire nommer grand-

vizir, mais, soit que pour le moment il ne se crt pas

encore assez de force pour se charger de la direction

des affaires, soit qu'il prfrt suivre son got domi

nant pour l'tude, soit enfin qu'il craignt les suites de

la guerre qui tait imminente, il fit, pour la seconde

fois , agrer au Sultan, comme grand-vizir, Baltadji
Mohammed-Pascha. Ce choix fut principalement d

aux protestations d'Osmanaga, ancien kiaya de Bal

tadji, alors inspecteur des douanes. Osmanaga avait

jur au silihdar que, s'il voulait faire obtenir le grand-
vizirat son patron, celui-ci s'engagerait n'tre plus

que l'aveugle excuteur de ses volonts. Ce fut ainsi

que la loyaut louable et l'activit trop souventminu

tieuse deNououmanKprl furent insuffisantes pour
le protger contre l'ambition et les intrigues sordides

du vieux fendeur de bois du serai. Kprl, en rece

vant la nouvelle de sa destitution, dut s'estimer heu

reux d'changer ses hautes fonctions contre la place

qu'il avait prcdemment occupe. Il retourna N-

grepont avec le titre de gouverneur. Ce cinquime et

dernier grand-vizir, issu de la familleKprl ', fut

aussi loyal ,
aussi pieux et aussi minutieux que son

grand-pre,MohammedKprl, s'taitmontr cruel

et immoral dans le choix des moyens employs
l'excution de ses vastes projets.

La famille clbre des Djcnderelis ne donna l'Empire que quatre

grands-Yuirs.
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MohammedKprl, lorsqu'il arriva au pouvoir

g de soixante-dix ans ,
n'avait faire valoir ni les

titres de ses aeux ni une grande renomme : cepen

dant son administration dpassa bientt toutes les es

prances qu'on avait conues de lui. Au contraire,

Nououman, soutenu par la gloire de ses pres et pr
cd d'une juste rputation de vertu, dmentit pres-

qu'aussitl la haute opinion qu'on avait de sestalens.Le

premier n'aurait jamais t jug capable d'occuper le

poste le plus lev de l'Etat, si les circonstances ne l'a

vaient pas fait grand-vizir, et le second aurait toujours
t considr comme l'administrateur le plus capable,
s'il n'avait jamais gouvern. La bonne renomme de

NououmanKprl, comme celle de son pre ,
eut

ses vertus pour origine ,
mais il n'y joignit pas ces

hautes qualits politiques qui distinguaient un degr
si minent son grand-pre Mohammed et son oncle

Ahmed. Le souvenir des crimes de lze-humanit, qui
souillrent le rgne de ces deux derniers, fut en partie
effac par les vertus de Moustafa Kprl et de

son fils Nououman, en sorte que les talens politiques
et la vertu, la gloire militaire el la plus svre loyaut,
sans tre toutefois accumuls sur la mme personne,

se trouvrent rpartis entre les divers membres de la

familleKprl, la plus illustre de l'Empire oltoman.

Ds que Baltadji Mohammed-Pascha fut arriv de

Haleb Constantinople, cinq mille janissaires d'lite,

aprs avoirt passs en revue par le Sultan devant

la porte d'AndrinopIe ,
furent envoys Babataghi

(6 septembre 1711 % schban I J3). Le grand-
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chambellan Mohammed, qui tait rest prs de huit

mois Bender, o il avait port les dernires lettres

de la Porte au roi de Sude, revint quelques semaines

aprs charg d'un grand nombre de suppliques adres

ses au Sultan par les habitans de la frontire , qui
tous se plaignaient des continuelles violations de terri

toire commises par les Russes, et en demandaient une

prompte rpression. Ce fut surtout l'instigation de

INlohammedaga que la Porte invita le khan de Crime

se rendre Constantinople. Solennellement intro

duit l'audience du Sultan, et dsirant la guerre aussi

vivement que Charles XII, Dewlet-Ghira reprsenta
la ncessit de rompre avec les Russes qui, disait -il,

entretenaient avec les rayas des intelligences secrtes,

l'aide desquels ils menaaient de s'emparer de toute

la Roumilie (9 novembre 1 7 ramazan) '. Au sortir de

l'audience impriale, il reut en prsent un kaftan de

velours rouge garni de zibeline, un kalpak de la mme

fourrure, deux panaches de hron garnis d'agrafes
ornes de pierres fines, un sabre et un carquois tin-

celans de pierreries, et un cheval avec ses harnais de

diwan et sa housse. Dix jours plus tard
,
le Sultan

assista dans le kschk du sofa un grand conseil

auquel prirent part tous les vizirs , les oulmas ,
les

gnraux des troupes ,
le khodjagan du diwan

, les

anciens de l'arme, leurs secrtaires et les dputs de

chaque rgiment de la milice (0 novembre 8 ra

mazan). Tous ayant pris place, on leur donna lecture

des suppliques rdiges par les habitans des frontires,

i Raschid, II, f. 84.
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et dont le contenu figura ensuite dans le manifeste

sur lequel fut base la dclaration de guerre. Les

griefs de la Porte contre la Russie avaient pour objet
la construction des chteaux -forts de Kamienska, loi

gns seulement de douze lieues d'Or, celle du chteau

de Samardjik, au confluent de la Samara du Dnieper,
d'une forteresse prs du gu de Tighan , la violation

des frontires de Moldavie et le passage des rivires

deTamadjik et du Bog par un corpsde troupes russes,

l'occupation de Stanileschti en face d'Yassi ,
l'atta

que l'improviste des Sudois sur le Bog et Czer-

nowiez, l'incursion toute rcente (1 7 mars 16 mo-

harrem) des Kalmouks en Crime prs de Tschek-

tscheken '

, l'asservissement des Cosaques Potkal et

Berabasch, et enfin l'occupation par des troupes russes

de la forteresse de Camieniec. Le moufti Paschmak-

djizad, qui, immdiatement aprs la chute d'Ali de

Tschorli , tait rentr en fonctions, rendit le fetwa

qui dclarait la guerre non-seulement lgitime, mais

ncessaire. Aussitt l'ordre fut donn d'enrler trente

mille janissaires, dix mille djebedjis et sept mille ca

nonniers ; par un autre rescrit adress aux gouver

neurs des villes du littoral, il leur fut enjoint de mettre

la disposition du kapitan-pascha, dont la flotte tait

prte prendre la mer ,
un certain nombre de b-

timens, tels que galiotes, frgates et felouques \ qui,
tirant peu d'eau ,

sont particulirement propres la

navigation de la mer d'Azof.

i Dans La Motraye Zezenky.

Ealieta , firkata , Vfttk. Raschid , f. 82.

t. vm. iS
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Avant de quitter Constantinople, le khan de Crime

se plaignit du manque d'gards dont le vovode de

Moldavie, Nicolas Maurocordato, fils d'Alexandre,

s'tait rendu coupable envers lui, et la Porte crut de

voir lui donrier satisfaction. Bien que Nicolas ne ft

en place que depuis un an, le Sultan le dposa en lui

donnant pour successeurDmtrius Cantemir.
Le d

part du khan pour la Crime concida avec l'empri

sonnement aux Sept-Tours de l'ambassadeur russe ,

comte Tolstoi.

Deux mois auparavant ,
cette mme prison avait

reu dans ses murs un prisonnier d'Etat d'un nouveau

genre, c'tait une momie, circonstance que
l'historio

graphe de l'Empire cite avec raison comme un fait

singulier. Le poste de janissaires tabli devant la porte
d'Edrn Constantinople ,

avait arrt , pendant la

nuit, un char conduit par des Francs ,
et contenant

une momie. Questionns ce sujet, les conducteurs

du char dclarrent que le roi de France envoyait
cette momie en prsent au roi de Sude ; mais le ka

makam la fit conduire aux Sept-Tours, o, en atten

dant l'arrive du nouveau grand -vizir, Baltadji Mo

hammed-Pascha, elle fut mise sous le scell. Si les

conducteurs du char eussent t des sujets russes, le

kamakam aurait peut-tre faitbrler la momie, comme

une idole. Ainsi l'avait fait
, deux annes aupara

vant , le grand-vizir' Ali de Tschorli , qui , ayant fait

saisir plusieurs images de saints vendues par des n

gocians russes des Grecs , ordonna de les livrer

aux flammes comme des idoles et de mettre les mar-
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chands en prison. Ce ne fut que sur les demandes

pressantes de l'ambassadeur russe qu'ils recouvrrent

leur libert ; mais, comme il s'agissait de Franais, le

kamakam crut probablement que c'tait l une nou

velle folie de l'ambassadeur Ferriol, que les Turcs,

depuis le scandale qu'il avait donn l'audience du

Sultan, disaient tre priv de raison, et qui alors tait

tomb rellement en tat de dmence dans le village
de Belgrade, situ prs de Constantinople. Lorsqu'on

apprit Charles XII le malheur arriv Ferriol et le

trait de cette Hollandaise, habitante du mme village,

qui, dans son enthousiasme pour le hros du Nord,

avait rsolu de faire le voyage de Bender sous le cos

tume d'un officier sudois, ce prince s'cria: Quel

singulier endroit que ce village de Belgrade ; le Sul-

tan a manqu y tre dtrn (lors de la dernire r-

volte des janissaires); Ferriol y a perdu l'esprit , et

une dame hollandaise a failli y perdre son honneur.

Dix annes plus tard, le village de Belgrade acquit
une clbrit plus grande encore, par le sjour de

lady Montague, qui y crivit ses lettres si spiri
tuelles. Autrefois Belgrade tait la rsidence d't

de plusieurs ambassadeurs europens, et, aujourd'hui

encore, ce village est habit dans la belle saison parles
riches habitans francs et armniens de Constantinople.
L'Autriche , depuis long-temps en guerre avec la

France et les rebelles de Hongrie, venait de porter
enfin le dernier coup Rakoczy. Battu Trentschin

(1er aot 1708), la France, lasse de la guerre, avait

ds-lors commenc lui retirer ses subsides. C'tait

i5*
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en vain qu'il avait cherch intresser sa cause les

puissances protestantes. l'Angleterre, la Hollande, la

Sude et la russe. Il en tait venu mme implorer

l'aide du Czar Pierre, lorsqu' la suite de la bataille de

Vadkert( janvier 1 7 1 0) , il se vit abandonn par la

plus grande partie de la noblesse.Trop fier pour signer

la paix de Szathmar, Rakoczy chargea Desalleurs, l'a

gent franais nagure accrdit sa cour, de demander

pour lui la Porte un refuge dans l'empire ottoman '.

Mais celle-ci, qui venait de dclarer la guerre la

Russie , craignit de dplaire l'Autriche et refusa

d'accder sa demande.

Ce fut vers cette poque que Ferriol fut rappel en

France par ordre de sa cour. Il laissa Constantinople
le souvenir fcheux de la scne qui avait signal le

jour de son audience au sera, et en outre le soupon

d'avoir fait enlever secrtement le patriarche ar

mnien Avedick, que l'anne prcdente la Porte

avait vainement fait rclamer par son ambasssadeur

Omeraga2.
Les efforts de Ferriol pour exciter la Porle d

clarer la guerre l'empereur Joseph Ier et la dter

miner secourir Rakoczy, eurent d'autant moins de

succs, qu'elle prvoyait une guerre prochaine contre

> Rapport de Talman de l'anne 1708. Le messager que Rakoczy en

voya Desalleurs s'appelait Tallaba.

2 Rapport de Talman du 11 mai 1709. Il est singulier que Taul n'ait

pas eu connaissance de cette mission
, pas plus que des passages de Paul

Lucas et de La Motraye o il est question de l'enlvement du patriarche.

Talman ,
dans son rapport, dit que Ferriol tait devenu fou pour avoir t

rprimand par sa cour.
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la Russie. Lorsque, l'anne prcdente , les envoys
de Rakoczy ,

Michel Teleki , Czaki et Jean Pop ,

avaient t solennellement introduits dans la ville de

Temeswar par le gouverneur Hasan-Pascha, le r

sident imprial, en apprenant leur projet de se rendre

Constantinople, avait protest contre leur entre dans

la capitale, et ils s'taient vus obligs de faire parvenir
leurs lettres au diwan par l'entremise d'un colonel fran

ais
'

, qui avait emmen sa suite deux Hongroisd

guiss en domestiques. Dans ses lettres au Sultan et au

grand-vizir, Rakoczy affirma qu'il avait fait tout

son possible^ pour rendre la Hongrie indpendante
de l'Autriche ; il demanda que la Porte le reconnt,

comme autrefois elle avait fait pourTkli ,
roi de

la Hongrie-Suprieure, et dclara que, si on le laissait

plus long-temps sans secours
,
il se verrait oblig

d'en demander la Pologne et la Sude. A l'poque
o il crivit ces lettres, le grand-vizir Ali de Tschorli

s'tait prononc en faveur des rebelles, mais il avait

rencontr un adversaire redoutable dans la personne

du moufti. BaltadjiMohammed-Pascha, sentant la n

cessit de conserver tout prix la paix avec l'Au

triche, envoya un de ses agas, Sefoullah, avec une

suite de vingt personnes, Vienne, pour remettre au

prince Eugne une lettre dans laquelle il protestait de

ses intentions pacifiques. Sefoullah tait en outre

charg de faire comprendre indirectement au cabinet

de Vienne que la Porte tait dispose renouveler

immdiatement la paix de Carlowicz
,
bien qu'il n'y

s Talman le nomme comte de Rassagne.
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eut encore d'coul que la moiti du terme fix pour

la dure du trait. Un mois avant son arrive

Vienne . Eugne avait offert par crit au grand-vizir
la mdiation du cabinet autrichien ,

l'effet de pr
venir la guerre qui allait clater entre la Porte et la

Russie , et les instructions envoyes au rsident imp
rial Talman, lui enjoignaient de ne prendre parti ni

pour ni contre le roi de Sude , mais d'insinuer au

diwan qu'il y avait un moyen moins violent pour ra

mener le roi dans ses tats que celui de le faire es

corter par une arme travers la Pologne, puisqu'il

pouvait voyager en toute sret dans les tals de

l'Empire. Joseph Ier tant venu mourir de la petite-

vrole, la cour de Vienne expdia Talman de nou

velles lettres de crance , et le chargea, en sa qualit
de rsident, de notifier au Sultan l'avnementau trne

de Charles VI (12 octobre 1711) ; l'anne suivante,

Talman lui fit part du couronnement de l'Empereur,

qui avait eu lieu Francfort , le dcembre 1711.

Sur la demande du vieux Maurocordato et de son

fils, interprte de la Porte, qui aprs avoir t lev

la dignit de prince deMoldavie, avait cd le pou

voir son frre Jean
, petit-fils du vieux Mauro

cordato, Grgoire Ghika, jeune hommeg de douze

ans, n Vienne et tenu sur les fonds de baptme par

l'empereur Lopold, fut admis au service de Char

les VI, en qualit d'lve interprte.

Malgr les rapports d'intimit qui existaient entre

les cours ottomane et autrichienne, et le bon accord

de leurs interprtes qui paraissait devoir favoriser les
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affaires du ministre imprial rsidant Constanti

nople ,
la mdiation qu'il offrit la Porte au nom de

son souverain ne fut pas plus agre que celle des

ambassadeurs de Hollande et d'Angleterre. Tout ce

qu'ils purent obtenir, ce fut d'tre admis l'audience

du Sultan, afin de lui remettre les dpches que les

Etats-Gnraux '
et la reine d'Angleterre lui avaient

crites ce sujet (janvier 1711 silihdj 1112).
Quelque temps aprs, arriva Constantinople un

ambassadeur du prince des Ouzbegs. Il tait charg
d'annoncer la Porte que , par suite de la mort de

son frre, le prince de Khowaresm tait devenu seul

hritier du trne. Cette nouvelle n'tait pas de nature

intresser le diwan, dans les circonstances actuelles,
au mme degr que l'arrive Constantinople de

Pehliwan-Kouli, ambassadeur du prince des Kal-

mouks, Ayouka-Khan, qui, en remerciant la Porle du
bon accueil qu'elle avait fait son dernier ambassa

deur, Mohammed-Salih, lui demandait des secours

contre les Russes, dans le but d'affranchir les Ousch-

toks et les Karakirghizes de leur domination (5 fvrier

1711).
Vers cette poque, le roi de Sude envoya en am

bassade Constantinople le gnral Mayersfeld, pour
dterminer la Porte publier un manifeste contre

Auguste de Pologne; les instances de son envoy

ayant t vaines , il en publia un lui-mme qu'il data
de Bender a. Yousouf-Pascha

,
le premier ami de

1 Cette audience eut lieu lel janvier 1711. Rapport de Talman.

D'aprs le rapport de Talman dat du 28 janvier 1711.
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Charles XII prs de laPorte, qui depuis vingt ans avait

occup le gouvernement d'Oczakow et la place de

commandant de Babataghi ,
et qui ,

durant sa longue

administration, avait dfendu les frontires avec tant

de succs et relev les fortifications dlabres de Ben

der, fut tout--coup frapp de la disgrce du Sultan.

Immdiatementaprs que la guerre eutt dclare aux

Russes, la Porte, pour complaire au khan de Crime,

Dewlet Ghira, qu'une haine personnelle animaitcontre

Yousouf-Pascha, cause de l'influence qu'il exerait
sur les affaires du roi de Sude ,

non-seulement le

destitua , mais ordonna mme de le conduire en

prison Kilbouroun et de confisquer tous ses biens

au profit de l'tat. Une punition plus juste fut inflige
au beglerbeg de Mersch , Rouschwanoghli Khalil-

Pascha. Celui-ci avait refus de rejoindre l'arme qui
devait marcher conlre la Russie, et, comptant sur le

secours des Kurdes de la tribu Rouschwan , il avait

arbor l'tendard de la rvolte, et s'tait retir dans

les montagnes inaccessibles du Kurdistan. Cependant,
vaincu par le gouverneur de Raakk

,
le vizir You

souf-Pascha le Boiteux, il fut fait prisonnier, et sa

tte fut envoye la Porte (juin 1711 djemazioul-
ewwel 1123). Kalalikoz Ahmed-Pascha, ancien

grand -vizir et alors gouverneur de Candie, fut

destitu sur les plaintes ritres des sujets chrtiens

qu'il opprimait de millemanires diffrentes. Sa vanit

et son amour pour l'ostentation et le luxe le domi

naient un tel point que , pour satisfaire cette pas

sion, il enleva l'argenterie des glises, et fit confec-



DE L'EMPIRE OTTOMAN. a33

tionner des triers et des mors avec les flambeaux et

les encensoirs qu'il s'tait ainsi appropris. Baltadji-

Mohammed lui envoya l'ordre de retourner en exil

Kos ,
et Yousouf-Pascha d'Oczakow, sorti depuis

peu de sa prison de Kilbouroun, fut appel lui

succder.

Une autre mutation plus importante eut lieu la

Porte. Le poste de kamakam, dont le favori et gendre
du Sultan n'avait voulu se charger que provisoirement
et uniquement parce que le grand-vizir allait prendre
le commandement en chef de l'arme, fut donn

l'ancien aga des janissaires Mohammed-Tschelebi.

Exclusivement occup d'tudes1, le favori dsirait

d'autant plus quitter les affaires que le grand-vizir ne

voulait pas permettre que les autres ministres res

tassent la Porte
, et que , se fondant sur un ancien

usage, il leur avait enjoint de le suivre l'arme, en

ayant soin toutefois de se faire reprsenter Con

stantinople. Des querelles srieuses menaaient d'

clater ce sujet entre le favori et le grand-vizir. Le

premier, n'osant pas donner sa dmission ,
de peur

d'irriter le Sultan, s'adressa au moufti, qui lui promit

d'arranger cette affaire sa satisfaction , condition

qu'il l'aiderait faire nommer sa placeMohammed

Tchelebi, un de ses cliens. Cette condition fut accep

te, et le moufti obtint sans difficult la permission

i Schebou rouz ilmi schrifilmeschgoul. Raschid, II, f. 84, explique
mieui pourquoi il ne voulait pas accepter la place du grand-vizir, que ne le
fait Voltaire qui prtend qu'il tait trop jeune ; il avait trente-cinq ans.



234 HISTOIRE

pour le favori de quitter la place de kamakam et de

nommer pour lui succder le protg du moufti Mo

hammed (1er avril 12 safer) I.

Le premier jour de la nouvelle anne lunaire ,
le

grand-vizir fit arborer avec les solennits d'usage,
les queues de cheval la Porte, annonant ainsi son

prochain dpart pour les frontires (19 fvrier

1er moharrem). Quinze jours aprs, il assista, avec

le moufti, le silihdar favori, le nischandji-pascha, les

deux juges d'arme et le chef des mirs, la cons

cration de la mosque nouvellemeut construite

Scutari par la sultaneWalid ; le lendemain, l'auguste
fondatrice s'y rendit elle-mme par une enceinte ten

due des plus riches toffes , que l'on avait leve

partir du lieu o elle mit pied terre jusqu' l'entre

de lamosque.
Le jouro les janissaires quittrent Constantinople

pour aller habiter leurs tentes dresses dans la plaine
de Daoud-Pascha , toutes les corporations de la capi
tale les escortrent, suivant un antique usage, jusqu' la

porte d'AndrinopIe (1 0 mars 20 moharrem). Deux

jours aprs, les corps des armuriers, des canonniers et

des soldats du train, se rendirent au camp avec un parc

d'artillerie compos de trois cents canons et de vingt
mortiers. La flotte destine faire la conqute d'Azof

quitta le port de Constantinople le 9 safer (8 avril), se

i Raschid fait remarquer cette occasion combien de circonstances avaient

d se runir pour faire nommer la place de kamakam cet ancien aga

des janissaires qui vivait dans l'exil Brousa et qui paraissait avoir t

oubli de tout le monde.
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dirigeant vers la Mer-Noire. Outre le vaisseau amiral

quemontait le kapitan-pascha Ibrahim avec trois mille

trois cents soldats de marine, la flotte tait compose

de vingt-deux galres fournies par les begs de la mer,

de vingt-sept galions , portant seize mille soldats
,
de

trente galiotes monte chacune par deux cent vingt

soldats, de soixante frgates portant chacune quatre-

vingts hommes
,
de cent vingt btimens de moindre

grandeur spcialement destins naviguer dans lamer

d'Azof, et de cent felouques portant sept soldats de

marine; en tout trois cents navires ayant bord

trente-cinq mille hommes. Quelques jours aprs, le

Sultan envoya au grand-vizir l'ordre de quitter le camp
de Daoud-Pascha et de se porter la frontire. Les

janissaires, les djebedjis, les topdjis et les toparabadjis
ouvrirent la marche ; le lendemain ,

le grand-vizir les

suivit, aprs avoir t honor de la visite du Sultan,

qui, en se sparant de lui, lui fit don d'un kaftan garni
de fourrure, prsent dit de cong

'
. Les troupes asia

tiques avaient d'avance reu l'ordre, les unes de pas

ser de Tschardak en Asie Gallipolis , les autres de

s'embarquer Scutari, pour se rendre de l Beschik-

tasch. Les commandans de ces troupes, les paschas-

gouverneurs de Karamanie
,
de Siwas , de Haleb ,

de

Diarbekr, d'Adana, de Kanghri, d'Angora, d'Ak-

schehr, de Sidischehr, de Tekk, d'Eskischehr et de

Bozok, furent, ainsi que leur suite, passs en revue

parle Sultan, et revtus de pelisses d'honneur. Quel

ques semaines plus tard , Ahmed IH envoya au se-?

Widaa kiirki.
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rasker grand -vizir un khattischerif avec un sabre

d'honneur et le brevet de vizir pour l'aga des janis
saires , Yousouf (1 9 mai 1

,r

rebioul-akhir). Baltadji
Mohammed

,
en rglant la marche de l'arme , avait

plac l'avant-garde les sipahis et les silihdars ; ils

taient suivis de quatre mille canonniers munis de

leurs pices, de six mille armuriers et des soldats du

train avec leurs chariots destins recevoir les muni

tions, les bagages, les blesss et les malades; derrire

eux venaient les boulangers, les porteurs d'eau , les

vivandiers et les dresseurs de tentes. Au centre se

trouvaient les janissaires, les seghbans nouvellement

enrls, le grand-vizir avec ses gardes-du-corps ,
la

musique de l'arme, les vizirs de la coupole et les au

tres vizirs avec leurs troupes; les gouverneurs, avec

les contingens de leurs provinces, formaient l'arrire-

garde. L'arme passa dans cet ordre d'isakdji dans la

plaine de Kartal , d'o elle continua sa marche vers

la Moldavie. Lorsqu'elle arriva prs de Faltschi , le

serasker apprit que le Czar avait pass le Pruth prs
de Cecora, qu'il venait d'tablir son camp Faltschi,

et que le gnral Scheremetieff faisait mine de d

fendre le passage de la rivire. Dix mille Tatares

traversrent le Pruth la nage; quatre ponts jets

pendant la nuit , conduisirent sur la rive oppose
toute l'arme ottomane, en ce moment bien sup
rieure en nombre l'arme Russe

, parce que deux

corps nombreux, commands parles gnrauxRhenne

et Jonas , avaient t dtachs dans l'intrieur de la

Moldavie et de la Valachie. Le Czar qui avait quitt
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Faltschi s'tait avanc dans la plaine de Horsiesti , prs
de la ville de Kusch, et s'tait retranch entre le Pruth

et un marais, comme l'avait fait autrefois Sobieski prs

de Zurawna
'
. Cette plaine marcageuse et couverte

de roseaux tait domine par des hauteurs dont

l'occupation par l'ennemi rendait toute retraite im

possible. Aussi arriva-t-il qu'aprs la bataille dans

laquelle les Russes , repousss de tous les cts , fu

rent forcs de rentrer dans leurs retranchemens ,
le

khan de Crime les tint troitement bloqu. Harcel

jour et nuit par les Turcs et les Tatares, qui occupaient
la fois les hauteurs et les dfils ,

Pierre Pr, dont

les troupes, souffraient la faim et la soif, allait succom

ber sous le nombre de ses ennemis , lorsqu'il trouva

un secours inopin dans le dvouement d'une femme.

Catherine Irc, gnie protecteur de la Russie et du Czar,

imagina, pour dlivrer l'arme, de runir tous les

bijoux qu'elle pt se procurer et de les offrir au

grand-vizir; en mme temps, Scheremetieff lui crivit

pour lui demander la paix3. Charg de cette lettre et

des prsens de Catherine, le chancelier Schaffiroff

se rendit au camp ottoman. Osmanaga, kiaya du

grand-vizir, qui jouissait d'une influence d'autant plus

grande que Baltadji Mohammed lui devait en partie
sa seconde promotion la plus haute dignit de

l'tat, reut les prsens, dont la valeur s'levait

> Consultez les rapports originaux sur les vnemens de la guerre entre

la Russie et la Porte. Berlin, 1829, p. 13.

Raschid, H, f. 87; La Motraye II, Gordon, Voltaire, Histoire de

Pierre I , Journal de Pierre. Rapport de Poniatowski dans La Motraye.
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peine quelques centaines de mille roubles: la somme

fut partage entre le grand-vizir et son kiaya. Il est

probable cependant que ce ne fut pas seulement
l'in

fluence d'Osmanaga qui dcida Baltadji Moham

med accepter les offres du Czar; il parait au con

traire que ce fut son dsir personnel de terminer la

guerre et l'esprance de donner l'Empire une paix

avantageuse, qui le dtermina souscrire aux propo

sitions de Pierre Ier. La paix fut signe malgr les

vives protestations de Poniatowski, mandataire du roi

de Sude, qui assista celte ngociation, et celles de

Dewlet-Ghira, qui, voyant le succs des armes ottoma

nes ainsi compromis, s'y opposa dans l'intrt de l'Em

pire. Il insista demme, mais vainement, pour que le

Czar payt aux Tatares un tribut annuel de quarante

mille ducats, et pour que le grand-vizir demandt l'ex

tradition du prince deMoldavie, Cantemir, dont on avait

appris la flonie au momento l'arme ottomane avait

pass le Pruth prs de Faltschi ; trahison qui avait eu

pour rsultat la rintgration immdiate sur le trne

de Moldavie de Nicolas Maurocordato.

Le secrtaire d'tat Omer-Efendi '

rdigea le trait

prliminaire qui devait rtablir la paix entre la Porte

et la Russie. Ce trait, l'un des moins avantageux et

l'un des plus humilians qu'ait jamais accepts la Rus

sie, imposait en substance au Czar la restitution d'Azof

et de toutes ses dpendances, la dmolition des forti

fications de Kamienska , de Samara et de Tighan ,

l'abandon de leur artillerie la Porte
,
et l'engage-

i Dans Voltaire Hummer.
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ment de ne plus s'immiscer l'avenir dans les affaires

concernant les Cosaques Potkal et Berabasch. En

outre , Pierre souscrivit un article qui interdisait

aux ambassadeurs du Czar le sjour de Constanti

nople; les autres clauses rglaient l'change des pri
sonniers , et stipulaient en faveur du roi de Sude,

qui, disait la rdaction, s'tait rfugi sous l'aile pro
tectrice de la sublime Porte, la libert de retourner

dans ses tats ; ce mme article recommandait au Czar

et au Roi de faire la paix ,
dans le cas o ils parvien

draient s'entendre ; enfin , par un autre article, les

deux souverains contractans s'engageaient veiller

ce que leurs sujets vcussent dans une parfaite tran

quillit.

Baltadji Mohammed-Pascha, usant de son omni

potence, signa ce trait malgr l'opposition du khan

des Tatares et de Charles XII, dans l'espoir, disait-il,

que la clmence du trs-glorieux, trs-grand et trs-

gracieux Padischah, lui ferait fermer les yeux
'

sur la

conduite passe des Russes, dans le cas o ils obser

veraient religieusement les conditions rgles. Enfin,
une dernire clause du trait stipula, qu'aussitt aprs
qu'il serait sign', rien ne s'opposerait la retraite

' Koustakhane hereketlerinden ighmazi an.
* Raschid

, 11
,
f. 87 et 88. La Motraye nous a laiss une traduction

fidle de ce trait jusqu'au septime article et Voltaire a tort de dire : c Les

articles de celte paix ne furent point rdigs , comme le voyageur La Mo

traye le rapporte . Il existe encore sur cette campagne deux imprims peu
connus ,

1 Relation von der schwedischen und tiirkischen Victoria, so

Ici Budjiak wider die Moscoviter erfochten uorden, A. 1711. Biblio

thque de Munich ; 2" Joannes Signaei Sendschreiben
, belreffend die

bevorstehende Ruptur der TurkenmilMoskau (Bibliothque deMunich) .
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du Czar, qui , pour en garantir la stricte excution,

s'engageait donner en otage son conseiller intime ,
le

chancelier baron Pierre de Schaffiroff et Michel Pe-

trovich Scheremetieff. Ces derniers conservaient la li

bert de retourner en Russie aussitt aprs l'excu

tion des clauses du trait (22 juillet 1711 6 djem-
azioul-akhir 1123).

Si l'on considre la position dsespre o se trou

vait l'arme russe , on reconnatra que le trait du

Pruth, onreux pour la Russie, le fut encore bien

plus pour la Porte, qui, aprs d'immenses prpa
ratifs de guerre ,

ne retirait de cette campagne qu'un

avantage phmre et qu'une gloire douteuse.



LIVRE LXIII.

Deux grands-vizirs se succdent la suite de la paix conclue aux bords

du Pruth. Rception de Charles XII. Trait avec la Russie.

Dpart de Charles XII. Soulvement excit au Kaire par Katasbeg.
Mort de Nassouh-Pascha, du moufti Ebezad, du vizir Kalalikoz et de

diisavans illustres. Prise de Corinthe, d'Egine, deNapoli di Romania
de Coron, de Navarin etdeModon. Le fort de Sing vainement assig.

Dispositions relatives aux oulmas. Mesures administratives.

Excutions, prophties, incendies, illuminations. Mort de la Walid.

Rpression des Kurdes et des Arabes; un interprte anglais reoit la

bastonnade, un interprte vnitien est pendu. Correspondance avec

la cour de Vienne. La guerre contre l'Allemagne est au diwan l'objet
de trois dlibrations successives. Envoy de la confdration polo
naise. Excution de plusieurs personnes de la famille Brancowan et de

celle de Cantacuzne. Marche sur Belgrade. Combat de Carlovicz.

Bataille de Peterwardein. Khalil, grand-vizir Excution du kiaya.
Chute de Temeswar. Prise de Bukharcst et de Yassy. vnemens

de Corfou et de Dalmatie. Destitution du kapitan-pascha et du khan

des Tatares. Bataille de Belgrade. Prise de cette ville ; chute du

grand-vizir. vnemens de la guerre en Bosnie
,
en Dalmatie et dans

la Mditerrane. Rvocation du kapitan-pascha, du moufti et du

grand-vizir. Propositions do paix; Rakoczy; Congrs et paix de

Passarowicz.

La nouvelle de la paix conclue aux bords du Pruth
ne fut pas apporte, suivant l'usage, Constantinople
par le grand-chambellan ou le grand-cuyer, niais

bien par le kiaya du grand-vizir lui-mme, Osman

aga, qui avaitt l'instrument actif de cette paix et qui
T. XIII. j6
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esprait en rcompense recevoir les trois queues de

cheval. Jusqu'alors il tait sans exemple qu'un mi

nistre de l'intrieur et abandonn son poste et confi

ses fonctions des mains subalternes. Aussi, le kiaya
fut-il tromp dans son attente: car, bien que la nou

velle dont il tait porteur et caus une grande joie au

Sultan et aux habitans de la capitale ,
les ennemis du

grand-vizir nemontrrent que trop d'empressement
faire connatre au souverain et au peuple de quelle ma

nire la paix avait t conclue. Le khan des Tatares et

le roi de Sude ne manqurent pas d'exagrer dans

leurs compte-rendus la faute du grand-vizir. Charles,

qui tait arriv dans le camp ottoman au moment

mme o le Czar quittait le sien tambour battant et

enseignes dployes , avait accabl le premier digni
taire de l'Empire des plus amers reproches. N'au-

rais-tu pas d emmener le Czar prisonnier Con-

stantinople? lui dit le roi de Sude. Et qui donc,

rpondit schement le grand-vizir, aurait gouvern
ses Etats en son absence?A ces mots, Charles sejette

sur le sofa, avance son pied jusque sur les vtemens du

grand -vizir, y engage volontairement son peron, les

dchire transport de colre, se lve, monte cheval,
et repart pour Bender. Poniatowski resta encore quel

que temps auprs du grand-vizir, esprant le dter

miner reprendre les hostilits. Mais lorsque lemoufti

appela les fidles la prire, le grand-vizir se leva et

s'en alla, sans dire un mot, faire les ablutions ordon

nes par la loi.

Aprs avoir reu, avec la pelisse et le sabre d'hon-
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neur, l'ordre de se diriger vers la plaine de Kartal ,

Baltadji quitta l'arme et partit pour Andrinople. Ses

intrigues et le peu de rserve de ses paroles lui avaient

dj attir nombre d'ennemis dont les plus puissans
taient le moufti, le kizlaraga et Ali gendre du Sultan.

Ce dernier surtout n'avait pas oubli la querelle qu'il
avait eue avec lui immdiatement avant l'ouverture de

la dernire campagne, au sujet du refus fait par Baltadji
de laisser, pendant qu'il tait kamakam, les ministres

de la Porte Constantinople. L'heure de la vengeance

avait sonn. Bientt le Sultan apprit par l'organe d'Ali

que la concl usion d'une paix si dsavantageuse dans des

circonstances si favorables, tenait l'arrive nocturne

dans le camp ottoman de plusieurs chariots remplis de

numraire. Non contens de cette assertion, les ennemis

du grand-vizir l'accusrent encore de s'tre arrt

Andrinople avec le secret dessein d'exciter une sdi

tion parmi les janissaires, et de se soustraire la juste
colre du Sultan, en vitant d'aller Constantinople.
En consquence, le grand-chambellan, Mohammed-

aga reut la mission de se rendre Andrinople ,

d'y revtir d'abord le grand-vizir de la pelisse d'hon

neur, et de lui retirer le sceau de l'empire ds le jour
suivant. Ce sceau fut remis au gorgien Yousouf,
ancien aga des janissaires, qui, aprs avoir pass par
tous les grades, depuis celui de simple soldat jusqu'
celui d'officierd'tal-major, s'tait, par sonmrite per
sonnel, lev au rang d'aga et de pascha trois queues

de cheval. Baltadji, exil d'abord Lesbos
, puis

Letnnos, mourut dans cette le, l'anne suivante, d'une

i<r
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maladie incurable
, et fut enterr ct de Missri

,

schekh et pote mystique, que nous avons vu figurer
sous le rgne de Mohammed IV (20 novembre 1711

9 schewwal 1 123). Ce dernier disait souvent que
s'il en croyait la prdiction du mehdi, le bcheron et

lui auraient un seul etmme tombeau.

Le nouveau grand-vizir ramena l'arme Constan

tinople pour remettre l'tendard sacr au Sultan, qui
tait all sa rencontre jusque dans le voisinage de

Tschekmedj. Quinze jours aprs ,
un envoy des

Cosaques Potkal et Berabasch , que la dernire paix
venait de proclamer indpendans, apporta une lettre

par laquelle ses compatriotes rendaient hommage au

Sultan (2 dcembre 1711 2) schewwal 1 123)1. A

la suite d'un conseil des ministres, la Porte refusa de

ratifier le trait du Pruth
,
et dclara de nouveau la

guerre la Russie. Le jour d'aprs, le ministre de

l'intrieur, Osman , qui ,
en raison de son influence

sur Baltadji Mohammed ,
tait considr comme le

principal auteur de la paix conclue aux bords du

Pruth, et le secrtaire du cabinet, le res-efendi Orner,

qui avait rdig le trait, expirent sous le glaive du

bourreau la part qu'ils avaient prise dans cette paix
dsastreuse. L'crivain des tschaouschs , Abdoul-

baki ,' eut le mme sort , parce qu'on le souponnait

de s'tre laiss corrompre par Scheremetieff, qu'il avait

amen au camp du grand-vizir , avec les prsens

que ce dernier tait charg d'offrir. Au reste, la suc-

i Raschid ,
II

,
f. 90, lui donne le nom de Kolik-Orlik.
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cession d'Osman fournit les preuves de sa culpabilit:
on trouva chez lui l'anneau de la Czarine et deux

mille ducats frapps aux coins de Saxe et de Russie

(29 dcembre 1711 9 silkid 1 123) '. Cette dcou

verte ne servit qu' exciter la cupidit de Yousouf et

aiguillonner son dsir de s'approprier l'argent de

la Russie. Aussi la paix fut-elle rtablie ds le prin

temps suivant et proroge pour vingt cinq annes.

Par le nouveau trait, Kiow et l'Ukraine en-de

du Dniester furent adjuges au Czar, condition

que ni Azof ni Tscherkesk ne pourraient tre for

tifies de nouveau et que les forts de Kameno-Zaton

et d'Ust-Smara seraient rass ,(16 avril 1712). Le

khan reut ordre de retourner en Crime, car le peu

d'empressement que mettait le Czar remplir les

conditions de la paix , faisait redouter la reprise des

hostilits. Avant la fin de l'anne ,
les commissaires

chargs de rgler la dlimitation des frontires revin

rent Constantinople, accompagns d'un mirza du

khan
,
et ils annoncrent que le Czar tait loin de

regarder comme srieuse la paix rcemment conclue.

En consquence ,
on reconnut en conseil et en prsence

du Sultan la ncessit de reprendre les armes. Cette

dcision entrana, le jour suivant, la chute du grand-

vizir, qui non-seulement ne s'tait point oppos la

1 Voltaire
, Histoire de Charles XII. Voltaire prtend que l'ancien

grand-vizir Ali de Tschorli, fut excut en mme temps que Osman, ce qui
est une erreur. Ali tait mort naturellement, au commencement de la mme

anne, Mitylne,o on l'avait transport de Kaffa. Biographie d'Osman-

zadet de Dilawcragazad.
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paix du Prnth , mais qui l'avait renouvele sept mois

aprs , et avait apport une extrme lenteur dans les

prparatifs d'une guerre rsolue ds son entre en

fonctions (1 1 novembre 1712 11 schewwal 1 1 24) .

Sa place fut donne l'Abaze Souleman
,
esclave af

franchi de l'ancien kizlaraga Yousouf, l'aide du

quel il tait devenu successivement silihdar , gouver

neur de Haleb
,
de Ngrepont ,

vizir de la coupole ,

nischandji, kamakam , et que le gendre favori pro

posa au choix du Sultan, comme il avaitdj fait pour
ses deux prdcesseurs, parce qu'il ne voulait pas se

charger lui-mme du fardeau de la plus haute dignit
de l'Empire.

Sept jours aprs, la queue de cheval fut arbore

en signe de guerre devant la Sublime- Porte (19 no

vembre 1712 19 schewwal 1 1 24). L'ambassadeur

extraordinaire du Czar, Abraham Lopoukhin, qui tait

venu porteur de riches prsens ,
le comte Tolstoi ,

et

les deux otages ,
Schaffiroff et Scheremetieff

, furent

jets le mme jour en prison1; le lendemain, Sa

Hautesse partit pour Andrinople. A Baba Eski, sa

marche fut interrompue par un ouragan terribleml

de neige et de pluie ; la rivire dborde de Hafssa

emporta ses ponts , et retarda ainsi de deux jours
l'entre Andrinople.

Six mois auparavant, le Sultan avait crit au roi de

Sude pour l'informer qu'il avaitdonnordreau grand-

cuyer, Mohammedaga, et Ismal, serasker deBen-

Scholl, Histoire abrge des. traits de paix, XIV, p. 294,

fixe le jour de la dclaration de guerre au 12 novembre au lieu du il.
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der, de le reconduire dans ses tats, en passant par le

territoire de Pologne ,
et en subvenant tous ses frais

de voyage
1

. Charles XII pour retarder son dpart dit

Mohammed et Ismal qu'il ne pouvait pas quitter le

pays sans payer les dettes qu'il s'tait vu forc de con

tracter, depuis qu'on lui avaitt son subsidejournalier

de cinq cents piastres ; cet effet ,
il demanda mille

bourses. Le Sultan lui en envoya douze cents au lieu

de mille
,
en y joignant une lettre affectueuse3. Aprs

avoir reu cet argent, sur la promesse qu'il fit de

partir immdiatement, Charles n'en refusa pas moins

de se mettre en route ,
et envoya son ambassadeur

Funk Andrinople, avec mission de demander pour

lui mille autres bourses. La seule rponse celte nou

velle rclamation fut l'emprisonnement de Funk.

Quelques jours aprs, le conseil se runit en prsence
du Sultan pour dlibrer sur le rapport que le khan

de Crime, le serasker de Bender et le grand-cuyer,

Mohammedaga , venaient d'adresser la Porle
, par

l'intermdiaire du bchaousch-baschi Ahmed, et dans

lequel ils faisaient connatre l'embarras o les plon

geait l'enttement du roi 3. Lorsque le grand-vizir

Souleman et le moufti Ebezad qui , aprs la mort

1 Voltaire transcrit celte lettre que tout porte croire authentique; mais

il lui assigne une fausse date, celle du 14 rebyul-euruh (rebioul-ewwel)
1114 (1124), ce qui revient, dit-il, au 19 avril 1712. Or, le 14 rebioul-

ewwel correspond au 21 avril 1712.

> Voltaire assigne cette lettre la date du 2 schewwal 1114 (1124), c'est-

-dire du 2 novembre 1712.

3 Raschid, II, f. 94. Si le Sultan avait tenu le discours que lui prle
Voltaire, l'historiographe de l'Empire en aurait fait mention.
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dePaschmakdjizad, survenue au commencement de

l'anne prcdente, avait t revtu pour la seconde

fois de la plus haute dignit lgislative, eurent rendu

compte du l'obstination du roi de Sude, auquel on

offrait cependant tous les moyens de partir, le moufti

rendit un fetwa en vertu duquel le roi , dans le cas

o il persisterait dans son refus de quitter Bender,

devait tre arrt *
et conduit Demitoka (1

or

fvrier

1713 5 moharrem 1 125). Tout le monde sait qu'a

prs s'tre battu vaillamment avec trois cents Sudois

contre six mille Turcs et vingt mille Tatares, vaincu

par la supriorit du nombre, Charles XII, justement
surnomm la Tte de fer, s'enferma avec trois gn
raux et se dfendit contre l'artillerie ottomane dans

une maison barricade, o il se rsolut enfin mettre

le feu ; mais que, dans sa sortie , embarrass par les

mmes perons dont il avait lacr les vtemens du

grand-vizir ,
il tomba

, et fut entour aussitt par

vingt-un janissaires, qui le firent prisonnier, aux cris

rpts SAUah! (1 2 fvrier 1713) et qu'il fut conduit

au chteau de Demrtasch ( c'est--dire pierre de

fer), prs d'AndrinopIe et de l Demitoka. Voltaire

raconte aussi comment le marquis de Fierville
, que

la France envoya Charles XII, trouva moyen de

faire remettre au Sultan
, au moment o il se rendait

lamosque, par le franaisVillelongue, une plainte,
formule au nom du roi de Sude

,
et au bas de la

quelle se trouvait la signature contrefaite de ce mo-

i Bi ezin halin, c'est--dire de quelque manire que ce ft , Raschid ,

f. 95.
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narque , contre les ministres de la Porte
, qu'il disait

tous corrompus par l'or de la Russie1. Il est douteux

que Villelongue ait pu rellement parler au Sultan

pendant un quart d'heure, comme l'affirme Voltaire ;

mais l'histoire ottomane atteste elle-mme, n'en

pouvoir douter, que la conduite tenue en cette cir

constance envers le roi de Sude amena la destitution

du gouverneur de Bender, du khan des Tatares, du

moufti et du grand-vizir. Du reste, l'opinion publique
s'tait hautement prononce contre les procds igno
minieux dont on avait us envers un hte de la

Porle, car, le Prophte a dit : Respectez votre hte,

mme s'il est infidle2. Le moufti qui, en apprenant
l'arrestation violente du roi de Sude, avait manifest

une joie immodre et qui se proposait d'exploiter cette

circonstance en la reprsentant comme l'uvre de son

felwa, fut le premier rvoqu. Le Sultan nomma sa

place le grand-juge de Roumilie , un de ceux qui en

conseil s'taient opposs la mesure projete (4 mai

1713 6 safer 1 1 u2j). Quatorze jours aprs, le khan

des Tatares , Dewlet-Ghira, invit se rendre An

drinople, fut pareillement destitu et exil Rhodes,

d'o Kaplan-Ghira, prcdemment banni dans cette

le
,
fut rappel pour prendre une seconde fois les

rnes du gouvernement de Crime. Il donna son

frre an Menghli-Ghira l'emploi de kalgha, et son

1 Histoire de Charles XII, L. VII. Soued cal dam, c'est--dire : c'est

le roi de' Sude qui te le donne; il fallait crire : Jswedj Kiraldam,

c'ol--dirc : de la part du roi de Sude.

> Ekrnmu ed-dhafen we laou kafiroun.



2J0 HISTOIRE

autre frre, Sahib-Ghira, celui de noureddin (29mars

1713 2 rebioul-ewwel 1 1 25)
'

.

Sept jours aprs , le grand-vizir prit la place du

kapitan-pascha, Ibrahim Khodja, qui lui succda

dans sa haute dignit (6 avril 1713 10 rebioul-

ewwel 1 125 ). Ibrahim , natif de Vourla, attach au

serai en qualit de rameur, avait su pntrer si avant

dans les bonnes grces du sultan Ahmed III, que ce

souverain l'avait jadis envoy Candie, pour annon

cer Kalalikoz Ahmed-Pascha qu'il venait d'tre

promu au grand-vizirat. Depuis, la faveur du Sultan

et sa valeur bien connue l'avaient fait lever au poste de

kapitan-pascha, et on croyait gnralement que lui seul

pourrait en finir avec le roi de Sude , car on lui avait

souvent entendu rpter qu'il se faisait fort d'loigner
Charles XII. Mais, peine le pilote eut-il pris en main

le gouvernail du vaisseau de l'Etat, qu'il ne songea
rien moins qu' jeter le gendre favori par dessus le

bord'. Il jugea que le moyen le plus sr et le plus

prompt d'atteindre ce but
,
tait de le poignarder au

milieu d'une fte donne en son honneur. Malheureu

sement ,
il mit dans sa confidence le nouveau khan de

Crime et le res-efendi , qui trahirent le complot ; le

gendre favori eut soin d'tre malade point, et le Sultan

ordonna en mme temps la destitution et l'excution

Sebesseyar ,
f. 214.

2 Dans la Biographie des grands-vizirs parOsmanzad, cette mtaphore
fait partie d'une longue allgorie, hrisse de termes nautiques, o il est dit

qu'en se rendant auprs de l'Empereur, Ibrahim eut peine lever l'ancre,

qu'il commena remorquer mille affrtemens (tira mola) fixs au cble du

navire; qu'il rompit nombre de cbles (palamar) ,
etc.
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du grand-vizir, dont le pouvoir n'avait pas dur plus
de trois semaines '

(27 avril 1713 1
er

rebioul-

akhir 1125).
Le gendre favori, et en dernier lieu kamakam, Ali

prit alors en main, dans l'intrt de sa conservation, le

timon de l'tat quijusqu'alors lui avait paru un fardeau

trop pesant". Il tait du village deSeloz, qui est situ

au bord du lac de Nice. Son premier soin fut de r

tablir la paix avec la Russie qui , aprs quelques con

frences avec les plnipotentiaires du Czar, et avec la

mdiation des rsidens anglais et hollandais Sutton et

Collier, fut enfin signe Andrinople, et proroge

pour vingt-cinq ans sur les bases du trait de Con

stantinople. Des onze articles de ce trait, les six pre

miers et le onzime correspondaient seuls aux sept

articles du trait sign par Baltadji Mohammed ; l'ar

ticle sept, dterminait les frontires respectives entre

la Samara et l'Orel
,
de telle sorte que tout le territoire

situ sur les bords de la Samara devait dsormais appar

tenir aux Turcs, et celui qui tait baign par l'Orel, aux

Russes. Depuis la source de ces rivires jusqu'au Don

et Azof ,
la frontire devint la mme qu'avant la

premire occupation d'Azof par les Russes. Les Co-

' Il existe dans les archives prives une lettre de ce grand-vizir phmre

adresse au prince Eugne au sujet des ouvertures faites dans l'intrt

du commerce, sous le grand-vizir Souleman-Pascha, par le rsident

Fleischmann
,
successeur de Talman; celte lettre est date du camp d'An

drinopIe.
Osmanzad dit, ce propos, en continuant l'allgorie arabe que nous

avons dj cite: tedjrah er-riahbi mala teschteha essefen , c'est--dire^
les vents ne soufflent pas au gr des navires.



252 HISTOIRE

saques et les Kalmouks d'une part, de l'autre, les Ta

tares de Crime, les Noghas et les Tscherkesses sou

mis la Porte, ne devaient plus s'inquiter rcipro

quement1. Cinq commissaires furent charges aussitt

du trac des frontires; ils commencrent leurs op
rations au confluent de la Samara et de l'Orel

a
avec

le Dnieper, remontrent ces cours d'eau jusqu' leurs

sources, et partir de ce point jusqu'au Don, dter

minrent, par des jalons, la ligne qui devint la fron

tire entre les deux Etats (septembre 1714). Lorsqu'ils
eurent termin leurs travaux, dans le cours de l'anne

suivante, les commissaires furent promus de plus
hauts emplois 3.

Aprs onze mois de pourparlers , le roi de Sude

avait enfin exprim lui-mme le dsir de s'en retour

ner. Moustafa, kiaya de l'ancien gouverneur d'Ocza

kow et le chambellan Yousouf-Pascha, se prsentrent

pour l'escorter, la tte de six cents tschaouschs. La

Porte lui fit offrir cette occasion une tente brode

d'or, un sabre orn de pierres prcieuses, et huit che
vaux arabes dont l'arbre gnalogique attestait la

noble origine ; soixante voitures et trois cents che

vaux composrent le cortge ; ce fut ainsi qu'aprs
deux ans d'indulgente hospitalit, le Demrbasch du

i Raschid, II, f. 95. Rousset , suppl. II, t. II, 110 et 111 et l'His

toire de Gordon.

* Raschid dit souvent Ersel au lieu d'Orel.

3 Raschid, II, f. 100. L'ancien silihdar Ibrahim fut nomm nischandji,
Sebzi-Efendi

, aga des silihdars, Kadri-Efendi , prsident de la chambre

iMonhaebe cljiziy).
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nord (lte de fer), sortit1 du chteau de Demrtasch

(pierre de fer)
a

(1er octobre 1714).
La campagne du Pruth avait concid avec l'une

des sditions les plus longues et les plus opinitres

dont fassent mention les histoires d'Egypte. Les ins

tigateurs de celte rbellion furent quatre capitaines
3

qu'en l'anne 1120 (1708) le gouverneur Damad

Hasan (beau-frre du sultan Ahmed, devenu grand-
vizir aprs son avnement) avait bannis pour main

tenir la tranquillit. Rentrs plus tard dans leur

patrie ,
ces derniers profitrent de l'ancienne division

des habitans du Kaire en deux partis, celui des Ka-

simlis et celui des Soulfikarlis , pour opposer au chef

du premier, le schekhol-beled Eyoubbeg ,
le chef

du second parti, Katasbeg. Le schekhol-beled

avait non seulement pour lui Kosedj Khalil-Pascha
,

second successeur de Damad Hasan, mais aussi le puis
sant et riche beg de Djirdj, Mohammed. Les Soulfi

karlis pillrent ses proprils dans la Haute-Egypte ;

ils voulurent proclamer Katasbeg schekhol-beled, et

rallirent leur parti six des sept corps de troupes

gyptiennes; il ne restait donc plus ,
du ct oppos,

que les janissaires et leur chef dtest , Ahmed le

Franc, outre les autorits rgulires, le gouverneur

et le grand prvt de la ville. Les deux partis en vin-

i Suivant Voltaire, Charles XII partit le 1" octobre; suivant Raschid,

Il f. 100, le 10 ramazan H26, c'est--dire le 19 septembre 1714.

L'historien vnitien Ferrari change Dcmiirbasch en Dcr,nades e' dit

que Charles \II se rendit cheval de Pultawa Azof.

s Kr Abd ullah, Hasan kaya, Nassouh kiaya, Isma'il kiaya,

Raschid, II, f, 92.
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rent aux mains, et aux canons du chteau rpondi
rent d'autres pices d'artillerie braques sur la ter

rasse leve de la haute mosque du sultan Hasan

(27 mars 17117 safer 1123). Aouzbeg, le plus

ferme soutien de Katasbeg, fut tu dans l'action.

Pour gagner sa cause les troupes de son adver

saire, Katasbeg donna aux siennes une piastre de solde

par jour. Eyoub vit bientt se dgarnir les rangs de

son arme, et comme son parti s'affaiblissait de jour
en jour, le beg Ibrahim, qui ne s'tait prononc pour
aucun des deux antagonistes, tant qu'ils avaient com

battu forces gales, se dclara pour Katasbeg. La

maison d 'Eyoubbeg fut consume par les flammes ; le

franc Ahmed ayantt tu par une balle, les sditieux

mirent sa place un des capitaines exils, Abdoullah le-

Borgne, et renversrent le gouverneur Kosedj Khalil,
en lui donnant pour successeur le beg Kanssoui (juil
let 1711 djemazioul-akhir1123). A la nouvelle de

ces troubles, la Porte nomma l'emploi de gouverneur
l'ancien kapitan-pascha Weli1; mais Katasbeg et son

second, Ibrahimbeg , qui s'taient attribu le titre

de schekol beled, se maintinrent dans la commune

administration de la ville, sans qu'il ft possible la

Porte de rprimer cette usurpation de pouvoirs. Les

Raschid, II, f. 91 , place ces vnemens dans l'anne 1124, bien

que leur dbut remonte l'anne prcdente ,
ainsi qu'il rsulte non-seule

ment de l'Histoire de Yousouf, mais de la liste des gouverneurs gyptiens

qui figure dans les tables chronologiques, car Khalil fut remplac ds le

lcrdjemazioul-akhir 1123. L'histoire de cjtte rvolution n'occupe pas moins

de 10 feuilles dans l'histoire du lils de Yousouf, et elle est encore plus dtaille

dans l'ouvrage de l'auteur anonyme de YHistoire d'Egypte depuis l'an

IQQQ jusqu' l'an 1150,
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troupes taient rentres dans le devoir ; mais sous le

gouvernement deWeli, clatrent de nouvelles dissen

tions. Au momento la communaut musulmane, ru

nie dans la mosque du sultan Moeyed , prs de la

Porte de Fer, assistait, pendant le mois de jene,

la lecture du trait de Birgeli, un tudiant monta en

chaire et reprsenta le culte des saints comme une

idoltrie : Qui a vu ,
dit-il

,
le mystrieux livre du

destin? Ce n'est pas notre prophte lui-mme. H

faut mettre un terme ce trafic des spultures; qui
s'abaisse jusqu' baiser un tombeau

,
n'est pas un

vrai croyant ; il faut raser les couvens des Gl-

schenis, des Mewlewis et des Begtaschis. Quant aux

derwischs , ils feraient bien d'tudier
,
au lieu de

valser. Plusieurs nuits de suite ,
il prcha ainsi

devant un nombreux concours de peuple. Les ortho

doxes obtinrent contre lui de quelques schekhs un

fetwa qui taxait sa doctrine d'impit. Le novateur lut

lui-mme le fetwa et le commenta devant son auditoire.

Deux jours aprs, il disparut. La foule se porta alors en

tumulte chez le juge du Caire, rclamant le prdicateur
et demandant l'annulation du jugement des schekhs

qu'elle voulait faire citer au tribunal. Dans cette extr

mit, le pascha-gouverneur s'adressa aux deux magis
trats de la capitale , Katasbeg et Ibrahimbeg , leur

enjoignant d'touffer cette nouvelle meute. Les chefs

les plus expriments de la garnison reurent l'ordre

de veiller au maintien de la tranquillit. Les troubles

cessrent et l'tudiant fut secrtement envoy en

Syrie. La vnration du peuple pour les saints et
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leurs tombeaux, que les prdications du novateur

avaient affaiblie, fut ravive par la restauration du

mausole deHousen, dont le cercueil en bois d ebne

et en nacre de perle fut clair par quatre cand

labres en argent richement dors. Outre ces vne

mens ,
deux khaltischrifs mmorables signalrent

l'administration deWeli : le premier eut pour objet
la leve du contingent habituel de trois mille hommes

pendant la dernire guerre de Russie; le second rgla
le cours des monnaies d'or et d'argent '.

A peine Damad Ali-Pascha, gendre du Sultan, fut-il

grand -vizir, qu'il s'occupa de rtablir l'ordre en

Egypte. Dans ce but
,
il s'attacha principalement au

choix d'un gouverneur et d'un juge habiles, dont l'un

pt tenir en respect les troupes turbulentes places
sous son commandement, et l'autre, rprimer les ten

tatives hardies des novateurs, en matire religieuse. Il

nomma ces deux emplois Abdi -Pascha et Feizoullah-

Efendi, gendre de l'ancien moufti Fezoullah, non pas
celui qui avait l excut, mais son prdcesseur, le

fils du moufti Ebouzad (17 septembre 1714 8 ra

mazan 1126). Abdi-Pascha fit enfermer Khalil-Pa

scha , qui son arrive tait encore au Caire
, dans

les prisons de cette ville 2, pour lui extorquer ses tr

sors au milieu des angoisses d'une mort cruelle; quant
au kiaya de Khalil, il fut emprisonn dans la maison

Histoire du fils de Yousouf. Les ducats (yaldiz) 115, les ducats au

toughra 100, les solotas (piastre isolelle) 60, les cus au lion 40 paras.
* L'Arakkhanc ou la maison de la sueur. Histoire du fils de Yousouf,

f. 242.
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rouge (al-hamra): Weli, prdcesseur d Abdi. fut

incarcr dans le kschk de Yousouf, prison habi

tuelle des gouverneurs d'f !c;ypte rvoques, et sur l'or

dre de la Porte, conduit de l Constantinople. Abdi

destitua Kastasbeg qui s'tait appropri la charge de

defterdar, le fit meltre mort et jeter par la fentre

du chteau. Celte excution donna lieu un nouveau

tumulte ; les factieux voulant venger sa mort , trans

formrent une seconde fois en place d'armes et en cita

delle, la mosque du sultan Hasan, situe sur la place

Romali. Les Azabes se soulevrent. Mohammed et

Osman kiaya furent les meneurs de la rvolte. Le chef

des rebelles, Abdoullah le Borgne, tua de sa main deux

officiers des janissaires et se plaa la tle de ce corps.

Cependant la tranquillit se rtablit. Lesjanissaires par
vinrent se disculper de la mort de leurs officiers,

laquelle ils disaient n'avoir pris aucune part ; deux des

principaux rebelles , Nedjdeli Hasan et Nassouh kiaya
furent mis mort; enfin, le gouverneur fitjurer aux trou

pes l'oubli mutuel de leurs griefs, pacifia la ville, et rgla
de nouveau le cours desmonnaies et le prix des denres1 .

En Syrie ,
le fils d'Osman ,

Nassouh-Pascha
,
chef

Les ducats la chane (yaldiz) furent tarifs 107 paras ; les ducats au

touhgra 100; les cus au lion 40; lercal (solota ou karaghrousch) 60

(Histoire du fils de Yousouf, f. 266) ; le para huit sous de cuivre (ibid.

f. 267). Denres : beurre, les 10 batmans 30 paras; miel, les 10 bat-

mans 20 paras; caf, les 10 hatmans 5 paras; savon, le batman

5 paras, etc. (ibid. f. 207). Plus tard (f. 269), parut un khattischerifordon

nant la fabrication de ducats gyptiens en or pur 24 karats et la division

de la drachme d'argent en sept paras ; voir aussi l'Histoire de Vanonyme :

dans celle du fils de Yousouf, l'histoire du gouvernement d'Abdi-Pasrha

occupe seule 28 feuilles ; f. 258-270.

t. xm. 17
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de la caravane des plerins, tranchait du souverain,

distribuant ses parens et ses amis les sandjaks de

Jrusalem ,
de Djidda , d'Ethiopie , d'Adjeloun , de

Payas, de Tripoli, de Ghaza, de Safed, de Balbek,

de Djennin et plusieurs autres encore. Comme ceux

de Damas, de BeirOut et de Sada taient menacs du

mme sort, Yousouf-Pascha-Topal , c'est--dire le

Boiteux, reut l'ordre de marcher contre lui avec les

troupes de Rakka et de Haleb
,
et de le rduire.

Nassouh-Pascha avait dbut par de nombreux actes

de violence Magnsie, sa ville natale
'

, et dans la ville

d'Adin o il avait t receveur des impts. Plusieurs

fois, il avait mis en fuite les bostandjis envoys pour
mettre un terme ses exactions. Plus tard

,
il s'tait

distingu sous les drapeaux du Sultan durant la guerre
de Russie, et, comme on avait besoin d'un homme

d'action, on l'avait nomm emiroul-hadj.En cette qua

lit, il avait, comme nous l'avons vu plus haut, battu

les Arabes du dsert et tu le schekh Koleb ; mais il

tait devenu par la suite si insolent et si prsomptueux

qu'outre les changemens qu'il oprait de sa pleine auto

rit, il s'tait permis de citer son tribunal, sous prtexte
d'un rglement dcomptes, le paschadeux queues que
la Porte avait envoy Adin pour y percevoir les im

pts sa place , de l'emprisonner et de le mettre

mort. Yousouf le Boiteux trouva un puissant auxiliaire

contre lui dans le pascha deRakka, fils de Rouschwan,

auquel avait t confi le gouvernement de celle ville

Il y fit construire plus lard une mosque et une medres.
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aprs l'excution de son pre, le rebelle. Le gouver
neur de Rakka se joignit avec quinze mille Kurdes

de la tribu Rouschwan Yousouf qui parvint s

parer de Nassouh la milice provinciale et les rebelles.
en adressant aux uns des lettres conues en termesme -

naans, aux autres des lettres remplies de promesses.
Yousouf Topai -Pascha s'tait avanc six lieues de

Damas, prs du khan de Teskhana; mais Nassouh,

abandonn des siens et convaincu de l'inutilit de sa

rsistance en prsence de cette arme, prit la fuite,

dans l'intention de s'embarquer Yafa; malheureuse

ment, il tomba de cheval au momento les Turcomans

envoys sa poursuite l'aperurent. Il continua nan

moins se dfendre; mais, vaincu parle nombre, il fut

fait prisonnier et livr Topai -Pascha, qui expdia sa

tte la Sublime-Porte (janvier 171 4-moharrem 1 1 26).
Son agent auprs de la Porte, le premier aide de

la chancellerie des mines , fut banni et plus tard ex

cut Famagosta ; la tte de son kiaya, devenu en

suite beglerbeg de Hell, roula aussi devant la Porte

en expiation de mfaits antrieurs.

Le nouveau grand-vizir donna de nouvelles preuves
de sa vigilance et de son amour pour la justice . en

frappant de rvocation deux des premiers digni
taires de l'Etat

,
le tschaouschbaschi et l'aga des ja

nissaires : l'un
, pour avoir adjug l'hritage du riche

Kowanoszad de Tatarbazari son gendre qui se r

volta depuis ,
l'autre pour s'tre montr accessible

la corruption (dcembre 1 7 1 3 silliidj 1 1 25). Deux

anciens mouftis , Ebczad et Atallah-Efendi , pour

'7*
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s'tre permis contre le grand-vizir quelques propos
un peu trop libres, furent exils Trbizonde et Si

nope. On tait alors dans les journes orageuses du

solstice d'hiver, et, comme ils faisaient voile pour leur

destination respective, une tempte si terrible les as

saillit la hauteur de Karassou, dans la Mer-Noire,

que le navire o se trouvait Ebezad, c'est--dire le

fils de la sage-femme, fut englouti dans les flots de

cette mer inhospitalire (dcembre 1714 silihdj

1126). Sur la route de Trbizonde mourut galement
l'ancien grand-vizir Kalalikoz, qui, rvoqu de son

gouvernement de Candie pour les pillages qu'il avait

commis dans diffrentes glises, avaitt nomm beg

lerbeg de Trbizonde par l'influence de la sultane
,

son pouse (dcembre 1714 silhidj 1126). Une

perle plus sensible pour l'Etat et pour la science fut

celle du grand-juge de Roumilie , Aarif, fondateur

d'une medres Eyoub, auteur d'un ouvrage remar

quable sur la prise de Candie et les guerres du pro

phte, livre o les fleurs du style, dit l'historio-

graphe de l'Empire, ont des couleurs plus clatantes

que celles de la soie
'

,
et dont le parfum littraire

est plus suave que celui de l'ambre le plus pur

(28 octobre 1713 schewwal 1125). Aarif figure
la lte des dix crivains principaux parmi les cent

potes et savans qui moururent dans ces dix der-

Raschid, II, f. 99, et Scheikhizad; 1584 biographie. Ses ouvrages

sontMcnaliidj oul-woussoul ila medaridjil-oussoul, c'est--dire, moyen

d'atteindre les degrs des principes ; ce livre est crit en langue turque ; puis

le Miradjiy, pome sur l'ascension du prophte.
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nires annes ,
et dont les ouvrages mritent d'tre

mentionns. Ce sont : Ishak Khodja ,
auteur de plu

sieurs traits astronomiques , philosophiques et judi

ciaires, traducteur du Zamakhschari, prcieux ouvrage

de rhtorique intitul : Prolgomnes philologiques
'

;

le prince des potes, Nabi, dont nous avonsdj parl

et dont les ouvrages les plus remarquables sont : le

Don des Proverbes 2, la Clef des Sept *, un Trait

sur les devoirs duplerinage 4, un Recueil de letlres, un

Recueil de posies et le Compte-rendu de la victoire de

Camieniec s ; les trois mdecins Schifayi, Schaaban et

Nouh-Efendi ; le premier ,
traducteur des lgendes

du prophte, le second d'un ouvrage de mdecine fort

estim, dont le titre est: la Gurison6, et d'un trait

sur la fte de la nativit du prophte
7
; le troisime ,

auteur d'une traduction abrge de l'histoire des reli-

Mokaddemetol-edeb. Sa traduction est intitule : Akssaol ereb fi ter-

djoumeti moukademeti-edeb. Ses autres ouvrages sont : 1<> Ishakiy,

trait sur l'usage du cadran ; 2 un trait sur la fixation du znith ; 3 des

gloses sur le commentaire de Bedhawi; 4 un commentaire suri' introduc

tion du Tezhibol-manlik (claircissemens de la logique) ; 5 " des gloses sur

le taualii (de Bedhawi); 6 idem sur le Schifa du juge Ayadh; 7<> un

Erban ou recueil de quarante traditions ; 8 un commentaire sur le Scha-

mail ou portrait physique du prophte de Termedi ; 9 le Wahdetnam,

le livre de l'unit
, lgende rime du prophte ; 10<> le Sandoukatoul

maarif, botte aux sciences, trait des nigmes ; 11 un Inscha: 12 un re

cueil de posies. Biographies de Schekhi, n 1492 et Safayi n 17.

Tohfetoul-emsal.
3 Miftahi-heftegan. 402* biographie de Safayi.
4 Tohfetoul-haremen , prsent des deux reliques.
5 Ghazaneme-Kamenidja.
fi Schifaiy-Salim, n lC'J.

7 Tedbiri-Mewloud. Sa biographie ligure dans celles de Schekhi, sous

le n<> 1425.
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gions par Scherihstani ; Kara Khalil-Efendi ,
auteur

d'un grand nombre de commentaires ,
de gloses et

de traits '

; Wahdi Ibrahim auteur d'une traduction

abrge en langue turque des biographies d'Ibn Khal-

likan a, Aazim, continuateur du pome romantique

deKafzad ,
intitul: Lela et Medjnoun ; Seki ,

com

mentateur du glossaire rim en langue persane de

Schahidi ; enfin Schini , qui a crit la biographie des

schekhs sous le titre 'Actions mmorables des

Schekhs3. Tels furent les dcurions de la centurie

littraire [i] du sicle, qui taient morts dans le cours

de ces dix dernires annes.

Les intentions pacifiques que le grand-vizir, Ali de

Nice4, avait manifestes lors de son arrive au pou

voir, et dont il avait fait preuve lorsqu'il s'tait agi de

' 1 sur Taschkprizad; 2 sur YEdabi-Miri ; 3 sur le Tehzib de

Nouri (logique) ; 4 sur le Bourhan de Firari ; 5 sur la philosophie de

Lari; 6 sur le commentaire de YHikmetol-atn, philosophie de la ma

tire; 7o sur l'Akad de Djelaleddin (dogme); 8" sur Y Isbati-wadjib ,

c'est--dire dmonstration indispensable; 9 sur le fragment du Moulleka;

10<> sur le Tawalii d'Isfahani; 11<> un trait sur l'exgse de ce verset du

Koran: Dans ses mains est la toute-puissance ; 12 un trait explicatif

de ce verset du Koran : Dans la main est la source de tout bien. Sa bio

graphie estlal542me du recueil de Schekhi.

Sous le titre de Tedjrid. Sa biographie est la 4588me du recueil de

Schekhi. Il est galement l'auteur d'un commentaire sur Ylsbat de Bed

hawi et de plusieurs autres.

i Tezkereloul-meschakh. Sa biographie est la 92"" du recueil de Sa

lira, et la 934m de celui de Safayi et la 1739me de celui de Schekhi

4 Ferrari s'est tromp dans ses Notizie historiche dlia lega ha l'im-

peratore Carlo IV e la republica di Venezia (1736), p. 24 ; il fait d'Ali

unMorote et lui donne le surnom de Diable, dnomination que plusieurs

grand-vizirs ont assurment mrite et obtenue, mais non pas AU de

Nice.
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conclure une paix dfinitive avec la Russie, servirent

puissamment d'un autre ct, les projets guerriers de

la Porte
,
notamment contre la rpublique de Venise

,

dont la faiblesse, l'inaction et la neutralit arme dans

les guerres europennes que venait dterminer la paix

d'Utrecht, excitaient l'empire ottoman l'attaquer de

nouveau. La Porte trouva le prtexte d'une dclara

tion de guerre dans quelques collisions entre des vais

seaux turcs et vnitiens, et dans les vexations qu'eut
subir le navire qui devait rapporter l'hritage de

l'ancien grand-vizir, Hasan-Pascha, son pouse, la

sultane Khadidj, et aux femmes de son harem
, non

moins que dans une insurrection des habitans de Mon

tngro , fomente par Venise pendant la dernire

guerre avec la Russie. Par une circonstance assez ex

traordinaire, le pillage d'un navire appartenant au ha

rem avait donn galement le signal de la guerre de

Crte, et cette fois le pillage des trsors appartenant

au harem de Hasan-Pascha fut l'tincelle incendiaire

qui devait embraser la presqu'le de More, comme

jadis l'le de Candie. Les vnemens de IWontngro
eurent un caractre plus srieux et plus alarmant, et

il devint urgent d'oprer la pacification de ce pays. Le

pascha de Bosnie, Nououman, le dernierKprl qui
ait t grand-vizir, fut charg de marcher contre les

rebelles avec les troupes des paschas de Scutari et de

Hersek. Battus Zwornik, les Montngrins s'enfui

rent dans les cavernes situes aux environs de Cattaro

sur le territoire deVenise (1 3 octobre 1 7 1 4 4 schew

wal 1 126). Aprs un combat de sept heures, ils furent
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en partie massacrs et en partie chasss de cette re

traite; mais le vladika des Montngrins , leur chef,

qui, trois ans auparavant , leur avait rparti trente-cinq
mille ducats apports de Russie, s'enfuit Cattaro.

L, malgr la promesse que jusqu' ce jour le com

mandant-gnral avait faite Kprl, de ne donner
asile aucun rebelle, non-seulement il fut accueilli,
maismme le chef vnitien refusa de le livrer aux otto

mans '. Nououman fit dresser procs-verbal de la no
tification faite ce sujet par l'interprte vnitien

a
et ce

document dont on fit lecture au diwan
, dcida la

rupture. La dclaration de guerre ressortit d'un mani

feste conu en quatorze articles 3, dont le premier tait
relatif au pillage du vaisseau appartenant au harem de

Hasan-Pascha, le dernier aux affaires de Montngro,
et les douze autres diverses vexations exerces

bord de navires ottomans
, et groupes de manire

ce que l'on suppost l'existence d'un systme rgulier
de pillage et d'inimiti contre la Porte au mpris de

la paix
<
(9 dcembre 1714 silhidj 1 126).

Le manifeste contre Venise donne ce vladika le nom de Gikan. Il
est appel ainsi dans un excellent recueil de pices diplomatiques, qui se
trouve eu ma possession et que, pour le distinguer des autres, j'appellerai
Inscha vnitien ; c'est une des sources les plus prcieuseso j'aie puis les
matriaux de cet ouvrage.

Il est dsign dans ce manifeste sous le nom de Giovanni. Raschid II
f. 100.

3 Voirie rapport de Fleischmann, intitul: Manifestum contra Venelos

per Asiam primis 10 diebus silhidj 1126 (dcembre 1714).
4 Ferrari et tous les autres historiens de la rpublique passent ces faits

sous silence: engnral, il ne faut chercher qu'une vrit ngative d.ns
les histoires vnitiennes qui datent du dernier sicle.
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Le mois suivant, les queues de cheval furent arbo

res au serai imprial ,
en prsence des vizirs et des

mirs, des schekhs et des oulmas convoqus cet

effet (11 janvier 1715 5 moharrem 1127).
Deux mois aprs , elles furent transportes du serai

de la Porte au camp de Daoud - Pascha ,
o se

rendirent d'abord les corporations , puis les troupes

avec toute la pompe usite en pareille circonstance

(7 mars 1715 1er rebioul-ewwel 1127)' ; enfin le

Sultan quitta lui-mme le serai avec l'tendard sacr ,

aprs qu'on y eut rcit les sourres de la victoire et de

la conqute (1 mai 1715 8 rebioul-ewwel 1127).

Quatorze jours aprs ,
le souverain remit l'tendard

sacr au grand-vizir serasker, et tous deux se mirent

en roule avec l'arme3, dont la marche tait ordonne

de telle sorte
, que le Sultan n'tait que d'une station

en arrire du grand-vizir.
A Andrinople , le Sultan descendit Bourni Pam-

boukli(nez de coton), adroite de la fonlaine de l'Archer

(9 avril 1715 4 rebioul-akhir 1 1 27) ; le lendemain,

il passa les troupes en revue et campa ensuite dans les

champs de Timourtasch , qu' trois jours de distance,
les janissaires ,

les topdjis et les toparabadjis abandon-

Les corporations, le 3 rebioul-ewwel (9 mars), les janissaires, les

djebedjis et les topdjis, le 5 rebioul-ewewel(ll mars) , Raschid, II, f. loi.
a Jeri primo Aprile e parlita la Corte per Adi inopoli preceduta di

15 Giorni dal Aga dei Gianizari. Il Capitanbassa montavala nave a

5 ponti, dopo vestito ma nell' istesso tempo minaciato dal G. S. dlia

testa se non combatte. Sta sotto aile isole con 7 anvi. Le allre 12 navi

compresse le due palandarie sono poste a Besiktas. Le secrtaire Fran-

ceschi, alors aux Sept-Tours, 1715. Archives vnitiennes.
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nrent pour marcher en avant. Jusqu'alors, dans les

campagnes prcdentes , on avait attendu Andri

nople le jour de Khizr (saint Georges), gardien del

source de vie
, qui donne la verdure aux plaines et la

sve aux arbres , poque laquelle les chevaux sont

habituellementmis au vert; mais, cette fois, danslahte

o l'on tait d'assiger les forteresses de la More, on

rsolut de passer Selanik le temps des pturages.

Lorsque le grand-vizir partit ,
le Sultan l'accompagna

jusqu' la plaine situe prs le village d'mirli ,
dont

la mosque fut reconstruite cette occasion (19 avril

1715 14 rebioul-akhir 1127). Le*serasker donna

l'arme l'ordre formel de respecter les rcoltes des

sujets ottomans , et, comme les prairies de Selanik ne

suffisaient pas la nourriture des chevaux , celles de

Seres furent assigns , pour huit jours ,
aux sipahis et

aux silihdars. La flotte qui, lors de la leve du camp,

avait galement quitt Constantinople, tait arrive en

mme temps que l'arme Selanik ,
o le kapitan-

pascha prit son bord deux normes canons du calibre

de trois cents, destins au sige deTineh. Des trois

mille hommes dont se composait le contingent de l'ar

me gyptienne ,
on avait coutume autrefois de laisser

bord l'infanterie et de ne dbarquer que la cavalerie;

mais, comme onmanquait au camp du ncessaire, pour
monter la cavalerie gyptienne, on ne dbarqua que les

quinze cents fantassins ,
et on laissa sur la flotte les

quinze cents cavaliers. Avant de quitter le grand-vizir,

le Sultan fit l'preuve du Fahl, c'est--dire, qu'il cher

cha un prsage du bon ou du mauvais succs de la
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campagne, en ouvrant au hasard un livre saint ou

classique. Il prit celui qui est intitul : l'Orient des

lumires prophtiques ', clbre recueil de traditions,

l'ouvrit avec son ongle et tomba heureusement sur

le passage suivant : Vous conquerrez un pays o le

Karat a cours ; traitez -en bien les habitans
,
car ils

vous sont soumis et dvous \

Le premier mai , le Sultan leva son camp de Kara

Khalil3, traversa Larissa, en dployant une grande

pompe dans sa marche , et alla camper le lendemain

matin de l'autre ct de la ville, dans la valle du

Tombeau4. A Thbes , le serasker tint un conseil de

guerre pour savoir de quelle forteresse de la More

on devait commencer le sige ,
ou bien si l'on devait

envahir d'un seul coup la presqu'le toute entire.

Comme personne n'mettait ou ne voulait mettre un

avis, le serasker chargea le beglerbeg de Diarbekr,
Kara Moustafa

, de s'emparer , la tte de quarante
mille hommes, du chteau deMore; en mme temps,
il interrogea le sort sur les rsultats de ses mesures ,

en ouvrant au hasard le diwan du sckeikh mystique
Hafiz, l'interprte des secrets surnaturels, dont les

vers lui furent favorables5. Mais la nouvelle que l'on

Mescharikol-enwar en noubouwiyet, par Sifati, mort en 950 de l'h

gire. Raschid, II, f. 107.
a Seteftehoun erzen youzker fiha el kirat, festoussou bikhliha kharen

fe'in lehoum zimmetounw rahmen.

3 Kara Khalil Tschari.

4 Tourbe owasi; Raschid, II, f. 109

5 Terdjimani esrari ghatb; Raschid, II, f. 110. Voil quels taient ces

vers (Hafif, chez Cotta, II, partie, p. 336) :

Le ciel conduit les chevaux de parade du schah
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reut de la prise de Tineh fut un prsage plus heureux

encore; le provditeur Bernard Balbi , qui comman

dait dans cette place, se laissa influencer par les Grecs

qui ne s'y trouvaient qu'en trop grand nombre , et la

rendit aux Turcs sans essayer de la dfendre. On prit,

parmi les pices d'artillerie, trente-cinq canons que

l'on rpartit sur quinze vaisseaux de la flotte, et deux

cents familles catholiques furent conduites sur les

ctes d'Afrique. Cette conqute , que tant d'amiraux

clbres avaient entreprise, tels que Kaplan, Ksedj
Ali et Mezzomorto, qu'Ahmed Kprl lui-mme

n'avait os tenter, fut l'ouvrage du kapitan-pascha

Djanm Khodja. C'tait un Turc originaire de Coron,

qui, dans la dernire guerre, avaitt fait prisonnier

Imbros, avait pass sept ans sur les galres de Venise

et qui, rachet plus tard au prix de cent ducats , faisait

maintenant trembler cette mme flotte, sur laquelle il

avait autrefois servi comme esclave.AThbes, on passa

en revue les six rgimens de la cavalerie rgulire, on

distribua les munitions de guerre que l'on avait fait

venir de Ngrepont, et le gouverneur de Haleb, avec

les troupes feudataires d'Anatolie, fut charg du trans

port par terre de l'artillerie de sige. Le chambellan

Topai Osman ,
nomm depuis peu chef des Marto-

loses '

, reut une gratification de onze cents piastres,

Les anges mettent la main ses triers

Regarde l'esprit qui connat les choses caches

Il envoie des baisers du haut des deux.

( Dans Raschid , par suite d'une faute d'impression ,
il y a Filek au lieu de

Melek et Nani au lieu de Bam).
MarlolosLaschi.
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parce que ses miliciens avaient fait trois prisonniers ,

dans un combat qu'ils avaient soutenu contre quatre

cents Vnitiens , prs de Napoli di Romania. Comme

les troupes feudalaires d'Anatolie
,
constamment oc

cupes traner les canons sur une route qu'il fallait

dblayer et largir chaque pas , par une trs-forte

chaleur, taient vivement tourmentes par la soif, le

serasker leur adjoignit des porteurs d'eau dont cha

cun reut deux ducats. C'est ainsi que l'on parvint
rendre praticables les chemins qui conduisent de

Thbes Corinthe, par les stations deMazi, Meghara
etMersinlik.Le 10 juin, le serasker franchit l'isthme de

Corinthe et entra sur le territoire de More (24 djem-
azioul-akhir 1 12727 juin 1715), On dbarqua dans

la baie de Djehriz (Kenchra) les provisions de bou

che que l'on avait fait venir de Ngrepont. Le sige
du chteau de Corinthe dura trois semaines.Dj l'on

avait tout dispos pour l'assaut; vingt mille janissaires
se trouvaient l'aile gauche, deux mille sipahis et

cinq cents djebedjis volontaires l'aile droite . et le

chef des Martoloses ,
Osman le Boiteux , avec deux

mille lewends (miliciens) , devait le diriger, lorsqu'
la honte de Venise

,
le chteau se rendit , condi

tion que la garnison pourrait se retirer sans tre in

quite [11]
'

. Mais un magasin poudre ayant saut,

soit par hasard , soit parce qu'on y avait mis le feu
,

comme les Turcs et les Vnitiens s'en accusent rci

proquement, la capitulation fut viole, et cet accident

1 Raschid, f. 114. La date n'est indique que par Raschid et non par

Ferrari.
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fut le signal d'un pillage gnral ,
et du massacre

des Grecs et desVnitiens, sans aucune distinction, au

grand regret du serasker1. Le provditeur Minoto

lui-mme fut emmen comme esclave ,
et ne dut sa

dlivrance qu'aux efforts de la femme du consul hol

landais Smyrne , madame de Hochepied , remar

quable par sa haute raison et l'nergie de son caractre.

A la nouvelle de la chute de Corinthe, les Grecs

d'Egine prirent le kapitan-pascha de les dlivrer de

la tyrannie des Vnitiens3; ceux-ci ayant ensuite de

mand qu'on permit la garnison de se retirer libre

ment,Djnm signa le capitulation et envoya au Sultan

les clefs du chteau (7 juillet 17155 redjeb 1 1 27).

Aprs la reddition d'Argos, l'arme se divisa en deux

corps ,
l'un pour assiger le chteau situ sur le mont

Paiamidi et qui domine la ville de Napoli di Romania ;

l'autre pour faire le sige de cette forteresse. Turk

Ahmed-Pascha et le second lieutenant -gnral des

janissaires, furent chargs de l'attaque du ct de la

porle principale de la ville, et le beglerbeg de Rou

milie, Sari Ahmed, ainsi que l'aga des janissaires, de

celle du fort Paiamidi. Le sige ne dura que huit

jours, parce que le grand-vizir, fatigu de la marche

ordinaire des tranches, prfra donner l'assaut. Il

Raschid, II, Bl. 114; Ferrari, p 45. Raschid dit que ce sont les soldats

vniMens qui ont mis le feu aux poudres et Ferrari en accuse les janissaires.

Raschid, II ,
f. 1115, et Ferrari qui est d'accord avec lui : molli greci

di quel regno si repularo no felici col ritornarenelle braccia dei'J'urchi,

quantunque da loro oppressi, non sapendoche altro addurrc per iscusa

frivola se non che i soldatt si fossero conciliati l'odio col fare dlie con-

cussioni sopra di loro.
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encouragea par de riches prsens ceux qui se distin

guaient par leur courage. Un soldat, qui avait arrach

du rempart le drapeau de Saint -Marc, reut une

bourse remplie d'argent et fut autoris porter sur

son turban une marque distinctive (4 juillet 12 re

djeb); un sipahi ayant poursuivi un Vnitien bless,

qui avait enlev un drapeau, et l'ayant atteint et plac
sur son cheval , reut en rcompense deux cents

piastres et sa paie journalire fut augmente de dix

aspres. D'autres qui , pendant la nuit, avaient tir des

canons, avec des cordes ,
hors des fortifications, re

urent de mme une bourse d'argent. Les Turcs

taient enflamms d'un tel courage que, ds le hui

time jour du sige, ils donnrent l'assaut sur le mont

Paiamidi, et que le lendemain la forteresse tomba en

leur pouvoir. La garnison, commande par le prov-

diteur-gnral Bono, avait fait son devoir ; mais aprs
la prise du fort Paiamidi, la ville, canonne du ct

de la montagne , pouvait tre rduite en un monceau

de cendres. En outre ,
la garnison n'tait compose

que de mille sept cents hommes, et les Grecs, las du

joug des Vnitiens catholiques qu'ils dlestaient plus
encore que les musulmans, ne voulaient pas com

battre, quoiqu'ils reussent une solde d'un ducat par

jour; enfin Napoli succomba, parce que parmi les

troupes de la garnison ,
il se trouva des tratres ; le

colonel Sal , qui avait fait tirer sur eux, fut mis en

pices par le peuple. Les Grecs, qui avaient aid les

Turcs escalader les murailles, furent les premires
victimes de leur trahison ; l'archevque Carlini prit
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avec d'autres prtres: la ville fut livre au pillage, le

butin fut si considrable , que non-seulement il suffit

aux cent vingt mille assigeans1, mais que mme plu

sieurs de ces derniers en retirrent jusqu' dix et

vingt bourses d'argent. On y trouva une grande quan
tit de canons en airain et en fer, de poudre et de

plomb, de boulets, de bombes et de grenades3. Le

Sultan, qui reut l'heureuse nouvelle de cette conqute
sur l'Alpe deDespotyala, vint lui-mme Napoli pour
voir la ville et le fort du mont Paiamidi. Une lettre au

tographe, remplie d'loges, accompagna les vlemens

d'honneur dont on dcora les officiers 3; les glises
et les cellules furent de nouveau transformes en mos

ques et en lieux deprire, et l'aga des sipahis, Osman,
fui charg de la garde de cette nouvelle conqute.
Vers la fin de juillet, le kapitan-pascha reut ordre

de se rendre Koron avec la flotte; l'artillerie de sige

deNapoli fut embarque pourModon ; huit jours aprs
le grand-Mzir s'y rendit lui-mme avec son arme

(30 juillet 1715 28 redjeb 1127). Les fiers monta

gnards de la Mana se soumirent, Khielafa et Sernata

se rendirent sans coup-frir, et les peuples soulevs se

trouvrent de nouveau dompts et replacs sous le joug

Raschid, II, f. 117. Il dit que primitivement les janissaires ne devaient

tre que 40,000, mais que tant de volontaires taient accourus de l'Asie-

Mineure, pour se soustraire aux impositions, que l'arme se trouva forte de

120.000 hommes.

120 canons, 20mortiers, 239 quintaux de fer, 1 GG4 quintaux de plomb,
34,697 boulets, de trois vingt-quatre livres; 121,115 bombes, 2,930 gre

nades de fer et main; 2,520 grenades bouteille; 20,000 quintaux de

poudre. Raschid, II, f. 116.

3 Le mme, f. 1 19, sa lettre autographe tout au long.
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du vainqueur1. Les Turcs avaient assis leur campprs
des moulins de Begoghli, situs entre Koron, Modon

et Navarin, quatre lieues de distance de chacune de

ces trois villes, lorsqu'ils apprirent que les ennemis

n'avaient pas l'intention de dfendreKoron et Navarin .

et qu'ils avaient transport toutes leurs richesses Mo

don (1 5 redjeb 1 1 27 1 7 juillet 1715). Deux begler-

begs furent chargs de prendre possession des villes

abandonnes et le serasker marcha sur Modon, o

arriva aussi la flotte qui , lors du sige de Napoli di

Romania, avait dirig une attaque malheureuse con

tre Pavesa *. A l'approche de la flotte turque, l'escadre

vnitienne se retira ,
et le sige fut pouss avec la

plus grande vigueur par les assigeans, et soutenu

avec le plus grand dcouragement par les assigs ,

parce que toutes les troupes se soulevaient. Dans le

chteau ,
dans le mandrachio , sur le rempart Saint-

Antonio, la porte Saint-Marc, les soldats taient en

pleine insurrection , et malgr tous leurs efforts , les

braves gnraux Pasta et Jansich, ne purent la rpri
mer. Pasta ngocia une capitulation pour obtenir des

conditions favorables , et le beglerbeg de Roumilie,

Ahmed-Pascha, venait d'accorder une trve, lorsque
le grand-vizir rompit toutes les ngociations, de peur

que l'arme ne ft prive de butin. Les troupes d-

Kerdeni oussyanleri zindjiri teschir rabt oloundi , c'est--dire :

onjeta la chane de la conqute autour du cou de la rvolte. Raschid, II,

Bl. 122.

1 Raschid, Bl. 118, le mardi 15 redjeb; c'est inexact, parce que le

1 5 redjeb tait un mercredi.

t. nu. 18
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courages ou souleves abandonnrent les remparts ,

et les Turcs pntrrent dans la ville sans obstacle.

Le grand-vizir abusa lchement de ce succs en outra

geant et en faisant charger de chanes les malheureux

dfenseurs de Modon. Vincent Pasta tomba entre les

mains des lewends, qui le tranrent devant le kapi

tan-pascha. Celui-ci se rappela quelques lgers ser

vices que Pasta lui avait rendus pendant qu'il servait

comme esclave sur les galres de Venise, et lui tmoi

gna une grande reconnaissance. Non-seulement il d

fendit la tte de Pasta devant le grand-vizir, mais il

accueillit encore avec humanit les autres officiers

vnitiens que l'on avait trans bord de la flotte; il

fit donner chacun d'eux des habits et dix reichstha-

lers, et Pasta obtint en outre un esclave pour son

service personnel. L'esclavage dans lequel il avait

vcu pendant sept ans sur les galres de la rpu

blique n'avait pas touff en lui le sentiment de l'hu

manit, et sa noble gnrosit fait paratre plus hi

deuse encore l'indigne prodigalit du grand-vizir, qui
offrit, Modon, trente reichsthalers pour chaque tte
de chrtien vivant qui lui serait amen, pour avoir le

plaisir de faire dcapiter ces malheureux par centaines
devant sa lente (1 7 aot 1715).

A la nouvelle de la prise de Corinthe et de Napoli
di Romania, le chteau de More se rendit au beg

lerbeg de Diarbekr, Kara Moustafa, qui avait t d

tach du camp imprial avec quarante mille hommes

pour en faire le sige (1er schban 1127 2 aot

1715). La prise de Modon fut suivi de prs de celle
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de Malvasie et de Cerigo. Suda et Spinalonga1, les

seuls postes occups par les Vnitiens dans l'le de

Crte, voyaient se perptuer dans la personne de

leurs commandans, Louis Magno et Franois Gius

tiniani, l'antique valeur du Lion de Saint-Marc. Ces

derniers se dfendirent avec courage; mais laisss

sans secours par la flotte de Venise, ils capitulrent

au mois de novembre 1715, et ds-lors la rpublique

ne possda plus une seule de ses les de l'Archipel.

Le Sultan se trouvait Seres, lorsque lui parvint la

nouvelle de la prise du chteau deMore, de Navarin

et de Modon. Comme les queues de cheval taient

dj sur la route d'AndrinopIe, on les fit revenir, afin

de clbrer ce triomphe par des ftes qui durrent

trois jours, et pour recevoir les flicitations des hauts

dignitaires de l'empire et des ambassadeurs des puis

sances amies (26 schban 1 127 27 avril 1715). On

leva ensuite les queues de cheval dans la plaine de

Tubna, et le Sultan retourna Andrinople.
De son ct, le grand-vizir prit les mesures nces

saires pour l'administration de la More. La descrip
tion de cette ville , qui renfermait alors deux mille

localits, fut confie huit commissaires, et deux au

tres furent chargs de celle de l'le de Tineh qui

i A l'occasion de ce rcit, Raschid, H, Bl. 131, s'engage dans

une longue digression propos de la conqute de Candie , et il rapporte

l'observation que le moufti Ebusadzad ajouta dans son exemplaire
du Ferlik de Hadji Khalfa, au chapitre de la conqute de Candie , savoir :

que ce fut une honte d'avoir laiss Suda au pouvoir des Vnitiens aprs
> une guerre qui avait dur vingt-cinq ans. >

18*
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comptait soixante-deux villages. Damad Ali ordonna

la rvision des rles d'inscription des sipahis et des

silihdars, et fit observer une discipline rigoureuse. Des

sipahis, feudataires de Mentesch et de Khoudawend-

kiar, qui pendant la marche avaient pressur des

sujets musulmans, au mpris des ordres les plus s

vres ,
avaient t excuts ds avant le sige de Mo

don ; des musulmans rengats, c'est--dire des Turcs

qui , pendant la domination vnitienne ,
avaient em

brass le christianisme, sans pour cela cesser de porter

le turban blanc, subirent alors le mme sort Misitra.

Aprs que les gouverneurs des forteresses nouvelle

ment conquises eurent t nomms ,
le grand - vizir

reut Napoli le silihdar du Sultan , charg de lui

remeltre une lettre louangeuse ,
et de distribuer ,

au

nom de son matre, des sabres et des pelisses d'hon

neur tous les officiers de l'tat-major
'

. En revan

che, un ferman de blme fut envoy au vizirMoustafa-

Pascha, gouverneur de Bosnie ,
les armes ottomanes

n'ayant pas t aussi heureuses en Albanie et en Dal

matie. Le provditeur Angelo Emo s'tait empar des

places de Zazuina, de Plaunoet de Stanizza, afin d'a

grandir le territoire de Sing et de Knin. Le vizir avec

les beglerbegs de Perzerin , de Zwornik
,
de Klis et

d'Hersek, lu troupes du beglerbeg deMersch et cinq

mille Tatares commands par le noureddin , parcou

rut le pays qui s'tend depuis Cettina jusques vers la

mer, portant partout le fer et le feu, et dpeuplant les

i Raschid , II, Bl. 128, donne la lettre autographe tout au long.
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villages. C'est ainsi que les habitans de l'le Oltock, au

nombre de trois cent soixante, avaient tous t mas

sacrs. Le vizir fit le sige de Sing, mais le franciscain

hongrois Etienne, inspir de l'esprit du grand Capis-

tran, sut communiquer son courage aux assigs, et le

serasker fut forc de se retirer. D'un autre ct, les

Vnitiens avaient abandonn S. Maura, aprs avoir fait

sauter les fortifications (6 silhidj 1 127 3 dcembre

1715). Deux jours aprs, le grand-vizir leva son camp
de Napoli , et quitta la More aprs cent et un jours

qui lui avaient suffi pour faire la conqute de la pres

qu'le. Il permit alors aux d&erteurs, que l'on avait

tenus en tat d'arrestation pendant la campagne Gal-

lipoli et Scutari, de retourner dans leur pays. On

rappela dans leurs anciennes demeures les habitans

de la More qui avaient pris la fuite. L'hiver tant

dj fort avanc, Damad, au lieu de dployer, comme

par le pass , l'tendard sacr du Prophte et de le

faire porter la tte de l'arme, ordonna, de peur de

l'intemprie de la saison,, de l'envelopper d'toffes en

satin et de drap d'or, de le dposer dans le coffre pr
cieux destin cet usage ,

et de le conduire ainsi sur

un char Constantinople. Le grand-vizir ne resta

qu'un jour Larissa, pour rgler le paiement de la

solde des troupes; il ne s'arrta ni Selanik ni

Seres; mais, passant par Demitoka et Youndtschari,
il se hta d'arriver Andrinople, o il fit son entre

en vainqueur et en triomphateur '.

' Raschid, f. 135, et le Rapport sur la conqute de la More , comme

appendice de l'Inscha de Nabi, 11 110.
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Le conqurant de la More tait non-seulement un

guerrier, mais encore un homme d'Etat, et ses institu

tions prouvent, comme ses victoires, qu'il tait digne
du poste le plus lev de l'Empire, celui auquel est

attach le pouvoir le plus tendu en temps de guerre

comme en temps de paix. Vers le milieu du rgne du

sultanMohammed, l'cole des pages de Galata avaitt

supprime ,
et les revenus de cette institution avaient

servi crer des places de muderris qui portaient le

titre de professeurs d'Ibrahim -Pascha , de premire
et seconde classe. Ali ne fut pas plutt nomm grand-
vizir , qu'il rendit cette institution sa premire desti

nation ; il nomma un grand-matre ,
des prcepteurs ,

des prdicateurs et des matres pour diriger l'ensei

gnement des pages , qui taient nourris et levs dans

cet tablissement pour le service du serai et de l'Etat

(moharrem 1 1 27 janvier 1715). Il conserva l'ordre

d'avancement tabli dans le corps des oulmas , et,

bien que le moufti, cdant aux pressantes sollicitations

du kamakam, et nomm, contre toutes les rgles,
une place de professeur, le fils de ce dernier, g

seulement de onze ans, il enleva sa place ce jeune
enfant et reprocha au moufti l'irrgularit de sa con

duite ; le kamakam lui-mme fut destitu bientt

aprs et envoy comme gouverneur Kaffa
,
o il fut

excut. Par cet acte de rigueur, l'ordre de gradation,

par lequel doivent passer tous ceux qui veulent s'le

ver aux plus hautes dignits, fut de nouveau rgl dans

l'esprit de la loi
, et l'on satisfit ainsi tout le monde.

Aussi, lorsque, plus tard, dans une assemble prside
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par le grand-vizir , et dans laquelle il s'agissait de

nommer aux emplois les plusminens de l'Empire, tel

qu' ceux de res-efendi, de defterdar, de nischandji,
celui-ci voulut lever cette dernire dignit son

plus intime confident, l'historiographe de l'Empire,

Raschid, qui occupait une place de muderris, ce der

nier refusa ,
en disant qu'il prfrait se soumettre

la hirarchie. Les secrtaires d'Etat qui taient prsens
restrent saisis d'tonnement et gardrent le silence;
le grand-vizir lui-mme, fch de ce refus, fut quel

ques instans sans rpondre, mais enfin, reprenant son

affabilit ordinaire, il dit, pour tranquilliser l'historio

graphe : Je sais que vous autres , oulmas , vous

convoitez les emplois de ceux qui vous prcdent
immdiatement , comme le font les agas du serai ;

chaque page ambitionne le poste de silihdar, et, dt-il

quitter la charge de tschokadar pour tre revtu de la

dignit de grand-vizir, il ne regretterait cependant

pas moins toute sa vie de ne pas avoir t nomm

silihdar; demme vous ,
du jouro vous tes entrs

en fonction comme muderris
,
vous poursuivez ,

souvent inutilement, pendant quinze ou vingt ans un

grade plus lev. Soit, tu sais ce que lu as faire.

11 fut si loin d'en vouloir de ce refus l'historiographe
de l'Empire, que celui-ci reut peu de temps aprs
une lettre autographe du Sultan

, qui lui confra une

charge plus leve de muderris , et cela sans qu'on
et paru vouloir se conformer aux rgles de la hi

rarchie. Le mdecin du Sultan (qui est toujours

pris parmi les oulmas), Mohammed de Yenibagdj
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qui, se reposant trop sur la faveur du grand
- vizir,

s'tait permis de discourir sur des questions de poli

tique hors de sa comptence ,
fut destitu ,

et
,

sa

place , Omer-Efendi de Smyrne fut nomm res des

mdecins. Le moufti Mahmoud -Efendi , qui avait

fait bannir ses deux prdcesseurs, et dont l'un s'tait

noy sur la roule de Sinope , fut destitu , l'opinion

publique s'tant dclare ouvertement contre lui lors

qu'on apprit la mort d'un de ces exils1; il fut rem

plac par Mirza Moustafa-Efendi, qui avait dj trois

fois rempli les fonctions de grand-juge. Ce fut pendant

que ce dernier tait revtu de cette dignit, que l'on

mit fin, par un khattischerif, la vente et l'exagra
tion du nombre des emplois de moulazim

, c'est--

dire d'aspirant l'emploi de recteur. On dfendit la

vente de ces charges et l'on en restreignit le nombre,
en sorte que dsormais le moufti ne put distribuer

que seize places de ce genre, le grand-juge de Rou

milie huit , celui d'Anatolie et le chef des mirs six,

les juges de laMecque et de Jrusalem chacun cinq ,

le mdecin des grands-vizirs et l'imam de la cour

quatre. On dcida en outre que chaque muderris qui
avancerait en grade*, c'est--dire qui obtiendrait une

Sounouni nos tahkik oulounmaghitschoun , c'est--dire , pour faire

taire l'opinion du public. Raschid, H, Bl. 101.
2 Raschid, II, Bl. 106. Les grades sont indiqus depuis les plus

infrieurs, savoir : lo moussile Sahan, c'est--dire adjoint des Huit

la mosque du sultan Mohammed ; 2<> Sahan, c'est--dire muderris la

mosque du sultan Mohammed ; 3 altmischli
,
c'est--dire un des

soixante ; 4o moussile Soulemaniy , c'est--dire adjoint la mosque
du sultan Souleman ; 5 Soulemaniy, c'est--dire muderris la mosque
du sultan Souleman.
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des places plus leves de juge ou de molla, aurait

droit un moulazim (aspirant) qui porterait le titre

de rptiteur. Le moufli Mirzasad Moustafa perdit

bientt aprs sa place, et voici de quelle manire. On

avait eu l'adresse de faire tomber entre les mains du

Sultan une plainte en vers dirige contre les deux

grands-juges Damadzad et Hamidzad ; ce pamphlet

indisposa tellement le Sultan contre ces dignitaires

qu'il les destitua, et qu'il nomma leur place deux

hommes non-seulement trs-verss dans la science

des lois ,
mais encore trs-estims comme crivains :

c'taient Ouschakizad Essed Abdoullah
,
l'auteur

des biographies des oulmas et le continuateur du

biographe Atayi ,
et Abdourrahim , l'auteur de la

grande collection des fetwas ,
rcemment imprime

Constantinople. Le Sultan ne se contenta pas de

destituer les deux grands-juges, mais il donna encore

l'ordre au kamakam de Constantinople de chercher

dcouvrir les auteurs de la satire
, et comme on

apprit que ces derniers faisaient partie de la suite du

moufti ,
celui-ci fut destitu et eut pour successeur le

savant Abdourrahim (13 djemazioul-akhir 1127

15 juin 1715). Trois juges furent accuss d'tre les

auteurs de cet crit ; deux s'enfuirent aussitt, et le

troisime, Djezbi Ibrahim, fut conduit en prsence
du Sultan qui se trouvait alors sur l'Alpe de Rho-

dope. Djezbi Ibrahim s'avoua l'auteur de cette satire

rime, mais il accusa les deux autres de l'avoir engag
l'crire; ceux-ci, ayant t dcouverts et confronts

avec lui, nirent toute complicit. Alors le kamakam
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de l'trier imprial appela le moufti, les grands-juges
et les autres oulmas prsens, pour savoir si, en vertu

de cette sentence : l'honneur du croyant est comme

son sang1, on ne devait pas , d'aprs la loi du talion,

rpandre le sang des coupables et rendre un fetwa

dans ce sens. Dj plusieurs assistans s'taient rangs
l'avis du kamakam, lorsque le grand-juge de Rou

milie
,
Ismal

, sans crainte de dplaire au kamakam

et au moufti, prit la parole et dclara que, du moment

o on n'avait pas de preuves, il n'y avait pas lieu de

poursuivre les deux juges qui niaient avoir coopr
la publication de cette satire ; que d'ailleurs il n'exis

tait aucune loi en vertu de laquelle on pt appliquer la

peine demort celui qui s'avouait l'auteur de la satire.

Il ajouta: Si le Padischah, dans sa toute-puissance,
avait voulu les condamner mort, il ne les aurait pas

consults ; pourquoi alors ,
dit-il

, cacherions-nous

la vrit et la justice, lorsqu'on nous demande notre

avis. Voil tout ce que j'ai dire; du reste, vous

savez sans doute mieux que moi ce qu'il convient de

faire. Grce la courageuse allocution du grand-

juge, le rapport qu'on adressa au Sultan conclut sim

plement la destitution et au bannissement.

Sous le rgne de Moustafa II, les baux annuels du

trsor (moukataat) avaient t changs en baux vie

(malikan) ; cette mesure avait fait natre de graves

dsordres, qui portrent prjudice aux finances, car

les riches accaparaient tous les fermages vie, qu'ils

' Irdltol-moumin kedemmihi.
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affermaient de nouveau par-dessous main ; il arriva

donc que le sous-fermier, qui voulait retirer de son en

treprise, non-seulement le prix de son fermage, mais

encore un gain personnel , pressura les habitans qui se

trouvaient ainsi accabls sous des charges normes.

Les baux vie furent donc tous supprims et confis

l'administration de l'Etat. Ahmed III signa une ordon

nance en faveur des trois classes d'employs du diwan ,

qui portent le nom de gedkls, parce qu'au lieu de

traitement ils possdent des fiefs, c'est--dire, des

secrtaires, desmouteferrikas et des tschaouschs. Cette

ordonnance portait qu'ils seraient constamment atta

chs la personne du grand-vizir, et , comme leur

brevet nonait qu'ils ne seraient tenus d'entrer en

campagne qu'avec ce dernier, on leur assura le casuel

des fonctions dont ils pourraient tre chargs, et dont
de simples feudataires avaient profit jusqu' prsent.
Damad Ali-Pascha remit un peu d'ordre dans le ser

vice des postes qui avait t nglig depuis quelque
temps, et les ayans (primats) furent rendus respon
sables de ses irrgularits. Les registres de la chambre

des comptes d'Anatolie, dans lesquels existait une

grande confusion
, furent examins avec le soin le

plus minutieux et mis en ordre par une commission,

qui s'en occupa pendant six mois '. On rvisa demme

les registres matricules des sipahis et des silihdars, et

Raschid, Bl. 107. Cette chambre des comptes paya la solde de 1,400

personnes avec 17,508 aspres; par l'ancien rglement, la solde de 1 ,374 per
sonnes se montait 160,503 aspres, y compris les fournitures pour les chan
celleries (f. 108;.
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ceux des revenus des fondations pieuses. On frappa
de nouveaux ducats, de meilleur aloi mme que ceux

de Venise ; ils laient d'une valeur de trois piastres,
et cent laient cent dix dirhems. Une chane en

entourait le bord ; d'un ct on voyait simplement le

chiffre du Sultan, de l'autre taient gravs ces mots :

frapp Constantinople. On renvoya dans leurs an

ciens domiciles tous les sujets chrtiens qui se trou

vaient runis dans les trois rsidences de Constan

tinople , d'AndrinopIe et de Brousa. Cette mesure

s'tendaitmme ceux qui demeuraientdj depuis dix

ans dans l'une ou dans l'autre de ces villes. Le but

principal du grand-vizir tait de ne point priver le

trsor des contributions dont ils ne payaient que la

cote personnelle dans les rsidences. Une mesure qui

tmoigne de l'humanit du grand-vizir (bien qu'elle
ft mal excute, comme on le vit par la suite), ce fut

la dfense qu'il fit de circoncire dsormais les ngres
en Egypte. L'ordre qu'il adressa cet effet au gou

verneur et aux juges d'Egypte, portait qu'il y aurait

beaucoup de mrite
, de leur part , empcher que

l'on ne se rendt coupable d'un pareil acte de violence

et d'injustice; mais, s'il faut en croire l'historiographe
de l'Empire, il paratrait que le but principal du

grand-vizir fut seulement de purger le serai de la pr
sence des ngres

'
. On procda avec moins d'humanit

i Raschid, II, f. 138, et dans l'Histoire de Yousouf, Bl. 268,

Serai sallarieti tawaschi namind khawaschider lakhliy itschoun,

c'est--dire pour soustraire le serai la domination de ces misrables

qui portent le nom de lawa cbis ( eunuques)
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l'excution de trois juifs, qui avaient attir dans une
maison le jeune fils du kiayabeg, sous le prtexte de

lui offrir des fruits, mais contre lesquels il n'existait

d'autre preuve que la dposition de cet enfantg de

six ans. Il montra encore un esprit peu tolrant, en d

truisant le riche couvent grec de Mauromolos, situ

l'entre duBosphore , uniquement parce que lesmoines
avaient fait construire une glise plus grande que celle

qui existait jusqu'alors '. On dfendit aux libraires de

vendre des livres l'tranger, afin de ne pas dpouiller
la capitale des richesses scientifiques qu'elle possdait.
Les receveurs de la cote personnelle reurent l'ordre
svre de ne pas exiger des rayas, sous le titre de taxe
des secrtaires et des domestiques, une aspre de plus
que ne le permettait la loi. Les excutions taient rares
et n'avaient lieu que pour des motifs graves. C'est

ainsi que tombrent les ttes du sandjak de Hamid
,

pour avoir tard trop long-temps entrer en cam

pagne la tte de ses troupes ; de l'ancien inspecteur
de l'arsenal, pour n'avoir pas fait l'aveu de ses con

cussions; du commandant de Napoli di Romania,

Osmanaga fils de Soulfikar, l'ancien ambassadeur

Vienne, parce que, en sa qualit d'aga des sipahis, il
avait fait preuve d'une grande partialit en contrlant
les rles d'inscription des troupes, et parce que, tout

rcemment, il avait impos des taxes outres aux ca

pitaines des navires de commerce. C'tait un homme

trs-instruit et grand amateur d'horticulture ; malgr

Raschid, II, f. 26, la traduction du passage entier dans Constantinopole
et le Bosphore.
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ces titres l'indulgence du Sultan qui lui-mme aimait

beaucoup les fleurs, sa tte fut jete devant la tente de la

justice '. Sur l'avis donn par le gouverneur deRakka,

que le schekh persan de l'Azerbedjan, connu sous le

nom d'Eboubekr Seyah , c'est- dire le Voyageur,

trompait le peuple et sduisait les femmes en employant
la magie, l'excution de ce dernier fut ordonne. Un

autre aventurier persan fut de mme accus de sorcel

lerie; mais celui-ci, comme homme politique, tait plus

dangereux que l'autre. Il tait venu Constantinople,
se disant fils du schah Souleman et frre du schah

rgnant, Housen. La Porte lui avait fait une pension
de deux cents piastres par mois ,

et lui avait assign

pour rsidence d'abord Mitylne et ensuite Lemnos.

De l, il s'tait enfui Bozok
,
o il distribuait des

titres en sa prtendue qualit de schah Abbas III a.

Depuis il eut l'audace de nommer un Turcoman pa

scha de Tschoroum, et, avec quelques milliers de va

gabonds qu'il avait rassembls autour de lui, il tenait

enmoi tout le sandjak de Bozok. Le peuple croyait

qu'il pouvait commander aux saisons, parce qu'il fai

sait assez souvent beau temps lo il se trouvait, tan-

> Le mme f. 127. Alaktschadiri. Ce nom est donn aussi latente

dont il a t dj question lors de la description du camp. La Motraye a

fait de Alak, Leilek tschadiri, c'est--dire la tente de la Cigogne, car il

dit : Pavillon de la Cigogne lev sur un seul mt peint en rouge, sur-

> mont d'une boule peinte de mme et plus lev qu'un autre pavillon, a

II. p. 6.

a Le mme
, f. 104. On lisait sur son sceau : Nigini saltanetra gescht

waris Scheh Sahibi Eiran Abbas Salis , c'est--dire le schah
, matre

du temps, Abbas troisime a hrit de l'anneau de la puissance.
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dis qu'en d'autres lieux il pleuvait ou neigeait ; mais il

ne tarda pas tre dsabus sur son compte , lors

qu'il vit tomber sa tte sous le glaive du bourreau. Le

grand -vizir maintint dans les limites du devoir les

premiers dignitaires et les gouverneurs de l'Empire,
en les surveillant dans l'exercice de leurs fonctions et

en leur infligeant de justes punitions lorsqu'ils vio

laient les lois. C'est ainsi que le gouverneur deBassra,

HasanYrk
, qui , lors de la dernire rvolution

,

tait parti d'AndrinopIe avec les troupes du sultan

Moustafa II
, pour contenir les Arabes turbulens

,

parce que son avarice ne lui permettait pas d'entre

tenir un nombre suffisant de troupes, et qu'il s'tait

abaiss jusqu' percevoir lui-mme les impositions du

schekh Maani, fut dpouill de son gouvernement et

de sa dignit de vizir, et appel rendre compte de

son administration. Gourd Hasan, l'aga des janissaires,
fut destitu pour sa lche conduite et pour avoir dis

trait une grande partie des fournitures , qu'il avait

reues pour cent mille janissaires, et dont il avait

peine distribu la dixime partie ; le kapitan-pascha
lui-mme fut l'objet de quelques soupons, pour tre
rest plusieurs jours avec la flotte, devant Malvoisie,
sans en emmener les habitans, ainsi qu'on le lui avait

ordonn. Le res-efendi
, que l'on envoya pour exa

miner sa conduite, dclara la vrit que le kapitan-
pascha n'tait pas coupable; mais celui-ci se plaignit
de ce que le res-efendi avait compltement mconnu
sa dignit de kapitan de la mer, ne lui avait pas rendu
les honneurs qui lui laient dus, ne l'avait mme pas
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salu en le rencontrant sur sa route
'

,
et s'tait adress

au defterdar de la flotte pour traiter d'affaires.

L'un des frquens incendies qui eurent lieu vers

cette poque Constantinople se dclara la nuit de la

fte du Baram
,
et prit naissance dans la salle du

vieux serai, o l'on prenait le caf; il dura onze

heures et consuma une grande partie de cet difice.

Un autre incendie dvora le magnifique palais de

l'ancien moufti Behayi. On n'eut pas dplorer de

pareils sinistres lors des grandes fles qui furent c

lbres Andrinople et Constantinople en l'hon

neur des victoires remportes sur les Vnitiens et

de la conqute de la More
,
et pendant lesquelles on

tira des feux d'artifice. Nanmoins la joie que l'heu

reuse issue de cette campagne causa au Sultan et au

peuple fut trouble par la mort de laWalid, Grec

que originaire de Retimo (10 silhidj 1 127 7 d

cembre 1715) et l'pouse favorite de Mohammed IV

(28 safer 1128 22 fvrier 1716). Aprs la chute

de ce prince, elle avait t relgue pendant huit

ans dans le vieux serai (9 silkid 1127 6 novem

bre 1715), sous les rgnes du sultan Souleman II et

d'Ahmed II, fils d'Ibrahim; mais, plus tard, sous le

rgne de ses deux propres fils , Moustafa II et Ah

med III, elle jouit pendant vingt annes, non-seule

ment des plus grands honneurs
, comme mre du

Sultan rgnant , mais encore de l'estime et de l'amour

Slam ou klam iltefat elmeyoub. Raschid, II, f. 126. Ferrari, un du

premier livre.;
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de la nation
, pour avoir fait lever des mosques

Scutari et Galata
,
et fond un tablissement pour

y nourrir les pauvres '. Pendant la campagne d

More, Hasan, gouverneur de Bagdad, avait aussi

remport en Asie quelques victoires sur des Kurdes

et des Arabes rvolts ; et, comme le dit l'historiogra

phe de l'Empire, ces conqutes venaient augmenter

le nombre des conqutes brillantes de cette anne.

LesKurdes Satschli, c'est--dire lesVelus, qui s'taient

fortifis Dar-Aassi (couvent de rebelles), au pied de

la monlagne de Sindjar (le Massius) ,
furent re

pousss par le gouverneur de Bagdad. Le kiaya du

pascha poursuivit les rebelles jusqu'au chteau de

Khatouniy, situ au milieu du lac du mme nom,

et quatre lieues au nord du mont Sindjar a. Lui

et plusieurs autres perdirent la vie dans cette action,

mais les Kurdes furent chasss du chteau qui leur ser

vait de refuge dans l'le et qui consistait en une seule et

large rue3; ils prirent tous jusqu'au dernier. Enfin

Sindjar finit par se rendre, et l'ancien schekh de la

tribu de Ta fut nomm beg de cette ville.

Aux environs de Bassra, quelques rebelles de la

tribu arabe de Lam s'taient mis sous la protection du

Le mme, f. 135 et 138. Raschid se trompe peu prs de dix ans en

portant son ge 50-60 ans, f. 163; car son premier fils Moustafa ta?

dj n en 1074 (1664) et cependant il est impossible qu'elle n'et que

huit ans lorsqu'elle le mit au monde.

2 Lemme, f. 120 ; c'est d'aprs cette indication qu'il faut rectifier la

situation du lac.

3 Diwanyoli est cette longue rue de Constantinople qui conduit de la

porte du jardin au serai".

t. xm.
ig
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khan persan deHouwez ; le gouverneur de Bagdad,

qui s'tait avanc avec son arme jusqu' Dourlak, y

apprit des autorits de Beld, Djewazer, Mendledjin
et mme du schekh desBni Lam, qu'une arme per
sane de trente mille hommes avait dj fait cinq jour
nes de marche dans l'intrieur du pays. Les Bni

Lam firent alors ce que les tribus arabes ont coutume

de faire lorsqu'elles se trouvent menaces d'un dan

ger imminent : ils envoyrent des drapeaux noirs aux

Arabes de Bassra et de Bagdad pour leur demander

du secours. A l'aide de ces auxiliaires , ils repous

srent l'invasion des Arabes placs sous la domination

persane, et le gouverneur de Bagdad fit un trait de

paix avec le khan de Houwez. Enfin, dans le san

djak kurde de Harir, un sclrat ayant assassin le

beg, les Kurdes Sahran se divisrent en deux partis,
dont l'un voulut reconnatre pour chef l'assassin , et

l'autre, le fils de l'ancien beg. Grce l'intervention

du gouverneur de Bagdad, le fils hrita de la charge
de son pre, et cette nomination fut sanctionne par

la Porte.

Si les vnemens qui s'taient passs pendant les

deux dernires campagnes sur les frontires et dans

l'intrieur de l'Empire, avaient rclam, comme nous

l'avons dit plus haut, toute l'attention de Khalil-Pa

scha, il ne perdit point de vue la politique extrieure ;

mais sa conduite envers les puissances trangres et

leurs ministres ne fut pas des plus affables. L'ambas

sadeur d'Angleterre s'tant plaint de ce que l'inter

prte anglais Smyrne,g de soixante-dix ans, avait
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t batlu par un Turc, il rpondit : Si un musulman

bat un giaour, que voulez-vous que j'y fasse? '

et,

lorsqu'on lui eut reprsent qu'une telle conduite de

la part des douaniers ferait tort au commerce, il r

pondit que la Porte n'avait pas besoin du commerce

anglais; que si des ngocians s'en allaient, d'autres les

remplaceraient , mais que les Anglais ne partiraient

pas \ Jean Navon, premier interprte vnitien Con-

slantinople, subit un sort bien plus rigoureux que

l'interprte anglais de Smyrne; il fut pendu pour

s'treml de politique dans une lettre crite sur les

vnemens du jour et que l'on intercepta. Lors de

la reddition de Malvoisie , une punition non moins

cruelle avait t inflige un mdecin grec , origi
naire de cette ville

, pour s'tre enfui de Constanti

nople et avoir accept des Vnitiens le poste de com

mandant d'une place. On le ramena Constantinople,
o il fut pendu la porte du Doigt , ayant au cou

le brevet qu'il tenait de la rpublique. Au com

mencement de la guerre contre Venise, le moutefer-

rika Ibrahim avait t envoy Vienne avec une

lettre du grand-vizir pour le prince Eugne , dans

l'esprance que la cour impriale garderait la neu

tralit dans cette guerre, comme elle l'avait fait dans

la dernire guerre contre la Russie.Lemouteferrika la

remit au prince dans une audience solennelle (1 3 mai

Le rapport du baile Memmo, insr dans les actes vnitiens. Se un

musulmano ha bastanato un giaur, che volet che t'o vi faccia.
3 Noi non habbiamo bisogno del loro commercio ; se quelli mercanti

t'anderanno,verrano degli altri, ma non anderanno, e cosi l'ha li-

cenzi. 8 , Luglio 1714.

'9'
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1715); celui-ci la reut assis sur un fauteuil en ve

lours rouge brod d'or, plac sous un dais en soie

rouge et franges d'or ; il portait un habit de soie

rouge brode d'or et un large chapeau ; sa droite

taient les conseillers de la cour ,
et sa gauche ,

les rfrendaires intimes '
. Quatre mois aprs ,

le

mouteferrika retourna Constantinople avec une let

tre du prince Eugne, par laquelle l'Autriche s'offrait

de nouveau comme mdiatrice entre la Porte et Ve

nise 2; cette lettre resta sans rponse comme la pr
cdente. Mais lorsque, l'anne suivante, et douze jours

aprs que l'Autriche et Venise eurent contract une

nouvelle alliance offensive et dfensive contre les

Turcs, le prince Eugne crivit au grand-vizir une

lettre dans laquelle il l'engageait vivement rentrer

dans les conditions du trait de paix de Carlo

wicz et indemniser avant tout la rpublique des

pertes qu'on lui avait fait prouver , et lorsqu'enfin
on annona le rappel du rsident Fleischmann, dont

les reprsentations n'avaient jamaist coutes *, tous

sentirent la ncessit d'une nouvelle guerre. On tint

Eyoub, dans le palais de laWalid, un grand conseil,

auquel assistrent les plus grands dignitaires de la loi

et ls gnraux de l'arme, parmi lesquels se trouvait

1 La lettre se trouve dans les Arch. imp. et dans Recredentiale pro

Ibrahim-Pascha , 9 septembre 1715.
> Lettre du 8 mars 1715.

3 La traduction de la lettre est jointe en entier au manifeste turc
, sous

le titre : Traduction de l'orgueilleux Missif du premier Ministre.

Raschid, II, f. 143.



DE L'EMPIRE OTTOMAN. a93

le second lieutenant-gnral des janissaires, le segh-
banbaschi Hasan, rengat allemand ; le res y lut un

manifeste rdig par le grand-vizir lui-mme et dans

lequel on cherchait dmontrer que la paix de Car

lowicz n'obligeait nullement l'Empereur secourir

Venise ; que celui-ci avait par consquent viol la paix
et qu'on devait lui dclarer la guerre. Le moufti d

cida qu'il devait en tre ainsi. Le grand-vizir demanda

alors aux gnraux s'il devait se rendre Corfou,

dont on avait depuis long-tempsdj rsolu de faire la

conqute, ou s'il devait se diriger vers les frontires

d'Allemagne. Ils rpondirent tous que le grand-vizir
devait prendre le commandement en chef et marcher

contre les Allemands, parce que ceux-ci ne ressem

blaient pas aux autres infidles, et taient des ennemis

redoutables*.Des hommes pusillanimes, ditlegrand-
vizir, reprsentent la puissance de l'ennemi de la foi

comme plus grande qu'elle n'est rellement et ils

dcouragent par l les musulmans. N'est-il pas juste
et conforme aux lois, trs-vnrable moufti, de faire

mourir de pareils hommes, tratres envers l'Empire
et la religion, qui essaient ainsi de se soustraire aux

fatigues de la guerre ? Ce n'est pas sur le contenu

d'une simple lettre que nous la commencerons cette

guerre ; nous n'en faisons que les prparatifs et

nousmarcherons sur Belgrade. Si les infidles fran-
chissenl d'un seul pas les frontires ottomanes, nous

Le manifeste dans Raschid, II, f. 145-146.

Khissimi kawi. Raschid, II, f. 146.
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les repousserons ; en attendant nous avons donn les

ordres les plus svres aux commandans des fron-

tires, afin que la paix ne soit pas viole. Le grand-
vizir ajouta qu'il avait rsolu d'envoyer le beglerbeg
de Diarbekr, Kara-Moustafa, Corfou, et il leur de

manda ce qu'ils en pensaient. Les gnraux , qui

voyaient bien que la dtermination du grand-vizir tait

arrte d'avance, aimrent mieux garder le silence

que de s'entendre appeler ennemis de l'Empire et de

la religion , s'ils osaient mettre une opinion con

traire la sienne. C'en est assez pour aujourd'hui,
dit le grand-vizir en terminant; rflchissez cette

nuit
, et, si Dieu le veut, trouvez-vous tous demain

vers midi au conseil qui doit se tenir Daoud-

Pascha en prsence du Padischah \

Le lendemain
, les oulmas et lesgnraux se runi

rent sous la tente du kamakam. Le grand-vizir arriva

ds la pointe du jour , et descendit de cheval devant

la tente impriale , o l'assemble ne tarda pas se

rendre. Damad Ali ouvrit la sance par un discours,

dans lequel il passa en revue , comme dans le mani

feste
, tous les faits accomplis depuis la violation de la

paix par la rpublique jusqu' la rception de la lettre

du prince Eugne. Le moufti remit son fetwa au res-

efendi, qui en fit la lecture; il demanda ensuite aux

oulmas ce qu'ils en pensaient. Comme personne ne

lui rpondit, soit qu'ils n'eussent rien dire, soit qu'ils
nevoulussent pas se compromettre, en faisant connatre

i Raschid ,
f. 147.
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leur opinion, il rgna dans toute l'assemble un profond
silence qui dura prs d'un quart-d'heure. Le grand-
vizir le rompit en s'criant : Messieurs, pourquoi ne

parlez-vous pas ? Vous assistez un conseilo cha-

cun est libre de dire son avis ; si vous avez quelque
doute sur la lgalit du fetwa, faites-le connatre.

Enfin l'ancien grand -juge d*Anatolie, Mirzazad

schekh Mohammed, prit la parole en ces termes :

La lettre du premier ministre allemand, qui nous

est arrive par la poste, ne prouve pas que l'on ait

transgress nos frontires ; o voyez-vous donc la

Irace d'une violation de la paix ? Ne vaudrait-il pas

mieux que la Sublime-Porte chercht d'abord ob-

tenir quelque certitude cet gard , sauf donner

ensuite des ordres en consquence? Le grand-vizir

rpliqua que la violation de la paix rsultait de la lettre

mmeo on accusait la Porte de s'en tre rendue cou

pable. Je veux bien convenir de ce fait, continua le

grand -juge, l'ennemi nous accuse d'avoir viol la

paix , mais il prtend lui-mme n'avoir rien se

reprocher. Qui nous empche de nous prparer
la guerre, pendant que nous ferons une nouvelle

demande? Est-il donc bien ncessaire d'avertir l'en-

nemi que vous avez l'intention de marcher contre

lui? D'aprs ce que je puis voir, il ne me parat pas

juste de commencer la guerre propos de cette let-

tre seulement ; je crois qu'il suffit, pour le moment,
de mettre en tat de dfense les frontires de l'Em-

pire. Apportes le trail de paix, cria le grand-vizir
au res-efendi ,

et fais-en la lecture au vnrable
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schekh de l'Islamisme. Le res-efendi lut le trait,

mais, dans les vingt articles qui le composaient, il ne

se trouvait pas un seul mot relatif Venise. Le Sultan

prit ensuite la parole, et dit : Au temps de la guerre

de Russie , on avait aussi fait des recherches ,
et

elles n'eurent aucun rsultat. Voyez-vous , dit

le grand-vizir en se tournant du ct de Mirza-

Efendi, comme l'ennemi ment en nous accusant

d'avoir viol la paix. Sans doute, rpliqua Mirza-

zad ; nous savons fort bien que nous n'avons pas

viol la paix , mais celle-ci se trouve-t-elle donc

rompue par le fait mme de la fausse accusation de

l'ennemi? Le grand-vizir l'interrompit avecvh

mence et s'cria : A vous entendre parler, l'ennemi

ne se rendrait coupable de trahison qu'en s'empa-
rant de Belgrade ; mais alors il serait trop tard pour

se dfendre. Je ne dis pas , continua le grand-

juge, qu'il faille attendre qu'il nous ait donn cette

preuve de son manque de foi, mais je prtends que
tant qu'il n'aura pas franchi les frontires , cette

lettre ne nous donne pas le droit de lui dclarer la

guerre. Le grand-vizir, qui aperut en ce moment

un livre entre les mains du schekh d'Aya Sofia ,
le

lui demanda pour savoir si l'on pourrait le consulter

avec fruit. Le schekh se leva, mais le Sultan lui fit

signe de s'asseoir et de lire ; il ouvrit donc l'ouvrage
de Serkhasi

I
et en lut deux pages qui se trouvrent

favorables l'opinion du grand-juge. Le grand-vizir

Mebsoul. Raschid II ,
f. 48.
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dit que ces dcisions taient senses et ne pouvaient
tre rfutes, mais qu'elles n'taient pas applicables
au cas dont il s'agissait ; cdant ensuite demi

,
il

ajouta : Nous ne voulons pas la guerre sans cause

et sans violation flagrante de nos frontires ; seu-

lement nous voulons marcher sur Belgrade , tout

prts combattre s'il y a lieu ; nous avonsmme

dfendu trs - svrement aux commandans des

frontires de faire le moindre tort l'ennemi par

leurs incursions
,
et nous nous sommes borns

les engager se tenir sur leurs gardes. Hier au

soir encore, nous avons reu une lettre du pascha
de Temeswar ; et il dit au res-efendi d'en faire la

lecture. Cette lettre annonait que les Impriaux ne

laissaient pas passer les pontons qui arrivaient de

Bosnie sur la Sava. Aprs plusieurs paroles changes
de part et d'autre , le grand-vizir se tourna du ct

des vizirs et desmirs, des ayans (premiers du pays),
des khodjagans (seigneurs du diwan) et des gnraux
de l'arme, et leur demanda une seconde fois de quel
ct lui et le beglerbeg de Diarbekr devaient se diriger
dans la double guerre qu'on allait avoir soutenir.

On dcida l'unanimit
, comme la veille

, que le

grand-vizir marcherait contre l'Allemagne. Le Sultan
dit : Si Dieu le veut

, nous nous rassemblerons

Andrinople pour nous consulter de nouveau au sujet
de la guerre d'Allemagne, et nous agirons d'aprs les
rsolutions qui seront prises1. Le schekh de l'Aya

1 Raschid, II, 150.
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Sofia leva les mains pour faire la prire ; le Sultan se

leva et l'assemble se spara ; le grand-vizir sortit

vivement irrit du rsultat de la dlibration. Quel

ques jours aprs ,
le grand-juge subit la peine de sa

franchise : il fut envoy comme simple juge Para-

wadi.

Ds ce moment, on pressa les prparatifs de la

guerre avec la plus grande activit. Indpendamment
de la flotte qui se trouvait l'arsenal, on fit construire

quinze galiotes . vingt-cinq frgates ,
dix bateaux

quilles recourbes et huit felouques. Ibrahimaga, qui
commandait le corps employ la dfense de la Porte

de Fer, prs du tourbillon du Danube, fut promu
la dignit de pascha deux queues de cheval et

nomm kapitan de la flottille du Danube; lemewkouf-

atdji Ibrahim et le defterdar de Nissa furent nomms

commissaires , chargs de runir les provisions de

bouche sur la route de Constantinople Belgrade. Le

khan de Crime fut invit rejoindre l'arme, et le

Sultan lui envoya mille piastres titre d'argent de

carquois, et quatre mille pour la solde des seghbans .

Le beglerbeg d'Anatolie, Turk Ahmed, qui venait

d'arriver Gallipoli pour se rendre Corfou , reut

l'ordre de se diriger marche force sur Nissa. D'un

autre ct, Ahmedaga de Lippa se rendit par Chocim

la cour de Rakoczy, porteur d'une lettre dans la

quelle le grand -vizir lui offrait ,
comme autrefois

Tcekli, la principaut de Transylvanie et le titre de

1 Raschid, f. 148.
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roi de Hongrie ,
en l'engageant recommencer la

guerre contre l'Empereur. Le Sultan se dirigea sur

Andrinople. accompagn du kamakam, du moufti,

des deux grands-juges, du chef des mirs et de tous

les seigneurs du diwan. Le lendemain de l'arrive

d'Ahmed III dans cette ville, le beglerbeg d'Anatolie

y fit son entre la tte de ses troupes ; aux premiers

rangs, on voyait les courageux et les tmraires (go-
nlls et delis) ; venaient ensuite les chasseurs et les

miliciens (seghbans et lewends) ; puis cinquante agas
de sa cour et neuf chevaux de main ; enfin, derrire

lui, marchaient plus de mille fusiliers pied et plus
de cent pages. Le mme jour, eut lieu le troisime

conseil que le Sultan avait annonc en levant la sance

de la dernire assemble. Aprs que l'on eut fait la

lecture de la dclaration de guerre et du fetwa qui la

lgitimait , le grand-vizir prit la parole : Nous ne

sommes pas ici , dit-il , pour perdre notre temps

nous consulter sur la ncessit d'une guerre que

nous avons dj rsolu d'entreprendre ,
mais bien

pour nous exciter la conduire d'une manire con-

venable, conformment la sentence : Combats les

infidles et sois sanspiti pour eux '; et vous, hom-

mes de la loi, qu'en pensez-vous? Les uns lui r

pondirent
a

: Que Dieu vous guide et vous soit favo-

rable ; les autres laissrent aux gnraux le soin

Djahid el koufar w agladh lehiim.

a Raschid cite cette occasion le vers turc : Bir soual komaz ol gham

si hazir djewab , c'est--dire : une rponse juste n'admet plus aucune

question.
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de rpondre leur place
*

. Le grand-vizir ayant jet
un regard sur ces derniers pour connatre leur avis,
ils s'crirent tous qu'ils laient les esclaves du Padi

schah, et qu'ils taient prts faire le sacrifice de leurs

corps et de leurs mes pour le service de la religion
et de l'Empire. Le grand-vizir conclut en ces termes :

Il est hors de doute que Dieu nous accordera la

victoire, si nous suivons cette maxime: Ne soyez ni

joyeux ni tristes, et vous serez suprieurs (par l'ga-
lit d'me) [m]. Le schekh du camp imprial mit

fin ce troisime conseil de guerre, en rcitant les

autres paroles de ce verset du Koran.

Avant de marcher sur Belgrade, le grand-vizir fit

remettre au rsident imprial Fleischmann , qui avait

t forc d'accompagner l'arme, une lettre en r

ponse celle du prince Eugne. Elle tait conue en

termesbien pluspassionns etbien plus grossiers encore

que ceux du manifeste , et l'histoire l'a conserve

comme un monument du style rude et acerbe de la

diplomatie ottomane ; l fin de celte lettre en fera suf

fisammentjuger : Eh! lorsqu'il sera de nouveau ques-
tion de paix, comment pourra-t-on ajouter foi vos

paroles? Les plus petits ducs ,
et encore moins les

rois chrtiens , se rendent-ils coupables d'actions

aussi blmables ? Eh bien ! la guerre va dcider

entre nous. Si Dieu le veut, la Sublime-Porte rece-

vra le prix de sa conduite irrprochable et si pleine

> D'aprs la sentence : Khalakallahou lilhouroubi ridjalen w ridja-

lea li kossaatin w teridin (Dieu cra certains hommes pour le combat et

d'autres pour soigner la soupe).
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de modration. Il est hors de doute que le sang qui
va tre rpandu des deux cts, psera comme une

maldiction , jusqu'au jugement dernier, sur vous,

sur vos enfans ,
et sur les enfans de vos enfans. Que

la destruction soit votre partage
' ! Dans un post-

scriptum crit en marge de la lettre, il tait dit que

l'envoy Soulfikar ayant t emprisonn Komorn

pendant la dernire guerre , la Porte userait de re

prsailles et retiendrait aussi pendant quelques jours

Belgrade
2 l'ambassadeur autrichien ( schban 1 18

juillet 1716). De Philippopolis, le Sultan envoya
ses ordres au kapitan-pascha et Kara Moustafa-

Pascha, ainsi qu'au commandant de Bosnie, You

souf- Pascha le Long, en faisant don chacun d'eux

d'un sabre d'honneur et d'un kaftan ; les deux pre

miers furent chargs de diriger la guerre Corfou
,

et le dernier en Bosnie.

Le khan des Tatares , qui venait d'arriver au camp,

annona ce quedj l'on avait appris du serdar d'Isak-

dji et de Chocim, savoir que la Pologne, se trouvant

menace par la Russie et la Saxe, avait besoin de la

plus grande partie de ses forces ; qu'il ne pourrait ,

par consquent, envoyer que dix mille hommes

Raschid, II, f. 151. La date du 1" djemazioul-ewwel est le rsultat

d'une faute d'impression ; il faut Ure djemazioul-akhir (23 mai) ; car, ainsi

qu'on le voit par la rponse mme, la lettre d'Eugne n'tait arrive Con

stantinople que le trente-deuxime jour aprs l'quinoxe (le 22 avril). L'ori

ginal qui se trouve dans les Archives impriales est aussi dat du 1 djem
azioul-akhir. L'historien ne la donne pas en entier, et il a omis le post-

scriptum.
On fit observer la fin de cette lettre qu'on en avait fait un duplicata

dpos entre les mains du rsident.
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Belgrade, et qu'il resterait lui-mme, avec trente

mille autres, sur les frontires del Pologne. Afin

d'augmenter aussi de cect la force de l'arme, on

enrla lbral trois mille six cents janissaires ,
en leur

assurant une paie double ; les commandans reurent

une augmentation de quarante aspres, les porte-ten
dards de vingt ; les officiers qui avaient t mis la

retraite n'eurent que dix aspres, et les porte-enseignes
de la mme catgorie en reurent cinq. On ajouta
ce corps d'arme la moiti du quatrime rgiment ,

quatre cents hommes avec cinq cents armuriers ,

trois cents canonniers , et trente conducteurs d'artil

lerie. Aaredj Osman -Pascha, gouverneur du sandjak
de Tirhala, reut l'ordre de rparer les routes par

lesquelles l'arme devait passer pour se rendre Cor-

fou, depuis Tirhala jusqu' Sayada et Fourindas (Bu-
cintro) ; et de faire les approvisionnemens de bouche

ncessaires. Pour transporter l'artillerie , le grand-
vizir ordonna de faire une leve parmi les rayas qui,
depuis les premiers temps de l'Empire ottoman,
taient attachs comme aides au train d'artillerie

, et

portaient le nom ftenfans des conqurons. On en

voya trois mille hommes pour renforcer la garnison de
la Porte de Fer, et le commandant de ce poste reut
l'ordre d'y lever de nouvelles fortifications ; on mit

sa disposition , pour cet objet , trois mille fantassins,
cinq pices de douze, cinq cents boulets, dix quintaux
de chiffons, cinq quintaux de plomb , douze livres de

mches
, et quarante quintaux de poudre. On ren

fora les garnisons des places qui avoisinaient la fron-
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tire russe, en envoyant six cents janissaires dans les

forteresses de Temerruk, de Rabath, d'Or, deTem-

kalaa , de Taman, et de Kilbouroun. On envoya des

janissaires Chocim, et des bombardiers Temeswar.

On donna des ordres pour hter l'arrive des troupes

nouvellement recrutes. Peu de jours aprs le retour

du khan en Crime, arriva un ambassadeur polonais

envoy par la confdration de Tarnigrod. C'tait un

vnement tout nouveau pour la Porte, et il se trouve

consign dans l'histoire de l'Empire, soit cause de

sa nouveaut, soit en raison de la conduite servile

tenue par l'ambassadeur; les historiens turcs avaient

cependant pass sous silence l'ambassade du Starosle

deSredz, Franois Golz, et celle du palatin deMa-

zovie , Stanislas Chomtowski , quoique ce dernier ft

venu pour renouveler la paix de Carlowicz( avril

1714). L'envoy de la confdration, le colonel Do

minique de Jastrzsbiec Bekierski
, staroste de Dol-

hyce
'

, parut tellement surpris de la splendeur de la

cour ottomane et de la puissance de l'arme
,
lors de

sa rceplion sous la tente du diwan, qu'il fit les sima-

gres les plus ridicules ,
et se conduisit plus sotte-

ment qu'un ne; telles sont les propres paroles de

l'historien Raschid a. Lorsque le grand-vizir sortit de

sa tente pour se rendre dans celle du diwan, en

s'avanant majestueusement au milieu de deux haies

formes par les hauts fonctionnaires de l'tat
,
l'am

bassadeur polonais tint son kalpak la main, et se

> Communiqu par M. le comte Stanislas Rzewuski.

Schiweha mikouned ki khar nekiined; vers persan bien connu.
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confondit en rvrences; puis, au moment o Damad

Hasan-Pascha s'assit et o tous les tschaouschs du

diwan lui adressrent le salut d'usage : Que Dieu soit
avec toi! l'ambassadeur tantt se leva de son sige,
et tantt se prosterna terre \ Le grand-vizir lui

ayant demand depuis combien de temps il tait en

voyage et s'il avait rencontr en route le khan de

Crime, l'envoy le pria de le recevoir en audience

particulire, ce qui ne lui fut accord qu' la condi

tion que le kiayabeg serait prsent. Il se plaignit , au

nom de la confdration, du roi Auguste qu'elle accu
sait de vouloir s'emparer de la Pologne. Enfin il de

manda l'intervention de la Porte. On l 'couta pendant
une heure, mais on lui rpondit que le succs de sa

demande dpendait du compte qui devait en tre rendu
l'trier imprial [iv]. Ces communications avaient

lieu par le secours de l'interprte de la Porte, Jean

Maurocordalo , fils d'Alexandre, et frre de Nicolas ,

qu'il avait remplac dans sa charge , lorsque ce der-

Cet ambassadeur eut une conduite toute contraire celle du staroste

Golz
, auquel le baile vnitien Memmo rend un tmoignage trs-honorable

dans son rapport du 20 juillet 1713 : Fu poi in nome degli Ambassadori

polachifatta al Primo Veziro Vinstanza, che, poiche le cose convenute

erano tutte composte , fosse loro permesso potersi vedere colli ministri

degli altriprincipii e doppounacosi lungariserva conversarconalcuno.

Ripose il Primo Vezir che non era tempo, ma insistendo il Golz, ch'e un

coragiosissimo Polacco, egli lo ricerc di loro nomi quali uditi disse che
il Palatine (Chomstowki) restasse in casa e che se il Golz volesse vedersi

col Rsidente Csareo glielo permetteva per un sol giorno, ma non con

li altri, mostrando ancora in ci l'aversione sua per il Palatino. che

in solamente udirlo nominare ha protestato piu volte che si sentiva

tutto internamente commosso.
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nier fut nomm hospodar de Moldavie la place de
Rakoviza (1709); Niclas fut chass de sa principaut
par Cantemir, mais il remonta sur le trne huit mois

aprs, et au commencement de la campagne de Russie

(1712), il fut nomm prince deValachie, d'oBran-

covan avait t expuls par les Cantacuzne*, et o

ceux-ci furent eux-mmes contraints de cder la

place aux Maurocordato2. Brancovan, aprs un rgne
heureux qui dura vingt-six ans. fut mis la torture

Constantinople avec ses fils
,
et ensuite dcapit

(26 aot 1714). Deux ans aprs, les Cantacuzne y

furent trangls3.

Lorsque l'arme eut tabli son camp Nissa, on

vil arriver successivement Sari Ahmed, beglerbeg de

Roumilie; Ahmed, beglerbeg d'Erzeroum; les san-

djaks de Kassariy et de Kodja Ili, et, quelques jours

aprs, le noureddin Selamet-Ghira , la tte de dix

mille Tatares. Sur ces entrefaites, l'ancien gouverneur

d'Egypte, Weli-Pascha, fut condamn mort; il

avait t mand Constantinople pour y payer cent

bourses qu'il devait, et, comme il n'avait pas d'argent,
on lui trancha la tte. Yousouf le Long, gouverneur
de Bosnie, subit le mme sort pour s'tre rendu cou-

i Chinro et Engel.
> Histoire de Valachie, par Engel, p. 57!) , et Histoire de Moldavie,

par le mme, p. 296.

:i Mngel, p. 379: il y a ici plus d'une contradiction, car d'abord il dit

que le grand-vizir les lit excuter Constant inople : qu'il lit transporter
leur lle Constantinople, et cuti que l'ordre avait t donn d'Andri

nopIe; mais au commencement de juin, le grand -vizir n'tait plus An

drinople : il tait dj en marche vers la frontire.

T. HI, 20
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pable de concussion. Vers le mme temps, prit vio

lemment l'interprte franais, Pierre, homme qui avait

beaucoup voyag ,
et qui avait rendu de grands ser

vices lors de l'arrive de Charles XII Bender. Pierre

tait rest depuis au service de la Porte. L'avis qu'il
avait mis de ne pas commencer, cette anne, la guerre

contre l'Allemagne ,
lui ayant attir de nombreux

ennemis, il fut attaqu et assassin sur la route de

Yagodina Baloudjina , par quelques djebedjis , qui

n'agissaient pas comme voleurs de grands chemins,

mais bien d'aprs les ordres du kiayabeg. Celui-ci,

instigateur principal de cette guerre, voulait par ce

meurtre effrayer le res-efendi, qui s'tait charg de

faire connatre l'opinion de l'interprte.
A son arrive sous les murs de Belgrade, le grand-

vizir passa en revue l'arme campe dans les en

virons
,
et fit son entre dans cette ville au bruit des

salves de l'artillerie de campagne et de celle de la

forteresse. Dans le conseil de guerre qui fut tenu

immdiatement aprs ,
il agita la question de savoir

si l'on devait marcher sur Temeswar ou sur Peter-

wardein, et si l'on devait ou non faire le sige de

cette dernire ville. Housen, aga des janissaires , fut

d'avis qu'il fallait marcher sur Temeswar; le khan

des Tatares proposa de faire une incursion dans les

Etats transylvaniens. Le beglerbeg de Roumilie r

pondit qu'on n'avait sans doute pas encore oubli la

dfaite de Zenta, et qu'on devait se rappeler, par con

squent, quels rivires et quels marais il faudrait pas

ser pour aller Temeswar; il fit surtout sentir que si
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les Tatares faisaient une excursion dans la principaut
deTransylvanie, ils ne songeraient qu' faire du butin,

et, semblables des femmes enceintes, ne seraient

plus propres aux entreprises militaires ; en cons

quence ,
il opinait pour marcher sur Peterwardein

,

soit afin d'y livrer bataille s'il y avait lieu, soit pour

faire le sige de celte ville Le grand-vizir ne fit pas
connatre son opinion, qui aurait tranch la question,
et cela afin de mieux garder le secret de ses opra
tions. On sut, par des prisonniers, qu'il n'y avait que

quinze cents hommes Peterwardein, sous les ordres

de Palffy, et que le camp des ennemis tait Futak,

sous le commandement du prince Eugne. Trois mille

ouvriers , aids par mille janissaires et les matelots

de soixante-dix tschaques, venaient de jeter un pont
sur la Save (25 juillet17165 schban 1 1 28). Kourd-

Pascha, gouverneur dTlbessan, fut nomm chef des

claireurs, et les beglerbegs d'Anatolie et de Roumilie,
Turk Ahmed et Sari Ahmed

, c'est--dire Ahmed le

Turc et Ahmed le Jaune, furent chargs, l'un du

commandement de l'aile droite
, l'autre de celui dfi

l'aile gauche, et tous deux de protger contre les hus

sards de l'ennemi les corps des fourrageurs envoys en

Syrmie. Pendant trois jours, les troupes se dirigrent
lentement de Belgrade vers le pont pour effectuer

leur passage. Le serasker, qui aurait pu choisir un des

jours considrs comme les plus heureux de la se

maine, tel que le samedi, le lundi ou le jeudi, dcida

que le passage du fleuve aurait lieu le mardi, et non

dans la matine , mais dans l'aprs-midi. Cette rso*

2Q*
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lution donna lieu bien des commentaires et fut re

garde comme de mauvais augure, d'aprs les pr

jugs existant sur les jours heureux de la semaine et

les heures favorables de la journe (8 schban 1 1 28

28 juillet 171 6). Le rsident Fleischmann, qui jus

qu'alors avait t retenu sous bonne garde Semen-

dra, obtint enfin la permission de partir pour Bel

grade avec une lettre rdige en forme de cartel.

Kourd Mohammed-Pascha, qui rencontra le premier

des troupes ennemies aux environs de Carlowicz ',

demanda et obtint la permission de commencer les

hostilits. C'est ainsi que le premier fait d'armes, par

lequel les Turcs violrent la paix de Carlowicz , se

passa prs de l'endroit mme o elle avait t signe

dix-sept ans auparavant. Kourd-Pascha, sorti victo

rieux du combat2, ordonna de trancher la tte aux

morts rests sur le champ de bataille ,
et les envoya

au camp pour tre jetes devant la tente de la justice.
A l'instigation du kiaya, homme d'une avarice sordide,

qui avait vu avec dplaisir la gnrosit que le grand-
vizir avait dploye l'anne prcdente en More, on

ne paya ceux qui amenaient des prisonniers ou ap

portaient des ttes , que vingt piastres par prisonnier

et dix par tte coupe. Les soldats murmurrent ; il

y en eut qui refusrent d'accepter une pareille au

mne; d'autres prirent l'argent en jurant, et couprent

ensuite la tte aux prisonniers. Le kiaya , inquiet de

Histoire du prince Eugne , Amsterdam 1740, p. 31.

a D'aprs Raschid, trois raille Turcs contre huit m
Ile ennemis, c'est pr-

ismeut l'yiverse d'aprs le rapport du gnral autric.iien,
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cette irritation, engagea le defterdar, en prenant tou

tefois la responsabilit de celte mesure, payer cin

quante ou soixante piastres. Mais lorsqu'on en eut

connaissance
, les mcontens ne devinrent que plus

exigeans ; le grand-vizir fut forc de venir s'asseoir

devant la tente de la justice, et de faire distribuer

les rcompenses en sa prsence. Il demanda ensuite

dans le sein du conseil de guerre , si toute l'arme

ne devait pas prendre part la bataille, d'aprs celte

maxime, dont la justesse at si souvent constate par

l'exprience de tant de campagnes, savoir: que les

Allemands infidles ne peuvent tre vaincus que

par la runion de toutes les forces de l'arme

ottomane \ Le beglerbeg d'Anatolie, Ahmed le

Turc, trouva que l'avis tait bon suivre, mais le beg
lerbeg de Roumilie, Ahmed le Jaune, objecta qu'il
valait mieux attendre que l'artillerie ft arrive, et le

grand -vizir se rangea de son ct. Ainsi que nous

l'avons dit plus haut, les troupes lgres des deux

armes, commandes d'une part, par Kourd-Pascha,
et de l'autre par Palffy, en taient venues aux mains.

Dans celte rencontre, les Otlomans firent sept cents

prisonniers2, parmi lesquels se trouva le comte Breu-
ner. Le lendemain de cette action

, l'arme continua

' Nemstsch Kafirin askeri islam ayaghi tozi ilwariirsa intikam

alintir, c'est--dire : c Les Allemands infidles ne peuvent tre vaincus que

par la poussire des pieds de l'arme musulmane.

D'aprs les rapports des gnraux, la perte des Impriaux ne fut que

dequalre cents hommes; ils taient au nombre de trois mille et les Turcs

de sept mille; d'aprs Raschid, la force des Ottomans n'tait que de quinze
cents hommes, et celle des Allemands de huit mille. Raschid, II, f 159.
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sa marche sur Peterwardein '

, distante seulement de

deux lieues de Carlowicz. Maisdj le prince Eugne
avait pris position derrire les retranchemens queSr-
meli Ali-Pascha avait fait lever autrefois

, lors du

sige de cette ville. Aussitt aprs son arrive sous les

murs de Peterwardein, le grand-vizir fit planter l'
tendard sacr devant sa tente. L'arme resta pendant
trois heures sous les armes

, s'altendant chaque in
stant tre attaque par l'ennemi, mais comme celui-
ci ne faisait aucun mouvement, le grand-vizir ordonna
d'ouvrir des tranches l'entre de la nuit (3 aot

1716) 2; on travailla avec lant d'activit, que le len

demain matin on ne se trouva plus qu' cent pas du

camp fortifi 3. Le grand-vizir attendit de nouveau

l'attaque de l'ennemi, au lieu de l'assaillir lui-mme

avec des forces suprieures ; mais comme cette attaque
n'eut pas lieu

, les troupes se retirrent sous leurs

tentes. Ce fut Sari Ahmed, charg de la direction des

tranches, qui fil commeltre cette grande faute; c'tait
lui d'ailleurs qui , dans le conseil de guerre terni

Belgrade, avait donn lemalheureux conseil de mar

cher sur Peterwardein4.

On trouve les renseignemens les plus dtaills sur la force et les

raouvemens de l'arme impriale dans l'histoire des campagnes de l'arme

royale et impriale sous le commandement du prince Eugne, d'aprs des

actes originaux. Journal militaire d'Autriche, 1802, p. 501.

C'est ici encore un de ces cas o il paratrait y avoir une contradiction

entre la date chrtienne et la date musulmane, si l'on ne savait pas que
'

le 14 schban (5 aot) commence le 3 aot ds le coucher du soleil.

3 Histoire militaire du prince Eugne de Savoie, La Haye, 172I,
roi. p. 103, iut.

4 Rascnid, II, f. 160 et 169.
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Le lendemain malin de trs-bonne heure , les deux

armes se prparrent la bataille que le prince

Eugne avait rsolu de livrer, et qu'Ali ne pouvait
ni ne voulait viter (5 aot 1716).Slankamen et Car

lowicz sont deux villes clbres : l'une, dans l'his

toire des batailles, et l'autre dans celle des traits de

paix. Le prince Eugne tendit et rangea en ordre de

bataille cent quatre-vingt-sept escadrons et soixante-

deux bataillons; son aile gauche s'appuyait sur un

marais, et son aile droite tait dfendue par des hau

teurs escarpes. Les Turcs taient au nombre de cent

cinquante mille, dont quarante mille janissaires et

trente mille sipahis, le reste tait compos de Tatares,

deValaques, d'Arnautes et d'gyptiens. A l'aile droite,

Ali opposa sa cavalerie celle des Allemands, com

mands par Palffy, Mercy, Falkenstein, Martigni,
Ptre et Nadasdy ; sur l'aile gauche et au centre, com

battaient les fantassins. La bataille commena vers sept

heures du matin.Dj la victoire penchait du ct des

Allemands, lorsque les janissaires culbutrent l'aile

gauche l'infanterie allemande. Wallenstein, Lankon,

Bonneval cherchent en vain rtablir l'ordre, les deux

premiers tombent mortellement blesss, le dernier se

dfend avec deux cents hommes, et, lorsqu'il les voit

rduits vingt-cinq ,
il se fait jour avec eux travers

les Turcs qui l'entourent. Le prince Eugne ordonna

alors la cavalerie de l'aile gauche et au corps de r

serve de se porter au secours de l'aile droite qui pliait.
Le prince Alexandre de Wurtemberg , soutenu par

Starhemberg, Wallis et Thurn ,
tint ferme au centre
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de la bataille ; la cavalerie turque , empche par

celle des Allemands de secourir les janissaires ,
et se

croyant spare de l'arme, prend la fuite '. Pendant

tout ce temps ,
le grand-vizir s'tait tenu immobile

devant sa tenle ct de l'tendard sacr du pro

phte. Mais lorsqu'aprs la mort du gnral com

mandant l'aile gauche, du beglerbeg d'Analolie, Turk

Ahmed
,
les sipahis et les silidhars s'enfuirent tout-

-coup bride abattue, lorsqu'il ne vit plus autour de

lui qu'une poigne de cavaliers feudataires , lorsque,

malgr ses exhortations et les coups de sabre que ses

gens distribuaient de tous cts, il ne put arrter les

fuyards, il se prcipita ,
suivi de ses agas, au plus

fort de la mle, et tomba bientt aprs, frapp d'une

balle au front. Ses gens le couchrent d'abord sur un

cheval et ensuite dans une voiture, et le transportrent
Carlowicz o il expira. Ainsi prit Damad Ali-Pa

scha, dans la villemmeo la Porte avait nagure sign
la paix avec l'Autriche, la Pologne et Venise; paix

qu'il avait viole avec tant de lgret en dclarant la

guerre Venise. Ce fut galement ainsi que les Alle

mands tirrent une juste vengeance de cette viola-

lion, et que la destruction dont il les avait menacs

retomba sur sa propre tte. Le defterdarMohammed,

le mewkoufatdji Ibrahim, le res-efendi Moustafa et

l'historiographe de l'Empire Raschid, qui entouraient

l'tendard sacr, le prirent au milieu d'eux, et, suivis

de l'aga des sipahis et de quelques gedkls cheval,

ils s'enfuirent Belgrade. Ds que cette fuite fut con-

Histoire militaire du prince Eugne , p. 108.
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nue l'aile droile, o commandait le beglerbeg de

Roumilie, Sari Ahmed, les janissaires se retirrent

aussi vers Belgrade. Aprs cinq heures de combat
,

vers midi, le sort de la bataille fut fix. La perte des

Allemands ne fut que de trois mille hommes, tandis

que les Turcs en perdirent six mille. Cent quatorze

canons
,
cent cinquante drapeaux , cinq queues de

cheval, trois paires de timbales furent les trophes de

la victoire. Dans la tente du grand-vizir, on trouva

des correspondances importantes; entre autres, les

lettres de crance de l'hetman polonais Lidowski pour
l'ambassadeur de la confdration. Mais la joie du

triomphe fut trouble par la vue du corps mutil de

l'infortun comte Breuner '. Le lendemain, les restes

du grand-vizir furent dposs dans le vestibule de la

mosque du sultan Souleman, Belgrade; le sort

voulut qu'il repost dans cetle ville, o se trouvait

aussi le tombeau d'Ibrahim-Pascha, l'ambassadeur ex

traordinaire qui nagure avait t envoy Vienne

pour ngocier la paix, et qui tait mort gouverneur

Belgrade. Soixante-dix ans aprs, Loudon, le dernier

conqurant de Belgrade, emporta Vienne le cercueil

de Damad Ali, comme un trophe de sa victoire. On

le voit encore aujourd'hui sous l'pais ombrage de la
fort d'Hadersdorf, non loin du tombeau de Loudon,

et l'inscription turque qui orne ce cercueil fait ressortir

le conlraste qui rsulte d'un tel rapprochement a. Ainsi

Barbaramente trucidato a fresco colle catene al collo. Ferrari, p. 1 15.
a L'inscription originale avec la traduction se trouvent dans les Minet

de l'Orient, V, p. 351.
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reposrent Belgrade, l'un ct de l'autre, l'ambas

sadeur extraordinaire qui avait sign la paix de Carlo

wicz, et le grand-vizir qui l'avait viole. Damad Ali,

conqurant de la More, sans possder les talens d'un

grand capitaine, tait un homme d'Etat loquent, pro
fondment vers dans les ouvrages sur les connais

sances astrologiques des Sofis ; elles n'avaient cepen

dant pas pu lui apprendre se connatre lui-mme ,

parce que, dit Raschid, sa vue intrieure tait ob-

scurcie par l'orgueil '. Le kiaya l'affermissait en

core dans sa foi l'astrologie, afin d'exercer plus
srement sur lui son influence. L'anne prcdente,
le langage des astres lui avait annonc la conqute de

la More
,
mais il le trompa bien cruellement celte

anne, en lui prsageant la prise d'Ofen a.

Ds qu'on eut rendu les derniers honneurs au grand-
vizir dfunt

,
les beglerbegs deRoumilie et d'Erzeroum ,

les agas des troupes, le defterdar et le res-efendi, de

mme que les prsidens des chancelleries, Rouznam

etMewkoufat, s'assemblrent sous la tente de l'ten

dard sacr pour dlibrer sur la rdaction du rapport

i Ghalebei ghourouri djibiliyeti tscheschmi bassiretine perdekeschi

ghaflet oloub, c'est--dire : Son orgueil outr avait tendu le voile de la ngli

gence devant l'il de sa vigilance. Raschid, II. f. 161, donne sa biographie.
a Lemme, f. 162. Parmi les crits que l'on trouva dans la tente du

grand-vizir, il y en avait un qui expliquait un songe o il tait-question d'un

vaisseau qui s'tendait de Constantinople Belgrade ,
dans lequel se trou

vait le prophte avec les quatre premiers khalifes , et d'o descendit Omar

pour soulever un dme qui se trouvait devant Belgrade. L'explication tait

celle-ci : Que Je grand-vizir ne. se laisse pas arrter dans le dessein qu'il a

de faire la guerre ; que peut redouter une nation qui est sous la garde du

prophte, et que peut craindre un vaisseau dont le pilote est No?
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envoyer au Sultan relativement la malheureuse

issue de la campagne, et pour procder au choix d'un

serasker provisoire. Le commandement suprieur ap

partenait, suivant la rgle, au beglerbeg de Roumilie,

qui' le refusa, de peur de s'exposer l'animadversion

du kiaya, devenu, par sa perfidie, son esprit intrigant
et sa mchancet, l'objet de la haine universelle '. Le

mewkoufatdji Ibrahim, prenant la parole, reprsenta

que l'absence des queues de cheval, la suite du kiaya,
ne permettait pas de supposer que le Sultan et voulu

lui confier le commandement en chef, et il dtermina

les troupes envoyer une dputation au beglerbeg
Ahmed-Pascha pour l'inviter se charger du com

mandement. Le rapport adress au Sultan sur le choix

du serasker et les vnemens de la journe de Peter-

Pour donner au lecteur une ide de la manire dont les historiogra

phes de l'Empire s'entendaient peindre un caractre, nous retraons ici le

portrait de ce kiaya, peint par Raschid: Bir mekkiar w ghaddar wc'si-

tcmkiari rouzkiar iv aalemi mekr ou kedinden bizar w hiyel ou sche-

lartiyetd Iblis il djelis w kiso ou douroughdMosseleme kezabilc

enisinifak pisch wtnekr endisch ibadoullalt issali ma zarret ettirmek

w gendu anasi wbabasi il illifamind degildiir dedirmek itschom

walidihi dakhi fassl ou mezemmet etmegliftikhar eder kassiroul-kamei

w fitni kiainct w assferoullaoun w saghiroul-a'n kitab houkmindj

medjmoua scher w massdari sarer bir schakhssi bed gewher oloub,

c'esl--dire : Trompeur et vexatoire, oppresseur de ses contemporains,
(tonnant !c monde par sa ruse et son astuce

,
sorti du mme uf que Satan

pour tromper et jouer des tours diaboliques , rappelant trait pour trait le

grand imposteur Moseilema ; enclin l'hypocrisie et la dissimulation ,

il mit sa gloire noh-sculemehl susciter le mil aux serviteurs de Dieu
,

mais avilir et renier ses propres parehts, pour viter de paratre solis

leur dpendance ; de petite taille
, disgraci de la nature, il avait de pe

tits yeux et le teint jaune, et, pour nous servir de l'expression de l'Ecriture,

c'tait un assemblage de tous les rites, un tre compltement abject.
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wardein fut rdig par le secrtaire du trsor. Comme

il y tait dit que la principale attaque de la cavalerie

ennemie avait t dirige contre le saint tendard ,
et

que personne ne s'tait trouv l pour dfendre ce

prcieux dpt, les sipahis et les silihdars, qui avaient

t constitus les gardiens de l'tendard sacr, se plai

gnirent hautement ; enfin, lorsqu'on rejeta la faute sur

les janissaires, les rclamations de ces derniers furent

encore plus vives. Aprs de longs dbats ,
on dcida

que chacun avait fait son devoir; que la perte de la

bataille ne devait tre impute qu' l'enttement et aux

erreurs du grand-vizir. On chargea de porter le rap

port Andrinople, Ibrahim lemewkoufatdji, qui, lev

dans le serai, l'poque o le Sultan actuel n'tait en

core que prince imprial, avait su ds-lors gagner ses

bonnes grces ; depuis, secrtaire du Sultan, Ibrahim

avait refus les queues de cheval, et s'tait content

d'exercer des emplois de finance, d'abord comme

prsident de la chambre des comptes, puis du mew-

koufat, titre dont il se trouvait revtu au moment

d'entrer en campagne. Quatre jours aprs la bataille ,

il arriva Constantinople , porteur du rapport des

gnraux assembls en conseil Belgrade [v].
Le Sultan fut si joyeux de revoir le compagnon de

sa jeunesse, qu'il fut assez peu sensible la fcheuse

nouvelle de l'chec essuy par l'arme ottomane. Le

sceau de l'Empire fut envoy Khalil
, gouverneur de

Belgrade , Albanais d'Ilbessan , qui , introduit dans le

serai en qualit de bostandji ,
s'tait lev successive

ment aux rangs de khasseki, d'odabaschi et de bos-



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 3 17

tandji-baschi, puis, descendant d'un degr, tait de

venu gouverneur de Mersch ; enfin , au commen

cement de la guerre, il avait t charg de rparer les

fortifications de Nissa et de dfendre Belgrade. Avec

les biens du dernier grand-vizir, furent saisis le kiaya

Ibrahim, secrtaire du dfunt, etLaalizad-Efendi1,

l'un de ses confidens , auquel tait attribue l'expli

cation du songe trouve sous la tente du grand-

vizir ,
et souponn d'avoir prophtis son matre

qu'il clbrerait la fte du baram Ofen, reconquise

par ses armes (21 aot 1716 3 ramazan 1 1 8). La

dignit du kamakam fut donne au mewkoufatdji
Ibrahim , et celle du res-efendi Moustafa , Soule

man. Cette dernire nomination eut lieu pour touffer

les rumeurs populaires , qui dsignaient le prcdent
res-efendi , comme ayant particip aux mesures prises

par le kiaya, bien que l'historiographe de l'Empire,

qui avait assist toutes les dlibrations du conseil

de guerre, affirmt qu'il avait t constamment d'un

avis oppos celui du kiaya. Un quatrime Ibrahim,

grand-cuyer, fut nomm conducteur de caravane

des plerins. Comme on le voit ,
le nom d'Ibrahim

tait fort en faveur: mais , des quatre dignitaires qui

portaient ce nom, le mieux partag tait le kamakam,

qui avait t anciennement , et tait encore le favori

du Sultan. Fils d'un sipahi, vovode d'Izdin, prs

Kassariy, il lait entr au serai en qualit de baltadji ;

bientt, quittant la cogne pour la plume, il avait

La biographie de son pre Laalizad Schekh Mohammed est la 1483""

dans le recueil de Schekhi,
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vit, en s'loignant du serai ,
d'cncoiirir la jalousie

des prcdens grands-vizirs; il parvint plus tard,

comme d'autres baltadjis, la dignit de grand-vizir,
et occupera comme tel l'attention de l'histoire.

L'arrt de mort que, la veille de la bataille de Peter

wardein, le grand-vizir avait lanc contre Elhadj Mo

hammed-Pascha , exil Jrusalem, ne parvint pas,
heureusement pour lui, sa destination, car il fut rap

port immdiatement. En rendant celle sentence , la

veille de sa mort, legrand-vizir avait assouvi une vieille

haine et cd aux accusations dont Mohammed-Pa

scha tait l'objet, et qui le reprsentaient comme en

tretenant des intelligences avec les infidles, pour s'tre

prononc en faveur de la paix avec les Russes.Quelque

rpugnance qu'prouvt le Sultan approuver cette

condamnation, il n'avait pu s'en dispenser, l'usage vou

lant que les propositions des grands-vizirs seraskers

fussent toujours accueillies en campagne. L'assentiment

qu'il donna la sentence de mort prononce contre

l'ancien kiaya, le rus et perfide Ibrahim, tait beau

coup mieux motiv
'

. Le beglerbeg de Roumilie, Sari

Ahmed-Pascha et le defterdar Elhadj Mohammed,

furent levs la dignit de vizir ; mais la promotion
du dernier eut lieu contre l'avis du Sultan et du kama

kam, que son extrme ambition avait indisposs ; en

effet, non content de faire parvenir sa demande d'avan

cement au souverain
, par l'organe du mewkoufatdji

porteur du bulletin de la bataille
,
il avait en mme

i Raschid saisit encore cette circonstance pour donner carrire son

indignation contre ce kiaya,
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temps charg le serdar Sari Ahmed
, successeur du

grand vizir dans le commandement de l'arme, de la

lui envoyer par crit. Cette double dmarche lui nuisit

dans l'esprit du Sultan , comme aux yeux d'Ibrahim,

qui n'avait pas eu de peine obtenir pour lui la faveur

qu'il sollicitait. Sari Ahmed-Pascha ne jouit pas long

temps de sa nouvelle dignit, car un jour que, passant
en revue Batoudjina la garnison de Belgrade, il lui

adressait une rprimande svre ,
les soldats

, irrits

contre lui depuis la bataille de Peterwardein, dont la

perte lui tait attribue en grande partie , se jetrent
sur lui et le mirent en pices. L'ancien defterdar,

Moustafa-Pascha, le remplaa Belgrade *.

Temeswar ,
dernier boulevard de l'islamisme en

Hongrie , venait de succomber : cette nouvelle fut te

nue secrte pendant quatorze jours.Vingt jours aprs
la bataille de Peterwardein, Eugne vint camper de

vant la capitale du Banat. A cette poque, Temeswar

tait moins fortifie par les ouvrages de l'art que par

sa position naturelle dans les marais de la Ternes et de

la Bega. La place se composait alors de trois parties :

la ville, le chteau et la palanque. Seize rgimens de

cavalerie, commands par le comte Palffy, dix ba

taillons d'infanterie, sous les ordres du prince Alexan

dre de Wurtemberg ,
formaient l'arme des assi-

geans, que l'historiographe de l'Empire porte cent

cinquante mille hommes, en affirmant que ce sige
dura soixante-douze jours, au lieu de quarante- quatre,

> Raschid reproduit ici, II, f. 169, les conseils d'Ahmed, rapports plus
haut, auxquels fut attribue la perte de la bataille.
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et que l'arme envoye au secours de la place, sous

le commandement de Kourd-Pascha, ne comptait que

quinze mille hommes, tandis que son chiffre rel tait

de vingt-sept ou vingt-huit mille. La tentative que

fit Kourd-Pascha pour jeter dans la place douze mille

janissaires , sipahis ou Tatares , et des munitions de

bouche, choua compltement. Quatre mille Otto

mans et Tatares restrent sur le terrain. Aprs un

assaut qui dura quatre heures , la palanque fut prise ;

mais le nombre des morts s'leva quatre cents ,
et

celui des blesss quatorze cents (1 3 octobre 1 7 1 6).
Le prince Emmanuel de Portugal, celui de Bevern, et

le prince Alexandre deWurtemberg, qui, assists des

gnraux Langlet, Walliset Liebenslein, avaient con

duit l'assaut de la palanque, dirigrent les travaux du

sige avec tant de bonheur, qu'ils rduisirent la forte

resse capituler (25 novembre 1716). Sur les dix-huit

mille hommes dont se composait la garnison, douze

mille se retirrent; mille charriots, au lieu de sept

mille qu'ils avaient demands, emporlrent leurs ba

gages. Eugne ne fit aucune difficult d'autoriser la

sortie des kruczes rengats et autres gens sans aveu '.

Ce fut avec la mme facilit qu'il accorda auxArm

niens, aux Grecs, aux Rasciens et aux Albanais, la

permission de rester Temeswar, si bon leur semblait.

Ds le commencement de la campagne ,
il s'tait mis

en relations avec les chrtiens de Servie et d'Alba

nie, et leur avait promis des secours pour les aidera

Cette canaille peut se retirer partout o elle voudra. Histoire du

prince Eugne, p. 82.
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secouer le joug de la tyrannie turque [vi] ; les salves de

cent vingt canons . dont la plupart taient gravs aux

armes des empereurs de Rome et d'Allemagne ,
an

noncrent que Temeswar venait enfin de se soustraire

un esclavage qui durait depuis cent soixante-cinq ans.

La prise de cette ville ouvrait la route de Valachie

(5 novembre 1716). Douze cents Serviens, com

mands par le bavarois Dettin , s'emparrent par sur

prise de Bukarest , qu'ils pillrent ,
et d'o ils enle

vrent le hospodar Nicolas Maurocordato \ Ce coup

de main prouva la Porle la loyaut de ce hospodar,

qui n'tait pas. comme ses prdcesseurs, l'ami se

cret des Allemands ,
et qui , rcemment , avait rendu

de bons services l'Empire ottoman, au moyen del

correspondance qu'il avait entretenue avec Rakoczy,

par l'intermdiaire du moine Isae. Pour reconnatre

ce dvouement ,
on installa sa place, comme vo-

vode de Valachie, son frre Jean Maurocordato, jus

qu'alors interprte de la Porte, auquel succda, ce

dernier titre,Ghika, son parent maternel ( dcembre

171617 silhidj 11 28).
Le chef d'escadron Ernau fut moins heureux l'at

taque de Yassy, que le bavarois Dettin celle de Bu

karest. deux mois auparavant; car au moment o il

assaillait, avec deux cents hussards", le prince deMol

davie, renferm dans son chteau de Tschetazouy,

i Histoire de Valachie, par Engel, II , p. 7. Chiaro, p. 223, qui parle
de ce fait comme tmoin oculaire et dont l'excellente histoire est sur ce point
le meilleur document qu'on puisse consulter.

3 Le mot grec moderne M-a-jo< signifie hussard comme le mot turc ka-

tana.

T. XIII. 21
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deux mille Tatares vinrent au secours de ce dernier ;

cet pisode est racont en dtail par Costin Nicolas le

jeune, le khawendemir de Moldavie, comme son on

cleMyron en tait le mirkawend
'

(1 janvier 1717).
La nouvelle de la dfaite de Peterwardein dcou

ragea entirement l'arme qui assigeait Corfou,o le

courage et l'habilet de Schulenbourg dfendaient

un rocher contre les forces combines , mais non

pas toujours unies , du kapitan-pascha et du serdar

Kara Moustafa-Pascha. Les Turcs taient dbarqus
rcemment dans la presqu'le de Xamilia, dpen

dante du territoire de Butrinto, au nombre de trente

mille cavaliers et de trois mille fantassins; puis, ils

s'taient empars des hauteurs d'Abraham et de Saint-

Sauveur ,
situes devant la forteresse ,

et sur les

quelles, de douze points diffrens de la ville, cent

bouches feu vomissaient le fer et la flamme3. Au lieu

de se mettre couvert dans une tranche3, et d'ouvrir

> Voir, dans leXle vol. des Notices etExtraits des Manuscrits de la Bi

bliothque du Roi, p. 274-593, les extraits si remarquables qui en sont

donns par M. Hase, bibliothcaire. Khawendemir est la vritable prc*-

nonciation de Mirchond, comme l'a fait observer Jourdouin dans le IX

vol. des Notices et Extraits desManuscrits; toutefois, il n'a pas relev cette

seconde erreur que Khawendemir tait le fils de Mirkawend: il n'tait

que son neveu.

2 Les deux hauteurs d'Abraroo et de S. Salvatore : dans la vieille

ville , quatre postes arms de dix-sept canons leur taient oppors ; c'taient

Campana , Mezza Luna, Cidatella, Martinengo ; dans la nouvelle ville

de San Giorgio ,
c'taient : Sette Veneli , Sei Veneti, Calogero et Ponta

avec vingt-huit canons et trois mortiers de cinq cents ; sur le front de la

ville taient : Stranduoso, S. Atanasi , Pialaforma et Raimundo , avec

quarante-deux canons et sept mortiers (traboukhi).
3 Giammai si lavar regolaramenle Colli approct, Ferrari, p. 127.
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une brche , les assigeans perdirent un temps pr
cieux canonner la haute tour de Saint-Spiridion,

qui n'en souffrit nullement ; ils lancrent galement
dans la ville des bombes, contre l'atteinte desquelles
les hommes se mirent l'abri dans la vieille ville, et

les femmes en se rfugiant dans les souterrains de la

place. Une premire sortie ayant chou, Schulen-

bourg fondit une seconde fois sur les assigeans la

tte de huit cents hommes seulement
,
et les repoussa

aprs un combat acharn qui dura sept heures (18aot

1717). Le lendemain, le vent du sud jeta la consterna

tion dans la flotte et dans le camp des assigeans, qui,
deux jours aprs, s'embarqurent dans le plus grand
dsordre ,

abandonnant vingt-trois grandes pices de

sige, trente fauconneaux, sept mortiers et deux cent

soixante dix paires de buffles pour attelage des canons,
cent cinquante chevaux d'artillerie

, deux mille em

ploys au service d'autres armes et toutes leurs muni

tions en poudre et en plomb. Schulenbourg prit en

consquence possession deButrinto et releva les fortifi

cations de Santa-Maura qui avaient t rases (1 aot

1717). En Dalmatie et en Albanie , les Turcs se bor

nrent, pendant le cours de celte campagne, assaillir

Verlica , Proloc et Duare ,
et menacer les habitans

de Pastrovich et de Montngro. Le pascha de Bos

nie campa Cuprez ; celui d'Albanie Cernizza. Aprs
avoir runi Cattaro les troupes de Macarsca , de

Primorize . de Virgoraz et d'Opus , Emmo parcourut

avec elles le territoire de Zuppa et de Budero jusqu'
Antivari et s'empara d'Ollovo , de Zarin et de Po-
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povo. La plupart des fautes qui avaient dtermin
la

leve du sige de Corfou furent imputes au kapitan-

pascha Djanm-Khbdja . auquel avait dj t attri

bue l'vasion de la flotte vnitienne Modon lors de

la prcdente campagne, et qui avait d l'influence

du kiaya d'chapper l'enqute dont il tait menac.

A Corfou ,
sa haine pour le serdar l'avait empch de

le soutenir : au lieu de tenir secrte , comme c'tait

son devoir ,
la dpche qui lui avait t adresse aprs

la bataille de Peterwardein ,
et qui l'autorisait se

retirer , si ,
dans les trois jours de sa rception ,

le

fort n'avait pas succomb, il la rendit publique, et

prcipita ainsi l'embarquement des troupes , que rien

ne put retenir aprs la lecture de celte lettre ; il fit

aussi pendre une vergue Hasan-Khodja ,
l'un des

plus braves capitaines de la flotte. Ces actes furent

cause de sa rvocation et de son emprisonnement au

chteau des Sept-Tours. Sa dignit chut Ibrahim-

Pascha qui ,
sous le grand-vizirat d'Ali de Tschorli,

avait t trois ans grand -amiral ,
et depuis avait t

nomm chef de la caravane des plerins ,
en sorte qu'il

avait t appel diriger non-seulement les vaisseaux

du dsert ,
nom que les Arabes donnent aux cha

meaux, mais aussi les caravanes de la mer, c'est--dire

la flotte.

De mme que le dsastre de Corfou avait t attri

bu au kapitan-pascha, demme celui de Peterwardein

fut imput l'absence du khan des Tatares, qui fut

pareillement destitu. On ne jugea pas convenable,

cette fois, de lui choisir un successeur parmi les fils de
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Slim-Ghira ; on aima mieux le prendre dans une

autre famille, et le choix imprial tomba sur le vieux

Kara Dewlet - Ghira. Cette nomination n'ayant pas

obtenu l'assentiment des mirzas et des schirinbegs, on

revint la famille de Slim-Ghira, et Seadet-Ghira,

kalgha deDewlet-Ghira, reut le titre de khan (1 6d

cembre 17161" moharrem 119). Kara Dewlet-

Ghira mourut peu de temps aprs (29 dcembre 1716

14 moharrem 1129). L'arrive d'un ambassadeur

indien concida avec le dpart du nouveau khan pour la

Crime. Le gouverneur de Rakka venait d'intercepter
une ambassade franaise qui se rendait en Perse, et

celui de Bagdad avait rcemment donn avis de la

dcouverte qu'il venait de faire d'un vase rempli de

pices d'argent prtendues koufiques, dont la valeur

tait de sept cent cinquante paras, et qui, cause de

leur antiquit, furent dposes au trsor de Bagdad.
Deux des oulmas les plusminens, les frresKewaki-

bizad, que le prcdent grand-vizir avait exils, l'un

Mersch et l'autre Malatia , furent rappels. Deux

autres oulmas, dont l'un tait renomm pour sa pro

fonde science , et l'autre pour ses talens calligraphi

ques , moururent sur ces entrefaites. Le premier tait

le grand-juge du pays, Sahhafzad, c'est--dire le fils

du libraire, et le second Dourmischzad ,
le plus

clbre crivain de taaliks qui ait vcu cette poque,
et la plume duquel sont dues les belles inscriptions

qui dcorent les mosques construites de son vivant ,

notamment celles d'Ali de Tschorli , de la Walid ,

du kapilan Ibrahim-Pascha, du moufti Fezoullah,
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du serai de Galata et des fontaines du dernier grand-
vizir qui ait port le nom deKprl, dans le serai

de Koutschoukdep Andrinople \

Fatima, fille du Sultan, qui avait alors quatorze ans

et avait t fiance au grand-vizir Damad Ali, fut

donne en mariage au favori Ibrahim-Pascha,' qui
runit ainsi au titre de kamakam celui de gendre du

souverain. Le defterdar Mohammed-Pascha, autre

gendre du Sultan
, qui n'avait aucune exprience des

affaires, fut conduit, et son prdcesseur,Mohammed

le Jaune, qui avait montr un si grand dsir d'obtenir

la troisime queue de cheval
,
fut mis mort pour

n'avoir pas reprsent les trois mille hommes qu'on
lui avait impos l'obligation de lever ses frais. Le

gendre defterdar ne lui survcut pas long-temps.
Pour que tout fut prt l'ouverture de la prochaine

campagne, la Porte entretenait la correspondance la

plus active avec les rebelles hongrois, Rakoczy et

Berczeny, et donnait des instructions pour le rassem

blement des troupes. Un autre ordre enjoignit aux

gnraux des sipahis et des silihdars de ne plus accu

muler sur la mme tte les places de sipahis qui se

trouvaient vacantes, comme l'abus s'en tait introduit,

de telle faon qu'un seul individu jouissait souvent de

cent vingt ou de cent cinquante aspres de solde quo

tidienne, tandis que prcdemment il n'aurait pu en

recevoir plus de quatre-vingt-dix.
Le silihdar fut envoy d'AndrinopIe Constanti-

Raschid. f. 157. Il traait avec une gale perfection le djelli et le ghou-

bar, c'est--dire les grands et petits caractres.
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nople, avec mission de tirer du trsor imprial du nou

veau serai, appel le trsor de la citerne, aprs avoir

pris toutefois l'avis du kamakam, six cent quinze okkas

cent soixante-douze drachmes d'argent et deux cent

cinq okkas et demie quatre cent vingt-sept drachmes

de mme mtal , provenant de vaisselle et de harnais

d'argent, pour les verser la monnaie. Aprs qu'on
eut arbor les queues de cheval et ordonn les prires
habituelles au sujet de la guerre, le grand-vizir partit
le premier d'AndrinopIe et alla camper Nissa; de

son ct, le Sultan se rendit d'AndrinopIe Sofia.

Le grand-vizir venait seulement de quitter Andri

nople, lorsque l'arme impriale, traversant leDanube

Visnitza, dans le voisinage de Pancsova, campa juste
devant Belgrade entre la Save et le Danube '. Le gou

verneur de Roumilie, Schatir Ali-Pascha, tait arriv

dans la plaine deWeretschar, d'o il s'tait jet dans la

forteresse (1 5 juin 1717). Celui de Diarbekr, Redjeb,

Raschid, II, f. 181 ; Histoire de la guerre de Hongrie, p. 121 ; Trait

de l'art militaire chez les Turcs, par Hayne, p. 402; Histoire du

prince Eugne, par Dumont. Raschid dit, par erreur que le passage du Da

nube eut lieu le 3 redjeb (13 juin). Les historiens europens qui ont fait le

rcit de cette campagne ne sont pas mieux informs sur le compte du grand-
vizir alors en fonctions, que Hayne, p. 39 i, dsigne sous le nom deKprlu
Nououman-Pascha : l'Histoire du prince Eugne et de la guerre de Hon

grie, p. 120, sous celui de Ilatschi Ali, et Ferrari, p. 165, sous le titre de

bostandjibaschi de Bosnie, tandis qu'il ne s'appelait ni Nououman, ni

Ali, mais bien Khalil-Pascha. Le lieu en face duquel tait situ le camp,

reoit, dans Raschid, le nom de Yemeklik tscheschmesi, c'est--dire, Fon

taine du repas. Voyez l'Histoire des campagnes de l'arme itnpriale

contre les Turcs pendant les annes 1716, 1717, 1718 , d'aprs les pices

originales dans le nouveau Journal militaire autrichien, Vienne 1811 ,

p. 16 , auquel est jointe la carte des oprations.
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aprs avoir pris Mehadia , reut l'ordre de marcher

sur Belgrade, avec les trentemille hommes qu'il com

mandait pour couper le passage l'arme ennemie

dans la direction de Pancsova. Ali-Pascha, fils de

Kara Moustafa
, celui qui avait assig Vienne

, ayant
fait dire du pont de laMorawa, o il avaitt envoy,

que le besoin de renfort tait urgent , le grand-vizir
quitta Nissa vers le milieu de juillet et se dirigea vers

cette rivire ( 1 2 juillet 17172 schban 1 1 29).

Cependant, depuis trois semaines, le prince Eugne
assigeait Belgrade. Quantit de princes allemands

et franais s'taient rallis sous ses drapeaux, jaloux
de contribuer la prise de cette ville. Les princes de

Bavire
, de Wurtemberg , de Hesse , de Bevern , de

Culmbach
, d'Anhalt-Dessau et de Liechtenstein ; les

princes de Dombes, de Marsillac, de Pons; les

comtes Charloiset d'Estrade
,
le marquis d'Alincourt,

fils du marchal de Villeroi
, reprsentans de la che

valerie franaise , brillaient l'arme impriale , de

mme qu'on avait vu figurer leurs pres aux siges de
Candie et d'Ofen, aux batailles de Saint-Gothard et de

Nicopolis. La premire ligne tait commande par

les gnraux Montecuccoli , Starhembeg , Bonneval ,

Brown, Daun, Windischgratz , Dalberg; la seconde

par Nadasdy, Mercy , Harrach , Lobkowitz , Aren-

berg, Holstein, Frdric de Wurtemberg et Emma

nuel de Savoie
, neveu du prince Eugne. Le baron de

Petrasch, qui n'avait pu russir s'emparer par
surprise de Sabacz , se porta entre cette ville et Mitro-

wilz.



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 5a9

Le 1" aot, l'arme ottomane apparut enfin sur les

hauteurs de Crutzka ou d'Hissardjik, forte de quatre-

vingt mille janissaires, de dix mille Asiatiques, d'un

pareil nombre de troupes feudataires europennes ,

de vingt mille sipahis ou volontaires et de trente mille

Tatares : la garnison de Belgrade comptait en outre

environ trente mille hommes. Au lieu de profiter de

sa supriorit numrique pour chercher frapper un

coup dcisif en attaquant l'arme ennemie , que les

travaux du sige avaient rduite de quatre-vingt mille

hommes '
un nombre de beaucoup infrieur, le

grand-vizir perdit son temps dlibrer, consulter

tanlt le nischandjiMohammed-Pascha, tantt le res-

efendi Kadri, tantt le grand-cuyer Haderaga, alors

au camp, et il finit par n'couter personne, pas mme

le khan des Tatares, lorsque ce dernier lui eut amen

un renfort de soixante-dix mille hommes. Pendant

quinze jours , les deux armes changrent un feu

trs-vif ; les Turcs avaient pour leur part cent qua

rante canons et trente-cinq mortiers; chacun des

deux camps attendait la retraite de l'ennemi. Enfin,

le manque de fourrages conlraignit le grand-vizir

prendre un parti, mais non pas se retirer, comme

l'esprait Eugne : s'apercevant donc qu'une attaque
tait invitable, ce dernier aima mieux l'affronter que

l'attendre. L'action fut brillante : on vit toutes les trou

pes et tous les gnraux de l'arme impriale rivaliser

' t 83 bataillons, 66 compagniesde grenadiers, 122 escadrons de cava

lerie, 23 de dragons, 25 de hussards, elle tait de plus de 80,000 hommes.

Dumont, Histoire militaire du princeEugne, f. 123.
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de courage et d'hrosme (16 aot 1717) [vu]. A
l'aile gauche , les Bavarois se prcipitrent sur une
batterie de dix-huit canons, dfendue par vingt mille

janissaires et quatre mille Tatares; soutenus par la

cavalerie lgre et l'infanterie du prince Alexandre

de Wurtemberg, ils s'emparrent de la batterie et la

tournrent contre les Turcs. L'aile droite de l'arme

ottomane ne tarda pas plier comme l'aile gauche, et
il s'ensuivit une droute gnrale. Dix mille Turcs

restrent sur le champ de bataille; un pareil nombre
furent blesss ou faits prisonniers : la perte de l'arme

chrtienne ne fut que de deux mille morts et un peu

plus de trois mille blesss. Parmi les premiers, on

eut regretter le feld-marchal -lieutenant comte

Hauben, le gnral Dalberg, un jeune comte Palffy,
un prince de Tour et Taxis, les marquis Clerici et

Villette; au nombre des blesss furent le prince Lob-

kowitz
,
le prince Frdric de Wurtemberg ,

les g
nraux Rottenhahn, Locatelli, Arigoni, le feld-mar-

chal comte Palffy, le seul auquel le prince Eugne
et confi le projet et le plan de la bataille, enfin le

prince Eugne lui-mme. L'ennemi abandonna dans

sa fuite cent trente-un canons de fonte , trente-cinq
mortiers

, dont quelques-uns lanaient des bombes

du poids de deux quintaux, vingt mille boulets de

canon, trois mille bombes, trente mille grenades, six

cents barils de poudre , trois cents de plomb ,
cin

quante-un drapeaux , neuf queues de cheval , quatre

trompettes , une grosse caisse de la musique des ja
nissaires

,
une grande timbale de celle des sipahis, et
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deux paires de petites.Demme qu'aprs la bataille de

Peterwardein, Eugne s'empara pour sa part du butin

de la tente du grand-vizir [vin].
Le surlendemain de l'action, la reddition de Bel

grade fut signe, et la garnison de cette place se retira

tambour battant et enseignes dployes. On trouva

dans la ville
, dans les presqu'les du Danube et

bord des tschaques qui composaient la flotte, plus de

six cent cinquante canons. Le brave Ibrahim, kapitan
de la flotte, avait succomb dans une action engage
mme avant la bataille. La chute de Belgrade entrana

celle du grand-vizir, l'incapacit duquel lait d ce

revers. Le Sultan offrit le sceau au kamakam , son

gendre, qui le refusa prudemment, de peur qu'une

campagne ouverte sous de semblables auspices ned

termint galement la chute du nouveau grand-vizir ;

le sceau fut alors donn l'un de ses protgs, le

nischandji-pascha Mohammed, fils d'un ngociant

gyptien de Kassariy. Mohammed, entr au service

d'un pascha de Haleb en qualit d'crivain, remplit
d'abord quelques fonctions subalternes; puis s'tant

fait connatre d'Ibrahim, gendre du Sultan, au com

mencement de la dernire campagne ,
et ayant su lui

plaire ,
il dut son patronage d'tre successivement

nomm nischandji , vizir , et enfin d'tre promu la

plus haute dignit de l'Empire. Les deux conseillers

de l'ancien grand-vizir, le res-efendi Kadri, et Ha-

deraga, furent loigns du camp imprial.
Pendant la campagne de Belgrade , s'accomplis

saient d'autres vnemens en Transylvanie, enBosnie,
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en Dalmatie et sur laMditerrane. Le serdarRedjeb-
Pascha

, originairement destin commander en

Transylvanie, dont Kaplan -Ghira ,
avec dix mille

Tatares
, tait venu renforcer les quarante mille cou

reurs et volontaires
, borna toutefois ses oprations

la prise deMahadia et de la nouvelle palanque ; puis il

se replia lchement sur Orsova etWidin. En Bosnie,

au contraire
,
la prvoyance deKprl Nououman-

Pascha djouait les desseins du gnral Petrasch, qui
avait cherch s'emparer de Zwornik ,

et qui ne s'

tait pas attendu trouver son adversaire post avec

toutes ses forces disponibles sur l'embranchement

des deux routes de Novi et de Zwornik. Avant la prise
de Belgrade , les deux commandans de Zrin et de

Costanizza, avec mille chevaux et cinq cents heiduques,
avaient essay de surprendre les forteresses turques

de Novi ,
de Kamingrad et de Maydan dans la valle

d'Uranovaglava ,
aux bords de l'Unna

,
non loin de

Novi ; mais Czerich
, qui en fut inform , passa

l'Unna , s'tablit Sainte-Catherine et fit avorter ce

projet (3 juin 1717). En imposant aux habitans de

Yassy une contribution de guerre et en dtruisant

la rsidence du hospodar ,
le feld-marchal Stain-

ville tira vengeance des incursions que les Turcs ne

cessaient de diriger en Transylvanie , dans le Ba

nat et la Hongrie suprieure. En Dalmatie , AIos

Mocenigo , successeur d'Emmo , avait pris les me

sures ncessaires pour mettre l'abri des Turcs Po-

povo, Ottovo et Zarin, dont ils cherchaient s'em

parer ; mille soldats tirs de Mostar, Scoblato et
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Goranze , villes frontires , furent transplants par

lui sur le territoire vnitien ; puis il assigea Imoschi,

la plus forte place frontire de l'Herzgovine, qui ,

du ct de la Dalmatie , protge les chteaux de Sing,

d'Almissa, de Duar , dePrimorie, de Macarsca et

de Vergoraz, et, du ct de l'Herzgovine, ouvre les

routes de Dououno. de Glioubouschi, de Pocitegl et de

Moslar. capitale de l'Hersek. Aprs s'en tre empar,

Mocenigo, matre d'aller Mostar, reut l'ordre de

porter ses armes victorieuses dans la direction de Cas-

telnuovo. A la suite d'un conseil assembl pour savoir

lequel des ports fortifis de l'Albanie
, tels que Dul-

cigno , Durazzo
,
Vallona

, Alessio ou Antivari
,
il

convenait d'attaquer le premier ,
il se dcida pour

Antivari, qui tait le plus rapproch des frontires de

Budua et dePastrovich; mais il assigea en vain celte

place , car les Montngrins lui manqurent de pa
role et le pascha de Scutari eut le temps de dlivrer

Antivari (26 octobre 1717). Plus heureux que lui
,

Pisani se rendit matre de Prevesa et de Voniza
, les

deux postes avancs de Santa-Maura
, qui dominent le

golfe d'Arta.

Sur mer ,
on ne peut signaler aucun vnement

dcisif. Cependant le capitaine extraordinaire de la

flotte , Flangini ,
livra trois combats successifs en vue

des Dardanelles ,
la hauteur de Lemnos et de Tn-

dos. la flotte du kapitan-pascha Ibrahim, forte de

trente-quatre btimens; lui-mme succomba en hros

(12, 13, 16 juin 1717). Les escadres combines de

Diedo et de Pisani rencontrrent la flotte turque prs
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des ctes de More. la hauteur de Calotyches;
mais

, loin de s'aborder . les deux armes navales

semblrent s'vitermutuellement ; Pisani fit voile pour

Cattaro
,
et le kapitan - pascha rentra , aprs avoir

perdu deux btimens
, Constantinople ,

o
,
en

vingt-quatre heures , par l'imprvoyance des pilotes
et des capitaines ,

la flotte eut plus souffrir que dans

toute la campagne ; car , pendant la nuit
, deux bti

mens chourent au-dessus des Sept-Tours ,
devant la

porte du Rivage, et, dans la matine du jour suivant,

l'un des vaisseaux mouills dans le port sauta avec tout

son quipage ( 2 dcembre 1717 27 silhidj 1 1 29).
Aussi , lorsque ,

trois mois aprs ,
un incendie se d

clara l'arsenal , par suite de la ngligence apporte
dans le calfatement d'un navire qui brla avec lamoiti

d'un chantier de bois de conslructions, ce nouvel acci

dent dtermina la disgrce du kapitan-pascha, auquel
on avait reprocher la perte de six btimens dtruits

par l'ennemi, chous ou incendis, plus celle du chan

tier ; sa place fut donne ds-lors, avec les trois queues
de cheval, au prcdent kapitan-pascha qui, depuis sa

rvocation, commandait le vaisseau-amiral' (23 fvrier

1718 22 rebioul-ewwel 1150). Ibrahim, gardien
du sceau du grand-vizir Elmas Mohammed-Pascha ,

tu la bataille de Zenta, conduisit Azof le kapitan

disgraci. Comme ce dernier avait laiss prendre aux

i Une erreur grave a t commise la page 253 des tables chronologi

ques ; car le kapitan-pascha Souleman y est confondu avec le grand-vizir

Souleman-Pascha qui tait mort Rhodes en 1127 ,
trois ans auparavant.

Biographies des grands-vizirs par Osmanzad et Dilaweragazad.
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lewends et aux kaliondjis de la flotte, une libert sans

bornes, son successeur, Kiaya Ibrahim, reut l'ordre

de maintenir une discipline d'autant plus svre que,

peu de temps auparavant , les troupes de terre s'

taient galement rvoltes Sofia en recevant leur

solde ,
et que le grand-vizir avait t contraint . pour

les faire rentrer dans le devoir
,
de ceindre l'pe

en les menaant de les faire tailler en pices , si elles

ne se soumettaient. Vers la mme poque ,
il fut mis

un terme aux exactions des begs et des beglerbegs qui,

chargs de lever les contributions de guerre ,
cra

saient d'impts arbitraires les sujets de l'Empire: ces

contributions furent rgles par un dit imprial la

suite duquel on lisait: Celui qui dsobira au prsent
dit

, je le tuerai
, aussi vrai que le Koran ,

ce livre

man du ciel
,
est ici bas mon guide.

Rakoczy, qu'un aga tait all chercher en France ,

venait d'arriver sur un navire de cette nation , qu'il
avait frt au prix de cinq mille piastres; il fut reu

Andrinople comme devait l'tre un prince de Transyl
vanie. Le braveKprl Nououmanzad, gouverneur
de Bosnie, reut deux cents bourses d'argent, desti

nes couvrir les frais de la mise en tat de dfense

du territoire plac sous ses ordres. Le Sultan lui donna

une autre marque de sa faveur en dcernant la troi

sime queue de cheval son frre Ezaadbeg, troisime

fils du vertueux grand-vizir qui avait succomb la

bataille de Slankamen. Le moufti Ismal, crature du

kamakam , gendre du Sultan , qui l'avait lev dans la

supposition qu'il ne chercherait jamais contrarier ses
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vues, perdit sa place, pour avoir voulu user trop li

brement du pouvoir qu'elle lui confrait dans les pro

motions aux fonctions de juges ,
et Abdoullah reut

sa place le vtement d honneur, dont la couleur

blanche est l'insigne de la plus haute dignit lgis
lative.

Enfin. Nischandji Mohammed-Pascha lui-mme fut

cart
,
car le gendre et favori du Sultan

,
sr de la

prochaine conclusion de la paix, crut ne devoir pas re

fuser plus long-temps le sceau de l'Empire, qu'il con

serva jusqu' la fin du rgne d'Ahmed III. Pendant

ces douze annes, il jouit constamment d'une faveur et

d'un pouvoir sans bornes; il aima par dessus tout la

paix et les bienfaits qu'elle apporte avec elle; il fut

la fois juste et habile ; protecteur des sciences et des

arts, il se monlra toujours bon et humain. Pour plus
de distinction

,
le Sultan lui envoya un lundi (jour

considr comme le plus favorable pour toute entre

prise), au lieu du sceau d'or habituel, signe de la sou

veraine puissance ,
l'meraude grave son chiffre,

qu'il portait ordinairement au doigt, comme un heu

reux prsage de la belle et noble administration pen

dant laquelle Ibrahim, possesseur du sceau imprial,
maintint l'Empire florissant dans une paix continuelle

(9 mai 1718 8 djemazioul-akhir 1 1 30).
Ds la premire anne de la guerre survenue entre

la Porle et l'Autriche, le ministre anglais Sutlon a\p.il

obtenu de sa cour de pleins-pouvoirs pour offrir sa

mdiation Constantinople; l'honneur de cette m

diation tait d la Grande-Bretagne de prfrence
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la France et la IIol!ande,jjarce que, de toutes les

puissances europennes, l'Angleterre avait t la pre

mire intervenir, un sicle auparavant, dans les dif

frends de la Pologne avec l'Empire ottoman. La

Hollande avait suivi cet exemple, et avait pris part en

qualit de mdiatrice au trait de paix de Carlowicz.

L'anne suivante, l'ambassadeur anglais, Worthley

Montague, qui, aprs la mort de ses deux prdces
seurs Harbard et Hussey, dcds l'un Belgrade.
l'autre Andrinople, se rendit Constantinople.
offrit, en passant Vienne, sa mdiation; quoi il fut

rpondu qu'avant la prise de Belgrade, il ne pouvait
tre question de paix avec l'Empire oltoman. La pre
mire dmarche dans ce but fut faite immdiatement

aprs la chute de Belgrade, par l'ancien commandant

de cette forteresse , El-Hadj Moustafa - Pascha '

, qui
crivit de Nissa au prince Eugne, pour lui offrir, avec

la cession de Belgrade et de son territoire, son entre

mise entre lui et la Porte (5 septembre 1717); lui di

sant dans sa lettre que, tant que Khalil avaitt grand-
vizir, il n'avait pas os s'exprimer comme il le faisait

depuis que Mohammed-Pascha tait la tte des affai

res. Un mois aprs ,
le grand-vizir crivit lui-mme

Eugne a, pour lui proposer un armistice et un arran-

Et non pas Echadji , comme on lit dans le nouveau recueil militaire

autrichien de 1811
, p. 40.

3 II est question dans Raschid, II, f. 187, de la proposition du serasker

de Belgrade, mais il y est dit qu'il l'avait faite de sa pleine autorit, et qu'elle
n'avait t soumise qu'ultrieurement au grand-vizir Ibrahim : or, Ibrahim

ne fut grand-vizir que sept mois aprs la dmarche dont il s'agit. Raschid

dit (page antpnultime) qu'un si grand nombre de lettres furent chan-

T. XIU. 23
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gement l'amiable ,
sans lui dire un mot de l'offre du

dernier commandant de Belgrade, ni de l'abandon de

cette ville. Le porteur de cette lettre ,
date du camp

de Sofia ,
fut un secrtaire de l'ambassade anglaise ,

du

nom de Heferman (19 octobre 1717). Eugne fit al

lusion dans sa rponse la premire ouverture qu'il
avait reue relativement la cession de Belgrade et de

ses dpendances ; mais ,
en attendant les instructions

du cabinet de Vienne ,
il passa sous silence les deux

points relatifs l'armistice et l'accommodement pro

poss par le grand-vizir Ml ne tarda pas recevoir

ces instructions, qui l'autorisaient conclure la paix,

sur ces bases : que l'empereur garderait toutes ses con

qutes, que la Porte abandonnerait les rebelles hon

grois, dfendrait la vente des prisonniers, surveillerait

les puissances barbaresques, restituerait aux francis

cains les saints lieux Jrusalem, et cderait une por

tion de laValachie
2

(1 3 octobre 1 7 1 7). Au commence

ment de l'anne, le gnral autrichien Stainville avait

conclu avec le prince deValachie, JeanMaurocordato,

une convention en six articles, aux termes de laquelle

il tait interdit aux troupes impriales de franchir l'Ait

(8 fvrier 1717). Ds-lors, le conseiller aulique, de

Talman, reut les pouvoirs ncessaires pour suivre les

ges ce sujet, que s'il avait voulu les rapporter toutes leur ordre de date,

ces citations n'eussent fait qu'entraver la marche du rcit.

i La lettre date du 6 octobre 1717, dont le secrtaire deWorthley Monta-

gue fut porteur, est cite, mais non transcrite comme
les suivantes, dans l'Is-

torica relazione dliapace diPosaroviz, dans Vendramino Bianchi, p. 17.

=> Les instructions adresses Eugne le 13 octobre 1717, conues en

vingt-trois articles, sont dates du 13 octobre; ses pleins-pouvoirs pour

traiter de la paix portent la date du 23 septembre.
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ngociations relatives la paix projete '. Worthley

Monlague, qui avait dplu la cour impriale, fut

remplac Constantinople
a

par le ministre anglais

Stanyan, qui, en se rendant sa destination, passa par

Vienne, o se trouvait aussi l'ancien ambassadeur,

Sulton, charg par l'Angleterre d'offrir sa mdiation.

Plus les trois ambassadeurs anglais travaillaient rta

blir la paix , plus l'ambassadeur franais et Rakoczy,

alors Andrinople, s'efforaient de la faire avorter, de

concert avec le chevalier de Boissemene, accrdit

auprs de Rakoczy comme reprsenlant de l'Espagne.
Le moufti et les oulmas taient partisans de la paix ;

mais le grand-vizir, Mohammed Nischandji -Pascha,

penchait pour la guerre 3. Rakoczy, qui prcdem
ment rsidait Bender, avaitt rappel Andrinople

Instructions adresses M. de Talman, conseiller auliqne, et qu'il sera

tenu de suivre comme tant notre dput et notre mandataire . dans les

ngociations relatives la paix propose par la Porte ottomane, 30 octobre

1717. Arch. I. R.

Message adress par Eugne , comme prsident du conseil aulique,

l'Empereur, le 4 fvrier 1718, d'aprs le rapport de Talman, dat de Bel

grade le 24 janvier : t Worllhcy Montague, y est-il dit, ne doit point par-

ticiper la mdiation, non plus que Colyer, si cela est possible ,
car son

Jamour pour les Turcs et sa correspondance avec le Czar le rendent suspect.
Lettre de Rakoczy du 26 novembre 1717, contresigne Papay, dont

il existe une copie sans suscription aux Arch. I. La voici : Il y a deux

partis, l'un pour la paix, la tte duquel sont le moufti et les oulmas,

mais le grand-vizir est pour la guerre ; j'ai crit amplemenl M. le car-

dinal Alberoni, et je lui ai reprsent qu'on ne trouvera jamais des con

jonctures plus favorables pour conclure l'affaire (d'un trait entre l'Es-

> pagne et la Porte) avec facilit et avantage pour S. M. ; comme le grand*
vizir est port pour la guerre, il conviendra de traiter sur la conclusion.

Les Vnitiens, qui sont las du fardeau de la guerre, ont uu parti form

en cette cour pour la paix.

32*
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aprs la chute de Belgrade ,
comme nous l'avons ra

cont plus haut. Le Sultan, en lui accordant une au

dience solennelle, lui avait de nouveau promis son

appui et ses bonnes grces dans les termes suivans :

Ne doute pas de la protection et du secours de

ma Sublime-Porte ; les htes qui s'y prsentent sont

ordinairement traits avec honneur, et tu es un de

ceux qui y seront toujours accueillis avec le plus de

distinction
'

(4 janvier 1718). L'audience eut lieu

avec le crmonial rgl par les kanouns pour la r

ception d'un prince de Transylvanie, vassal de la

Porte ; elle fut spcialement signale par la remise du

kalpak et du sabre. Rakoczy, Bercseny, et les Espa

gnols qui se trouvaient avec eux, enrlrent des sol

dats dont chacun reut une gratification de cinquante
florins a. Mais six mois aprs, lorsque les ngociations
furent pleinement engages, le nouveau grand-vizir,
Ibrahim, qui les avait seul diriges duct des Turcs,

crivit Rakoczy qu'il et rester Andrinople

jusqu' la conclusion de la paix, ajoutant que l'am

bassadeur espagnol, dont il lui avait annonc la venue,

pouvait s'en retourner 3.

Tarafi dewleti aliyemd mouzaheret ou mouaawenet bouladjagina

ischtibah yokdiirw dewleti aliyemglen mousafirler riaayet olouna

gelmischdiir, sana dakhi fiadesiil olounadjaghi moukarrer dur.

3 Rapport de Talman dat de Relgrade ,
24 janvier 1718. L'Histoire

des rvolutions de Hongrie, de mme que les Mmoires du prince Fran

ois Rakoczy, ne contiennent pas un mot de toutes ces ngociations , non

plus que des rapports que Rokoczy eut avec la Porte.

3 Traduction de la lettre du grand-vizir Ibrahim, gendre el favori,

Rakoczy, donne Sofie le 5 schban (4 juillet 1 718;.
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Tandis que le Sultan faisait Rakoczy des protes

tations si amicales ,
les ministres Turcs dcidaient

en conseil qu'il y avait lieu accepter la mdiation

de l'Angleterre et de la Hollande. Le grand-vizir
crivit Eugne pour lui annoncer la nomination

des plnipotentiaires ottomans. C'taient l'ancien ni

schandji Ibrahim , actuellement silihdar, et l'ancien

instructeur des janissaires ,
alors inspecteur d'artil

lerie, Mohammed-Efendi. fils de Soulemanaga ,
et

surnomm Yigirmi sekiz Tschelebi, c'est- dire, jeune

seigneur de vingt-huit ans [ix]. Tous deux furent le

vs au rang, l'un de second, l'autre de troisime

defterdar '
. L'orgueil ottoman niait par cette dpche

que les premires propositions ,
faites par le serdar de

Belgrade, eussent t connues de la Sublime-Porte,

et laissait au prince Eugne le soin de dterminer le

lieu du congrs (janvier 1718). Ce dernier indiqua
cet effet une le du Danube

,
en proposant d'assigner

Fethislam pour rsidence aux ministres ottomans, et

ceux de l'Empereur, Cornez, ville de Valachie, situe

en-de de l'Ait. La cour impriale choisit pour ses

plnipotentiaires, le comte Wirmond et M. de Tal

man, ancien ministre rsident prs la Sublime-Porte

(18 fvrier 1718). A une nouvelle lettre du grand-
vizir, annonant que l'hospodar de Valachie, Jean

Maurocordato, venait d'tre adjoint aux plnipoten
tiaires turcs et demandant un armistice pralable, le

Raschid, II, f. 191. Voir dans Rianchi, p. 21, la lettre du grand-

vizir date du milieu de mars ; toutefois la traduction qui en a t faite

par l'interprte Schmidt porte la date du 1" fvrier.
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prince Eugne rpondit que Wirmond tait prt

partir, que la conclusion d'un armistice, telle que la

demandait la Porte, tait rserve au jugement du

congrs, mais que la participation de Venise, passe
sous silence, dans la lettre du grand-vizir, tait une

condition indispensable et devait figurer dans les bases

des ngociations projetes (1 5 avril 1718).
Les ministres impriaux dsigns pour la conf

rence
, entrrent en pourparler Vienne avec le

chevalier Grimani, ambassadeur de Venise dans cette

capitale, et avec le chevalier Ruzzini,dsign par la r

publique pour prendre part aux ngociations relatives

la paix. La rpublique deVenise prtendant obtenir

au-del de ce qu'elle avait conquis, les ministres imp
riaux reprsentrent aux Vnitiens l'ordre envoy par
le grand-vizir au kapitan-pascha , trouv Belgrade
au dpt de la guerre, et qui enjoignait l'amiral otto

man de lever le sige deCorfou, en raison de l'chec

essuy Peterwardein. Ainsi la dernire victoire rem

porte par le prince Eugne avait valu la rpublique
la conservation de Corfou, et c'tait une raison pour

que Venise regrettt moins la perte de la More. Les

ministres mdiateurs furent, du ct de l'Angleterre
et de la Hollande, sir Robert Sutton et le comte Co-

lyer , malgr l'opposition que le prince Eugne avait

mise l'admission de ce dernier. Toutefois , la cour

impriale exprima formellement le vu que toute

relation avec la Russie lui ft interdite.

A la fin d'avril, le comte deWirmond et le procura

teur vnitien Ruzzini quittrent Vienne; le second tait
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accompagn de Vendramino Bianchi , nomm par la

rpublique secrtaire du congrs dont il fut galement

l'historien. Comme on avait nanmoins dcid d'adop

ter la proposition faite ds le principe par la Porte, de

runir le congrs Passarowicz (en langue servienne

Possarowacz) ,
ville situe sur la rive droite de la

Morawa, quelques lieues au dessus de son confluent

avec le Danube, deux commissaires, l'un turc, l'autre

allemand, dterminrent le lieu qui serait assign ses

dlibrations. Les plnipotentiaires turcs s'tablirent

prs du village deCostelliza, une lieue dePassarowicz,

o taient les plnipotentiaires impriaux.L'difice,o

devaient avoir lieu les sances du congrs, fut construit

entre les deux villages. Le 1er mai, Wirmond et

Talman se rendirent de Belgrade Passarowicz. suivis

de Ruzzini et de Sutlon 5(1cr mai 1718) ; les plnipo
tentiaires turcs partirent de leur ct, avec Colyer; et

l'ancien defterdar Moustafa-Pascha, qui commandait

alors Narda, et qui, aprs la reddition de Belgrade,
avait t l'organe des premires propositions de paix,
fut envoy Fethislam afin de pouvoir se trouver

porte des plnipotentiaires, dans le caso ils auraient

besoin de consulter le premier auteur des ngociations.
Aussitt aprs son entre au pouvoir, le nouveau

grand-vizir avait appel Andrinople et nomm ka

makam de 1'trier imprial le gouverneur de Rakka ,

Ali-Pascha, fils du grand -vizir Kara Moustafa, mort

sous le glaive du bourreau. L'espoir d'une prochaine
conclusion de la paix ne lui faisait pas ngliger les pr

paratifs de la guerre, pour le cas o on ne pourrait
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l'viter, et des instructions pressantes enjoignaient aux

gouverneurs des provinces de hter la runion des

troupes. Le grand-vizir reut l'tendard sacr des

mains du Sultan et partit pour Sofia aprs avoir pass

quelques jours dans la plaine de Kemal
, prs d'An

drinopIe (6 juin 1718 7 redjeb 1180). En mme

temps, Eugne se rendait Semlin, accompagn du

prince lectoral de Bavire ,
de son frre, le duc Fer

dinand, du duc de Saxe-Weissenfelds, du comte palatin
de Sultzbach et de plusieurs autres princes : son arri

ve , un aga vint le complimenter au nom du grand-
vizir, Ibrahim-Pascha (8 juillet 1718). Peu de jours

aprs, les gouverneurs de Diarbekr, de Haleb, de

Koniah et d'Adana, suivis de leurs troupes, firent leur

entre Andrinople. Le dernier d'entre ces fonction

naires, ayantt mis en cause pour les nombreuses in

justices dont il s'tait rendu coupable, prit la fuite, et le

docteur Timoni, au service de l'Angleterre, qui avait

t employ frquemment soit comme interprte, soit

dans les ngociations de paix, se brla la cervelle dans

un accs de mlancolie.

Tout le mois de mai s'coula sans que les ngocia
tions pussent s'ouvrir Passarowicz ,

les ministres

turcs n'ayant pas encore reu de pouvoirs suffisans ,

car ceux qu'ils avaient d'abord produits ne disaient pas
un mot de la rpublique de Venise, puis la dsignaient
en des termes offensans comme ayant donn le signal
de la guerre qu'il s'agissait de terminer. Enfin, le Sul

tan envoya ses ministres les pleins-pouvoirs dont ils

avaient besoin, en due forme et crits de sa main. Ce
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document faisaitmention, ainsi que cela lui avaitt de

mand, de la rpublique de Venise et du-maintien des

possessions acquises pendant la guerre, comme base

de toute ngociation. Sur ces entrefaites, arriva gale
ment le troisime plnipotentiaire imprial , que ses

pouvoirs n'autorisaient point suivre avecWirmond

et Talman les ngociations relatives la paix , mais

seulement conclure un trait de commerce. C'tait

Fleischmann
, autrefois rsident imprial la Porte,

et qui , retenu prisonnier lors de la dclaration de

guerre, n'avait reu la permission de retourner

Vienne qu'aprs la bataille de Peterwardein.

Le jour de la premire sance du congrs, les mi
nistres plnipotentiaires , escorts par leurs suites et

les gardes-d'honneur qui , de chaque ct, taient au
nombre de sept ou huit cents, se rendirent solennel

lement et pas compts au lieu de la runion
, afin

d'entrer en mme temps sous la tente o devaient

avoir lieu les sances. Arrivs leur destination
, ils

descendirent de cheval pour aller occuper leurs si

ges; tous s'assirent en mme temps et gardrent le
silence jusqu' ce que le plnipotentiaire anglais, Sut-
ton, et ouvert le congrs au nom des puissancesm
diatrices (5juin1718, 1rR confrence). Le principe de
Yutipossidetis, comme base de la ngociation, taitdj
formul dans les pouvoirs, et les plnipotentiaires otto
mans reconnurent par crit le droit que la rpublique
deVenise avait une indemnit, soit par change, soit

par restitution. Les ministres turcs ayant exprim le

dsir qu'une suspension d'armes ft universellement
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proclame, les plnipotentiaires impriaux leur repr
sentrent que la paix, dont les ngociations actuelles

avaient pour objet de hter la conclusion, rendait une

trve inutile. La demande des impriaux tendant

obtenir l'extradition des rebelles hongrois Rackoczy,

Bercseny, Antoine sterhazy, Forgacs, Adam Vai et

Czaki, forma la matire d'un rapport que les ministres

turcs adressrent la Porte.

Lorsque , dans la seconde confrence , les plnipo
tentiaires impriaux voulurent tendre toute la Ser

vie le principe de Yutipossidetis, et demandrent que
Nissa etWidin fussent considrs comme une dpen
dance de Belgrade, cette prtention fut mal accueillie

par les Turcs, et les mdiateurs rendirent compte de

cet incident au prince Eugne , qui venait lui-mme

de se rendre Belgrade, afin de pouvoir imprimer
une direction plus sre et plus prompte soit la paix,
soit la guerre (7 juin 1 7 1 8 2e confrence). Son voi

sinage ne tarda pas rendre les Turcs plus traitables.

A la troisime runion
,
il fut convenu qu'avant de

statuer sur la question servienne on attendrait une

rponse de la cour d'AndrinopIe; la conservation du

territoire occup en Bosnie ,
entre la Drina et l'Unna,

ne donna lieu aucune difficult, et la premire conf

rence avec l'ambassadeur de Venise fut fixe au lende

main (15 juin 1718 3e confrence). Cette sance

fut ouverte comme la premire par le mdiateur an

glais (16 juin 1718 4* confrence). Aprs avoir

accept, au nom de Venise et comme bases de la ngo

ciation, le principe de Yutipossidetis et une indemnit
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pour la rpublique, Ruzzini demanda la restitution

de Suda, de Spinalunga, de Tineh, de Cerigoet de la

More, ou, dfaut de ce dernier pays, l'extension

du territoire vnitien en Albanie, jusques et y compris
le lac de Scutari, en y joignant Antivari et Dulcigno,
vritable nid de pirates ; il rclama galement la posses
sion inconteste de Butrinto, Prevesa etVoniza avec le

territoire de Xeromero, comme ayantt conquis par
les armes de la rpublique. Les plnipotentiaires turcs

rpondirent avec une dignit calme qu'ils rendraient

compte de ces rclamations la cour d'AndrinopIe.
Dans la cinquime confrence, les plnipotentiaires

impriaux demandrent, la stupfaction des ngocia
teurs ottomans, la cession de toute la Valachie et de la

Moldavie, comme tant deux dpendances deBelgrade
et de Temeswar, plus Bihacz et l'Unna pour limite

(1 7 juin 1 7 1 8 5e confrence). LesTurcs rpondirent
que cderBihacz c'tait livreraux impriaux la clefde la

province de Bosnie; que cependant ils y rflchiraient.
Deux jours aprs , les plnipotentiaires impriaux

obtinrent , non sans peine , la restitution de Novi qui
leur avaitt violemment enlev aprs la paix de Car
lowicz et la cession des cinq districts de la petiteVala
chie (19 juin 1718 6e confrence).
Le surlendemain

,
ce fut le tour de Ruzzini : les

plnipotentiaires ottomans refusrent de cder Venise

aucun territoire l'entour des forteresses de Prevesa

et de Voniza qu'ils dsignaient tout simplement sous le
titre de palanques; ils rejetrent galement la demande
en restitution de Suda, de Spinalunga, de Tineh et de
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Cerigo: mais ils consentirent volontiers la dli

vrance des prisonniers vnitiens , dtenus dans les

bagnes de Turquie (21 juin 1718 7e confrence).'
Lorsque , cinq jours aprs ,

les plnipotentiaires

impriaux rentrrent en sance , ils tinrent un langage

beaucoup plus modr et ne parlrent ni d'indemnit

pour les frais de la guerre et le sang rpandu . ni de

provinces adjoindre comme dpendances aux forte

resses conquises par le princeEugne (6 juin 1718
8e confrence). La nouvelle du dbarquement de dix-
huit mille Espagnols sur le territoire sarde avait opr
ce changement dans les prtentions d'Eugne, et elle
facilita la dlimitation des frontires serviennes sur la

ligne de l'occupation relle. Ce changement de ton

chez les plnipotentiaires impriaux encouragea la r
sistance des ngociateurs ottomans aux prtentions de
l'ambassadeur vnitien.

A la sance suivante
, les Ottomans dclarrent

qu'admise prendre part aux ngociations , la rpu
blique avait reu par cela mme pleine et entire satis
faction ; ils firent valoir les avantages commerciaux

que de plus ils taient tout disposs accorder aux

Vnitiens comme aux autres nations amies ; en mme

temps, ils rclamrent, sur la cte de Dalmatie, l'es

pace compris entre les frontires vnitiennes de la

Narenta et de Castelnuovo, afin que l'Empire se trou

vt
, comme prcdemment , limiter le territoire de

Raguse (8 juin 1718 9e confrence).
Le lendemain, les plnipotentiaires ottomans deman

drent aux impriaux la restitution des frontires vala-
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ques depuis la rivire du Timok jusqu' Felhislam, et

dclarrent vouloir garder Zokol, ce quoi la partie

adverse consentit, pour assurer l'Empire la libre pos
session duTimok (9 juin 1718 1 0e confrence). On

ne put rien obtenir pour les franciscains et les carm

lites de Jrusalem et du mont Carmel. Le trait entre

la Porte et l'Empire touchait sa conclusion, lorsque
de nouvelles difficults s'levrent , par suite des re

prsentations qu'adressa aux plnipotentiaires otto

mans le gouverneur de Bosnie,Kprl Nououman,

au sujet des concessions exorbitantes faites au prjudice
des frontires de Bosnie. Les mdiateurs intervinrent

alors pour faire comprendre aux Ottomans qu'on ne

pouvait revenir ainsi sur une question dj rsolue, et

concilirent les ngociateurs turcs et vnitiens, end

terminant les premiers cder un espace de terrain

suffisant autour des chteaux-forts de Dalmatie, et les

seconds abandonner celui qui tait ncessaire aux

communications entre Raguse et l'empire ottoman.

Neufjours aprs, la rponse du grand-vizir termina

le diffrend lev au sujet des frontires de Bosnie, et

dans une confrence qui dura huit heures, les plni

potentiaires impriaux ne purent obtenir que la sainte

alliance figurt dans le trait. Quant aux rglemens en

matire religieuse et commerciale , ils furent ajourns

jusqu' l'ambassade prochaine (10 juillet 1718

1 1 e confrence).Dj le 1 4 juillet avaitt fix pour la

conclusion dfinitive du trait, lorsqu'un aga survint et

demanda au nom de la Porte, que, semblable celui de

Carlowicz, le nouveau trait ne ft pas conu en plus
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de vingt articles, dans lesquels seraient comprises les

nouvelles stipulations, pour viter de fournir au peu

ple un motif de supposer que les concessions actuelle

ment consenties par la Porte excdaient celles inscrites

au prcdent trait. Le soin de conclure un trait de

commerce fut principalement confi au nischandji
Sefoullah de concert avec Fleischmann.

Tous les plnipotentiaires se runirent en assemble

gnrale l'effet de coordonner les articles qui avaient

obtenu l'assentiment unanime (12 juillet 1718

12e confrence). On rgla d'abord les points qui
intressaient les plnipotentiaires impriaux ; puis les

Ottomans parvinrent, aprs une longue discussion,

faire insrer dans le nouveau trail l'article du trait

de Carlowicz concernant la dfense de relever les for

teresses rases, et qu'Eugne, dans ses instructions

aux plnipotentiaires, avait surtout recommand d'

viter. A dix heures, Ruzzini prit la parole; il soutint ses

rclamations dans une discussion anime qui dura six

heures ; mais en dfinitive ,
il dut se contenter, pour

toute satisfaction des avantages commerciaux qui lui

avaientt promis, de la restitution du rocher de Ce-

rigo et d'environ une lieue de territoire en tous sens

aux alentours des forteresses dalmates ; en retour, il

fut oblig de cder le terrain ncessaire aux commu

nications entre l'Empire ottoman et l'tat de Raguse.
Les plnipotentiaires ottomans consentirent enfin la

reconstruction des chteaux que les Vnitiens avaient

conquis en Dalmatie , demande qu'ils avaient constam

ment refuse dans tous les traits prcdens.



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 35,

Aprs tre tomb d'accord sur tous les points, on

s'occupa de rgler les protocoles et de rdiger le

trait. Il ne fut pas facile de s'entendre cet gard ,

car rien ne put dterminer les Turcs se dpartir de
leurs prtentions orgueilleuses et souffrir que l'Em

pereur, et encore moins la rpublique, figurassent sur
la mme ligne que le Sultan. Enfin , le 21 juillet',
une heure et demie de releve, aprs les douze con

frences dont nous avons rendu compte et qui avaient
embrass un intervalle de soixante-dix jours, la paix
avec l'Autriche et la rpublique de Venise, fut solen
nellement signe (21 juillet 1718). Lorsqu'on eut fait

lecture des deux minutes du trait, le manifeste de

la sainte-alliance , que les Turcs avaient obstinment

refus de faire insrer dans le trait mme, fut lu,

sign et remis aux plnipotentiaires ottomans aprs

l'change des minutes du trait, et les mdiateurs en

donnrent un reu. Le prince lectoral de Bavire
,

assista, avec son frre, le prince hrditaire de Sultz-
bach

,
la signature solennelle du trait. Les ngo

ciateurs s'embrassrent et la voix du canon annona

aux habitans des bords de la Morava et du Danube

que la paix venait d'tre conclue. Six jours aprs, eut

lieu la signature du trait de commerce arrt par

Fleischmann et le nischandji Fezoullah. Sur les vingt-

Il est asssez singulier que cette date si importante ait t indique
faussement au 27 aot, par Bianchi, p. 257; les dates des trois traits

donnes par Raschid, III, f. 24-25, c'est--dire du trait de paix imprial,
du trait de commerce conclu avec l'Empire et du trait de paix avec

Venise, sont celles de la ratification qui eut lieu dans les premiers jours de
ramazan

, mais c'est par erreur que le 26 schban est mis pour le 22.
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six articles dont se composait le trait vnitien , les

quatre premiers taient seuls relatifs au nouveau r

glement des frontires, en vertu duquel la rpublique
avait droit la possession des forts et chteaux con

quis par elle en Albanie, en Herzgowine et en Dal

matie. C'taient Imoschi
, Iscovaz, Sternizza, Cinista,

Rolok et Creano1 avec un rayon d'une lieue; l'ile de

Cerigo2, les forts de Butrinto, de PrvCsa et de Vo

niza 3; de son ct, elle s'engageait cder Zarine,

Otlovo et Zubzi i, pour faciliter les communications

entre les frontires turques et l'tat de Raguse, plus
un espace de terrain suffisant pour que ces commu

nications ne fussent point interrompues du ct de

Castelnuovo et de Risano; les autres articles, l'ex

ception de ceux relatifs aux avantages commerciaux

accords la rpublique sur le mme pied qu' l'An

gleterre, la Hollande, la France, avaient t puiss

presque textuellement dans le trait de Carlowicz.

La nouvelle ligne de frontires enlre l'Autriche et

l'Empire ottoman tait pareillement dtermine par

les quatre premiers articles du trait -, elle suivait l'Ait

et le Danube jusqu' dix lieues du confluent du Timok

avec ce dernier fleuve , puis la chane de montagnes

jusqu' Parakin , enfin, partir de ce point, la petite
Morava et la Drina ; en sorte que l'Empereur conser-

En langue turque : Imoski, Tischkovaz, Istrouuidja, Ouuista, Prologb,

Erscbano.

3 Tschoka adasi (l'Ile de drap).
i Ifrindos, Vonidja, Perevesa.

4 Popova, Tscharina, Otova et Soubsi.
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vail Belgrade, Parakin, Istolaz, Csacsak et les Turcs

Zokol et Rasna; sur la rive droite de l'Unna, l'Em

pereur gardait Jessenoviz,Dubiza et l'ancienne Novi;

quant la nouvelle Novi, qui lui avaitt enleve ill

galement lors de la dernire dlimitation, les Ottomans

durent la restituer. Non-seulement la nouvelle dli

mitation tait beaucoup plus avantageuse l'Empire

que celle trace par le trait de Carlowicz , grce

l'acquisition du district de Servie , que la Porte avait

d cder aux Autrichiens, mais elle assurait bien mieux

la scurit des frontires que la ligne qui prc
demment parcourait le Banat en sens oblique. En

effet, elle se trouvait naturellement et clairement indi

que par le cours de sept rivires, l'Ait ,
le Danube, la

petite Morava, la Timok, la Drina, la Save et l'Unna,

qu'elle longeait jusqu'au point ou les frontires imp
riale , turque et vnitienne se trouvaient runies. Les

articles qui avaient pour objet de prvenir la violation

des territoires respectifs, en dfendant les duels et les

incursions, laient emprunts aux prcdens traits de

paix ; il en tait de mme des articles relatifs la protec

tion du clerg catholique, sans rserve de la protection

spciale accorder aux religieux de Jrusalem. Deux

autres articles stipulaient la mise en libert des prison

niers; l'change du prince de Valachie, Nicolas Scar-

lati (Maurocordato), contre les barons de Petrasch et

de Slein. La Porle s'engageait galement tenir en

bride les pirales d'Alger, de Tunis , de Tripoli et de

Dulcigno, ainsi que les rebelles, les brigands des fron

tires , les heiduques libres et la foule de voleurs

T. 1UI. 2")
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connus sous le nom de Pribouks; enfin elle promit

d'loigner des frontires les chefs rebelles hongrois,

Rakoczy, Bercseny. Antoine sterhazy, Adam Va ,

Forgacs et Michel Csaki.

Quant la Pologne, un article du trait disait que

ce royaume, en paix avec l'Empire ottoman ,
n'avait

pas eu besoin d'tre compris dans cette paix ; mais

qu'il conservait la facult d'exposer la Porte ses

rclamations au sujet de Chocim ou autres par l'or

gane de ses envoys. Le dernier article enfin stipulait

que le trait de paix devait tre ratifi mutuellement

pour vingt-quatre ans, dans le dlai d'un mois, par

l'envoi d'un ambassadeur extraordinaire. Le trait

de commerce stipulait, outre la libert du commerce,

la facult pour l'Empereur de se faire reprsenter en

Turquie, par des consuls et des agens; d'un autre

ct, un consul devait tre nomm dans les villes

d'Autriche et dans l'intrt des ngocians turcs sous

le titre de Schah Bender (matre du passeport) ; il tait

interdit aux juifs d'imposer dsormais leur courtage
aux ngocians autrichiens ; ceux de Perse taient auto

riss commercer avec les tats impriaux et tra

verser l'Empire ottoman, moyennant l'acquittement
d'un droit de cinq pour cent.

Cette paix tait sans contredit la plus glorieuse et la

plus avantageuse que l'Autriche et jamais conclue

avec l'Empire ottoman : elle enleva la Porte Cerigo,
Semendra, Belgrade , une portion de laValachie et de

la Servie, Voniza, Prevesa et les chteaux dalmates,

pertes que la restitution de la More ne pouvait com-



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 355

penser. La possession de cette province avait t une

pomme de discorde entreVenise et l'Empire ottoman ;

elle avait fait jaillir la premire tincelle de l'incendie

que venait d'teindre le trait de Passarowicz. Cette
.

guerre , entreprise par la rpublique pour repousser

l'agression turque, avait t adopte et termine par

l'Autriche pour tre fidle la foi jure. Mais, il faut

le dire, l'Empereur, press de finir les hostilits contre

les Turcs ,
afin de s'opposer aux Espagnols qui ve

naient d'envahir la Sardaigne, signa le trait de Pas

sarowicz bien plus dans son intrt propre que dans

celui de son allie. Quoiqu'il en soit, cette guerre

brillante et la paix honorable dont elle fut suivie, sont

inscrites dans les fastes de l'histoire comme un monu

ment durable lev la double gloire dont le prince

Eugne avait su s'environner et comme homme de

guerre, et comme homme d'Etat.

VIN DU TOME TREIZIME.
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NOTES ET ECLAIRCISSEMENS

DU TREIZIME VOLUME.

LIVRE LXI.

I. Page 75.

L'astronome Schekh Ahmed-ded (voyez Schekhi, Bio

graphies des lgistes etdes potes, la 1367e) ^ta^ la f'8 his

torien, mathmaticien,musicien et pote; il a laiss undiwan

sous le nom ?Aaschik (l'amoureux). De tous ses ouvrages,

son Histoire universelle est sans contredit le meilleur. Il n'eu

existe en Europe que deux exemplaires, si l'on en excepte
ceux qui se trouvent dans lesbibliothques deConstantinople.
Le premier appartenait Mouradjea-d'Ohsson; le second se

trouve la Bibliothque I. R. de Vienne. Dans son introduc

tion, SchekhAhmed-ded cite les soixante-douze ouvrages

dont il a tir parti, et dont nous croyons devoir complter
ici les titres autant que Hadji Khalfa, notre meilleur guide,
nous l'a permis. La publication de ces titres est d'une haute

importance pour la science ,
en ce qu'elle fait connatre les

meilleures sources de l'histoire universelle arabe, persane

et turque,

I. Histoires arabes.

10. KamiletTewarikh (le parfait des histoires), 1 5 volumes,

par le schekh Azeddin Ali Ben Mohammed, clbre sous le
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nom d'Ibn-el-Essir-el-Djezeri , mort en l'anne de l'hgire
65o (laS); continue parEbou Talib Ben Ibn-es-Saavi, mort

en 674 (1275); depuis l'anne 628 (ia5o) jusqu' l'anne 656

(1258), 5 vol.

20. Tarikhi et Taberi, par l'imamEbou DjferMohammed

Bon Djerir, mort en 5io (92a).
5. El Bedayetwen Nihayct (le commencement et la fin),

par Amadeddin Aboulfeda Ismal Ben Orner de Damas, c

lbre sous le nom d'Ibn Kessir, mort en 774 (*^72) IO v<j'-

abrgs par Ibn Hadjr, mort en 852 (i448); traduit en lan

gue turque par Mahmoud Ben Mohammed Ben Dilschad.

4. Mouroudj ez-zeheb (les prairies dores), par Aboul Ha

san Ali Ben Housen Ben Ali El-Mesououdi ,
mort en 546

(957); cette histoire ne va que jusqu' l'anne 552 (943).
5. L1'Histoire universelle de Djeuabi ( voyez t. I

,
n 22

,

parmi les sources de cette histoire).
6. Miretol-djenah w anolyakzanfi maarifeti ma you-

teber min hawadiss ez - zman w takallout ahcoalil- insan

(le miroir du paradis et la source de la vigilance dans la

connaissance des choses les plus mmorables, des vnemens

du temps et des rvolutions opres dans l'tal des hommes),

par l'imam Ebi Mohammed Abdoullah Ben Esaad El-Yafii

El-Yemeni, mort en 768 ( 1 365). Cette histoire va jusqu'
l'anne 740 (i54g). A la bibliothque 1. R. deVienne.

70. Moukhtassarfi akhbaril-bescher {Vahr^ dans la con

naissance des hommes), par le prince de llania, Aboulteda

Ismal Ben Ali, l'Eyoubide, mort en 752(i55i), a vol.

8. Mouktassar li Ibn el- IVirdi , ou IVardi (l'histoire

abrge de Haleb); l'anne de la mort de l'auteur manque

dans Hadji Khalfa.

90. Dourrerrol-khassass (les perles des qualits ) , par le

prcdent. Cet ouvrage manque dans Hadji-Klialfa
io Maarif-fit tarikh (connaissances dans l'histoire), par

Ibn Kotaba Ebi Mohammed Abdoullah Ben Moslim cd-Din-

ouri, mort en 213(828).
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ii. El'boudour ft-larikh (les pleines lunes dans l'his

toire), par Ebi Sed Balkhi ; cet ouvrage manque dans Hadji
Khaifa.

12. Aakd (le nud), par Ebi Amrou Ahmed Ben Mo

hammed, connu sous le nom d'Ibn Abdi Rebbihi, natif de

Cordoue, mort eu $29 (9^0).
i5. Wefihat il-ayanfi inba ebnaz-zeman (hritage des

hommes les plus illustres pour servir aux fils de l'poque),

par Iba Rallikian ,
mort en 6)81 (1282).

i4- Les Prolgomnes d'Ibn Khaledoun.

15. Inbal el-kamrmin ebnil-amr (la connaissance de la

lune par les fils de la civilisation), par Schehabeddin Ebil-

fazl Ahmed Ben Ali Ben Hadjr el-Askalani, mort en 852

(i448); continue par Bourhanneddin Ibrahim Ben Omar el-

Bakaa, mort en 885 (1480).
160. Dourrer roi- kaminet fi ayanil-miyet es-saminet

(choix des perles des (hommes) plus illustres du huitime

sicle de l'hgire), par le prcdent; cet ouvrage, comme

l'indique sou titre, contient les biographies d'hommes cl

bres du huitime sicle.

170. Douwwel el- Islam (les dynasties de l'Islamisme),

par l'imam Hafiz Schemseddin Ebou Abdoullah Mohammed

Ben Ahmed El-Schebi, mort en 746 (i345), 12 vol.

180. Ez-zel el-hafil li tarikhil Islam (continuation de

l'histoire de Sehebi), par Schemseddin Mohammed Ben

Abdourrahman Es-Sakhawi, mort en 906 (i5oo).

ig. Schifa fi taariji houkoukil-Moustafa (remde dans

l'explication des devoirs des lus), par l'imam Hafiz Eboul-

fazl Ayaz Ben Mousa, mort en 544 (1 *49)
200. Seret Ben Hischam (la biographie du prophte) , par

Ben Hischam el Homari, mort en 218 (833).
210. Raouzoul enif (le jardin florissant), comme explica

tion de la biographie de Hischam, par le schekh imamEbil-

Kasim Abdourrahman Ben Abdoullah Ben Ahmed Es-Sou-

heli, mort en 58 r (ii85).
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aa*. Safecvt es-ssafwet (la puret de la puret), par

Eboul feredj Abdourrahman Ben Ali, clbre sous le nom

d'Ibn el Djouzi, mort en 654 (i 256).
23 Seret Ibnel Djouzi (biographie du prophte par le

prcdent).

24 Mewakib ed-diniyet bit menah el-mohammeddiyet

(prsens de la foi dans les dons mohammedans ) , parle
schekh imam Schehabeddin Ebil Abas Ahmed Ben Mo

hammed el-Kastelani, mort en 923 (1017); cet ouvrage,

le plus dtaill sur la vie du prophte, et dont Hadji Khalfa

dit qu'il n'avait pas son gal, se trouve la bibliothque I. R.

25. Seretol Karzouni (biographie du Prophte), par
Karzouni.

260. Khamisfi ahajal en-nefs en-nefis (extrait de l'tat de

l'me prcieuse), par le juge Housen Ben Mohammed de

Diarbekr, tabli laMecque; mort en 963(1 555).

270. Schemal en-Nebi (description de la personne du

Prophte), par Ebi Isa Mohammed Ben Souretil-Imam et-

Termedi ; mort en 679 (1 280).
280. Schemal en-Nebi, par Makrizi.

290. Missbahol madha (la lanterne brillante ) , sans nom

d'auteur; le nom manque aussi dans Hadji Khalfa.

3o. Tarikh el-Khoulefa (histoire des khalifes), par

Soyouti, mort en 911 (i5o5).
3i. Tarikh el-Khoulefa, par Emir Ayas.
32. Tarikh el-Khoulefa , par l'imam Khodaa, mort en

454(i 159); cette histoire a pour titre : Oyoun el maarifw

founoun akhbar il khalaf{\es sources des connaissances et

des sciences dans l'histoire des khalifes).
33. Raoudhet-en nazirin (le jardin des hommes contem

platifs), par Ibn Schohn.

34. Nouzlietol-makaletenj akhbar ed-decvleten el-Fate-

miyet &ess-Salahiyet(r\ou\&&aTLce de deux mots dans la con

naissance de deux dynasties, les Fatemites et les Eyoubtdes),

par Ebou MohammedAbd es-s;.Uim Ben cl-Housen enNehri
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el-Kasrewani ; Hadji Khalfa ajoute encore El-mokri (le lec

teur) , tandis que l'histoire turque le nomme Makrizi.

35 Soulouk li marifeli douwwel il-moulouk , c'est--dire

Chemin pour la connaissance des dynasties royales, par

Takiyeddin Ahmed Ben Ali el-Makrizi, mort en l'anne de

l'hgire 845 (i44i).
36. Housnol el-mohadheretfi akhbari Missr <velKahiret

(dialogue facile pour la connaissance des choses en Egypte
et au Caire), par Soyouti.

370. Tarikh Bagdad, c'est--dire, histoire de Bagdad , par
Hafiz MouhibbeddinMohammed BenMahmoud,clbre sous

le nom d'Ibn en-nedjar, mort en l'anne de l'hgire 812

( 1409).
38. Tarikh eUYemmi, c'est--dire, histoire de l'Yemen,

par Eboul Hasan Ali Ben Hasan el-Khafred ji , mort en l'an

ne de l'hgire 812 049)-

390. Berk el-YemaniJlfetel-Osmani, c'est--dire , fou

dre de l'Yemen, en possession des Ottomans, par Koutbed-

dinMohammed Ben Mohammed el Kadhari , mort en l'an

ne de l'hgire 990 (i582).

4o. Tarikh Mekk, c'est--dire, histoire de la Mecque ,

par Koutbeddin Mohammed Ben Mohammed el-Khadhari.

4i. Tarikh Mekk, c'est--dire, histoire de la Mecque ,

par le schrif Sed Ben Haschim Ali el-Houseni, le vizir de

Mdine qui vcut vers l'anne de l'hgire 676 (1272).
42*. TarikhMedinel, c'est--dire, histoire deMdine, par

Semhoudi; cette histoire porte encore le titre '.Elwefa bima

yedjeb li hadret elMoustafa, ou fidlit dans l'accomplisse
ment de ce qui est d. l'lu (le prophte), l'auteur queHadji
Khalfa dsigne par erreur sous le nom de Schouhoudi, mou

rut la mme anne que Soyouti, de l'hgire 911 (i5o5).
43*. Mosameret el-moulouk, c'est--dire , entretien noc

turne pour les rois, par Bestami.

44* L'histoire de Derbend, du Schirwan et d'Arran, par
un auteur anonyme, appartenant au corps des lgistes.
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45. Tarikh Ibn Hakim, cet ouvrage, ainsi que le nom de

l'auteur manque dans Hadji Khalfa.

46. Noklibet ed-dehrfi adjab el-berr wel bahr, c'est-'i-

dire, le faisceau du monde dans les miracles qui s'oprent
sur terre et sur mer, par le schekh Schemseddin Abdoullah

Ben Mohammed EbiTalib el-Anssari ess-Sofi deDamas.

47. TarikhiKaraman, c'est--dire, histoire de la Karama

nie, par un auteur inconnu

II. Histoire de Perse.

48. Miret el-edivarw mirkat el-akkbar, c'est--dire,
miroir des Eones et chelle des connaissances, par Mossli-

heddin Mohammed el-Lari ; cette histoire va jusqu' l'anne

974 de l'hgire (i566), et at traduite en langue turque par
Seadeddin.

49. Gzidfit- tarikh, c'est--dire, le choixdans l'histoire,

par Ahmed Ben Nassr el Mestoufi el Kazwini ; celte histoire

va jusqu'en l'anne de l'hgire 730 (1329).
5o. Djami et-tewarikh, c'est--dire, le Collecteur des his

toires, par le khodja Reschideddin Fazloullah, le vizir; cet

ouvrage ne fut termin qu'aprs la mort du sultan Ghazan,
en l'anne de l'hgire 704 (i5o4).
5i. Loubbet-tewarikh. c'est--dire, lamoelle des histoires,

par l'mir Yahya Ben Abdollatif de Kazwin
,
crite sous le

rgne d'Ismal, enl'anne de l'hgire y4 ('533).
52. Djihanara, c'est--dire l'ornement du monde, parle

juge Ahmed Ben Mohammed el-Ghaffari, crit pour le schah

Tahmasip en l'anne 972 ( 1 564).
53. Nigaristan, c'est--dire Muse historique, par le

prcdent.

54. Heft Iklim, c'est--dire, les sept hmisphres, par
Emin Ahmeder-Razi, crit en l'anne de l'hgire 1010(1601).
55. Hcsclit bischt, c'est--dire, les huit paradis,- par Idris

de Bidlis.

56. Sqfernam, c'est--dire, le livre de la victoire, conte-
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nant l'histoire de Timour par Scherefeddin Ali de Yezd; il
fut termin en l'anne 828 de l'hgire 044), et traduit en

franais par Petis de La Croix.

570. Matlaa es-saaden, c'est--dire, l'apparition de deux

toiles, contenant l'histoire du rgne du sultan Ebou Sad,
et des vnemens contemporains; parle schekh Kemaleddin
Abd er-Rizak Ben Djelaleddin Ishak de Samarkand, mort
en l'anne de l'hgire 887 (1482).
58. Ekbernam, c'est l'histoire connue du sultan indien

Ekber, par leKodjaFazloullah; ellemanque dansHadjiKhalfa.

590. Slimnam, l'histoire du schahSlim, le Grand-Mogol;
cette histoire at crite parEkber lui-mme, s'il faut en
croire l'historien turc.

600. Tarikhi Kurdistan, c'est--dire, histoire du Kurdis
tan

, par Idris de Bidlis.

61. Histoire des Seldjoukides de Roum, par Ibn Bibi.
620. Mosameret elmoulouk fi tarikh Ali Seldjouk, c'est-

-dire, Entretien nocturne des rois sur l'histoire des Seldjou-
kides

, par un auteur anonyme.

65. Tarikh el-Bayenderi, c'est--dire, histoire de la dy
nastie du mouton blanc

, par le prcdent.
64. Sivoer el-memalik, c'est--dire, les formes des pays;

cet ouvrage parat avoir t crit par le mme auteur que
celui intitul Siwer el-ekalim, c'est--dire , les formes des

hmisphres , par Ebi Sed Ahmed Ben Sehl de Balkh.

III. Histoires turques.

65. Kounhol-akhbar, c'est--dire la miue des connais

sances, parMoustafa Ben Ahmed, clbre sous le nom d'Aali;
crite au net dans l'anne de l'hgire 1006 (1597).
66. Les Paragraphes de la dissolution et de la liaison, et

lesbases des dpenses et des recettes, par le prcdent.
670. L'histoire de Seadeddin , mentionne parmi les sour

ces du T. I., n 24.
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68. L'histoire d'Aschikpaschazad. Ibid. n 33.

9 L'histoire de Rouhi; il n'en est question nulle part
ailleurs.

700. Le Fezlik de Hadji Khalfa.

710. Mouradnam, histoire du sultan Mourad.

7a0. La traduction de l'histoire de Joanns.

II. Page 83.

(2) Manuscrits de la Bibliothque de Berlin ,
n 75, f. ig5.

La solde se montait 2,438 bourses d'argent : la bourse va
lue o 5,ooo piastres. Cette somme fut distribue ainsi qu'il
suit :

hommes recevant par jour aspres
Janissaires et vtrans

,

Aga des vtrans,

Porteurs de fusils,

Adjemoghlans de Constantinople,
Baltadjis et cuisiniers,

Esclaves du jardin imprial ,

Les autres bostandjis ,

Bostandjis Andrinople,
idem Gallipoli,

Sipahis,

Silihdars,

Les sipahis , les silihdars et les

quatre boulouks, ensemble,

Outoufedjis de l'aile droite,
idem de l'aile gauche,

Ghoureba de l'aile droite,

idem de l'aile gauche.

Djebedjis,

Topdjis,

Toparabadjis,
Porte-tendards du sera!.

Porteurs d'eau du diwan,

Cuisiniers du serai",

Blanchisseurs du serai',

18,420 221,231 1

14,928

41

1,820 7,811 1|2
613 1,441 1(3

1,912 18,412 12

2,207 6.294 1,2
792 4,598

150 300

2,093 229,843 20,340,928

6,875 !227,225 20.109,412

664 bourses.

175 4,769 422,052

153 4,168 365,321

159 5,926 524,451
190 5,180

2,467 34,886 6,174,822

1,269 16.857 9,983,688

470 6,478 1,146,604

107 1,329 235,232

35 262 46,462

104 632 110,270

55 154 27,346
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Artisans, 232 1,119 198,062

Dresseurs de tente du serai, 871 5,312 940,224

Cuisine impriale, 1,252 4,800 849,600

Palefreniers du serai", 1,294 8,395 1,485,914

Conducteurs de chameaux, 826 3,812 674,724

Agas retraits, 63 9,040 1,696,280

Mouteferrikas, 444 7,406 1,568,062

Pensionnaires, 282 5,119 917,06"

Secrtaires de la chambre, 3 47 8,460

Ecuyers tranchans, 12 450 101,700

Secrtaires du diwan, 76 1,575 281,846

Surnumraires au trsor, 54 1,355 240,703

Veneurs impriaux. 7 140 25,200

Tschaouschs, 981 14.040 2,432,891

Agas de I'trier, 102 6,640 1,195,500
Mdecins du serai', 33 811 143,546

Muezzins du sera, 14 229 38,676
Trsoriers extrieurs, 18 439 77,834
Lanciers de la garde du corps, 61 1.740 155,524

Fauconniers, 11 33 5,940

Arsenal imprial, * 6,571 1]2 1,172,898

III. Page 99.

Le manuscrit de la Bibliothque de Berlin , n" 75 ,

feuilles 225-227, donne le prix courant des fourrures cette

poque, savoir :

Le dos de la fourrure de zibeline (sirt), premire qualit,
1000 piastres; deuxime qualit, 800 piastres; troisime

qualit, 700 piastres ; quatrime qualit, 55o piastres. Dos

de zibeline (kafa), les douze pices de premire qualit,
600 piastres ; deuxime qualit, 45o piastres ; troisime qua
lit, 25o piastres. Pattes de zibeline (patscha), les 120 pi
ces de premire qualit, 120 piastres; deuxime qualit,
1 00 piastres ; troisime qualit, 85 piastres ; quatrime qua

lit, 70 piastres. Queues de zibeline (korouk), les 120 pi
ces, 1000 piastres. Lynx d'Anatolie, les 7a pices de

premire qualit, 5o piastres; deuxime qualit, 35opias-
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trs; troisime qualit, 100 piastres. L)'nx de Rouniilic ,

les 72 pices de premire qualit, i3o piastres; deuxime

qualit, 70 piastres ; troisime qualit, 45 piastres. Pattes

de lynx, les 3o pices de premire qualit, 22 piastres;
deuxime qualit, 18 piastres; troisime sorte, i5 piastres.
Hermine, les i5o pices, premire qualit, 45 piastres;
deuxime qualit, 4 piastres. Renard de Russie (Moskow

nafesi), les 20 pices, premire qualit, 45pinstres; deuxime

qualit, 4o piastres; troisime qualit, 55 piastres. Renard

de Russie au cou blanc (beyaz Moskow baghazi), les 200

pices, premire qualit, 100 piastres; deuxime qualit,
80 piastres. Renard rouge (kirmizi Moskow nafesi), les

18 pices, premire qualit, 4^ piastres; deuxime qualit,'
4o piastres; troisime qualit, 58 piastres; quatrime qualit,
35 piastres. Renard deRussie dont le cou n'a que deux faecs

rouges (kirmizi Moskow baghazi), les 200 pices, premire

qualit, i5o piastres; deuxime qualit, 120 piastres; troi

sime qualit, 70 piastres; quatrime qualit, 5o piastres.

Loup de Russie (Moskow tschilkafasi), les 100 pices , pre

mire qualit, 100 piastres; deuxime qualit, 90 piastres;
troisime qualit, 60 piastres. Dos de loup de Russie

(Moskow ssirti), les 80 pices, 8 piastres. Pattes de loup de
Russie (Moskow nafesi patschasi), les 52 pices, 8 piastres.
Fourrure de Cosaque (Kozak nafesi), les 18 pices, premire

qualit, 39 piastres; deuxime qualit, 56 piastres: troisime

qualit, 5o piastres; quatrime qualit, 28 piastres. Four

rure de loup cosaque (kasak tschil kafasi), les 100 pices,
premire qualit, 52 piastres; deuxime qualit, 45 piastres;
troisime qualit, 58 piastres. Dos de loup cosaque, les

80 pices, 8 piastres. Loup d'Azof (Azak nafezi), les 18 pi

ces, premire qualit, 26 piastres; deuxime qualit, 24 pias
tres. Fourrure de loup d'Azof, les 100 pices, premire

qualit, 5o piastres; deuxime qualit, 27 piastres; troisime

qualit, 25 piastres. Dos de loup d'Azof (Azak ssirti), les

80 pices, 6 piastres. Pattes de loup, les 02 pices, 6 pias-
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trs. Renard de Valachie (Iflak nafesi), les 21 pices,

premire qualit, 18 piastres; deuxime qualit, 16 pices;
troisime qualit, 5 piastres; quatrime qualit, 1 4 piastres.

Fourrure de loup de Valachie ,
les 90 pices , premire

qualit, 20 piastres; deuxime qualit, 19 piastres; troisime

qualit, 17 piastres. Dos de loup de Valachie, les 80 pices,
5 piastres et demie. Idem, les pattes, les 32 pices, 4 pias
tres et demie. Renard deRoumilie, les 20 pices, premire

qualit, i5 piastres; deuxime qualit, 1 4 piastres; troi

sime qualit , 1 3 piastres ; quatrime qualit , 1 2 piastres.
Fourrure de loup de Roumilie, les 90 pices, premire

qualit, 16 piastres; deuxime qualit , i5 piastres; troi

sime qualit, 12 piastres; quatrime qualit, 9 piastres.
Dos de loup d'AndrinopIe, les 80 pices, 4 piastres.

Pattes de loup d'AndrinopIe ,
les 32 pices , 4 piastres.

Dos de loup de Sofia, de Philippopolis et de Yanina, les

80 pices, 5 piastres. Les pattes, les 20 pices, 3 pias
tres et demie. Renard d'Anatolie de l'espce appele

Oudjba , premire qualit, 11 piastres; deuxime qualit,

9 piastres. Idem, de l'espce Ikiba, premire qualit,
i3 piastres; deuxime qualit, 12 piastres. Renard d'Ana

tolie au cou blanc, les 200 pices, premire qualit, 80 pias
tres ; deuxime qualit, 55 piastres ; troisime qualit, 3o pias
tres. Renard blanc (Rarsak nafesi), les 32 pices, premire

qualit, 24 piastres; deuxime qualit, 20 piastres; troisime

qualit, 19 piastres. Renard blanc marqu aux cts du

cou (Karzak baghazi), les 200 pices, premire qualit,
35 piastres; deuxime qualit, 3o piastres; troisime qualit,
28 piastres. Chats tigres deWan, les 02 pices, premire

qualit, 10 piastres; deuxime qualit, 9 piastres; troisime

qualit, 7 piastres. Chats sauvages, les 16 pices, 4 pias
tres. Chats noirs, les 18 pices, premire qualit, 12 pias

tres; deuxime qualit, 10 piastres; troisime qualit, 8 pias
tres. Peaux de livres, les 18 pices , 4 piastres. Dos de

livres, les 18 pices, 4 piastres un quart} ceux de Raguse
t. xiii. 24
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les 18 pices, 4 piastres. Peaux de brebis (kiwourdjik
koufou) les 18 pices, 3 piastres. Peaux de mouton (ya-

lama), les 18 pices, i piastre et demie. Peaux de mouton

ordinaires, les 6 pices, t piastre. Peaux de jeunes li

vres (gudjen), les 56 pices, premire qualit, 12 piastres;
deuxime qualit, 10 piastres. Peaux de martre (sensar

ssirti), dos, les 85 pices, premire qualit, 32 piastres;
deuxime qualit, 29 piastres; troisime sorte, 27 pias
tres; etc.

IV. Page ioi.

Des 1400 crits que contiennent les deux collections de

Rami-Pascha, celui qui suitmrite d'tre cit en entier, cause

des noms de lieux et de tribus qu'il mentionne. C'est une

lettre, dite de vizir, toujours accompagne d'un ferman du

Sultan, et qui, dans le langage des chancelleries, s'appelle
Mekloubi masslahat ousloub, c'est--dire, crite pour hter

la marche des affaires. On trouve, au n 219 de l'Inscha de

Rami, une autre de ces lettres de vizir, adresse au gouver

neur de Siwas, et dans laquelle on lui recommande d'envoyer
les Turcomans errans pris dans les confrries (djemeat)
Scherkli , Nakli , Hakler et Thorghoud ,

de la grande tribu

(aaschirel) Memlou, pour tre tablis dans le sandjak de Bo

zok. Le n 220 contient la lettre adresse au sandjakbeg de

Bozok, et le n22i, celle du gouverneur d'Anatolie, Osman-

Pascha. Elle est date du 22 djemazioul-ewwel 1 1 1 4- La

voici :

Il at rendu jadis un ferman l'effet d'tablir dans vingt-

quatre villages abandonns, situs dans les juridictions de

Redjiborl, Redekler, Sandouklii, Tscholabad et autres, les

peuplades des grands et des petits Selmanlu, desKaschikdji,
des Klegkir, des Djawanschad, des Sermagel, des Karelii

et des Kharmandelu, appartenant aux tribus errantes des

TurcomansDanisch-mendl. Le but de cette mesure tait de

les y faire vivre tranquilles, sans qu'elles pussent quitter les
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limites de leur nouveau territoire et inquiter la proprit
des autres sujets. Mais, comme un rapport envoy la Su

blime-Porte prouve que, dans le courant de l'anne passe ,

les tribus ci-dessus mentionnes ont quitt leurs demeures ,
et ont , dans leur course vagabonde , ls les serviteurs de

Dieu, on a arrt,aprs avoir entendu l'instruction faite par le

chambellanMoustafaaga, nomm juge-commissaire cet effet,

que ces tribus seraient rparties dans les villages abandonns

ainsi qu'il suit: les confrries des grands Selmanl serontr

parties dans les villages de Boghralar, Akdjek,Weregiren,

Kdj, Aladja, Lewatlii, Borsama et Dounyayi ; la peuplade
Kharmendel habitera le village Aladja ,

dans la juridiction
de Kedkl; les habitans du quartier Djihanschanl, dans la

juridiction de Tscholabad, et ceux appartenant la confrrie

Djowanschad ,
iront s'tablir dans les villages de Ghori et

de Beschir; quant aux habitans du quartier de Tschouroukli,

qui appartiennent la mme peuplade , ils se fixeront dans

le village voisin de Halladjl. La peuplade Kaschikdji habi

tera les villages de Bogi et de Khargedgi,daus la juridiction
de Sandouklii , et les habitans du quartier Uadjil , qui font

partie de cette mme peuplade, s'installeront dans les villages
de Sayad et deHaderl ; ceux des quartiersOdjakl et Fere-

ler, dans la juridiction de Tscholabad, Herscheml, Mousa-

tschaousch, Derwischoghli et Welili s'tabliront dans les

villages de Sche'khkadim , Iskeli , Kcetscherlu, Ayakl, It-
manl

, Toghanl et Sarssoui. La peuplade des petits Sel
manl , dans la juridiction de Kedjibourlou, occupera les

villages de Kapoukoeyi, Hadji oulouki , Bakhschasch , prs
Bedkiar, et de Djebalou prsKedkler. La peupladeKoeleghir
ira prendre possession des villages de Djawi , Yekidj, Kaz-

ghan bedkiari,dans la juridiction de Sandouklii, et du village
d'Okdjiler, dans la juridiction de Touzla. Ceux qui appar
tiennent aux grands Selmanl, savoir : Koes Mousa

, Yegen
Koes et Kara Khalil, se rendront au village de Gouni Aghil
dpendant de la juridiction de Sandouklii.

*.{
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On avait rdig un acte judiciaire par lequel ces tribus

s'obligeaient ne point envoyer de btail hors des limites

du territoire qui leur avaitt assign pour demeure, de ne

point courir sans but dans les Alpes ; mais de s'occuper
de la culture des terres, et de respecter la proprit des ser

viteurs de Dieu. Il fut convenu que, si les contrevenans

ces ordres se refusaient comparatre devant les autorits, les

gouverneurs devraient les ramener l'obissance
,
saisir les

fugitifs, les livrer aux magistrats et les punir suivant la loi.

Totfs s'tant engags solidairement remplir ces conditions ,

la Chancellerie Maliy et la Chancellerie impriale avaient

donn des ordres nouveaux. Mais aujourd'hui que les juges
de Kedukler, Tazkiri et Sendjl nous ont fait savoir que
les peuplades Sermayel, Karl, les grands et les petits
Selmanl et les Djewarschad s'excitent mutuellement re

fuser l'obissance due aux magistrats, qu'elles sont sorties de

leurs villages pourparcourir les juridictions voisines, qu'elles
se sont empares de pturages, qu'elles ont enlev des trou

peaux et pill d'autres proprits , et qu'enfin elles se sont

rendues coupables de beaucoup d'exactions, il devient ur

gent de rprimer et de punir ces forfaits. En consquence,
nous avons charg de celte affaire notre Commissaire N. N.,
et tu es autoris par un ordre de la Sublime-Porte t'ad-

joindreies troupes des sandjakbegs de Kutahiah, de Hamid

et de Mentesch, celle des alabegs de ces sandjaks, et les

janissaires stationns dans les juridictions de Soughourbeg,
Tazkiri et Denizli, et d'agir comme tu le jugeras propos,

aussitt que les chefs et magistrats de ces endroits t'auront

fait connatre la marche des Turcomans. En recevant cet

ordre auguste, tu t'appliqueras agir avec circonspection,
et tu t'efforceras de dtourner des fidles serviteurs de

Dieu les malheurs que ces criminels voudraient leur causer.

C'est toi de juger s'il convient d'appeler ton secours les

beglerbegs ,
les moutesellims, les vovodcs ,

ou les officiers

des janissaires, les ayans et les magistrats des juridictions sus-
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mentionnes, car tous ont reu l'ordre de t'aider. Tu choisi

ras le meilleur moyen, et tu agiras en consquence ; tu ra

mneras dans les villages qui leur ontt dsigns, ceux de

ces peuplades qui ontquitt leur juridiction et qui errentdans

le pays pour molester les serviteurs de Dieu; tu puniras les

coupables comme ils l'ont mrit; tu garantiras une tran

quillit constante ceux dont la conduite est irrprochable.
Tu veilleras ce qu' l'avenir ils n'abandonnent plus leurs

villages, ne causent de dommage personne, s'occupent de

la culture des terres, et laissent tranquilles les habitans des

contres environnantes. Aussitt que tu auras rgl cette af

faire, tu feras ton rapport la Sublime-Porte, conjointement
avec le commissaire ci-dessus dnomm : c'est cette fin, et

pour obir un ordre sublime, que nous avons crit cette

lettre.

La lettre n 4<>3 dumme Inscha ordonne l'arrestation des

brigands turcomans du village de Lamus, dans la juridiction
d'Ermenak; une autre lettre (n i34) Yousouf-Pascha d'A-

dana
,
date du 26 Schewwal 1 1 1 4, lui recommande la trans

lation des tribus arabes Leli et Karanteli, de la valle de

Dewel, prs de Nikdeh, aux environs d'Antakia.

LIVRE LXII.

I. Page i56.

Le passage suivant , qu'on lit dans le rapport du baile

Emmo, dat du mois d'octobre 1713, mrite d'tre transcrit

iei
, non-seulement cause de ce qu'il dit sur cette tentative

de renouveler l'enrlement des jeunes garons chrtiens,
mais aussi cause de l'poque qu'il lui assigne. Tra

l'altre anzi, che adopra questo primo Veziro per temperare
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lo sdegno concepito contra dilui, una e il farsi credere

zelante dlia sua religione e mostrarsi inimicissimo contra

li Christiani. Al commaudemonto uscito gia qualque mese,
che li figli dlie schiave di Christiani, che non giungessero
alla et di i5 anni, debbano esser vendu ti ai Turchi, ha

presentemente fatto aggiunger un altro, che rinova l'antico

costume di qucsto Impero di rapire dalle braccia dei padri
Christiani li teneri figli per educarlinelMossulmanismo, e

riempito possa dirsi l'ordine dei Gianizzeri; fu questo in-

termesso l'anno 1664, ia tempo che per le guerre di Can-

dia era quasi disolata la Grezia
,
et il Vezir non lascia di

attribuire ad un taie diffeto la declinazione, in che era an-

dato nelli anni di dietro la Monarchia, e per il culto dice

che cessava alla Religione, e perla disciplina, che non

mancava a quelli, che dovevano esercitare la milizia. Ha

pero spedito due Aga, che ne abbiano di quesli figli a con-

durre i5oo, e in tanto si va sollecitamente fabricando un

antico Seraglio, posto nelle pertinenze di Pera. Il Vezir

accorso a un piccolo foro in quelle parti e osservato lo ru-

more, ne commando immediatamente il ristoro, et informa-

tosi dei vicini e segnate particolarmente le case di Fran-

cesi ed OUandesi, che gli infideli ci havevano pero li

migliori siti e che bisognava trattenere cola mille Mossul-

mani per tenerli in dovere. Col protesto poi che i Christiani

contaminano, col solamente vederle, le acque di condotti,

onde le abluzioni, che si fanno dai Turchi avanti di orare,

siano profane e non atte a purgarli come si converrebbe,
ha interdetto a tutti li Francesi l'accesso alla villa di Bel-

grad ,
ove oltre molti Veneziani tenevano le loro case di

Commercio, gliAmbasciadori d'Inghilterra edOllanda, per

ritirarsi particolarmente in tempo di peste. Emmo com

met une erreur , car ces enrlemens avaient cess sous le

rgne de Mourad IV.
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LIVRE LXIII.

I. Page 262.

En l'anne 1 1 16 (1704), moururent : les potes Yemini ,

Fethi, Slim (khan des Tatares), Remzi, Wassif et Nazim

(voyez les biogr. de Shikhi, Safayi, Salim, Bilighi Brousa);
20 les lgistes Ahmedzad Mohammed-Efendi, Redjeb le

khodja du serai'
,
Schaban le mdecin , Schifayi le mde

cin. En l'anne 11 17 (1705) moururent les potes Hamdi,
Housen Djan ,

un autre Nazim
,
Yakin

, Dewleti ; le schek

Abdoulhayi; le moufti Fezoullah. En l'anne 11 18 (1706)
moururent les potes Ghaoussi, Rischki, Sirri, Thalib, Ned-

jib, Ssadri, Rasikh, Schekhi, Reefeti ; le khodja du seraiMo

hammed. En l'anne 1 1 19 (1707) moururent le grand-vizir

Rami-Pascha; Ishakzad Aarifet Nabi. En l'anne 1 120(1708)
mourureut les potes Rezmi, Resim, Mahir, Kalimi, Sakib,

Fenni
,
Sehini

,
Emin

,
Schaban Agazad. En l'anne 1122

(1710) moururent les potes Khodjazad Nabi Essed Mo

hammed, Raghib , Schefik ,
Ishak Khodjasi, Rahim

, Seki,

Abdi, Otri, Mahir, Rahmi , Mahwi, Tab, le schekh Him-

metzad ou Abdi, Aazim, Oulfeti, Sed Abdoullah, frre du

moufti Fezoullah; le moufti Paschmakdjizad Essed Ali-

Efendi , le moufti Sadreddinzad Sadik-Efendi ; la femme

pote Ani ; le lgiste Sefzad Ibrahim, Pirakazizad Moham

med-Efendi. En l'anne 1123(1711) moururent les lgistes
Essed Nououman et Fazil Kara Khalil-Efendi ; les potes

Saati, Nadji, Siahi , Nesib, Wassik et Seki le chimiste. En

l'anne 1 124 (17 12) moururent les potes Ferdi, Moustakim,

Hasib, Ani, Hafiz, Abdi, Nicimeti, Ibrahim, khodja du

prince, Enim, Abdoulbaki Aarif-Efendi, Sabit Alaeddin, Na-

mik, Schahi, fils de Slim-Ghira, Emin el Aazim. En l'an

ne 1 125 (171 3)moururent les potes Nazmi, Sabit, Wehbi,

Schermi et Tahir. En l'anne 1126 (1714) moururent les
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potes Nikabi, Kenzi , Nesib , Aarif, Widjdi , Schini ; le

moufti Ebzad Atallah ; Wahdi Ibrahim-Efendi, traducteur

des biographies d'Ibn Khallikhan; Nouh-Efendi, traducteur

de l'ouvrage de Schehristani. De ces 98 auteurs, les princi

paux sont : Schaban le mdecin, Schifayi le mdecin, Nabi

le Prince des potes, Sehini, le lgiste Fazil Kara Khalil-

Efendi
,
Seki le chimiste

,
Aazim

, Wahdi Ibrahim , Nouh-

Efendi et Ishak Khodjasi.

II. Page 269.

L'extrait suivant d'une lettre d'Autonio Zara, un des d

fenseurs deNapoli, date du bagne, le 1 5 mars 17 16, contient

les vritables causes de la reddition de Napoli, que Ferrari

ignorait en partie ou omettait sciemment de faire connatre :

n Lettera di Antonio Zara, dal Bagno grande i5. Marzo 17 16.

Summa e principal causa dlia deplorabilc pcrdita di Ro-

mania e stata senza dubbio la pochissima proporzione dei

presidio, e in qualita e in numro d'officiali e soldati, non

havendosi potuto esigere asistenza alcuna delli Greci habi-

tanti, gente inesperta e niente armigera. La garnison suffi

sait peine pour la dfense du fort Paiamidi : Di non poco

pregiudizio alla difesa et stata l'inesperienza dei capi bom-

> bardieri
,
in maggior parte Greci cosi pure dlia scarsezza

dei minatori. Io non ostante rimasi in alto dliamiasempre

rassegnata ubbidienza con 1700 huomini, non compresi
200 fanti di Zicluta Livornesi. Alla perdita dei Colonel

Cardosi, che haveva la direzione totale dlia difesa, visub-

intro il Collonnello Lassala, e tra lui e il Coll. Stade insor-

sero gravi sconcerti ; furono ridotti in arresto da E. S. Pro-

vedit. Bon in regno, e fu sostituito il Coll. Marco Medin

rimasto morto, io poi fui passato aile tende dei G. V. dove

trovai il S. Anzolo Balbi
,
vi capito pure il S. Proved. Bon

ferito di sciabla; l'Ec. Rettor. Zuane Badoer parimente fe-

rito in testa, e qualche giomi doppo condotti anche li S.
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n Nicolo et figlio; Balbi transferito in questo bagno con gli

altri N. N. H. H. et gente di Modone con gravi catene.

III. Page 3oo.

Ce verset qui, en exprimant l'impassibilit stoque duh

ros, l'lve au-dessus de ses ennemis, est le 1 39* de la Sourre,

et prcde la prire guerrire suivante :(Verset i3g) Ne

soyez pas joyeux et ne soyez pas triste , et vous serez vain

queurs ; car vous tes du nombre de ceux qui ont de la foi.

(V. i4o) Si des malheurs viennent vous accabler, ils ont

accabl aussi d'autres peuples; nous faisons alterner ces jours
de malheur parmi les hommes pour que ceux qui croient,
reconnaissent Dieu, et pour qu'il choisisse aussi parmi nous

des martyrs. De par Dieu! il n'aime les oppresseurs et les

brigands. ("V. i4'^) Croyez-vous donc que vous entrerez

au Paradis sans que Dieu connaisse ceux d'entre vous qui
ont combattu, sans qu'il connaisse ceux qui ont attendu avec

patience? (Y. i43) Vous dsirez la mort avant que vous

l'ayez rencontre, vous l'avez rencontre sans l'attendre.

(V. i44) " Mohammed n'est que l'envoy de Dieu, qui a t

prcd par d'autres envoys, et lorsqu'il mourra ou qu'il sera

tu, vous tournerez chancelans sur vos talons ; celui qui se re

tournera se nuira lui-mme, et non pas au Seigneur. Dieu

ne rcompense que ceux qui lui marquent leur reconnais

sance. (V. i45) Et personne ne prit sans la permission
de Dieu; car il est crit dans le saint livre : Celui qui veut

avoir la rcompense de ce monde, nous la lui donnerons;

celui qui attend la rcompense d'un autre monde, nous la lui

donnerons aussi ; et nous rcompenserons ceux qui nous re

mercieront. (V. 146) Et combien des prophtes combat

taient au milieu de troupes ennemies innombrables, et ne

perdirent pas le courage lorsqu'ils se virent ainsi assaillis par
les ordres de Dieu ; ils n'taient pas faibles ,

ils ne cessaient

pas de combattre, car, de par Dieu! il n'aime que ceux qui



378 NOTES

se montrent inbranlables et patiens. (V. 147) a Us ne prof
raient pas d'autres paroles que celles-ci : Seigneur pardonne-
nous nos pchs et la ngligence dans nos affaires ! raffer

mis nos pas et aide-nous contre les masses des infidles!

(V. 148) Et il leur donna la rcompense qu'ils avaientm

rite dans ce monde; et il leur donna le bonheur de l'autre

monde. De par Dieu ! il aime ceux qui sont bienfaisans.

IV. Page 3o4.

Litler moderni Mareschalli Poloni Stanislai Ludovski

adSupremum Vezirium.

n Oblatis amicitiae demonstrationibus amice significatur,

quod jam pridem ex parte Confderatorum ad fulgidam
Portam missus fuisset legatus, nisi expeditio haec per mo-

dernam in nostro Regno ob Saxoues emergentem turbatio-

nem impedita foret, llegnum nostrum a Saxonibus con-

tra leges et canones factis injuriis necessario perire dbet ,

quare rbus sic stantibus inter nos habito consilio nosme-

tipsos, nostraque privilgia defendendi causa in Tarnigrod
dicto Ioco confoederationem inivimus

,
in qua confdera-

tione cum prsefulgida Porta inter et nos stabilitas verse

concordiae et amicitiae leges debito modo coli et observari

m firmiler conclusum est, qua de causa ad majorem hujus

negotiiconfirmationemistaelitterae per colonellum Begirsky,
nobilem munere legati insignitum, ad fulgidam Portam

transmissae sunt. Speratur fore ,
ut memorato legato nulla

denegata vestra assistentia cum utrinque versantia negotia
concernente responso cum quantocius ad has partes remit-

tere studeatis. Dabantur i Martii 17 16.

V. Page 3 16.

Nous connaissons sur la bataille de Peterwardein , sur le
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sige de Corfou et la prise deTemeswar, les imprims suivant,

que la Bibliothque R. de Munich a mis ma disposition :

1 Hochst erfreuliche Nachricht von der grossen und blu-

tigen Niederlage am 2. und 4. August. 1716.
20. Eigentliche und umslndliche Nachricht von der herr-

lichen Viclorie am 5. August. 1716.
3. Relation, ausfiihrliche ,

von Anfang der Campagne
des 1 7 l.Jahres, bis aufdie siegreiche, am 5, August unweit

Peterwardein geschehene Schlacht.

4. Relation von der Dvotion, so die Trken bey gegen-

wrligem Kriege (17 16) gegen die Christen angewendet ha~

ben. Prag 1716.

Sur le sige de Corfou.

i. Eigentliche und ausfiihrliche BeschreibungderBlogier-
und Belagerung Corfu's, vom 8. Julius bis 22. August.

20. Von der Belagerung Corfu, nebst einem Schreiben

vom 6 November 1716.
5. Continuatio Diarii von I. K. M. Hauptarmee , nebst

Verzeichniss, was bey Aufhebung der Belagerung Corfu im

tirk. Lageram 22. August 1716 gefunden worden.

Sur la prise de Temeswar.

i. Bericht von der an I. M. beschehenen Uebergab der

tcrkschen Haubtfestung Temeswar. 1716.
2. Ausfiihrliche Relazion von der erobertem Festung Te

meswar, sammt dem Abzug. 1716.
3. Beschreibung des ungarischen Feldzuges a. 1716 und

der am i3. Oct. erforlgten Eroberung Temeswar's,

4. Eigentlicher und umstndlicher Bericht der ung. Fes

tung Temeswar, wie solche am 12" October eroberl worden.
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VI. Page 32 r.

P. Copia (Nos Eugenius).

Omnibus et Singulis pro Deo et Caesare bene sentienti-

bus
, pro ea qua nitimur authoritate et mandato , gratiam

Caesareo Regiam et omne bouum.

Posteaquam gens quaedam inter Macedones chrisliana

grci ritus intolerabili infidelium oppressa jugo christiano

animata zelo, temporumque praesentium impulsa circum-

stanliis binis ad Nos ablegasset vicibus Dominum Joannem

> Kirogipropoli, mercatorem ohetistensem, et lam repraesen-

lationibus oretenus factis
, quam litteris a Patriarcha

Okriensi, aliisque Episcopis et Districtuum ofhcialibus

primariis signatis, suas erga communem hostem obtulisset

spontaneas vires, ita ut fliciterDeo juvante principianlibus
n armis Csareis omnium de natione mens et voluntas sit,

junctis consiliis etrobore infideliumTyrranidem invadere,

omnique possibili modo nocere, nec ab eo desistere. Nos

itaque mutuae humanitatis, et Christiana; religionis amore

- iucitati de hoc vestro proposito optime et amanter sentien-

les, vobis jta facientibus pro ea, qua pollemus authoritate

Serenissimi, potentissimi, et invictissimi Roraanorum Im-

peratoris, et Rgis Chatholici Caroli VI, semper Augus-
tissimi Domini, Domini nostri clementissimi, nomine pro-
mittimus vobis gratiam Caesareo Regiam , Proteclioncm et

n assistentiam, nec est, quod de bis vel Religioni, vel liber-

tati aut privilegiis vcstris quid mali suspicemini, cum Sua;

Majestatisnulla alia sit intentio, quam communibus viribus

communem labefactare et opprimere hostem , proinde in

bue unicum intenti, dignos Christiano nomine sumamus

spiritus, junctoque armotumet animorum robore feralem

Barbarorum ferociam
, superbiam et impetum sistere ac

relundere conemur. Aderit hac pura inlentione operanti-
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bus Divini Numinis favor, et Augustissimi Caesaris auspicia,
sicuti Caesarea fortitudo et Protectio.

VII. Page 33o.

Il est regretter qu'une partie des trophes bavarois qui ont

t envoys Munich aprs la dlivrance deVienne, en l'an

ne i683 ; la conqute d'Ofen, en l'anne 1686 ; aprs la prise
d'assaut de Belgrade, en i'anne 1688, et la bataille de Bel

grade, en l'anne 1 7 1 7 , aient pri dans l'incendie de cette ville

en 1750. Malgr cette perte, on voit encore dans cette capi
tale plusieurs trophes magnifiques pris sur les Turcs, savoir:

trois tentes , dont l'une, appele la Tour rouge, est en feutre

rouge doubl de coton et orne de rubans cousus sur l'toffe;

la seconde, appele la Tour de Cour, est, l'extrieur, de

toile, et l'intrieur, de cotonade rouge; la troisime, de

couleur grise, orne l'intrieur d'oiseaux et de fleurs, ser

vait de cuisine ; toutes les trois proviennent du butin fait

la suite de la bataille de Mohacz. Il s'y trouve encore, outre

l'lphant dont nous avons parl dans le tome XII
,
le beau

plat d'airain du douzime sicle, dont l'inscription curieuse

at publie par Flgel dans les Annales de la Littrature.

Plusieurs tableaux, reprsentant des batailles et des siges

auxquels avaient assist les Bavarois, se trouvent exposs
dans la salle des trophes Schleissheim ; parmi les quinze

fresques historiques du jardin royal de Munich, on remarque
surtout deux tableaux reprsentant la prise d'assaut de Bel

grade en l'anne 1688, et les retranchemens des Turcs devant

celte ville en 1717. Outre un grand nombre d'tendards, de

grosses caisses, de chemises-talismaniques ,
de tentes, d'ar

mes, d'ustensiles et de vtemens, Munich possde une quan
tit d'inscriptions et de manuscrits turcs. La bibliothque de

Munich est plus riche de quelques centaines de brochures

publies sur les guerres contre les Turcs du temps de Maxi-

milien-Emmatuiel, que la bihlioftque impriale la cour



38a NOTES

de Vienne. Nous exprimons ici notre reconnaissance pour la

bienveillance avec laquelle S. M. le roi de Bavire a daign
ordonner pour nous la communication de ces brochures, et

d'une foule d'autres crits relatifs aux campagnes de i683-

1688, 1 7 1 7, 1 7 1 8, 1 738 et 1 739.Nous regrettons de ne pouvoir
rien dire sur les nombreux trophes dposs dans plusieurs
chambres du chteau de Rastadt. Ces trophes , pris dans

les batailles de Mohacz et de Slankamen, en 1687 et 1691,

proviennent de la succession du prince Louis de Bade.

Qu'il nous soit permis de donner ici le catalogue des ta

bleaux des batailles et des siges qui se trouvent dans le

muse du roi de Bavire. Ces tableaux reprsentent les

vnemens principaux des campagnes de l'lecteur de Ba

vire Maximilien-Emmanuel, pendant les annes 1684- 1688.

Nos

3o65. Prise de la forteresse de Gran, en i683; par Beich

(Franois-Joachim), peintre la cour de l'lecteur.

Haut. 9 p. 5 p., larg. 14 p.
3o66. La rupture du pont du Danube

, prs de Pesth ,
au

momento les Turcs, l'arrive des corps auxiliaires

bavarois, quittrent la ville pour se retirer Ofen;

par Beich. Haut. 6 p. 7 p., larg. 8 p. 10 p."

3067. Passage du Danube par l'arme impriale et bavaroise

prs de Siklos, en 1687, dans le but d'attaquer les

retranchemens des Turcs Essek; par Beich. Mme

grandeur.
3o68. Retraite de l'arme impriale d'Essek

,
en 1687; par

Beich. Mme grandeur.

3069. Passage de la Save par l'arme impriale et bavaroise,
les 8 et 9 aot 1688, dans le but d'attaquer Belgrade;

par Beich. Haut. 9 p. 8 p., larg. i4 p. 2 p.

3070. Prise de Belgrade, le 6 septembre 1688; par Beich.

Mme grandeur.
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307 1 . Prise de Neuhaeusel, le 9 aot 1 685 ; par Beich. Mme

grandeur.

3072. Dlivrance de Gran, et bataille sous les murs de cette

forteresse, en i685; par Beich. Mme grandeur.

3073 Prise de la forteresse d'Ofen, le 2 septembre 1686.

Mme grandeur.

3074. Charles-Albert et Ferdinand ,
les deux princes bava

rois prsens au sige de Belgrade de 1717, observent

du haut d'une montagne les environs de la ville et

les travaux des assigeans; par Beich et Vivien.

Haut. 6 p. 1 1 p., larg. 8 p. 10 p.

3075. Audience donne hors du camp, en 1688, l'ambassa

deur turc, par l'lecteur Maximilien de Bavire ; par

Jacques Amigoni. Haut. 11 p. 9 p., larg. 7 p.

3076. Dlivrance de Vienne, le 12 septembre i683. Sur le

premier plan ,
on remarque des canons et des cha

riots de munitions et de bagages; sur le second plan,
on voit toute l'arme chrtienne range en ordre de

bataille, et le troisime plan reprsente plusieurs in

cendies Vienne; par Beich. Haut. 14 p. 7 p., larg.

29 p.

377 Victoire remporte par l'lecteur Maximilien-Emma-

nuel et le duc Charles de Lorraine, entre Mohacz et

le mont Harsan en Hongrie, le 12 aot 1687. L'lec

teur, la tte de l'aile gauche de l'arme chrtienne,
chasse devant lui les troupes ottomanes, entirement

dfaites; par Beich. Haut. 14 p. 7 p., larg. 29 p.

2898. Bataille de Vienne, gagne le 12 septembre i685, par
l'lecteur de Bavire et le roi de Pologne, Jean So-

bieski III, sur 25o,ooo Turcs et Tatares. Sur le pre
mier plan, gauche, on voit une partie des fortifica

tions de Vienne foudroyes par l'artillerie turque, et,

droite, le camp ennemi et la ligne de bataille; par
Pierre et Martin.

2901. Prise de Gran, par Jean Sobieski et l'lecteur de Ba-
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vire, en i683. Sobieski cheval occupe le devant

du tableau; derrire lui, on voit le camp chrtien et

une partie des tentes bavaroises. Le milieu estoccup

par la forteresse de Gran, contre laquelle est braque
toute l'artillerie chrtienne; par Pierre et Martin.

2go5. Portrait de Jean Sobieski III. Il est reprsent cheval

dans le costume d'un empereur romain ,
et tenant

dans sa droite le bton du commandement. On y lit

cette inscription : Bataille de Ralwghe, aux monts

Crapaks ,
o le roi dlivra de l'esclavage plus de

3o,ooo hommes. Dans le fond, on voit l'arme po

lonaise-autrichienne au moment de l'attaque.
Tous ces tableaux se trouvent la galerie royale de Schleiss-

heim; ceux qui sont dus au pinceau de Beich sont de la plus

grande fidlit, car l'lecteur avait eu soin d'envoyer l'artiste

sur les lieux.

On voit encore dans le Muse royal :

t La prise de Belgrade, en 1688, par l'lecteur Maximi-

lien de Bavire ; bas-relief en bronze richement dor
, par

G. de Grof ;

2 Une petite statue de marbre blanc reprsentant l'lec

teur.

VIII. Page 33i.

Voici les titres des brochures qui ont paru sur la bataille

du 16 aot 17 1 7, et la conqute de Belgrade :

i. Ausfiihrliche Relazion des lierrlichen Siges, so die k.

JVaffen unter Anfuhrung Eugenii den 16. August 1717 er-

fochten. Bibliothque de Munich.

2. AusfiihrlicheBeschreibungdes gegenwarligen Trken-

krieges. B. de M.

3. Ausfhrliche Beschreibung des ung. Feldzuges A.

771. B. de M.

4. Exiractschreiben aus dem k. Feldlager vor Belgrad
1. August 1717. B. de M.
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5. Relation wasgestalten den \ 6 August 1 7 1 7 die lrkische

Arme von 200,000 Mann zu Belgrad angegrijfen und ges-
chlagen. B. de M.

6. Copia einesParticularschreibens ausBelgrad. B. deM.

70. Relazion aus lem k. Lager zu Belgrad v. 14. Julius.

B. de M.

8. Relazion aus dem k. Lager von Belgrad, 17. Julius.
B. de M.

90. Eigenthmliche und umstndliche Nachricht von der

kais. Hauptarmee in TJngarn, i5. Junius 1717. B. de M.

io0. Relation vom 5. Julius des Angriffes gegen die Tr-
ken mil 27 Fregatten, 95 Tschaiken und 1 1 grossen Schiffen,
worauf45oo Mann, und womit sie die zwry kais. Schiffe ,

S. Francesco und S. Stephano, angriffen, ohne Erfolg.
1 1 . Ausfuhrlicher Bericht der am 1 5. Junius von Panc-

sova erfolgten Passirung. B. de M.

1 2. Bericht von dem Sieg bey St. Catharina im Zrinerfeld
am 5. Junius 1717. B. de M.

i5. Glcks-und Unglcksfall der in dem Knigreiche
Servien gelegenen Hauptfestung Belgrad. B. deM.

i4 Ausfiihrliche Relazion des herrlichen Siges, so die
kais. PVaffen unter Anfuhrung Eugenii den 16. Aug. 1717

erfochten. B. de M.

1 5. Ausfuhrliche Relation ailes dessen, was 'seit dem am

16. August von der kais. berdie t'rkische Arme erhaltenen
herrlichen Sieg und darauf erfolgte Uebergabe von Belgrad
passirt. B. de M.

160. Relazion was von Anfang der Belagerung Belgrad's

1717 bis zur Uebergabe Notables vorkommen ist. Prag 17 18.

B. de M.

1 70. Raccolta delli diarii de 1717.

1 8. Luna Oltomana in ortu, progressu et occasu. Heidel-

berg-xj.
1 90. Decas aug. seu lustrumgeminum Imperii augustissimi

Caroli VI cum accurata belli turcici relatione. Vienn.
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20. Bericht von einer von den Venetianern gegrn die

Thrken vor Coron erhaltenen Avantage i5. August 1717.

B. de M.

210. Beschreibung aus Konstantinopel von dem Ameth

Selim Sultan
,
Kaiser des Auf- und Unterganges. B. de M.

Outre que le Sultan y figure sous deux noms, Slim et Ah

med, il y est encore question d'une le de la Mecque et de la

procession du cercueil du Prophte : Soll qffenbar getragen

iverden, die Lade des Propheten gesetzet auf silberne Heus-

chrecken , geruchert , angefllt mit Gebeinen der Todten

Dienern und Spahije! !

220. Trk. Curialien, bestehend : a) in des Sultans lcher-

lichem Tiiel; b) derTrken Gebeth. B. deM. (Ce titre est un

corollaire aux sauterelles d'argent et aux ossemens des si

pahis). Ein geborner Fiirst und Heyland, Herzog des edlen

Stammes in Persia und Armenia.

23. Kurze Beschreibung, aufwas iveiss die Tiirken ihre

Andacht verrichten. B. de M. TVird die Tumba des grossen

propheten Mohameth von 5o grossen Ispaien getragen (proba
blement des ecclsiastiques), die gelragene Tumba wird von

3oo Bassen mit blossen Sbeln verwachtl /)

24. Seltsame Frstenjagd, welche S. Ahmet vor dem trki-

schenFeldzugemit seinen Bassen undHofbtdienlen gehallen,
wieauch kurzeBeschreibung vou siebzehn servischenBauern.

(Cette brochure, comme les trois prcdentes ,
mrite tout

au plus le nom d'une fable. Quinze paysans tatares, portant

sur leurs ttes des torches allumes, se plaignent de la pas

sion du Sultan pour la chasse; le moufti qui lui fait des repr
sentations ce sujet est condamn avoir le nez coup ; le

Sultan, qui poursuit un cerf blanc, est sauv par une jeune
fille. Cette chasse, dit l'auteur, avait eu lieu Belgrade im

mdiatement avant l'ouverture de la campagne; mais alors

Ahmed III se trouvait Andrinople.)
25. Bericht ber das Seetreffen vom 11., i3. u. 16. Juni

17 17. B. de M.
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26. T'rkische Traumgesicht und darauferfolgter Aber-

glaube. (Fable.) Passarowicz 17 18. B. de M.

270. Nachricht des geschlossenen Friedens 1718. B. deM.

280. Diarium vonPassarowicz 18. i^.Juli 1 718.B. deM.

290. Diarium der k. Hauptarmee 1718.

IX. Page 34

Pour bien comprendre la distinction qu'il y a entre la d

nomination de tschelebi et les titres d'aga et d'efendi, et le sur

nom de Vingt-Huit, il est ncessaire de dire quelques mots ce

sujet. Les colonels, les tschorbadjis ou colonels des rgimens
des janissaires sont dsigns sous le numro de leur rgi

ment, et portent ainsi le nom de premier,de second, devingt-

time, de trentime aga. Aga est la fois un titre militaire

et de cour, car celle-ci a galement une constitution toute

militaire; ce mot drive du vieux mot turc aka. Le mot

efendi a pour racine le d<j>vrs des Grecs ; c'est un titre que

l'on donne aux. lgistes et aux employs des chancelleries. Le

lilre de tschelebi, qui correspond au gentleman anglais, est

donn tout homme d'une ducation soigne et de savoir-

vivre. Mohammed Sad reut ce titre pour s'tre distingu
des autres agas, ses collgues, par son esprit et ses manires,
fruits d'une ducation soigne; il ne s'appelle donc pas le

vingt-huitime aga (yigirmi sckisindji aga), mais jeune sei

gneur vingt-huit (yigirmi sekiz). Ces surnoms restent tou

jours , et des auteurs europens ont eu tort de prendre le

mot de tschelebi pour celui de la dignit de ministre '.

1 Les ministres de la Porte ont un nom collectif, celui de ridjal, c'est--

dire les hommes ; de mme que les chefs de la chambre des finances s'ap

pellent khodjagians ou seigneurs; ce titre est donn aussi en Syrie et en

Egypte aux ngocians, o, par corruption, on les nomme khawadja. Quoi

que le mot ridjal soit un pluriel arabe, comme celui de khodjagian est un

pluriel persan, on dit communment Constantinople : un ridjal, un khodja

gian, un oulma. Le mot schelcbi parait driver du mot latin ceelebs; le
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mot khodja correspond au mot patron d'une maison de commerce. Quant

au titre de sultan, qui, dans son application au souverain, n'est d qu'

l'Empereur, il est cependant ajout par courtoisie aux noms d'efendi ,

d'aga, etc., et l'on dit : Efendiim Sullanum, Agam Sullanum, Tschelclum

Sultauum, c'est--dire : mon efendi, mon aga, mon savant, mon gracieux

matro, etc.

FIN DES NOTES DU TOME TREIZIEME.
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Le res-efendi Aarifi Mohammed, dont la plus haute

ambition avait toujours t d'obtenir la troisime

queue de cheval , vit enfin combler ses dsirs en r

compense des bons services qu'il avait rendus pendant
les ngociations. On lui promit en outre, titre d'ar

gent d'orge, le sandjak de Tekk, dignit qui lui valut

en mme temps la pelisse de vizir. Peu de jours

aprs, la Porte procda la nomination des trois com

missaires pour rgler dfinitivement la dlimitation.

Ce furent l'ancien defterdar et le possesseur
' du san

djak de Selanik, le vizir Moustafa-Pascha, charg de

tracer la ligne qui devait s'tendre depuis le confluent

du Danube et du Timok jusqu' Pelino ; le beglerbeg

d'Adana, KaraMoustafa, auquel fut confi le soin de

dterminer le parcours de la frontire servienne ; et

enfin, pour celle de Bosnie, l'ancien defterdar, et de

puis gardien des frontires bosniaques,Osman-Pascha.

Quelques diffrends, levs au sujet de plusieurs
les de l'Alouta, furent aplanis ultrieurement par une

lettre du grand-vizir adresse Eugne, et par la r

ponse que lui fit ce dernier. Avant la fin de l'anne,

deux rglemens, qui dterminaient la ligne de fron-

i Raschid, III, f. 25.Moutessarifse dit ordinairement des sandjaks don

ns titre d'argent d'orge et dont les possesseurs, au lieu d'y rsider comme

gouverneurs (wali), le font administrer par un reprsentant (moulesellim).
FI ne faut pas confondre ce dernier fonctionnaire avec le mouhassil, ou per

cepteur des impts d'un sandjak, ni avec le gardien des frontires (mou-

hafiz), bien que celui-ci et le gouverneur (wali) soient le plus souvent une

seule et mme personne. Ainsi Yousouf-Pascha, qui joue dans l'Histoire

de Charles A'/Jun rle si important, est tantt dsign comme wali et

gouverneur d'Oczakow, tantt comme mouhafiz, c'est--dire commandant

militaire et gardien des frontires de Babataghi.
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tires marque par le cours du Danube et de l'Unna*

et celle qui est comprise entre la Servie et le Banat a,
furent signs par les commissaires nomms cet effet.

L'anne suivante, on rgla la dlimitation partir de

la Nouvelle - Novi jusqu'aux triples confins 3 de la

Grande et de la Petite Valachie4; enfin on traa les

limites du territoire vnitien.

La guerre avec Venise s'tait prolonge pendant

quatorze jours aprs la signature du trait,[car lesg
nraux vnitiens Schulenbourg, le provditeur Donna

et le capitaine-gnral Pisani se regardaient comme en

gags d'honneur achever le sige de Dulcigno qu'ils
avaient commenc, et telle tait l'exaspration des Dal -

mates et des Dulcignotes, qu'elle ne put tre apaise

par la nouvelle de la paix qui venait d'tre conclue.

Un ouragan terrible qui dtruisit quatorze galiotes ,

vingt tartanes, toutes les petites barques et deux potes

appartenant aux Vnitiens5, favorisa une sortie del

garnison, dont le commandant
6 tait le brave posses

seur du sandjak de Scutari, Kourd Mohammed-Pa

scha (4 aot 1718 7 ramazan 1130). Soixante-un

canons, grands et petits, et tous les bagages de l'arme
vnitienne tombrent aux mains des Turcs. Leur com

mandant ayant demand des instructions Constanti

nople, un commissaire lui apporta l'ordre de rendre

10 novembre 1718.

> 15 dcembre 1718.

3 il octobre depuis Novi jusqu'aux triplex confinium.

4 27 septembre 1719.

5 Le due peote Venete dlia Zuccha,Marcochia e Cella. Ferrari, p. 297.

Baxhbog. Raschid, III ,
f. 26.
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la place aussitt que les Vnitiens auraient indemnis

les habitans des dgts qu'avaient essuys leurs mai

sons et leurs plantations d'oliviers.

Aprs avoir pris les dispositions ncessaires pour
la sret de Nissa et de Widdin, le grand -vizir partit
de Sofia pour Andrinopleo il fit l'entre la plus bril

lante et la plus somptueuse, le second jour du baram

(9 aot 1718 schewwal 1 1 30). Le grand- cham

bellan tait venu au-devant de lui jusqu' Bazardjik ,

o il lui remit le poignard tincelant, la pelisse de zi

beline et la lettre qui lui taient adresss par le Sultan.

Le kamakam (fils de Kara Moustafa) et le nischandji
taient alls sa rencontre jusqu' la prairie de Kemal,

et le Sultan lui-mme monta cheval et alla le recevoir

un quart de lieue de sa tente ,
dresse derrire le

village de Kadinkcci. Lorsqu'ils furent quinze pas
l'un de l'autre, le grand-vizir descendant de cheval fit

cinq autres pas, s'agenouilla et baisa la terre, se leva,

fit encore cinq pas, baisa de nouveau la terre, se leva

et ainsi de suite une troisime fois.

A mesure qu'il se prosternait terre, les tschaouschs

faisaient entendre, pour marquer sa bien-venue, le cri

habituellement profr dans de semblables rceptions ;
le peuple taitmu jusqu'aux larmes, car, depuis trois

ans, la rception des grands-vizirs seraskers au retour

de campagnes malheureuses, avait toujours eu un ca

ractre sombre et affligeant ; celle-ci au contraire avait

lieu sous de joyeux auspices. Aprs avoir bais l'trier

imprial ,
le grand-vizir fit quelques pas en arrire ,

baisa de nouveau la terre un signe que lui fit le Sul-
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lan, puis, montant le cheval qu'on lui avait prpar et

qui tait couvert de harnais dors, il se mit en mar

che, prcdant l'tendard sacr que suivait le Sultan.

Le cortge s'arrta pour dner Kadinki , qu'on

appelle aussi Yemiklik, ainsi nomm parce que les

habitans d'AndrinopIe y faisaient prparer la plupart
de leurs festins. Aprs le repas, le grand-vizir fut de

nouveau revtu de l'une des pelisses qu'avait porte le

Sultan. De Yemiklik le cortge se dirigea vers la ville ;

le moufti et le kamakam prcdaient l'tendard sacr,

derrire lequel venait le grand vizir entre l'aga des ja
nissaires et le nischandjipascha.
Pendant qu'on attendait Constantinople le rsultat

des ngociations qui devaient mettre un terme aux

malheurs de la guerre, la femme de l'ambassadeur

anglais, ladyWorthley Montague, galement clbre

par son esprit lev et son talent d'crivain, songea

dlivrer l'humanit d'un autre flau. Depuis long temps
la petite vrole faisait de grands ravages dans toutes

les classes de la socit ; dsirant*attnuer les effets de

cette cruelle maladie, elle soumit son fils, g de six

ans, l'inoculation qui russit pleinement. Ce succs l'a

rendue clbre dans l'histoire del mdecine comme

ses spirituelles lettres sur Constantinople lui ont depuis

assign une place distingue parmi les littrateurs de

l'Europe. Immdiatement aprs la cessation des hosti

lits et le rtablissement de la paix (23 mars 1718),
le grand-vizir s'tudia expdier les affaires les plus

importantes. A l'expiration des deux annes pendant

lesquelles les habitans de la More avaientt exempts
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du paiement de l'impt, il rendit une ordonnance qui

rglait la nature et le mode de perception des nou

velles taxes. Un autre dcret offrit tous ceux qui
voudraient s'tablir en More l'affranchissement de

tout impt pendant trois ans. Ces dcrets et ordon

nances, lorsqu'ils ont pour but la prosprit des sujets
et des provinces, portent dans les collections despices

d'tat, le titre SAdaletnam, c'est--dire livre de jus
tice . Les habitans de l'le de Khios qui, malgr leur

prosprit, avaient, en corrompant les ministres et les

grands de la Porte, su viter jusqu'alors d'tre inscrits

sur les registres des finances, furent comme ceux des

autres les de l'archipel, soumis au paiement de taxes

rgulires. Un grand nombre de Kurdes et de Turcs,

qui s'taient fixs Constantinople dans la seule in

tention de s'y soustraire aux impts et redevances

perus sur les produits de leur industrie, furent ren

voys dans leur pays natal. Afin de remdier la

chert du caf, et pour assurer au commerce de cette

denre, dont les caravanes se rendaient de l'Yemen

Djidda et de l au Caire, les privilges dont il avait

joui autrefois , la Porte envoya un chambellan en

qualit de commissaire au schrif de laMecque, avec

dfense de vendre du caf aux ngocians infidles,

car la disette dont on se plaignait tait principalement
due aux exportations qui s'en faisaient en pays tran

gers. Un autre chambellan se rendit comme commis-

i L'Inscha du res-efendi Mohammed contient, sous les nos 1 62 et 103
,

deux fermans de cette espce, l'un dat de l'anne 1132(1719), l'autre de

l'anne 1134 (1721).
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saire en Egypte pour prlever sur la succession du

beg Ebouscheneb ,
mort de la peste, et qui , pendant

trente ou quarante ans qu'il avait occup la place
de defterdar de l'Egfpte, avait ramass d'immenses

richesses, la somme de cent soixante-cinq bourses

qu'on savait tre dues au fisc sur le dernier trsor

d'Egypte et sur la solde des troupes; il avait encore

mission de faire rentrer les impts chus' des villages

appartenant ce beg. Les derniers grands
- vizirs

avaient en vain essay de rprimer l'abus qui s'tait

introduit dans le paiement de la solde des janissaires,
dont un grand nombre taient inscrits sur les listes

sans avoir jamais fait de service -actif en temps de

guerre. Ibrahim-Pascha obvia si bien ce dsordre,

qu'au premier paiement de la solde des troupes, le fisc

ralisa une conomie de mille cinq cents bourses ,
et

que les dpenses de l'arme, qui, pendant les trois der

nires annes de guerre, s'taient leves onze, douze

et treize millions de piastres, n'en dpassrent pas, cette

anne, deux millions et demi a. Ibrahim envoya des

ordres svres aux vovodes deMoldavie et de Vala

chie pour les obliger solder aux troupes l'arrir qui
leur tait d 3, et fit partir pour la Syrie un commis

saire charg d'instruire contre celui qui avait dtourn

son profit la solde de trois cent vingt-trois hommes

rays des contrles deNassouh-Pascha, et d'assurer un

paiement rgulier aux sept cent cinquante autres qui y

Holwani akdjesi. Raschid, III ,
f. 28.

a 5000 bourses. Raschid , f. 29 et 50.

* Celui de Moldavie 40,000 piastres et celui de Valachie, 460,017 lj2.
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avaient t maintenus. La solde des troupes de Bosnie

leur fut en partie assigne sur des fermages hrdi

taires, afin de dispenser les corps d'envoyer annuelle

ment quelqu'un Constantinople pour y toucher les

fonds qui leur revenaient. Les corps des chasseurs et

des milices cheval (seghbans et lewends) qui avaient

t la cause de tant de troubles dans plusieurs pro

vinces de l'Empire, furent licencis. Depuis le grand-
vizirat de Kprlzad Moustafa-Pascha et celui

d'Elmas-Pascha , ces deux corps avaient constam

ment entretenu la Porte un officier-enrleur (ser-

tscheschm) charg d'inscrire ceux qui voulaient

prendre des engagemens. Ibrahim-Pascha supprima
tout--fait cette place en enjoignant aux vizirs, aux beg-

lerbegs, aux begs et aux percepteurs des impts, de

congdier les seghbans et les lewends, et de ne conser

ver l'avenir pour gardes du corps, que lesgnlls,
les delis et les azabs (les courageux, les tmraires et

les hommes libres). Il fit frapper de nouvelles piastres

appeles solota, car les anciennes, ayant depuis long

temps disparu du commerce, avaientt exportes en

grande partie en Perse ,
o on les refondit ,

cause

de la puret de l'argent qu'elles contenaient, pour en

faire des abbasis. Les anciennes piastres furent mon

nayes raison de six drachmes un quart
'

,
en sorte

i Raschid, aprs avoir dit que 16 solota valaient 100 piastres, ajoute

que la fonte du solota donnait 60 drachmes d'argent pur ; ce faux calcul

repose sur une faute d'impression, et il faut lire 6 au lieu de 60. D'ailleurs

toute cette opration loin d'amliorer la monnaie ne fit que l'altrer,
car

6 drachmes d'argent, la drachme 20 aspres, donnaient 120 aspres
et non

pas 90, ce qui tait alors la valeur de l'argent pur.
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que seize piastres prsentrent une valeur de cent

drachmes d'argent; comme la drachme d'argent va

lait vingt aspres, la valeur nette de la piastre fut de

cent vingt aspres. Ibrahim fit frapper de nouvelles

piastres d'une valeur nominale de quatre-vingt-dix

aspres. Il ordonna en mme temps que la monnaie

impriale prit la drachme d'argent pour vingt-deux

aspres , parce que , depuis qu'on en avait rduit le

tarif vingt aspres, personne ne voulait plus en

fournir : il en rsulta que l'argent prit une autre route

dans le commerce ,
et que les cinquante-cinq mille

drachmes d'argent que les changeurs et les fondeurs

taient obligs de fournir tous les mois la monnaie,

se trouvrent insuffisans. L'administration du grand-
vizir est encore marque par des constructions, tant

dans la capitale que sur les frontires. A Constanti

nople, il fit agrandir le palais de la sultane Fatima, sa

femme, et construire aux frais de l'tat un palais, pour
donner des logemens aux ministres de la Porte ,

au

kiaya ,
au tschaousch-baschi

,
au res-efendi et aux

sous-secrtaires d'Etat ,
au matre des requtes ,

au

chancelier et au secrtaire du cabinet du grand-vizir.
Les palais du Sultan Kandilli, sur la cte asiatique
du Bosphore ,

et Beschiktasch ,
sur la cte d'Eu-

rope, furent rpars en toute hte, pour que les

ambassadeurs extraordinaires, que l'on attendait avec

les ratifications du trait de paix ,
ne rencontrassent

point de ruines. Dans le sera ,
Ibrahim fit rparer et

changer en une bibliothque un vieux kschk, dont

la construction remontait deux cents ans. Sur son
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invitation, les ministres de la Porte se cotisrent pour

subvenir aux frais de rparation des mosques qui,

depuis plusieurs annes, taient tombes en ruines,

soit par les accidens de la guerre, soit par suite d'in

cendies. Mais le plus important de tous les travaux

excuts sous le rgne d 'Ibrahim-Pascha fut le rta

blissement des fortifications de Nissa et de Widdin ,

qui, depuis la perte de Temeswar et de Belgrade ,

taient devenues les forteresses frontires de l'Empire
contre l'Autriche. Le devis dress pour les fortifica

tions de Nissa s'leva la somme de sept cent quatre-

vingts bourses, et pour celles deWiddin deux mille

six cents bourses ou deux millions de piastres '. Ces

travaux devant tre termins dans l'espace de trois

ans , on affecta pour les quatre plus beaux mois de

chaque anne la somme de deux cent soixante bour

ses aux dpenses Nissa, et une autre de cinq cent

soixante-cinq celles deWiddin.

D'autres mesures avaient t ncessites par des

vnemens imprvus, bien que d'une importance se

condaire et par des phnomnes naturels (O avril

1 7 1 9 30 djemazioul-ewwel 1131). C'est ainsi qu'une
rbellion des troupes Widdin, cause par le retard

apport au paiement de leur solde ,
eut pour cons

quence la destitution de l'aga des janissaires et du def

terdar ; qu'une innovation faite par le prdicateur de

la mosque d'Aya-Sofia ,
le schekh Isperizad, dans

Raschid, f. 34. A. Nissa, il fallait construire 422,800 pieds carrs

et Widdin 695,761 pieds; les 238 bourses contenaient 1,190,000 pias

tres.
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la prononciation de la lettre Dhad, le Schiboleth des

Arabes, lui attira une mercuriale du moufti; que le

muderris Touridjizad , qui , tromp dans son espoir

d'tre promu un grade suprieur dans le corps des

oulmas ,
avait donn un libre cours son dpit ,

fut exil ,
ainsi que le juge d'arme Kewakibizad ,

pour avoir accus le moufti de corruption ; le pre

mier dut se rendre Kastemouni, son pays natal, le

second Modania. Quelques personnes, publique
ment convaincues de faux tmoignage, subirent la

mme peine. Le grand incendie '

qui avait clat

Constantinople quatre jours (17 juillet 1718) avant la

signature du trait de paix de Passarowicz , et qui ,

aprs s'tre fray un passage dans quatre directions

diffrentes
,
avait ravag la capitale pendant vingt-

quatre heures, fut suivi ,
le jour anniversaire de ce

trait, d'un autre incendie (l juillet 1719 rama

zan 1131), durant lequel les janissaires se battirent

contre les Grecs accourus pour empcher la dmoli

tion d'une glise, que cependant ils ne purent sauver

de la violence des flammes. Deux mois auparavant, il y

avait eu un tremblement de terre si violent Constanti

nople, que les murailles de la ville du ct de la terre,
surtout aux environs des Sept-Tours, furent entire

ment renverses, et que le dme de la mosque situe

prs de la porle d'AndrinopIe , ainsi que plusieurs

Cet incendie dvora 51,900 maisons, 2,283 boutiques, 170 glises et

mosques, 152 palais, 130 fours, 80 moulins
, 98 bains publics; mais il y

a exagration lorsque cemme auteur dit que 14 15,000 hommes avaient

pri dans les flammes ; on peut hardiment retrancher un zro.
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autres, se fendirent par la violence de la secousse

(1 9 octobre 1719 5 silhidj 1131).
Si Ibrahim donna toute son attention aux affaires

de l'intrieur, il ne ngligea en rien celles de l'ext

rieur. Habitu depuis long-temps considrer l'em

pereur d'Allemagne comme l'ennemi le plus dange
reux de l'Etat, il adressa plusieurs lettres aux chan

celiers de Russie et de Pologne , pour les remercier

de ce qu'ils n'avaient pas cout les insinuations de

l'Autriche pendant les dernires guerres; il s'effora
de leur faire partager sa conviction que, fidles leur

amiti pour la Porte, ils se refuseraient ,
comme par

le pass, fournir des secours l'ennemi. En agis
sant ainsi, Ibrahim esprait empcher entre les trois

souverains une alliance
, laquelle ,

comme le re

marque l'historiographe de l'Empire, il fallait toujours
s'attendre, car, dit la sentence du Prophte, les in-

fidles ne forment qu'un seul peuple
'

. Au com

mencement de l'anne, le grand-vizir Ibrahim-Pascha

avait dpch en Pologne l'aga Moustafa, avec une

lettre adresse au roi, pour l'engager employer son

crdit en faveur de Rakoczy . Dans sa rponse, le roi

eut soin de passer sous silence la prire de la Porte,

et se contenta de la fliciter sur le retour prochain
de la paix avec l'Autriche.

La lettre crite par la Porte, sur le conseil de

Rakoczy, pendant le grand-vizirat de Mohammed-

Pascha
, prdcesseur d'Ibrahim , pour se crer des

> El kfroun milletoun wahidetoun. Raschid ,
III

,
f. 60.

> Cette lettre porle la date du 3 janvier.
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relations amicales avec la Prusse, n'avait pas eu tout

le succs qu'on en avait espr. Souvent renouvele

et appuye par les cabinets de France
'

, de Sude et de

Naples, mais toujours contrarie par les cours d'Au

triche, d'Angleterre et de Russie, la proposition de la

Porte ne fut accueillie favorablement que quarante ans

plus tard ,
et fut alors sanctionne diplomatiquement

par un trait formel.

Sous l'administration d'Ibrahim-Pascha, la Porte,

voulant donner un tmoignage de sa faveur particu
lire la France , laquelle , pendant la mission de

l'ambassadeur Chteauneuf, elle avait dj promis
d'accorder la protection du Saint-Spulcre, autorisa le

roi de France rparer les difices consacrs au culte

chrtien Jrusalem ; mais ce fut , la vrit
, dans

la crainte que l'ambassadeur autrichien, attendu

Constantinople pour la ratification de la paix, ne de

mandt lamme permission au nom de l'Empereur, en

vertu du trait de Passarowicz, ou que l'ambassadeur

russe, au nom du Czar, n'levt lesmmes prtentions.
En agissant ainsi , la Porte s'assura un double avan

tage : elle vita de nouvelles contestations avec les

puissances limitrophes , et la France , pour lui mar

quer sa reconnaissance, rendit la libert cent cin

quante prisonniers ottomans.

Un mois aprs la conclusion de la paix de Passaro-

c Le roi Franois Rachocy, venu de France auprs de nous, nous ayant

tmoign votre amiti pour nous, nous avons jug propos de la demander

par la prsente. Lettre crite par le grand-vizir Mahomet au premier
ministre de Prusse. Janvier 1718.
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wicz, l'ambassadeur russe, Alexis Dashkoff avait fait

son entre Constantinople (29 aot 1718 2 schew -

wal 1 130). Le but principal de sa mission tait de se

plaindre des brigandages et des incursions de Bakht-

Ghira, fils de Dewlet-Ghira. Kalgha sous le rgne
de son pre, Bakht-Ghira

, plus particulirement
connu sous le nom de Deli -Sultan (le Sultan fou),
avait lev l'tendard de la rvolte contre l'autorit de

son oncle et tait devenu la cause d'un fcheux dissi

dent entre la Russie et la Porte. Le 1 juin de l'anne

suivante (4 redjeb 1131), Constantinople vit arriver

un autre ambassadeur russe charg ostensiblement de

renouveler la paix avec la Porte ; mais le vritable

but de sa mission parat avoir t de surveiller les

dmarches de l'ambassadeur autrichien qu'on attendait

sous peu dans la capitale '.

L'poque convenue pour l'change des ratifications

de la paix de Passarowicz tant arrive, le Sultan

choisit pour cette mission Ibrahim-Pascha, le premier

plnipotentiaire charg de signer ce trait au nom de la

Porte ; mais comme il ne jouissait que du titre de se

cond defterdar, il l'leva au rang de beglerbeg de

Roumilie, afin d'ajouter l'importance de son ambas

sadeur. Jaloux de se faire reprsenter Vienne avec

une magnificence inconnue dans cette capitale, le Sul

tan ordonna qu'on tirt cet effet du trsor imprial

> Raschid, f. 42. Desasi sche'iataniye' khiuliil, c'est--dire, se por

tant avec ds ides d'intrigues diaboliques. Tafe'i mesfour ghayet mou-

hiyel wmekkiar bir kaoumi khoudaaka'ir olmaghin, c'est--dire, parce

que le peuple ci-dessus nomm (les Russes) est un peuple trs-rus, trs-in

trigant et mditant toujours quelque mchancet.
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les objets suivans : un poignard avec une poigne la

mode des Tscherkesses, couverte de deux cents dia

mans, grands et petits; un carquois avec une chane

en or, garni de rubis, de perles et d'meraudes ; sept

harnais ; sept gourmettes ; trois paires d'triers et sept
masses d'armes, le tout en argent; sept selles de ve

lours brodes d'or : sept housses de la mme toffe

galement brodes d'or, et quelques autres harnais

d'une moindre valeur. Le magasin des tentes imp
riales lui fournit encore deux grandes tentes de cr
monie soutenues par deux colonnes '

; deux autres de

toile cire perces de deux corridors; une grande tente
de forme circulaire 2

; un dais 3
: toutes ces tentes mu

nies de leurs tapis et coussins. Pour le mettre mme

de subvenir aux frais de son voyage, le Sultan lui fit

don de trente-cinq mille piastres et lui en avana

soixante quinze mille autres. Les prsens qu'il fut

charg de remettre l'empereur, au nombre de sept
fois sept, furent les plus riches et les plus magnifiques
que jamais ambassadeur turc ait offerts au souverain

d'un Etat de l'Europe [i]. Sa suite, compose de sept
cent soixante-trois hommes, de six cent quarante-cinq
chevaux, de cent mules et de cent quatre-vingts cha

meaux, reut, ds son arrive sur le territoire autri

chien, les vivres de toute nature dont elle avait besoin ;

l'ambassadeur lui-mme fut gratifi journellement
d'une somme de cent cinquante cus. A son arrive

sur les rives de la Schwechat
, Ibrahim-Pascha fut

compliment par le marchal de la cour et par un

Tscherke'. Oba. Saban.
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commissaire imprial charg de l'introduire solennel

lement dans la capitale , sous l'escorte de plusieurs
dtachemens de troupes impriales et de milices, de

hussards et de la garde civique cheval compose
des principaux ngocians de la ville. En avant du

cortgemarchaient les tschaouschs des crmonies
'
et

du diwan a; le trsorier avec six chariots de bagage

portant les prsens, et trans chacun par quatre

chevaux ; le garde des clefs
3
avec les mules et suivi

des tapissiers des appartemens
4
; les chevaux offerts

en prsent par le Sultan ; les gardes-du-corps du

Pascha, c'est--dire les courageux et les tmraires 5.

Derrire eux venaient un officier portant un dra

peau vert ; les chevaux de main de l'ambassadeur ;

les fauconniers ; les grands - cuyers et le grand-
chambellan d' Ibrahim-Pascha ; ses deux queues de

cheval flottant dans les airs, tandis qu'une troisime,

celle du quartier-matre tait porte horizontalement;

l'inspecteur6 et le secrtaire des tschaouschs7, et le

tschaouschbaschi ou marchal de cour de l'ambas

sadeur. Les sept chevaux favoris de l'ambassadeur,

couverts de housses de peaux de tigre et de harnais

en argent ,
au flanc droit desquels tait appendu un

bouclier en argent et un sabre, taient conduits par

quatorze tschaouschs du diwan dont les turbans taient

orns de riches panaches. Venait ensuite l'ambassa

deur, dans une voiture ferme par un grillage d'or,

Alatschauschi. * Diwantschauschi. 3 Anakhtaragast.

4 Itschmehter. 5 Gamullus et Dlit. 6 Tschaouschler-Emini.

7 Ttchaoutchler-kialibi.
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dont les parois extrieures taient garnies d'carlate,
et celles de l'intrieur ornes de diverses peintures. A

sa droite et sa gauche, s'avanaient pied le porte -

carafe '
et le chef des fusiliers*, portant sur leurs

paules des peaux de tigre ,
vtus de longues robes

d'carlate, coiffs de bonnets de feutre blanc et ceints

d'un sabre poigne d'argent , dont le fourreau tait

en velours rouge. Douze valets de chambre3, six cou

reurs4, le grand-porte-pe
5
, le premier valet de

chambre6, les pages, le kiaya, le secrtaire de l'am

bassadeur, deux imams, deux muezzins, les porte-

tendard, les porteurs d'eau, les palefreniers, les dres

seurs de tentes
,
la musique militaire compose de

chalumeaux, de cimbales, de trompettes ,
d'une mul

titude de petites timballes, du grand tambour tatare7,

prcdaient immdiatement la voiture.

Trois mois avant l'entre de l'ambassade extraor

dinaire des Turcs Vienne, l'ambassadeur imprial,
comte deVirmont, avait quitt la capitale dans l'ordre

qu'il observa ensuite son entre Constantinople.
A la tte du cortge , se trouvaient les musiciens

, les

courriers, les valets, les trompettes, les palefreniers,
le matre -d'htel avec ses officiers, marchant trois

trois; venaient ensuite Gerhard Cornlius de Drisch,
le secrtaire d'ambassade qui nous a laiss une rela

tion en langue latine 8
du voyage du comte de Vir-

Mataradjibaschi. - * Toufkendjibaschi. 3 Tschokodar. 4 Scha-

lir. 5 Silihdar. 6 Baschtschokadar. ^ Itschoghlan.
s Cette relation at traduite en langue allemande sous le titre : Bistor-

ische Nachricht vau der Rom. Kais. Bothschaft nach Constantinople,
r. xi v. 2
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mont; deuxmdecins, le pharmacien et le chirurgien,
neuf lves du collge des interprtes ,

trois inter

prtes ,
le marchal de la cour avec les laquais des

gentilshommes, dix-huit barons et chevaliers mar

chant trois trois ; parmi ces derniers, se trouvait le

capitaine du gnie Frdric d'Obschelviz, qui le pre
mier a lev le plan de la route qui conduit Constan

tinople. Au milieu d'eux, on remarquait la bannire

de l'ambassadeur, reprsentant d'un ct ses armes,

de l'autre ct le symbole de la paix , savoir deux

mains entrelaces et claires par le soleil perant

travers de sombres nuages. Le secrtaire d'ambas

sade, Joseph de Dierling, portait dans une enveloppe
de soie blanche brode d'or les lettres de crance de

l'ambassadeur. Derrire lui, venaient deux jsuites ;

deux trinitaires ; deux missionnaires dont l'un grec,

l'autre armnien; deux vicaires et l'abb de Dom-

wen, le comte de Schrattenbach, prlat de l'ambas

sade ; les laquais de la haute noblesse et leursmatres,

parmi lesquels on distinguait les comtes deNesselrode,

Emmanuel et Norbert Kollowrat, Sibastida, Bielinski,

Scherfenberg, Thierheim, Althan, Batthyany, devenu

plus tard ban de Croatie, Knigl, les barons de

Rhomberg ,
de Zweifel , de Raban et de Hrte et le

marquis de Besora. Le comte de Nesselrode, proche

parent de l'ambassadeur, et que faisaient remarquer

sa mle beaut , l'lgance de sa taille et la magnifi
cence de ses vtemens, portait le drapeau, qui repr-

wlche der Hoch und Wolhgebohrne GrafDamian Hugo von Virmondt

ruhmlichst verridtteU
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sentait d'un ct les armes de la maison d'Autriche,

de l'autre la conception de la sainte Vierge. De Vir-

mont lui-mme tait revtu d'un manteau d'toffe

d'or la mode d'Espagne, bord de dentelles larges
comme la main ; sur son chapeau se balanait un pa

nache de plumes blanches de hron retenu par un

nud de diamans; vingt-quatre heiduques, de formes

athltiques, portant des masses d'armes en argent, le

suivaient au lieu de trabans. Le premier matre d'qui-
tation se tenait pied ct de l'trier de l'ambas

sadeur; derrire lui
, marchait le grand-cuyer la

tte de quatorze pages prcdant les gardes-du-corps,
trente grenadiers habills en drap d'carlate rehauss

d'ornemens en argent, et portant sur leurs bonnets

poil des aigles de mme mtal. L'tendard au double

aigle de l'Autriche prcdait la musique militaire, les

mules, les fauconniers, les cuisiniers et un dtache

ment de quarante soldats qui fermaient le cortge ; un

pareil nombre d'hommes le prcdait galement.

L'change de l'ambassadeur d'Autriche avec celui de

la Porte devait avoir lieu sur la frontire nouvelle

ment conquise par les armes impriales, aux bords

de la petite rivire de Schuppellia, entre Parakin et

Raschna. A cet effet, on y avait dress d'avance trois

colonnes
,
et celle du milieu tait le lieu convenu

pour l'change. Arrivs une distance de cinq pas

de cette dernire colonne, les deux ambassadeurs

descendirent simultanment de cheval ; le gnral

Oduyer ayant prsent au serasker le comte de Vir-

mont1 et le serasker ayant observ la mme formalit

a*
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l'gard de l'ambassadeur Ibrahim-Pascha, on dressa

sur-le-champ le procs-verbal de cette rception

(7 aot 1719).
A son arrive Constantinople ,

le comte de Vir-

mont fut compliment au nom du Sultan par l'inter

prte de la Porte, Maurocordato, qui lui offrit pour
sa bien venue , des fleurs et des fruits, des sucreries et

du caf: symboles d'un commerce doux, agrable et

intellectuel. La Porle lui donna, pour garde d'hon

neur, un dtachement de janissaires, et pour son ser

vice particulier, neufdresseurs de tentes, et un certain

nombre de porteurs d'eau et de porte -flambeaux.

Jamais la Porte ne s'tait encore montre si magni

fique dans la distribution des vivres et autres objets
ncessaires la vie qu'envers la suite de l'ambassa

deur, aux besoins de laquelle, comme ceux de la

garde turque et des autres personnes attaches sa

maison, elle affecta en outre journellement une somme

de cent cinquante cus [n]; mais aussi, jamais les pr-
sens ,

offerts par une puissance trangre ,
n'avaient

atteint ni le nombre ni la valeur de ceux de l'empe
reur [m]. Le grand-vizir donna deux banquets en

l'honneur de l'ambassadeur; le premier, qui eut lieu

dans le palais de HousenKprl, non loin du ch

teau d'Asie du Bosphore , fut accompagn de tours

de bateleurs, de luttes et de symphonies excutes par
soixante musiciens ; le second , donn dans le palais
de Kara Moustafa, Eyoub, fut signal par l'habilet

des tireurs l'arc et au fusil qui furent appels y

prendre part. Le grand-vizir s'y distingua particuli-
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rement ; des cruches d'eau, places une certaine

distance l'une de l'autre ,
servaient de but ; au mo

ment o Ibrahim-Pascha se disposait tirer, un ja

nissaire, voulant remplacer une cruche brise, reut

la balle lance par son matre avec tant d'adresse,

qu'elle passa entre ses jambes etmit le vase en pices,
en effleurant seulement le bord de son pantalon. Le

grand-vizir , pour ddommager le janissaire de sa

frayeur, lui fit prsent de onze ducats. Cet accident de

peu d'importance nemriterait pas d'tre mentionn,

si l'historien de l'ambassade impriale et l'historio

graphe de l'empire ottoman, ne l'avaient pas racont,
en en tirant chacun une conclusion diffrente. En effet,

le premier loue l'humanit du grand- vizir, qui plit
en voyant le danger auquel il avait involontairement

expos le janissaire; tandis que le second, en prsentant
un heureux hasard comme le rsultat d'une grande
adresse

, s'extasie sur la libralit d'Ibrahim-Pascha.

Les instructions du comte de Virmont lui ordon

naient d'obtenir, avant tout, de la Porte, un trait rela

tif la protection des saints lieux de Jrusalem ,
la

nomination des consuls, au commerce avec la Grce,

l'change des prisonniers, et aux gards dus aux mi

nistres des puissances trangres rsidant Constanti

nople, ainsi qu'aux agens des princes de Moldavie et

deValachie '.

Lejouro il fit son entre dans la capitale, au son de

la musique et enseignes dployes, l'ambassadeur, au

1 Instructions pour le comte de Virmont, du 9 mai 1719, en trente-deux

articles.
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lieu de permettre au tschaouschbaschi de marcher

ses cts, l'invita le devancer. Pendant son sjour

Constantinople, qui dura prs d'un an, il obtint plu
sieurs fermans en faveur des prtres de Jrusalem,

des trinitaires et des prisonniers chrtiens. Deux au

tres fermans lui garantirent la rpression des bri

gandages exercs par les habitans de Dulcigno
l
sur

les sujets de l'Autriche, et l'loignement de la capitale
des rebelles hongrois, Batthyany et Forgacs, qui s'

taient tablis sur les rives asiatiques du Bosphore, tan

dis que Bercseny et Csaki s'taient retirs Chocim

et sterhazy en Moldavie. Un ordre adress au pa

scha de Bender lui enjoignit de les conduire en exil

dans la juridiction de Demrhissar. Quant Rakoczy,

aprs avoir vu s'anantir l'une aprs l'autre toutes ses

.esprances, notamment celle de jouer un rle dans la

guerre engage entre la Porte et l'Autriche, il fut em

barqu sur une galre et conduit Rodosto. Il y vcut

tranquille jusqu' la fin de ses jours, partageant son

temps entre la lecture et des travaux de tour et de

menuiserie. Pour mettre fin l'affaire relative au com

merce entre la Perse et l'Autriche
,
et au passage des

marchandises travers les provinces ottomanes, deux

points qui avaient djt discuts lors de la conclu

sion du trait de commerce de Passarowicz, Virmont

dtermina la Porte envoyer au schah ,
en qualit

d'ambassadeur, le prsident de la chambre des comp

tes pour la capitation ,
Drri Efendi , qui a crit une

i Ce ferman porte la date du mois de silkid 1131 (octobre 1719).
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relation de ce voyage, traduite en langue latine par le

jsuite polonais Krusinski
'

. Il obtint encore du grand-
vizir des lettres pour les vovodes de Moldavie et de

Valachie , qui leur ordonnaient d'accorder aux ngo
cians allemands toute libert pour la vente de la potasse,

et leur enjoignaient de ne point troubler les bojars dans

la possession de leurs biens situs sur l'une ou l'autre

rive de l'Aluta , et dehter la dlimitation, afin de couper

court toute contestation. Un ferman accompagn
d'une lettre autographe du Sultan, rtablit en quelque
sorte les liberts et les privilges des catholiques de

Khios et de leur glise de Saint-Nicolas , que les habi

tans avaient perdus lors de la seconde conqute de l'le

par les Ottomans, D'aprs la premire capitulation
de Khios sous le rgne de Souleman le Lgislateur,
les catholiques et les Grecs devaient conserver toutes

leurs liberts et tous leurs privilges; il tait mme

permis aux Francs de se vtir l'orientale, comme par

le pass, en faveur de leur titre de sujets ottomans;

mais lorsque l'le fut soumise pour la seconde fois, les

Francs perdirent leurs privilges ,
sur l'accusation

porte contre eux par les Grecs d'avoir invit les V

nitiens s'emparer de l'le. Un khattischerif mena

ant avait t rendu contre eux dans l'anne 1695,

bien que la capitulation concernt les Francs aussi

bien que les Grecs ; mais le nouveau ferman tait en

t Prodromus ad tragicam vertentis belli persici historiam seu lega-

tionis a fulgida porta ad Sophorum regem Szah sultan Hussein, anno

1720 expedit autentica relatio (Leopoli,\1Z) ; Relation de Dourry

Efendi, par Langls. Paris, 1810. Raschid, III, f. 4.
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contradiction avec le khattischerif, et l'exception qu'il
fit en faveur des catholiques tait base sur les capitu

lations accordes sous Souleman I et Souleman II.

Quelques intrigansvalaques, de la famille Cantacu

zne, s'adressrent l'ambassadeur dans le but de

perdre Nicolas Maurocordato. Le nouveau drog
man de la Porte lui-mme

,
Ghika

, que l'empe
reur Lopold avait tenu sur les fonts de baptme ,

et que Talman avait admis comme lve dans le

collge des interprtes, se runit aux ennemis de

son parent Maurocordato; cependant de Virmont,

fidle ses instructions, n'eut garde de se mler

de cette intrigue. Maurocordato tait gnralement
dtest enValachie, et comme, par cette raison, il tait

peu dangereux pour les intrts de l'Empereur, il

resta hospodar. Outre l'interprte Gika, le mdecin

du Sultan, le juifFonseca et celui du grand-vizir Coni-

gliano, servaient alors auprs de la Porte les intrts

des ministres europens. Fonseca , dvou ceux

de la France , entretint une correspondance secrte

avec les rebelles de Hongrie, dont quelques-uns, vers
cette poque, s'adressrent au comte deVirmont, pour
obtenir leur pardon par son intercession. Il s'employa
encore en faveur du rengat allemand Mohammed

,

Schmid deAnhalt-Zerbst [iv], qui, lors de l'ambassade

d'GEttingen ,
tait venu Constantinople ,

o il tait

entr au sera en qualit de page. S'tant fait musul

man, il avait t lev au rang de chambellan et avait

reu un fief situ en Asie prs de Koniah; plus tard, il

fut nomm commandant deModon, aprs s'tre distin-
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gu par sa vaillante dfense contre lesVnitiens, pen

dant deux ans ; enfin il s'taitmari avec la petite-fille

de l'ancien mouftiAziz-Efendi. Un autre rengat alle

mand tait le seghban-baschi ou second lieutenant

gnral des janissaires , Hasan ,
le mme que nous

avons vu figurer au conseil de guerre tenu avant la

bataille de Peterwardein.

L'ambassadeur d'Autriche, pendant son sjour

Constantinople, assista galement de ses conseils l'am

bassadeur vnitien qui avait sign la paix de Pas

sarowicz , et qui alors ngociait la Porte au sujet
de quelques points litigieux relatifs la dlimitation;

mais l'ambassadeur vnitien ne put en venir une

solution dfinitive qu'en sacrifiant Prologh, qui, d'a

prs une clause du trait, aurait d rester la rpu

blique. De Virmont remit aussi la Porte une lettre

de la reine de Sude, annonant au grand-vizir la

mort de son frre Charles XII . Sur les instances

de l'ambassadeur d'Autriche et de Stanyan, ministre

d'Angleterre Constantinople, le grand-vizir lui cri

vit une lettre de condolance conue dans les termes

les plus bienveillans. Stanyan, dans une longue au

dience qu'il obtint du grand-vizir, l'instruisit de la

situation politique du nord et du sud de l'Europe; il

lui exposa les motifs et la nature de la guerre sur

venue entre la France et l'Espagne, et lui parla lon-

i Rapport de Virmont et Raschid, III, f. 31. Le premier communique

la nouvelle de la mort de Charles XII devant Forouholm (Fredcricshall i ;

le second donne la lettre de la reine avec la rponse du grand-vizir, date

du 20 silhidj 1123 (22 octobre 1720).
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guement des demandes exagres faites laSude par

le Czar ; enfin il lui apprit que Pierre venait d'tre

abandonn de tous ses allis. Ibrahim-Pascha rpondit
la premire partie de ces nouvelles , qu'il ne com

prenait pas comment d'aussi proches parens que les

rois de France et d'Espagne pouvaient se faire la

guerre cause de l'Empereur
'

; quant au surplus, il

dit qu'il tait juste que celui qui abandonnait ses allis

ft la dupe de sa mauvaise foi
,
en ajoutant que la

Porte resterait simple spectatrice de tous ces conflits a.

Stanyan lui fit part ensuite des efforts du ministre

russe Daschkoff, pour excuser le sjour des troupes

russes en Courlande ; ce dernier prtendait que le

Czar n'avait agi de la sorte que pour dfendre cette

province contre l'arme impriale, charge d'en faire

la conqute au nom du roi de Pologne, en vertu du

contrat de mariage du prince hrditaire de Saxe,

Frdric-Auguste, avec l'archiduchesse Marie-Jos

phine, fille de Joseph Ier. Pour dmontrer la fausset

de cette assertion , Stanyan soumit l'examen du

grand-vizir le trait conclu entre l'Empereur, la Po

logne et l'Angleterre, par lequel les trois souverains

garantissaient la Pologne tous ses droits et liberts ;

il se pronona hautement contre la Russie
, qui ,

en

c Sur quoi le Vezir n'a fait d'autre rflexion , sinon qu'il loit bien an-

nuyeux , que deux si proches parens que les rois de France et d'Espagne

se fissent la guerre pour les intrts de l'Empereur. Lettre de Mr. Sta

nyan Mr. S. Saphorin de Constantinople, 19 octobre 1719.

* c Sur cet article il m'a rpondu seulement , qu'il toit juste que celui

qui vouloit abandonner ses allis ft la dupe de sa mauvaise foi, en ajou-

tant que comme la Porte toit prsentement en paix avec tout le monde,

il regardoit toutes les guerres des autres comme simple spectateur.
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soutenant les prtentions de Rakoczy au trne de Po

logne, ne voulait que jeter de nouveau la perturbation

dans les affaires de ce royaume, et finit par se plaindre

de Daschkoff, qui, sousplusieurs prtextes, voulait pro

longer son sjour Constantinople. Ibrahim-Pascha

lui rpondit que l'ambassadeur russe tait arriv la

Porte pour traiter de l'change des prisonniers faits

par les Tatares ; il lui dit que c'tait une affaire longue
et difficile, mais que dornavant il adresserait toujours

les envoys russes au khan des Tatares
, suivant l'an

cien usage, sans leur permettre de venir la Porte '.

Cependant Stanyan n'eut garde d'insister longuement
sur les relations de la Russie avec les Grecs , car il

craignait d'attirer sur ces derniers de nouvelles per

scutions, ou de les exposer aux tracasseries des inqui
siteurs turcs 2. L'ambassadeur russe, qui d'abord avait

achet 3 du res-efendi la permission de prolonger son

sjour Constantinople jusqu'au dpart de l'ambas

sade d'Autriche ,
mais qui , sur la demande de Sta

nyan ,
avait ensuite t invit partir, ngocia avec la

t Que dornavant il renverra toujours les envoys moscovites au Chan

> des Tatares, suivant l'ancien usage, sans leur permettre de venir- la Porte,
* et qu'il ne souffrira jamais qu'ils ayent un ministre rsident ici.

t A l'gard des bonnes dispositions que le Czar croit trouver parmi les

Grecs, j'ai pass l-dessus assez lgrement, parce que j'ai cru qu'il suffi-

> soit d'en toucher un mot pour lui donner l'alarme, au lieu qu'en insistant

l-dessus je pouvois sans ncessit faire natre des soupons sur le compte
de Grecs qui les pourraient exposer des recherches. >

3 Il est sr qu'il a donn au res-efendi 10 bourses ou 5,000 cus pour

> celte tin, mais ce morceau est dj digr ,
et les Turcs se moquent de

1 leurs promesses aprs qu'ils ont touch l'argent. Lettre de Stanyan
S. Saphorin, 3 dcembre 1719.
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Porte le renouvellement de la paix du Pruth, et offrit

de la convertir en une paix perptuelle, afin, disait-il,
de rpondre par l aux insinuations malveillantes des

ennemis de la Russie. Le res-efendi et le prcdent

defterdar, Hadji INIoustafa, se runirent avec lui dans

plusieurs confrences. Outre l'omission du prambule

peu honorable pour la Russie qui figurait la tte du

trait du Pruth, le nouveau trait contenait trois nou

veaux articles d'une haute importance : le premier abo

lissait le tributpay depuis le dernier trait au khan des

Tatares; le second accordait au Czar le droit de faire

rsider un ministre russe Constantinople, et le troi

sime stipulait que les deux puissances contractantes

seraient libres de faire entrer leurs armes en Pologne
toutes les fois qu'il s'agirait de protger les droits et

la constitution de ce royaume
'

. La Porte ne semontra

difficile que sur un seul point ; Daschkoff l'ayant pri
de reconnatre le Czar en qualit d'empereur, elle r

pondit qu'elle ne connaissait que deux empereurs ,
le

Sultan et l'Empereur romain. Enfin la paix du Pruth

ayant t transforme en une paix ternelle (1 6 no

vembre 1720), le Czar en remercia la Porte dans une

lettre que Daschkoff remit au Grand-Seigneur en au

dience solennelle a.

i Raschid parle la vrit de ces trois points , mais avec tant d'obscurit

que, sans la connaissance du trait tatare, le lecteur doit croire que ces trois

points avaient t demands, mais non accords.

2 D'aprs Talman,Daschkoff eut son audience du grand-vizir le 1" juillet,
et celle du Sultan le 4 juillet 1720. Ernmo ,

dans son Rapport, dit : Nel

giorno 16. furano cambiati gli istromenti nelle slanze dei primo Vesir

ccn Vintervenzione dei Inviato dei Reis Efendi e dei Dragomano dlia
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De la part de la Pologne ,
la Porte reut cette

poque les protestations d'amiti du roi Auguste II ,

par l'organe de l'internonceWilkomir JoannesStru-

tinski. Raguse y envoya , pour payer le tribut , les

deux Bonna ,
frres du colonel autrichien mort sous

les murs de Belgrade. L'ambassadeur franais, le

marquis de Bonnac, fidle la promesse qu'il avait

faite au nom de sa cour de rendre la libert quatre-

vingts prisonniers, en reconnaissance de la permis
sion de rparer l'glise de Jrusalem accorde par la

Porte
,
les emmena Constantinople , o la sultane

Fatima et son poux, le grand-vizir, firent don cha

cun d'eux, la premire de douze, le second de huit

piastres. Ibrahim-Pascha profita de cette circonstance

pour envoyer en ambassade la cour de France le

second plnipotentiaire , signataire du trait de paix
de Passarowicz, Mohammed-Efendi, surnomm le

Vingt-Huit (7 octobre 170 A silhidj 113).
Si cette ambassade flatta l'envoy franais comme un

moyen de rehausser l'clat de la rgence du duc

d'Orlans, elle ne fut pas moins agrable au grand-
vizir, qui crut ainsi pouvoir mieux pntrer la vri
table situation des affaires en Europe et la politique
des puissances chrtiennes. D'aprs le conseil du mar

quis de Bonnac, la Porte permit l'anne suivante

l'embarquement des recrues enrles par Bercseny ;

cependant cette permission ne s'tendit qu' la Hongrie
Porta. Cio che piu a piaciuto al Moscovila si e, che sia debilitata la

stgnificazione dei trattato de Prut et altri susseguenti rispetto alla

Pologna con impegno ulteriore dlia Porta di concorrere nella volonta

dei Ciaro.
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Le roi de Prusse, Frdric-Guillaume Ier, rude

soldat, mais souverain conome et politique, encou

rag par la lettre amicale que le grand-vizirMoham

med-Pascha lui avait, deux annes auparavant, crite

sur le conseil de Rakoczy, envoya alors Constanti

nople son cuyer Jurgofsky ; mais, au lieu de le mu

nir de lettres de crance, Guillaume se contenta de le

recommander la Porte, en la priant de lui faciliter

l'achat de chevaux dont il l'avait charg.
Le sjour de huit mois que l'ambassadeur imprial

avait fait Constantinople avait cot la Porle pr
de deux cent mille cus [v] ; mais les frais occasionns

l'Empereur par la prsence de l'ambassadeur otto

man et de sa suite nombreuse la cour de Vienne ,

furent peu prs gaux : en sorte que le prsent de

deux cent mille cus , stipul pour la dernire fois

dans le trait de Sitvatorok, fut employ couvrir des

frais d'ambassade. La fiert de l'ambassadeur otto

man, qui avait obstinment refus de se soumettre au

crmonial usit pour la rception de ses prdces

seurs, donna lieu quelques rclamations de la part

de l'Empereur qui s'en plaignit Constantinople.

Dj l'entre solennelle d 'Ibrahim-Pascha dansVienne

avait t retarde depuis midi jusqu'au soir, cause

du refus positif qu'il avait fait de reconduire au bas

de l'escalier le grand-marchal de la cour charg de

l'installer dans sa demeure. De nouvelles difficults

s'taient leves l'occasion de sa prsentation

l'Empereur, et son audience, dont le jour tait fix,

ne lui fut accorde que lorsqu'il se fut engag par crit
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suivre en tout point le crmonial observ par ses

prdcesseurs, c'est--dire parles ambassadeurs qui
avaient t envoy* Vienne la suite du trait de

paix conclu Vasvar en l'anne 1 565 et de celui de

Carlowicz en l'anne 1700. Ce point rgl, on lui

demanda la liste des prsens dont il tait porteur, et la

copie du discours qu'il voulait adresser l'Empereur.
Le jour de l'audience, Ibrahim-Pascha se rendit dans

une voiture, accompagn seulement de son secrtaire,

jusqu'au bas de l'escalier dans la cour des Suisses; l,

ce dernier descendit de voiture, portant dans ses

mains les lettres de crance du Sultan et du grand-
vizir; le reste de la suite de l'ambassadeur s'arrta

dans la cour du chteau, devant le pont-levis qui exis

tait encore cette poque. L'Empereur, debout sous

un baldaquin brod d'or, le reut couvert d'un riche

vtement l'espagnol, ayant sur son chapeau une co

carde en diamans, et portant sonct une pe dont

la poigne tincelail de diamans.'A sa droite, taient

placs les ministres et les conseillers intimes; sa gau

che, le vice-chancelier de l'Empire et les capitaines
des gardes-du-corps. Ibrahim-Pascha s'approcha du

trne en s'inclinant trois fois, la premire en entrant

dans la salle d'audience, la seconde au milieu de la

salle, et la troisime en arrivant au pied du trne. Le

vice-chancelier rpondit pour l'Empereur au discours

de l'ambassadeur, car on tenait imiter sur ce point

l'usage observ la cour ottomane
, et en vertu du

quel le grand-vizir se charge de rpondre aux ambas

sadeurs au nom du Sultan. Les lettres de crance que
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les ambassadeurs des puissances trangres accrdits

la Porte n'ont pas le droit de dposer eux-mmes

aux pieds du trne, et qu'ils sont obligs de remettre

au grand-vizir, furent poses par Ibrahim-Pascha

sur une table recouverte d'une toffe d'or place
droite de l'Empereur, puis il retourna sa place re

culons. Aprs avoir prononc son discours, il remit,

en observant le mme crmonial ,
la liste des pr

sens, et alla baiser le manteau imprial. Jusqu'alors,
les ambassadeurs turcs envoys en mission extraordi

naire Vienne n'avaient fait que baiser le bord du

vlement ; Ibrahim-Pascha demanda la permission de

le baiser un peu plus haut, et il obtint cette faveur en sa

qualil de pascha deux queues de cheval, rang que,

suivant lui, n'avait eu aucun de ses devanciers. Lors

que la liste des prsens eut t dpose ,
on les ap

porta dans la salle d'audience o ils furent tals sur

l'estrade du trne, tandis que l'ambassadeur se reti

rait en ayant soin de marcher reculons '
. Le drogman

de l'ambassadeur, grec d'origine ,
fut oblig d oter

son kalpak , chose assez naturelle du reste
, puisque

les Grecs, Valaques, Moldaves et Armniens tent

cette coiffure, non-seulement en entrant dans l'glise,
mais aussi en parlant au hospodar ou au patriarche.
Les rengats avaient t exclus de l'honneur de pa-

> En 1819, l'ambassadeur persan Mirza Abdoulbasan s'affranchit de

cette tiquette avec une violence extraordinaire ; aprs le premier salut

son entre dans la salle d'audience, l'interprte de la cour, l'auteur de cette

histoire, dut le tirer par le bras pour le forcer s'incliner une seconde fois ;

lorsqu' enfin il devait se retirer reculons, il repoussa violemment les

cuyers qui l'avaient pris sous le bras et sortit, toujours en luttant contre eux.
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raitre l'audience. La lettre du Sultan qu'brahim-
Pascha remit l'Empereur , se distinguait de toutes

les prcdentes par l'omission de la formule offensante

qui les avait termines jusqu' ce jour . Salut celui

qui suit la vritable direction, et par laquelle la Porte,

au lieu de souhaiter bonheur et salut aux souverains

non musulmans, semblait les leur refuser.

Si l'esprit lev et libral du grand-vizir Damad

Ibrahim-Pascha le portait ne reculer devant aucune

dpense dans les circonstances o il s'agissait de

l'honneur de la cour ottomane, comme, par exemple,
lors de l'arrive de l'ambassade impriale ,

ou d'il

lustrer le nom de son souverain par la construction

de palais et d'difices publics, il sut demander une

sage conomie les sommes ncessaires pour couvrir

ces dpenses. C'est ainsi qu'en augmentant les taxes

des fermes, en confisquant au profit du trsor les rles

de solde vacans, et en percevant une capitation dont

les revenus s'accroissaient mesure que les villes et

villages ravags par la guerre commenaient se re

peupler, il avait ralis, pendant les trois premires
annes de son administration, une conomie de sept

millions de piastres [vi]. Le cadastre de l'ile de Khios

tant termin ,
il frappa les ceintures en soie qu'on

y fabriquait d'une taxe de quarante, cinquante ou

soixante aspres, suivant leur valeur ; il tablit en ou

tre un impt de dix aspres sur chaque pice. Vingt
et un villages, o taient tablies des fabriques de

mastic et dont la population s'levait alors trois mille

trente-six hommes, furent inscrits sur les registres de
T. XIV. 5
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la capitation (19 novembre 1727 14 moharrem

1 13) ; mais il abolit l'impt qui ,
tout rcemment ,

avait t frapp sur les produits de l'industrie des

Kurdes et des Turcomans tablis Constantinople,

parce que le peuple commenait murmurer contre

cette mesure fiscale. Damad Ibrahim se montra con

stamment grand et gnreux envers les agas de sa

cour et envers les hommes qui s'taient distingus
dans les sciences ; il ne laissa chapper aucune occa

sion de les combler de ses bienfaits ; sa libralit ap

procha de la prodigalit lors des premires leons qui
furent donnes aux princes ou aux jeunes garons ,

dans la bibliothque impriale et dans les coles fon

des par lui. L'historiographe de l'Empire Raschid,

qui avait rdig trois titres de fondation '

pour une

mdres, une fontaine et une bibliothque que Damad

Ibrahim avait fait construire en face de la mosque
des Princes, en fut rcompens de la manire la plus

librale; plus tard, il composa un chronogramme en

vingt-six distiques , dans lequel il loua l'adresse du

Sultan, qui, une distance de quatre-vingts pas, avait

perc un ducat franc ; cette flatterie lui valut le don

i Raschid, III, f. 51. Cette lettre se trouve dans l' Inscha du res-efendi

Mohammed, no 171
,
et le ferman no 165. Les revenus de la fontaine,

de la bibliothque et de la mdres
,
taient perus pour une somme de

13,550 aspres sur les villages de Kodjak et de Derewik (Debredik?), situs

dans le district de GUzel-hissar dans le sandjak d'Adin ; de 5,000 sur Do-

lina, de 5,800 sur Mokri
,
de 10,000 sur Mesresche, de 10,000 sur les im

pts de Monastir, de 3,000 sur le distriet de Monastir, de 3,000 sur les

fiefs de Monastir, de 4,070 sur le sandjak de Karli ili, de 59,000 sur les

ports de Dragomin et de Tirch dans l'Adin,
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d'une bourse d'or. Ibrahim regretta beaucoup lamort

du clbre schekh des Nakschbendis, Mohammed

Mouid-Efendi
'

, mystique clbre par sa pit et son

amour de Dieu ; sa douleur fut plus grande encore

lors de la mort tragique du schekh des Khalwetis,

Nazmizad-Efendi , auteur de l'histoire du khalifat

connue sous le titre du Parterre de roses des Kha

lifes 3, et traducteur de YHistoire de Timour1, par
Arabschah. Nazmizad avait pri, ainsi que sa concu

bine, victime de la vengeance d'un baigneur albanais

et de son aide (1 mai 172013 redjeb 1 13); les

meurtriers furent immdiatement saisis et pendus. La

mme punition fut inflige vingt-cinq pirates et au

fameux corsaire connu sous le nom de Sans -Nez.

Le bouloukbaschi Solak Ali eut la tte tranche pour

avoir assassin le tschokodar qui tait venu rclamer

de lui l'argent qu'il devait au fisc. A Wan, quelques

janissaires ayant forc les habitans tenir le bazar

ferm
, et ayant voulu empcher les muezzins de

monter sur les minarets pour annoncer l'heure de la

prire, reurent le prix de ces violences, et furent

livrs au bourreau. Lemme dsordre avait eu lieu

Bosnasera, o les habitans, mcontens de leur gou

verneur, Osman-Pascha, avaient commenc la rsis

tance en tenant leurs boutiques fermes ; mais leur

indignation clata, lorsque ce dernier fit conduire en

prison le kiaya de son prdcesseur pour lui extor-

> Raschid, III, f. 4, mort le 26 rebioul-akhir 1122 (6 mars 1720).
a Goulscheni Khoulefa, imprim Constantinople en 1145 (1730).
3 Tarikhi Timourgourgan, imprim Constantinople en 1142 (1729)*

3
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quer son argent, bien que nulle plainte ne se ft

leve contre lui. La Porte tait sur le point d'y en

voyer un chambellan avec ordre d'instruire sur cette

affaire; mais le molla deBosnasera et les autres juges

ayant assailli le diwan de nouvelles plaintes contre le

pascha, elle envoya Osman comme sandjak Valona,

et lui donna pour successeur Bosnasera, le sandjak
de Valona, Osman-Pascha le Boiteux (25 mai

17 redjeb).
Au sujet de l'incendie qui clata dans le voisinage

de la mosque du Kadiasker , l'historiographe de

l'Empire dit qu'il en fait mention , non cause de

l'tendue de ses ravages, mais parce que le kiayabeg,
le defterdar et l'aga des janissaires , qui tous les trois

taient monts sur le toit d'une maison voisine, pour

diriger les travaux contre le feu , tombrent avec les

dcombres du toit sans cependant se blesser grive

ment. Le defterdar et l'aga des janissaires en furent

quittes pour quelques contusions ; Mohammedaga ,
le

kiayabeg, eut plus souffrir. Celui-ci, qui ds l'poque
o Damad Ibrahim n'tait encore que secrtaire de

cabinet au serai, avaitt son boursier, et qui ensuite

avaitt jug digne de devenir son gendre, occupait
la place importante de kiayabeg ou de ministre de

l'intrieur depuis le commencement de l'administra

tion d'Ibrahim : en sorte que tout le gouvernement se

trouvait runi entre les mains des deux gendres, celui

du grand-vizir et celui du Sultan. Damad Ibrahim-

Pascha craignit un moment que le Sultan ne ft choix

d'un second gendre dans la personne du bostandji-
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baschi Sed Mohammed ,
dont la faveur croissante

'

menaait sa fortune. Pendant quelque temps, le grand-
vizir avait paru regarder avec indiffrence cette nou

velle faveur
,
mais au fond il ne laissait pas d'prouver

de violens accs de jalousie. Il avait d'abord laiss

passer inaperue la nomination du frre du bostandji-

baschi au gouvernement de Siwas avec le rang de

beglerbeg de Roumilie, et celle de son jeune fils,g
seulement de quinze ans, au sandjak d'Amassia avec

le mme rang que son oncle ; mais cette indiffrence

n'tait qu'apparente, et il saisit habilement l'occasion

d'loigner ce rival dangereux. Un jour que le Sul

tan vint l'arsenal pour voir lancer la mer une

baschtarda (vaisseau-amiral) nouvellement construite,

le grand-vizir lui insinua qu'il tait temps de faire

sortir du serai le bostandjibachi avec le grade de pa

scha trois queues de cheval. Le Sultan , prvoyant

que la jalousie du grand-vizir trouverait bientt jour
lever des plaintes contre son favori, jugea qu'il

serait plus prudent de le relguer sur-le-champ
Siwas. Contrairement l'ordre suivi jusqu'alors dans

les promotions du serai, d'aprs lequel la place va

cante aurait d revenir l'odabaschi des bostandjis,
elle fut donne au khasseki, qui son tour eut pour

successeur dans ses prcdentes fonctions le hamladji,

Rapport d'Emmo, dat du 9 mars 1722. E gia nato a V. S. corne

il Primo Vesiro aveva promesso la propria figlia in sposa al di lui

(Bostandji) figlio ,
e nel medesimo tempo secondate le inclinazioni dei

Sultano di accopiare una dlie proprie fiiglie ad esso Bostandgi, me-

ditando di clbrante le nozzecon solennit. Raschid, III, f. 71.
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ou premier rameur du yacht imprial (15 avril 171

17 djemazioul-akhir 1 1 33). En mme temps que le

bostandjibaschi partait pour l'Asie, un autre ennemi du

grand-vizir, le prcdent defterdar, Moustafa-Efendi,

qui avait joui d'une si grande influence la Porte, reut

ordre de partir pour Jrusalem , pour y surveiller la

rparation du dme de lamosque d'Akssa, construite

sur les ruines du temple de Salomon, sur le mont

Moria. Avant lui, la Porte y avait dj envoy dans

le mme but le chambellan Osman, avec une somme

de cinq bourses d'argent ; mais le grand- vizir dsi

rant loigner du Sultan tous ceux dont il redoutait

l'influence, chargea le defterdar de celte mission, sous

le prtexte apparent que sa prsence sur les lieux ne

pourrait que hter la fin des travaux , et cet effet

il lui remit en partant une autre somme de vingt
bourses.

Cinq mois aprs le dpart de l'ambassadeur imp
rial de Constantinople, le Grand-Seigneur clbra les

noces de trois de ses filles ,
de deux de ses nices ,

et

la circoncision de quatre de ses fils. Ce n'est point parce

que l'historiographe de l'Empire Raschid a consacr

neuf feuillets in-folio la description de ces ftes ,

que nous en parlerons ici, mais bien parce queRaschid

nous donne des dtails curieux et nouveaux sur la

hirarchie et sur le crmonial observs durant ces

ftes.

Les fiancs taient le kapitan-pascha Souleman, le

nischandji-pascha Moustafa et Ali-Pascha, fils de

Kara Moustafa-Pascha, et gouverneur de Rakka; ces
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trois dignitaires pousrent trois filles du Sultan r

gnant. Sirki Osman-Pascha reut la main de la prin
cesseOummetoullah, et le gouverneur deNgrepont, le

silihdar Ibrahim, celle de la princesse Asch, celle-l

mme qui avaitt fiance KprlzadNououman-

Pascha, et qui par sa mort avait recouvr sa libert;

toutes deux taient filles de Moustafa II. Le Sultan, en

choisissant pour inspecteur de la fte l'inspecteur des

cuisines impriales, Khalil, lui ordonna de faire con

fectionner en mme temps quatre grandes palmes

nuptiales pour les quatre princes ses fils, et qua

rante autres plus petites avec un jardin en sucre.

Les palmes des princes, symbole d'une union fertile,

avaient treize aunes de hauteur et taient divises en

cinq tages ; le jardin en sucre, long de six aunes sur

quatre de large, signifiait, dans le langage allgorique
de l'Orient, que les douceurs du mariage ne s'obtien

nent qu'au prix de quelques douleurs physiques es

suyes le jour des noces. De grandes vergues et de

larges voiles furent transportes de l'arsenal au serai,

pour tre employes la construction d'une tente

monstrueuse, sous laquelle se fabriquaient les palmes
de noces; dix autres tentes plus petites taient occupes

par des menuisiers, des serruriers, des peintres, des

relieurs et des confiseurs chargs de la confection du

jardin en sucre. Khalil reut ordre de se procurer

pour le festin, dix mille assiettes en bois; sept mille

neuf cents poulets prendre dans les juridictions eu

ropennes de Rodosto, d'Amedjik et de Schehrkyi,
et dans les juridictions asiatiques de Gceledjik, de Ye-
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nidj, de Tarakli et de Glbazari, situes dans le san

djak de Khoudawendkiar ; mille quatre cent cinquante
dindons, trois mille poulardes, deux mille pigeons,
mille canards; cent tasses de la forme de celles qu'on
a coutume d'offrir, remplies de sucreries, le jour anni
versaire de la naissance du Prophte ; quinze mille

lampes destines l'illumination du lieu o devaient

s'accomplir les diffrens mariages ; mille lampyres de
Mauritanie en forme de demi-lune, et dix mille pots
pour servir le sorbet. Des commissaires furent en

voys dans plusieurs provinces pour y recruter des

cuisiniers, des confiseurs, des chanteurs, des danseurs
el des saltimbanques; cent vingt porteurs d'eau, mu
nis d'outrs imprgnes d'huile et couverts de peaux
de cuir de Russie, portant des pantalons de mme

cuir, furent chargs de la police de ces ftes : car,

dans cette circonstance, on voulut maintenir l'ordre

sans tre forc de recourir aux coups de bton et

de massue. L'inspecteur Khalil fut en outre charg
de fournir des vtemens neufs pour cinq mille en

fans pauvres , qui , l'occasion du mariage des

princes, devaient tre comme eux circoncis aux frais

du Sultan. Les lutteurs, les danseurs de corde et les

bateleurs
, qui arrivaient de toutes les provinces de

l'Empire pour montrer leur adresse
, furent placs

sous la protection des gnraux des armuriers et des

canonniers, et reurent l'hospitalit du chef des bou
chers. On emprunta aux cuisines des janissaires, des
canonniers et des armuriers

, des plats et de grands
chaudrons ; aux fondations pieuses et aux palais des
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grands, des vases d'tain et de cuivre ; enfin on fit

servir toute la vaisselle des cuisines impriales. Nous

avons vu que, sous le rgne de Souleman le Grand,

le grand-vizir Ibrahim-Pascha, son favori, lors de la

clbration de son mariage avec une princesse du

sang, fut honor de la prsence du Sultan au festin

qu'il donna cette occasion , et que cette faveur le

rendit si fier, que, dans ses lettres l'empereur
Charles V et au roi de Hongrie, Ferdinand, il s'inti

tula : possesseur des noces (sahib es-sour). Sous Ah

med III, le tout-puissant grand-vizir, Damad Ibrahim-

Pascha, jouit d'un honneur non moins grand, car son

fils Mohammed, qu'il avait eu d'un premier mariage
et qui fut circoncis avec les princes, reut comme eux

deux palmes et un jardin en sucre, symboles de la

force virile ; seulement les siens furent d'une dimen

sion moindre de moiti. Aprs que le Sultan et ses fils

eurent examin les palmes qui venaient d'tre ache

ves dans le vieux serai, elles furent portes au nou

veau serai', d'o on les transfra, ainsi que les tentes

impriales et celles du grand-vizir, sur TOkmeidan,

place immense situe sur une colline derrire l'ar

senal. Ce fut l que le kiayabeg et le defterdar, l'aga
des janissaires , les gnraux de la garde cheval et

de l'tendard sacr, assists du chef des ouvriers char

gs de dresser les tentes, prsidrent la construction

des tentes nuptiales destines aux grands dignitaires
de la cour et de l'Etat.

On clbra d'abord le mariage de Sirk Osman-

Pascha avec la nice du Sultan, la princesse Oumme-
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toullah (15 septembre 1720 1 silkid 1 132). Son

paranymphe (saghdidj) conduisit, dans l'ordre accou

tum en pareilles circonstances , le cortge ,
et por

tait les prsens de noces du fianc. A la tle de ce

cortge ,
on portait des corbeilles remplies de fleurs

et de fruits; puis des. ballots de chles, des bourses

d'or et des joyaux; venaient ensuite des chevaux ri

chement caparaonns et les autres prsens l. Le

moufti, aprs avoir appel la bndiction du Ciel sur

les fiancs, en la personne du kizlaraga qui reprsen
tait la princesse, et du kiaya deSirk Osman, remit

ce dernier, de la part du Sultan, la dot de sa femme,

qui s'levait vingt.mille ducats.Aprs ce crmonial,

on remit, de la part des nouveaux maris, de riches

pelisses au premier eunuque 3, au valet de chambre 3,

aux matres du salut < et des crmonies 5
, l'cuyer

6

et au rfrendaire7; puis ils furent congdis aprs
avoir t encenss et abreuvs de caf et de sorbet.

Un intervalle de quatre jours fut laiss entre le ma

riage de Sirk Osman, et la fte de la circoncision des

Ces prsens consistaient en un cheval richement harnach, 2,000 du

cats
,
une bague, une ceinture garnie en diamans, des bracelets

,
un dia

dme ( istifan, -i-fj.-m ) tout garni de diamans ; une tasse d'meraude ,

un voile couvert de pierres prcieuses, une glace dont le cadre brillait de

joyaux ,
des chasses en or pour le bain, des pantoufles brodes de perles,

le kislaraga reut une fourrure de zibeline double de drap ; le premier

eunuque de la sultane une fourrure de zibeline
,
et les autres eunuques du

drap pour pantalons, de riches toffes pour caleons, vingt tasses, vingt

botes remplies de sucreries , vingt vases remplis de fleurs et de fruits.

Raschid, III, 54.

2 Baschaga. 3 Baschtschokadar-r-4 Selamagasi. S tetchfifaldj.
6 Jffiri akhor. -, Telkhissdji.
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princes, qui dura seize jours entiers. Chaque jour fut

marqu par des spectacles publics ,
des banquets ,

des illuminations et des feux d'artifices ; chaque jour

aussi
, plusieurs centaines de jeunes garons furent

circoncis aux frais du Sullan. Pendant les quatre

jours, qui taient entirement consacrs prparer
les princes l'acte solennel de la circoncision, on fit

construire sur la place d'Okmedan ,
des autels o

l'on sacrifia des brebis ; on leva des mts de coca

gne, des tirs l'arc, et un kschk d'une grande hau

teur, semblable celui dont on fait suivre le camp

imprial et qu'on nomme le kschk de lajustice, parce

que, en temps de guerre, les excutions ont lieu de

vant cette tente. On dressa en outre des tentes pour

les cent cinquante chirurgiens de l'arme , les chan

teurs, les danseurs, les lutteurs, les bateleurs et au

tres htes de mme nature, qui tous furent rgals de

caf et de sorbet, aspergs d'eau de rose et parfums
d'encens. Ds l'aube matinale, le bruit des tambours

et des timbales annona le commencement de nou

velles ftes, et les porteurs d'outrs se mirent en devoir

de balayer et d'arroser la place. Le Sultan ne man

qua pas un seul jour de se rendre au lieu de fa fte,

accompagn des princes et suivi de sa garde, les so-

laks et les peiks, du bostandjibaschi et du khasseki. A

sa gauche marchaient ses fils, revtus de kapanidjas
en toffe d'argent , et portant sur la tte, des turbans

ronds de l'invention de Slim (slimi); les vizirs avec
leurs turbans de forme pyramidale (kallawi), les

oulmas avec leurs turbans volumineux (ourf ), et les
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kodjagians avec leurs turbans cylindriques (moudjew-
wz), se tenaient quelques pas en arrire '. La forme

des pelisses d'tat avait t rgle avec la mme

svrit minutieuse que celle des turbans : la kapa

nidja, en toffe d'or ou d'argent et borde par de

vant et par derrire de fourrure de zibeline noire ,

tait porte dans les circonstances extraordinaires ,

par le Sultan, les princes, le grand-vizir et autres

vizirs, comme par exemple ,
les gendres du Sultan ;

les pelisses d'tat des seigneurs de la chambre, s'ap
pelaient erkiankurki , celles larges manches taient

nommes ferradj ; la pelisse de dessus (oustkrk) ,

tait affecte aux grands dignitaires de l'tat. L'oust-

krk est distingu des autres vtemens par de fausses

manches qui, retombant par-dessus les vritables, ne

servent que lors de la crmonie du baisement; car

ceux que leur rang subalterne exclut de l'honneur de

baiser la main du Grand-Seigneur ou d'un vizir, ou

mme la manche qui renferme leur bras, ne peu

vent , suivant l'tiquette de la cour ottomane , baiser

que la fausse manche. On avait rgl pareillement
les couleurs des draps dont les pelisses devaient tre

doubles, et, cet effet, on en avait choisi neuf pour

i On voit par l que les formes cylindriques , rondes et pyramidales ,

taient particulirement affectes la coiffure des dignitaires de l'Etat ; les

deux premires se retrouvent dj chez les anciens Persans, o on les dsi

gnait sous le nom de tiares et de kydaris ; la dernire est connue pour avoir

t celle de la coiffure des divinits et des rois de l'Egypte ,
tandis que la

coiffure en forme conique n'est affecte ,
dans l'Empire ottoman , qu'aux

employs du serai du rang le plus infrieur, tels que les cuisiniers et les

fendeurs de bois.
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se conformer un nombre que les Tatares regardent

comme sacr, savoir : le bleu, le violet , l'carlate ,

le bleu fonc, le bleu clair, le bleu d'azur, le vert

fonc, le vert clair et le vert jaune. Le blanc tait la

couleur des vtemens du moufti ; le vert clair celle des

vizirs; l'carlate, celle des chambellans, excuteurs

obligs des sentences de mort. Les six premiers digni
taires lgislatifs ,

les deux grands-juges , le chef des

mirs, les juges de la Mecque, de Mdine et de Con

stantinople ,
et les six premiers fonctionnaires de la

Porte ,
les trois deflerdars ,

le defter-emini , le res-

efendi et le nischandji, portaient des vtemens de

drap bleu fonc ; les grands-oulmas et les khodja-

gians avaient des vtemens de couleur violette ; ceux

des mouderris, des schekhs et des fonctionnaires su

balternes de la chambre
'
taient de drap bleu clair ;

les tschaouschs feudataires et les agas des vizirs se

reconnaissaient leurs vtemens bleu azur ; les agas

de letrier imprial, le marchal de l'Empire, le mir-

alem (porteur de l'tendard sacr), taient habills

de vert fonc , d'une nuance semblable celle qui
dcore habituellement les porcelaines de Chine a; enfin

les employs des curies impriales portaient desv

temens vert de naphte. Quant aux bottes, celles des

officiers de la Porte taient jaunes ; les gnraux des

troupes portaient des bottes rouges , et les oulmas

des bottes bleues. La disposition des harnais, des

housses et des couvertures de selle fut galement r-

Le directeur des douanes, le chef des bouchers , etc.

Marlabani.
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gle pour les jours ordinaires et pour les jours qu'on

appelait jours de diwan *
. Ainsi , les dignitaires de

l'Etat et de la cour dans l'Empire ottoman taient

distingus par des uniformes rglementaires une

poque bien antrieure celle o les souverains de

l'Europe ont rgl le vtement de leurs fonction

naires; et si la Russie, en divisant par classes les em

plois civils et militaires, a dtermin le grade corres

pondant chaque fonction , l'Empire ottoman , de

puis le rgne de Souleman le Lgislateur, avait vu

fixer la position respective des fonctionnaires de pre

mier, de second et de troisime ordre attachs la

Porte, ainsi que celle des oulmas. C'est ainsi que la

dignit de grand-vizir correspondait celle de moufti,

et les six premiers dignitaires de la loi trouvaient des

correspondans dans les six premiers fonctionnaires

attachs la Porle ; les grands mollas correspon

daient aux khodjagians , les muderris et les schekhs

aux employs subalternes de la chancellerie et de la

chambre, les agas des troupes aux agas de l'trier

imprial ,
et les seigneurs de l'Etat aux seigneurs de

la cour.

Le premier jour de la fte des princes ,
les vizirs,

aprs avoir t admis au baise-main du Sultan, furent

invits un banquet o chaque vizir de la coupole et

chaque gouverneur avait sa table particulire. Tous

envoyrent leurs prsens au kislaraga par l'entremise

du grand rfrendaire; la suite du grand-vizir mon-

j Diwan rakhti,
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tra son habilet dans le jeu du djirid ; les porteurs

d'outrs conduisirent sur la place un kschk construit

leurs frais ; on y voyait des automates excuter des

jeux ; un centaure se fit surtout remarquer par son

adresse aux exercices du corps. Le lendemain (1 9 sep
tembre 16 silkid), des danseurs gyptiens excu

trent la danse des pes , des bouteilles et des cer

cles. Le mme jour, le moufti, la tte des grands-

oulmas, eut l'honneur de disserter, en prsence du

Sultan , sur l'inlerprtation d'un verset du Koran.

Les jeunes garons qui devaient tre circoncis dfi

lrent, conduits par l'inspecteur de la fte, devant le

kschk de la Justice
,
o le Sultan tait all se pla

cer ; les employs de l'arsenal et les canonniers pas
srent sous ses yeux, les premiers en tranant sur

des rouleaux plusieurs galres, les seconds en faisant

avancer une forteresse artistement construite en bois.

Les grands-oulmas taient assis avec les juges d'ar

me des tables particulires, servies par les porteurs
d'eau et les cuyers du serai ; les restes du repas fu

rent donns aux oulmas subalternes. Le lendemain

(20 septembre 17 silkid), aprs la prire du ven

dredi , des danseurs excutrent des danses dites de

chameaux et de couteaux, et les oulmas furent traits

par le grand-vizir dans des tentes particulires appe
les tscherk (tente de repas), dresses dans le voisi

nage de la tente militaire (oba) du grand-vizir, qui
lui-mme logeait prs de la tente de crmonie (otak)
du Sultan. Le 21 septembre, des bateleurs et des sal

timbanques arabes tonnrent le peuple par leur
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adresse et leur force incroyables. Les schekhs et les

prdicateurs des mosques impriales , aprs avoir

bais la main du Sultan et du grand-vizir, furent

traits avec magnificence. Le jour suivant, Ahmed III

se divertit beaucoup des sauts que firent en sa pr
sence des mangeurs d'opium gyptiens, auxquels il

fit jeter de l'argent; les tours des singes, des ours

et des serpens apprivoiss fixrent galement son

attention. Deux troupes de danseurs , l'une appele

baghdjewan kouli (esclaves-jardiniers), l'autre Edren
kouli (esclaves d'AndrinopIe) , rivalisrent dans une

danse mimique; les prdicateurs et les imams des

mosques de la capitale taient ce jour-l les htes

du grand-vizir. Le Sultan, en retournant vers le soir

au palais de l'Arsenal que pendant la dure des ftes

il avait choisi pour demeure, fixa au lendemain la

marche des divers corps de mliers. Les chefs de ces

corps et les anciens offrirent leurs prsens par l'en

tremise du peschkeschdjiaga (matre des prsens) et

les portiers du serai, aprs quoi ils furent invits un

festin dress sous les tentes du grand-vizir. Lemme

jour, Damad Ibrahim traita des tables particulires
les gnraux des six rgimens de cavalerie, leurs

procureurs , leurs inspecteurs et les tschaouschs. Le

4 septembre, on servit aux janissaires deux cents

moutons bouillis, trois cents autres rtis, et quatre
cents plats de riz coss. Au moment o, un signal
donn

, les soldats se jetrent sur cette proie , un

grand nombre de pigeons, cachs entre les cornes

des moutons , s'envolrent aux vives acclamations
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des assistans. Les taillandiers firent passer sous les

yeux du Sultan un dragon en fonte qui vomissait du

feu, et les canonniers une forteresse en bois dfendue

par un lphant"; enfin les ouvriers de l'arsenal pas

srent avec une galre , voiles dployes et pavillon
aumt. L'tat-major des janissaires dna avec le grand-
vizir Damad Ibrahim, pendant que les tschaouschs

des crmonies lanaient des fuses de tous cts '. Le

jour suivant, huit aulres corps de mtiers dfilrent

devant le Sultan; les joueurs de gobelets et les pehli-
wans, ainsi que les deux troupes de danseurs, satis

firent par leur jeu la curiosit des assistans ; le mar

chal de l'Empire et le grand-chambellan dnrent

avec les chambellans, les tschaouschs et les fourriers

de la cour, des tables dresses pour eux et servies

avec profusion ; par une faveur spciale , le grand-
vizir leur avait permis de dposer leurs grands et

lourds turbans d'Etat (moudjewwez), et de paratre
avec leurs turbans ordinaires. Le lendemain, les lut

teurs, les joueurs de baguettes
a
et les bateleurs 3

mon

trrent leur adresse. Ce jour -l, Damad Ibrahim

donna dner aux officiers des bostandjis, au khas

seki, l'odabaschi, aux gardiens du sofa et des bar

ques, aux employs de la vnerie impriale, l'aide-

major et au trsorier de l'curie, au secrtaire de

l'orge et aux palefreniers4, au chef des valets em-

Pouskourm fischek ; Pouskounn signifie ordinairement une fougade.
Guzgiran et Malrakji.

5 Salidji et Hokkabaz,

4 Serradji.

T. xiv. 4
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ploys triller les chevaux , au grand et au petit

gardien des litires, au vaguemestre et tous les

cuyers du Sultan '. Ce ne fut que le 27 septembre
seulement que vint le tour des seigneurs de la cham

bre, du res-efendi, des sous-secrtaires d'Etat, du

matre des requtes, du chancelier, du secrtaire in

time du grand-vizir, des prsidens des diverses chan

celleries ,
des intendans et des inspecteurs du trsor.

Les ambassadeurs des puissances europennes assis

trent aux ftes qui furent donnes pendant les sept

jours suivans. La premire invitation fut faite au nom

du Sultan l'ambassadeur franais ,
en mme temps

qu'aux gnraux et aux officiers des canonniers, des

armuriers ,
des soldats du train et des begs des ga

lres, ainsi qu' leurs capitaines et leurs tschaouschs.

Le lendemain 29 septembre, les ambassadeurs an

glais et hollandais se rendirent au lieu du festin, avec

les imams et les schekhs des derwischs, habitant les

faubourgs de l'autre ct du port de Constantinople

(Galata, Kasim et Khassk) ; le baile de Venise et

le rsident d'Autriche Constantinople furent invits

en mme temps que les beglerbegs et les khodjaghians
en retraite ou en disponibilit ; enfin le rsident de

Ptaguse reut son invitation , le jour o l'on offrit

aux habitans des quatre grands faubourgs de la capi
tale , Scutari ,

Galata , Eyoub et Kasim-Pascha, cinq

mille plats de pilau. Le quinzime et dernier jour de

la fte, le Sultan traita les administrateurs des fonda

tions pieuses et des biens des sultanes; cemme jour,

i Silahschors, littralement, nettoyeurs des armes.
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on distribua de l'argent aux vingt-deux chambres

de janissaires qui faisaient le service de la cour
'

,
et

les officiers qui avaient dirig les ftes furent, en r

compense de leur zle, revtus de kaftans. Le lende

main 3 octobre, le Sultan quitta avec les princes le

palais de l'Arsenal et retourna au serai, dans la cour

intrieure duquel on avait dress des tentes pour les

mdecins et une autre pour la crmonie religieuse

de la circoncision : car ces ftes , pendant lesquelles

mille enfans du peuple avaient t oprs aux frais

du Sultan ,
n'avaient t que les prliminaires de la

fte de la circoncision des princes.

Huit jours aprs les rjouissances donnes au peuple,
on promena par toule la ville les palmes nuptiales. Dans

celte occasion ,
les employs de la cour et de l'Etat

parurent revtus de leurs uniformes de gala ; les g

nraux de cavalerie portaient des turbans de l'inven

tion de Slim, des jaquettes (nimten) ,
des hauts-de-

chausses fort larges en velours, des felares de Tscher-

kassie, des harnais et des housses de diwan ; le grand-
vizir , coiff du turban pyramidal tincelant d'or

et revtu de la kapanidja, avait sa droite un cham

bellan dont le turban tait surmont d'un panache

blanc, et sa gauche l'odabaschi des bostandjis avec

son bonnet jaune. Devant lui marchaient ses laquais

(schatirs). Les palmes taient d'une dimension telle,

Le Tschorbaschi (colonel) avait dix piastres, l'crivain un ducat, le

moumddji, le portier, l'odabaschi ( capitaine ) reurent chacun un ducat
,

le wekilkbardj et le barakdar trois solotas, l'ancien et le cuisinier 2 solotas,
et chaque subalterne un solota

4*
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qu'en beaucoup d'endroits il fallut dmolir les mai

sons pour qu'elles pussent passer ; sur la route que

parcourut le cortge ,
les gnraux des canonniers ,

des armuriers et des soldats du train d'arlillerie s'

taient rangs avec leurs troupes. A la tte de ce

cortge, marchaient les porteurs d'outrs, dont la

jnusique se composait de fifres et de cornemuses.

Venaient ensuite le prvt du guet (aasasbaschi) et le

lieutenant de police (soubaschi), l'aga des janissaires
la tte de tout son tat-major, les tschaouschs, les

muderris, les administrateurs des biens des sultanes,

les seigneurs du diwan et les prsidens de la trso

rerie, les grands mollas, les chambellans, cent cin

quante chirurgiens coiffs de turbans en forme de

cages, deux chirurgiens-majors prcds du chirur

gien en chef ,
et quarante janissaires portant chacun

une petite palme. Devant les deux grandes palmes qui

les suivaient, marchaient, cte cte, l'inspecteur des

noces , l'aga et le constructeur des palmes , suivis

d'une troupe de porteurs d'outre et de charpentiers

chargs de dmolir tout ce qui pourrait entraver la

marche du cortge.Derrire eux, on portait les quatre

jardins en sucre cachs sous des voiles dors, et qua

rante ouvriers de l'arsenal portaient chacun une tasse

remplie de fleurs ,
de fruits , d'arbres ,

d'oiseaux et

d'animaux ,
le tout artistement faonn en sucre. Les

trois defterdars, l'inspecteur de la chambre, le res-

efendi, et les juges d'arme, diviss en mazouls (en

retraite), enpayls (titulaires) et en bilfiils (en acti-

t), prcdaient immdiatement les juges de Con-
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stantinople , qui ,
de mme que les juges d'arme ,

taient diviss en trois catgories : les juges en retraite,

les juges titulaires et les juges en activit. La mme

distinclion tait observe pour les vizirs de la cou

pole et les gouverneurs , qui devanaient le grand-

vizir, escort par les cuyers (bouloubaschis), les la

quais et les gens des curies et des jardins impriaux.
A leur suite marchaient le grand-cuyer et le bos-

tandjibaschi , puis neuf chevaux de main , richement

caparaonns , dont chacun tait tenu en laisse par

un cuyer, coiff d'un turban en forme cylindrique.
Venaient ensuite le chef des mirs, puis le prince Sou

leman cheval entour des gardes du corps, les lan

ciers et les archers; sa droite et sa gauche, s'avan

aient pied le khasseki et l'aide-major des curies ;

puis venaient , dans une voilure dore et trane par

six chevaux de race, les princes Mohammed et Mous

tafa. Ils taient escorts du porte-pe et du premier
valet de chambre du Sultan, qui, se tenant aux por

tires, jetaient au peuple, sur leur passage, des pices
de monnaie nouvellement frappes. Venaient ensuite

le chef des eunuques noirs (kislaraga) et le chef des

eunuques blancs (kapouaga), les agas de la cour int

rieure et la chapelle impriale ; la marche lait ferme

par les gnraux des sipahis et des silihdars, suivis

de leurs escadrons.

Comme les palmes taient trop grandes pour passer
sous la porte impriale du serai, sans qu'on ft oblig
de la dmolir, on avait eu soin de les dresser hors de

son enceinte, tandis que les petites palmes el les jar-
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dins de sucre taient exposs devant la cour de mar

bre (mermerlik). Le moufti et les oulmas revinrent

parla porte du centre; lorsque le grand-vizir et les

seigneurs du diwan la franchirent pour se rendre

la salle d'audience (aarz odasi), Damad Ibrahim, aprs
avoir mis pied terre

,
aux acclamations des tscha

ouschs, aida, avec le kislaraga, le prince Souleman

descendre de cheval ; puis, assist de deux vizirs, il

fit sortir de voiture les deux frres du jeune Sultan.

Rentrs dans les apparlemens intrieurs ,
les princes

admirent au baise -

pied les vizirs , qui se retir

rent ensuite sous la coupole. Lorsque le Sultan

entra dans la salle , le grand-vizir , et, aprs lui,

les jeunes princes, vinrent se prosterner devant lui

et lui baiser les pieds ; l ,
se trouvait aussi le plus

jeune des princes, le sultan Rayezid, qui devait subir

l'opration de la circoncision. Le grand-vizir sortit

de l'appartement ,
l'entre duquel se tenaient les

vizirs, comme aux jours ordinaires du diwan. Damad

Ibrahim leur donna le salut, et le selamagasi (lematre

du salut), le lui rendit au nom des assistans. A la fin

du repas des vizirs, les ouvriers de l'arsenal qui por
taient les palmes ,

les peintres , les menuisiers et les

artisans chargs de fabriquer les fleurs artificielles ,

furent reus par le Sultan qui les congdia, aprs leur

avoir fait distribuer des prsens. Les vizirs et les g

nraux de l'arme, prcds du grand-vizir et du

moufti, rentrrent alors dans la salle d'audience. Ces

deux derniers ,
ainsi que les autres

vizirs .
obtinrent

seuls la permission de s'asseoir, tandis que le res-
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efendi, le defterdar, le tschaouschbaschi et les gn
raux se tenaient debout l'entre de la porte. De

la salle d'audience
,
le grand-vizir, accompagn du

moufti et des vizirs
,
se rendit dans celle o est d

pos le manteau du prophte ,
et d'o , aprs avoir

prsent ses hommages au Sultan ,
il retourna dans

la premire salle. Il accompagna ensuite tout seul le

Grand-Seigneur dans la salle de la circoncision ,
o

reposaient les trois princes ans, qui venaient de su

bir l'opralion confie l'habile chirurgien en chef: le

plus jeune avait dj t remis sa nourrice. Lors

que Damad Ibrahim fut retourn dans la salle d'au

dience, un des confidens du Sultan vint apporter, sur

un plateau d'or, les indices irrfragables de l'habilet

de l'oprateur, indices que le grand-vizir, puis le

moufti et les vizirs, couvrirent de monceaux d'or.Tous

les assistans se retirrent
, aprs avoir t revtus ,

ainsi que les juges d'arme et les autres ministres, de

pelisses d'honneur et s'tre prosterns devant le trne

dans l'ordre hirarchique. Pendant que les vizirs se

reposaient, hors de la salle d'audience, sur les sofas

dresss dans la cour de marbre pour les chambellans,

les fonctionnaires subalternes qui avaient figur dans

cette fte
, tels que l'inspecteur de la circoncision . le

chef de la cuisine , le grand-cuyer tranchant ,
le ma

tre des crmonies , et les procureurs des silihdars et

des sipahis, furent revtus de kaftans. A l'issue de cette

crmonie, les vizirs quittrent le palais ,
et le grand-

vizir monta le cheval que le Sultan lui avait envoy,
et doni les harnais, en or et en mail, taient estims
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une valeur de cent bourses d'argent. A l'occasion

de la circoncision du fils du grand-vizir, les quatre

jeunes princes envoyrent ce dernier des chevaux

richement harnachs. Ainsi se termina l'acte solennel

de la circoncision , qui , suivant l'exemple d'Abra

ham, est impose comme un devoir tout musulman :

mais le temps tait pass o le Sultan pouvait se per
mettre d'inviter le doge de Venise et l'empereur se

rendre en personne Constantinople pour assister

celte crmonie.

Il est croire que, pendant cette fte, le Sultan

s'aperut du nombre dmesur des beglerbegs qui
rsidaient Constantinople: car peu de temps aprs

parut une ordonnance qui obligea ces fonctionnaires,

soit purement titulaires, soit en activit, quitter la

capitale, o leur prsence ne laissait pas d'tre fort

incommode cause des intrigues qu'ils ourdissaient

sans cesse pour obtenir des places. Celte mesure fut

suivie de quelques autres plus importantes. Depuis

long-temps la solde des volontaires enrls extraor-

dinairement pendant le sige de Temeswar, par le

defterdarMohammed, mais qui, au lieu de se rendre

dans la plac assige , s'taient retirs Belgrade ,

tait une charge accablante pour les finances. Comme

on n'osait pas retrancher tout d'un coup des listes ces

mille sipahis et silihdars , de peur d'une nouvelle

meute
,
on commena par rduire leur paie de

quinze aspres dix. Dans l'Asie Mineure, la sret

des voyageurs tait gravement compromise sur toutes

les routes par les brigandages des lewends dont tous
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les corps avaient t licencis, et auxquels s'tait

jointe une foule de gens sans aveu.
Pour remdier

ces dsordres ,
le grand-vizir rendit une ordonnance

par laquelle tous les sandjakbegs taient tenus de

restituer les effets vols dans les pays soumis leur

juridiction. Les vols, Constantinople et dans les en

virons, avaient augment dans une proportion ef

frayante. Des mesures svres furent prises l'gard

des voleurs, et plusieurs d'entre eux, convaincus de

vol avec effraction dans le faubourg de Khasski,

expirent leur crime la potence.

Sous l'administration du dernier grand -vizir, la

Porte avait dj rendu un ferman par lequel il tait

dfendu aux rayas de quitter les campagnes pour

venir s'tablir dans la capitale ; mais cette loi n'avait

jamais t pleinement excute. Damad Ibrahim-

Pascha veilla son excution avec d'autant plus de

soin, qu'il savait qu'empcher les rayas de quitter
leurs terres pour aller vivre tranquillement dans

la capitale, c'tait assurer le chiffre des impts. Il

prit galement des mesures pour rduire les tribus

arabes des Mewalis et des Abbasis, qui, depuis long

temps, inquitaient par leurs brigandages les fron

tires de Syrie. A cet effet, il fit marcher contre elles

le gouverneur de Bagdad, avec les troupes des beg-

lerbegs de Schehrzor ,
de Rakka

,
de Moussoul , de

Karamanie et d'Haleb. En Egypte, les troubles qu'on

croyait avoir teints par l'excution du puissant def

terdar Katasbeg et d'Ibrahim Schehneb, ne cessaient

de tenir cette province en moi : car l'miroul-liadj
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Ismalbeg, fort de l'assentiment deshabilans du Caire,

forait le gouverneur Ali-Pascha de Smyrne r

gner suivant son bon plaisir. Cette faiblesse lui fut

impute crime, et ni ses rglemens montaires
'

,
ni

les ordonnances par lesquelles il avait fix le prix des

denres, ne purent l'empcher d'tre emprisonn dans

le kschk de Yousouf, o il prit par la main du

bourreau. On nomma sa place l'ancien gouverneur
de Haleb, Redjeb-Pascha , et Moustafa, prcdem
ment juge Jrusalem, fut nomm juge du Caire.

La Porte leur recommanda de vivre en bonne har

monie, et d'agir avec la mme prudence qu'avaient

dploye autrefois le gouverneur Abdi-Pascha et le

juge Fezoullah pour se dbarrasser de Katasbeg. En

effet, la bonne intelligence qu'on savait exister entre

les nouveaux dignitaires, inspira aux habitans du Caire

une crainte si salutaire, que Redjeb-Pascha put se

hasarder faire excuter en leur prsence le kiaya des

tschaouschs ,
Ismal. Mais cette excution ne servit

qu' mettre sur ses gardes l'miroul -hadj, qui revenait

de la Mecque. Il quitta secrtement la caravane et

s'enfuit dans la ville mme du Caire, o il esprait
n'tre point recherch. Redjeb-Pascha , au lieu de se

concilier les habitans de cette ville et de chercher

les dtacher du parti de l'miroul -hadj, ne fit que les

indisposer contre lui ,
en les accablant d'injures et en

les traitant de partisans des rebelles. Par suite de cette

Histoire d'Egypte, par le fils de Yousouf, p. 278; il fiia le para

huit aspres, le ducat yaldiz 107 paras, le ducat rial 60 paras, et l'cu

au lion 45 paras.
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conduite impolitique, Ismalbeg put bientt sortir de

sa retraite et se montrer publiquement ; puis, second

par son parti ,
il rvoqua le gouverneur et fora le

juge Moustafa rdiger, au nom du peuple, une sup

plique adresse au Sultan, l'effet d'obtenir pour lui

le pardon de la Porle. Sept vtrans ,
dont chacun

appartenait l'un des sept corps d'arme du Caire ,

se rendirent ,
munis de cette supplique, Constanti

nople, o, au grand tonnement de tous, la dputation

fut gracieusement accueillie, et d'o elle repartit, avec

un ferman qui amnistiait Ismalbeg. La Porte parut

approuver en outre l'acte de violence commis envers

Redjeb-Pascha ; car elle nomma sa place le com

mandant de Candie, le vizir Mohammed-Pascha. La

politique de Damad Ibrahim ne se montra pas moins

flexible l'gard du schrif de la Mecque, Yahya.
Bien que la Porte l'et confirm tout rcemment

vie dans sa dignit, Ibrahim sanctionna la nomination

provisoire du schrif Moubarek , que les habitans de

la Mecque ,
mcontens de l'avarice de Yahya ,

lui

avaient substitu. Le schrif Yahya , voyant qu'il ne

pourrait se maintenir dans sa place , avait d'abord

appel son fils Berekat lui succder, toutefois en se

rservant celle de schekhol-harem
, qui appartenait

d'ordinaire au gouverneur de Djidda.Mais il fut bien

tt chass avec son fils ,
et le peuple lui donna pour

successeur le schrif Abdoullah, fils du schrif Saad.

Cette fois, Abdoullah accepta , condition que sa no

mination serait confirme par la Porte. En attendant

son diplme d'installalion
,

il chargea le schrif
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Moubarek del direction des affaires, que celui-cipr
sida pendant une anne

'
. Yahya se rendit avec toule

sa famille Conslantinople , dans l'espoir d'obtenir

de la faveur du Sultan sa rintgration dans ses pr
cdentes fonctions. Ahmed III le reut avec bienveil

lance ; il lui assigna une pension de deux mille cinq
cents piastres par an

, et une aulre pension de cinq
cents piastres son fils Berekat, ses deux frres et

son kiaya ; mais il repoussa sa demande. Le grand-

vizir, qui s'occupait beaucoup des affaires de la Mec

que, fit don, la chaire du sanctuaire de cette ville,

d'une magnifique couverture
, pour tre expose le

jour de la nativit du prophte. Il destitua l'miroul-

hadj Osman-Pascha , parce que, sous son comman

dement, la carava/ie des plerins, son retour de la

Mecque, ayant t arrte Aala par quelques tri

bus arabes, au lieu de combattre, il s'tait rachet,

avec l'argent des plerins , pour une somme de deux

cents bourses. Sa place fut donne au fils de l'ancien

grand-vizir Kara Moustafa , Ali-Pascha , qui ds lors

joignit son gouvernement de Rakka, qu'il possdait
titre de fermage vie (malikan) , celui de Damas,

avec la dignit de prince des plerins qui y est atta

che. Damad Ibrahim-Pascha lui recommanda sur

tout de rtablir la tranquillit Mdine, o la tribu

arabe Beni-Harb, irrite contre le.kiaya du schekh

du Sanctuaire et quatre ou cinq de ses eunuques, avait

forc les habitans les dposer et les jeter en prison,

i Tschelebizad, f. 22 el 23 eu l'anne 1156 (1723).
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et, aprs avoir mis la ville au pillage , avaitt

assez criminelle, dit l'historiographe de l'Empire,

pour tirer des coups de fusil sur le Sanctuaire o

est dpos le tombeau du Prophte ,
et dans lequel

les chrubins seuls peuvent entrer comme tant le

jardin de la grce ternelle '.

La politique pacifique d'Ibrahim ne tarda pas

dgnrer en une vritable faiblesse; il ne songea

bientt plus qu' satisfaire son got dominant pour
les ftes et les constructions, que, du reste, le Sultan

partageait avec lui. Mohammedaga, le kiayabeg, qui,

par sa parent avec le grand-vizir, jouissait d'un pou
voir presque illimit, suivit l'exemple de son beau-

frre. II fit construire une nouvelle mosque la

place de celle que Baltadji-Mohammed avait fonde

sur un trop petit modle Ortaki, village situ sur

les rives du Bosphore. Ce grand village est habit en

majeure partie par des juifs et des grecs, parmi les

maisons desquels, dit Raschid, une mosque figure
d'une manire aussi trange que le doigt de la pro-
fession de foi figurerait la main d'un chrtien a.

Damad Ibrahim fit remplacer , par une tour construite

en pierre ,
le phare en bois plac sur un rocher isol

prs des ctes asiatiques ,
et qu'un incendie venait de

dtruire. Cette tour, que les Turcs nomment la tour de

lafille, parce qu'elle leur rappelle une tradition roma-

' MAtafi Koudsian w mesaat serdjoumle Reroubian olan raouza

khouldaschian, Raschid, 109.

> Hemtschou enguschti schehadet der kefi tersa gharib. Raschid, Ml,
f. 103. Constantinople et le Bosphore, II , p. 209.
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nesque intimement lie l'histoire chevaleresque du

premier Cid, est celle que les Europens nomment la

tour deLandre, avec aussi peu de raison qu'ils donnent

la tour qui s'lve l'embouchure de la mer Noire ,

le nom autour d'Ovide. Il fit relever grands frais la

porte qui conduisait la place des Bouchers, situe en

tre les anciennes et les nouvelles casernes des janissaires
et construire tout ct de vastes magasins de draps

pour Ihabillement de cette milice, avec une chambre

pour l'aga et une fontaine. Prs du village d'Alibeg,
au-dessus de la valle des Eaux-Douces (le Cydaris
et le Barbyses des anciens), un grand tertre, couvert

d'arbres touffus, tait devenu, depuis quelque temps,
le but des promenades du Sultan. Damad Ibrahim

,

pour lui rendre ce lieu plus agrable, y fit conduire

aussitt l'eau des sources voisines dans trois vastes

bassins de marbre, et tablir sous les arbres des siges
de cette mmematire. Ce lieu reut, sur la proposi
tion de l'historiographe Raschid, le nom de Khosrew-

abad, c'est--dire construclion de Khosros. Le

grand-vizir entreprit encore une construction d'un

style plus grandiose Kiaghadkhan, c'est--dire prs
du moulin papier (c'est ainsi que les Turcs appellent
la valle des Eaux-Douces) ; car il ne prtendait rien

moins qu' effacer le luxe des bassins et des jets d'eau

de Versailles.

Comme le palais du jardin construit par Souleman

leLgislateur Koulkoul baghdjesi (jardin de la tour) ,

sur les rives asiatiques du Bosphore, sous les grands

cyprs que lui-mme avait plants, venait de s'crou-
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1er, cet accident fournit la fois Damad Ibrahim

un prtexte et des matriaux pour la construction d'un

nouveau palais, Kiaghadkhan. Tout le marbre pro

venant des ruines du palais de Koulkoul y fut trans

port pour servir au dallage du canal, qui, sur une

ligne droite longue de huit cents aunes , conduit les

eaux douces sous les fentres du palais imprial.Mais

ce canal
, loin de rpondre aux merveilles de Ver

sailles qu'on avait voulu imiter, rappelle seulement le

beau canal de Caserta, cette diffrence prs que le

canal deKiaghadkhan, outre que ses eaux parcourent
une ligne plus longue , a un cours plus rapide et se

prcipite de distance en distance par-dessus des esca

liers de marbre. Sur les deux rives des eaux douces,

Damad Ibrahim fit construire des maisons de cam

pagne, parmi lesquelles se distingue surtout, tant par
sa grandeur que par sa beaut, le palais d't du Sul

tan, dont les murs lambrisss de marbre dpassent
l'clat des eaux limpides et pures du Cydaris. Cette

imitation du Bosphore en miniature reut le nom de

Saadabad, c'est--dire construction heureuse, et l'ach

vement de ces travaux donna lieu une de ces ftes

si nombreuses sous le rgne d'Ahmed III, qui les ai

mait passionnment, et que le grand-vizir eut soin de

multiplier tant qu'il put. C'est de l'administration

d'Ibrahim que date l'illumination de la grande mos

que, pendant les nuits de ramazan, au moyen de

grands demi-cercles garnis de lampions, qu'on nomme

lunes (mahiy) , parce que, pendant la nuit, ils repr
sentent autant de demi-lunes et imitent ainsi celles
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qui , pendant le jour, brillent au soleil ,
au sommet

des tours et des dmes. Ce fut encore sous son admi

nistration que s'tablit l'usage des ftes des lampions
et des tulipes ; elles se clbrrent tous les printemps
dans le jardin du serai, ou dans un des palais imp
riaux situs sur l'une ou l'autre rive du Bosphore. II

tait d'usage, dans ces ftes, d'illuminer les parterres
de tulipes avec des lampions en verre de couleursdiff

rentes, en sorte que les parties ombres des fleurs, en

se rflchissant dans les lampions, paraissaient brler

comme des lampions, et les lampions comme un se

cond parterre de tulipes. Ainsi la magnificence des

illuminations qui avaient lieu dans l'antiquit Sais ,

se trouva transporte, aprs tant de sicles, des bords

du Nil sur les bords du Bosphore. La plus brillante

de toutes les ftes de tulipes et de toutes les illumina

tions que jamais grand-vizir ait donnes un Sultan,

fut celle que Damad Ibrahim offrit Ahmed III ,

dans son palais d't de Beschiktasch, en prsence de

ses nombreux fils ou filles ,
de leurs mres et de ses

favorites. A cette fte assistaient le Sultan, quatre de

ses fils, Souleman, Mohammed, Moustafa et Bayezid ;
'

les sept princesses ses filles, Oumm Koulsoum, Kha

didj, Aatik, Saliha, Asch, Rabi et Seneb ; la sul

tane
,
mre des quatre princes que nous venons de

nommer, et les quatre mres de princes morts un

ge peu avanc ; les cinq sultanes , pouses lgitimes
d'Ahmed III (sa premire, sa seconde, sa troisime,
sa quatrime et sa cinquime femme) ; huit autres sul

tanes; seize esclaves, confidentes favorites des sul-
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tanes, et dix confidens du Grand-Seigneur. Parmi les

grands officiers de la cour intrieure ,
on remarquait

lekislaraga, le porte-pe, le premier valet de cham

bre
, celui qui tient l'trier, le chef de la premire

chambre des pages, le kiaya des baltadjis, le gardien
de la nappe, le secrtaire du kislaraga ,

le chef des

cafetiers, l'aide des curies impriales, en tout soixante

personnes, non compris le Sultan. Tous reurent du

grand-vizir des prsens en pierres fines et en chles,

en riches toffes et en or. Grce ces ftes si souvent

ritres ,
la passion des fleurs devint le got domi

nant du peuple, tel point qu'elle surpassa bientt

celle qu'un grand nombre d'individus avaient cette

poque en France et dans les Pays-Bas, pour la cul

ture des tulipes '. On vit alors paratre, en Europe,
des traits volumineux sur la culture de cette fleur ;

Constantinople ,
on cra un nouvel emploi , celui de

matre des fleurs (schoukoufedjibaschi), dont le di

plme, orn de roses dores et de fleurs de diffrentes

couleurs, se terminait par ces mots, qui peuvent nous

donner une ide du style fleuri des Orientaux : Nous

ordonnons que tous les horticulteurs reconnaissent

pour leur chef le porteur du prsent diplme; qu'ils
soient en sa prsence tout il comme le narcisse ,

tout oreille comme la rose; qu'ils n'aient pas dix

langues comme le lis ; qu'ils ne transforment pas

la lance pointue de la langue en une pine de gre-

> Ce fut l'ambassadeur de Ferdinand I
,
le Hollandais Auger Busbek,

qui introduisit cette mode dans sa patrie. Le mot de tulipe est videm

ment une drivation corrompue du mot turban.

1\ \1Y 5
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nadiers, en la trempant dans le sang de paroles in-

convenantes. Qu'ils soient modestes et qu'ils aient,

comme le bouton de rose, la bouche ferme et ne

parlent pas avant le temps comme l'hyacinthe bleue,

qui rpand ses parfums avant qu'on les souhaite;

enfin, qu'ils s'inclinent modestement comme la vio-

lette, et qu'ils ne se montrent pas rcalcitrans
'

.

Le grand-vizir, entran par son got pour les ftes,

avait aussi renouvel la mode des festins et des caval

cades, que jadis le grand-vizirKprl le Vertueux

avait mise en vogue, mais qui depuis tait tombe en

dsutude. Le dernier grand-vizir avait
,
il est vrai

,

song la faire revivre, mais la crainte des dpenses
normes qu'elle occasionnait lui en avait fait aban

donner le projet. Le troisime jour de la fte du grand

baram, l'aga des janissaires donna, dans son palais, un

festin somptueux au grand-vizir; en sortant de table,

Damad Ibrahim retourna la Porte escort par une

cavalcade brillante et nombreuse qui, par ses ordres,

s'tait assemble au palais de l'aga. Mais ce furent

surtout les ftes clbres l'occasion de la premire

leon donne aux princes, Mohammed, Moustafa et

Bayezid , qui se firent remarquer par leur magnifi
cence. Elles eurent lieu dans le kschk dit des Perles,

Manendi nerkes ou gui rnoudama tscheschm ou gouschw souseni

dehzouban kibi moukabelesind sinani sertizi zoubani khouni kelami

nahakkil misali nizet remmani kilmayoub ghondja siffet dembustw

khamousch olalar, siinbulli keboud asa tatwili kelami na berdjaeleyoub

oenefschewar moukhalif olmakdan moubaadw moudjanabet kilalar.

Ce diplme est d la plume de l'historiographe Ismal Aazim ; il se trouve

dans l'Inscha du res Mohammed, n 17Q.
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situ l'extrmit du serai, du ct de la mer (8 oc

tobre 1721 16 silhidj 1133). On avait dress des

tentes pour le grand -vizir, le kapitan-pascha, le

moufti ,
le juge d'arme de Roumilie, le defterdar et

le res-efendi. Le premier et le second imam du serai
,

Fezoullah et Abdoullah ,
furent nomms prcepteurs

des princes. Damad Ibrahim se rendit au sera suivi

de tout son cortge; il y entra par la porte du jardin

contigu l'hpital, qui ouvre sur la premire cour

du palais imprial. Le defterdar, le res-efendi, le

matre des crmonies et Raschid
, historiographe de

l'Empire, la tte des officiers de la cour, se tenaient

debout chacun devant la tente dresse pour lui. Le

grand-vizir salua les officiers de la chambre int

rieure , placs devant le kschk des Perles. Son salut

lui fut rendu par le matre du salut
, qui , dans toute

occasion, le rend au nom de celui qui l'a reu : car,

dans l'ide des Orientaux, le droit de salut appartient
aux suprieurs et non aux infrieurs; aussi une as

semble manquerait -elle aux premires rgles de l'ti

quette, si elle voulait elle-mme rendre le salut du

Sultan ou du grand-vizir. La politique minutieuse du

despotisme s'gare tel point, qu'en faitmme de salut

elle veut encore dominer, qu'elle s'irrite de l'initiative

prise par le peuple dans son accueil au souverain, et

tablit un mandataire pour rendre ce dernier son

salut, suivant le mode et l'instant qu'il a fixs. Mais

combien de fois la voix du peuple long-temps touffe

n'a-t-elle pas surmont les entraves que lui imposait

l'tiquette des cours, et combien de fois les cris d'all-
5*
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gresse et ceux de vive le Padischah! profrs par les

tschaouschs de l'tat, n'ont-ils pas l couverts par

cette clameur sditieuse : Nous ne voulons plus de toi ?

Au moment o le Sultan arrivait au kschk des

Perles ,
le kislaraga Beschir et Damad Ibrahim-Pa

scha s'avancrent pour l'aider descendre de che

val
,
et le conduisirent

,
en le tenant sous les bras ,

la tente dresse pour le recevoir. Immdiatement

aprs, Ibrahim, ainsi que lemoufli et le kapitan-pascha,
rentrrent chez eux pour prendre leur repas , dont

les restes servirent traiter leur suite. Aprs qu'ils se

furent levs de table, le cortge passa par la porte du

jardin, dans la seconde cour du serai, et se rendit la

salle d'audience, o les vizirs et les oulmas se te

naient assis sur le banc de marbre plac l'extrieur

de la grande porte. Un quart d'heure s'lait peine

coul, lorsqu'on vit paratre, sous la porte de laF

licit, conduisant la salle d'audience ,
l'an des fils

du Sultan, Mohammed. Le jeune prince, revtu d'une

kapanidja et portant sur son turban un panache de

plumes de hron orn de diamans, tait soutenu sous

les bras par le khazinedar et le kislaraga ; il donna

successivement sa main baiser aux vizirs , aux ou

lmas et aux ministres. Lorsque les autres princes

parurent, les tschaouschs les accueillirent par de longs
vivat : puis ils les escortrent jusqu'au kschk des

Perles, oentrrent avec eux le grand-vizir, lemoufti,

le kapitan-pascha ,
le chef des mirs ,

les deux juges
de l'arme, le silihdar, le defterdar, le res-efendi,

le tschaouschbaschi, le grand-chambellan, l'historio-
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graphe de l'Empire ,
le matre des crmonies , les

deux matres des requtes, le schekh d'Aya Sofia et

le matre du salut. Le Sultan prit place sur le trne;
sa droite et sa gauche s'assirent, sur de magnifi

ques tapis, les princes, le grand-vizir, le moufti, le

kapitan-pascha, le chef des mirs, les deux juges
d'arme et le schekh d'Aya Sofia : tous les autres as

sistans se tinrent debout. Lorsque ,
sur un signe de

Damad Ibrahim
,
le schekh eut adress en langue

arabe une courte prire Dieu , le grand-vizir prit
dans ses bras l'an des princes et le dposa sur le tapis
tendu en face du moufti ; puis le silihdar plaa au

milieu d'eux un pupitre recouvert de drap carlate,
ot le moufti commena lui montrer les cinq pre

mires lettres de l'alphabet. Le prince les ayant nom
mes aprs lui

, Ahmed III lui fit signe de baiser la

main du moufti; mais celui-ci l'en empcha et lui

donna un baiser sur l'paule. La mme crmonie eut
lieu pour les deux autres princes. Aprs qu'ils se fu

rent retirs, les grands dignitaires , qui avaient reu
la permission de s'asseoir, furent revtus de pelisses
d'honneur, et les ministres et officiers de la cour, que
l'infriorit de leur rang obligeait se tenir debout

,

reurent des kaftans. Cette crmonie termine
, les

deux princes puns obtinrent de la munificence du

Sultan un cheval richement harnach
, et un Koran

enferm dans un sac d'toffe prcieuse. L'historio

graphe de l'Empire, dans la description dtaille qu'il
fait de cetle crmonie, dit que le Sultan, voyant les

efforts des pages, placs derrire les ministres et au-
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trs officiers de la cour, pour voir ce qui se passait.
invita ces derniers par un signe faire place ces

jeunes gens. Ce fait caractrise Ahmed III, et rappelle
cetle circonstance o le grand-vizir , pendant la fte

de la nativit du Prophte ,
se leva pour faire place

aux oulmas presss par la foule, et porta, avec le

juge d'arme, le tapis du moufti devant le cand

labre, aprs avoir invit galement les muderris

s'avancer. Ibrahim donna ainsi un tmoignage public
de la haute estime qu'il professait pour le corps savant

des oulmas. Le dsir qu'il avait de leur tre agrable
se rvla ultrieurement dans plusieurs circonstances ;

lorsque, par exemple, il se rendait trois fois par se

maine l'cole, fonde par lui, pour assister la

lecture et l'interprtation du Koran ; lorsqu'il assigna
aux juges de Mdine et de Damas un rang suprieur
celui dont ils avaient joui prcdemment ; lors

qu'il plaa le juge de la Mecque au-dessus des juges
des trois rsidences , Constantinople , Andrinople et

Brousa, et ces derniers au-dessus du juge de Damas;

enfin il leur donna une nouvelle preuve de sa haute

estime, en levant la dignit de juge de Haleb, Ra

schid, l'historiographe de l'Empire, qui nous a servi

de guide dans cette histoire pour un espace de temps

de soixante ans ,
et en confiant l'emploi de ce der

nier au savant lgiste Ismal Aazim, surnomm Kou-

tschouk Tschelebizad.

Plus heureux que ses prdcesseurs, dont les fils,

l'exception d'un seul destin occuper un jour le

trne, prissaient, suivant une ancienne loi barbare,
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sous la main du bourreau, Ahmed III, depuis les dix

annes de son rgne, s'tait vu pre de vingt-quatre

fils et filles , et la moiti de cette nombreuse pro

gniture vivait encore. Trois ans s'taient couls de

puis le jour o il avait clbr les noces de trois de

ses filles et la circoncision de quatre de ses fils. A l'

poque o nous sommes arrivs ,
il fiana trois autres

de ses filles, Aatik, Khadidj et Oumm Koulsoum ,

la premire avec Mohammedbeg, la seconde avec

Alibeg, et la troisime avec Ahmedbeg, fils de Tscher-

kes Osman-Pascha. Mais chacune d'elles, au lieu de

recevoir, comme leurs surs anes, une dot de vingt

mille ducats, ne reut que la moiti de cette somme.

Nous avons eu trop souvent occasion de dcrire les

ftes usites lors du mariage des princes et des prin

cesses du sang d'Osman, pour dcrire les solennits

auxquelles donnrent lieu celui des trois princesses ;

toutefois le Livre des noces, plus volumineux de moi

ti que celui deWehabi ', fait mention d'une circon

stance qu'il est d'autant plus ncessaire de rapporter

ici, qu'elle dtruit une des fables, long-temps
accr

dites en Europe, sur les usages du harem imprial.

On croyait et l'on croit encore que le Sultan ,
cha

que fois qu'il daigne accorder ses faveurs l'une

des esclaves de son harem ,
lui jette un mouchoir.

Ce qui a donn naissance celte supposition ,
c'est

l'usage o est la fiance, en recevant des mains de

son paranymphe la corbeille ou prsent de noces du

fianc (prsent qu'on nomme le signe honorifique

1 Sournam.
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(nischan)
*
des fianailles), d'envoyer son poux

futur un mouchoir appel le mouchoir du nischan 2,

pour lui marquer qu'elle a reu son prsent de noces.

Lorsqu'Ahmed III n'tait distrait ni par ces ftes

nuptiales, ni par des ftes de tulipes, ni par les pom
peuses solennits religieuses, telles que la nativit du

Prophte, la visite du manteau de Mohammed ou les

processions des deux ftes du Baram, il employait le
reste de son temps, soit faire des visites au grand -

vizir dont l'activit lui pargnait tout souci gouverne
mental, soit inspecter le trsor et l'arsenal. Pendant

les soires frquentes que le Sultan passait chez lui,

le grand-vizir avait coutume de lui offrir des sucre

ries exquises; ces soires s'appelaient halwa1, qu'il
faut distinguer des ftes du khalwet, ou promenade des

femmes du harem. Lorsque ces promenades avaient

lieu, il tait d'usage de proclamer le khalwet, c'est-

-dire la solitude du harem. On obligeait les hom

mes se retirer des rues par lesquelles devaient pas
ser les femmes et les esclaves du Sultan, sous peine
de recevoir des eunuques, si non toujours la mort,

du moins des coups de bton et des coups de sabre4.

> Nischan; on dsigne par le mme mot le chiffre du Sultan
,
les signes

honorifiques, et plus rcemment les divers ordres crs par le Sultan. Les

interprtes du congrs de Sistow, pendant lequel on dut , pour la premire

fois, traduire les ordres des ministres plnipotentiaires ,
se servirent, pour

exprimer cette ide, du mot tarikat, mais c'tait tort
,
car ce mot signilie

la vie contemplative des denvischs.

Nischan makramasi.

3 Halwa scheban ou Sohbeli Halwa.

4 Au printemps de l'an 1709 le G. S. donna le halwet son harem.

C'est une permission que Sa Hautesse accorde de temps en temps aux
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Ahmed III n'omit jamais de se rendre l'arsenal lors

qu'on devait y lancer un btiment nouvellement con

struit ; aussi la mise flot du premier vaisseau trois

ponts qui ,
cette poque , sortit des chantiers de

Constantinople occupa-t-elle vivement son attention.

Quant ses visites au trsor, elles n'avaient d'autre

but que celui de repatre ses yeux de l'aspect des mon

ceaux d'or et d'argent accumuls par la sage conomie
de Damad Ibrahim-Pascha. Les caisses de l'Etat se

remplissaient vue d'il
, bien que le tribut de six

cent mille ducats, que l'Egypte envoyait autrefois tous
les ans Constantinople , ft de beaucoup diminu

depuis que les begs des Mamlouks s'taient arrog
les places de defterdar et rgnaient en vritables Pha

raons. Cet lat de chose dura jusqu'au moment o

l'ancien grand-vizir Mohammed-Pascha, alors gou
verneur d'Egypte, profita d'une occasion favorable

pour se dbarrasser d'eux par un massacre gnral, et

parvint ainsi rgulariser de nouveau la perception
du tribut de celte riche province. L'opulent Ismalbeg
fut un des premiers qui expia, sous la main d'un as

sassin, l'autorit qu'il s'tait arroge au Caire, et le

mme sort atteignit, l'un aprs l'autre, tous ses par
tisans (18 novembre 1723 19 safer 1 136).
Pendant le grand-vizirat deDamad Ibrahim-Pascha,

les excutions furent rares et toujours justes. De ce

dames de son srail de se promener et de se divertir dans les jardins. Pour

les drober aux yeux du public, on met sur leur chemin des marques qui
avertissent le peuple de ne circuler qu' une certaine distance des endroits
o elles doivent passer ; mais ceci s'observe plus particulirement l'gard
deshalwet. La Motraye, F. Ch. XIX, p. 407.



74 HISTOIRE

nombre fut celle du chambellan Osmaqaga, qui avait

t envoy avec une somme de cent bourses pour

acheter des bois de construction, et qui, aprs avoir

employ son usage cet argent , s'tait livr toutes

sortes de vexations envers les sujets. Leurs plaintes
trouvrent un accs d'autant plus facile auprs du

grand-vizir, qu'il avait lui-mme se plaindre de l'in

gratitude d'Osman, auquel il avait dj une premire
fois accord son pardon. Damad Ibrahim, pour nous

servir d'une maxime persane ,
traitait ses ennemis

avec mnagement ,
et tait inpuisable dans les fa-

veurs qu'il accordait ses amis \ C'est ainsi qu'il
investit son gendre, le kiayabeg Mohammed, du rang

de gouverneur de Roumilie. Ce rang tait considr

comme une distinction particulire, mme pour le

grand-vizir, depuis que, sous le rgne de Souleman

le Lgislateur, ce souverain avait donn le titre de

beglerbeg de Roumilie au grand-vizir Ibrahim, con

qurant de Bagdad, et qui commandait en qualit de

serasker sous les murs de Vienne. C'est ainsi qu'il
donna l'alabeg Ali Hekkimzad, fils du mdecin de

la cour, Nouh-Efendi, qui, trois ans auparavant, avait

t nomm voievode des Turcomans , et que le pr
cdent grand-vizir avait lev la dignit de voie

vode de Sila, le gouvernement d'Adana, avec un

brevet qui le confirma dans ses titres et privilges an

trieurement acquis. Personne, au reste, ne fut plus

digne de cette distinction qu'Ali-Hekkimzad , que,

dix, vingt et trente ans plus tard, nous verrons diri-

Ba dostan mourouwwet, ba doschmenan moudara.
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ger, trois reprises diffrentes, les affaires de l'Em

pire en qualit de grand-vizir.

Pendant les trois dernires annes , douze incen

dies avaient ravag Constantinople ; les pertes qui en

rsultrent ont t consignes dans les Annales otto

manes avec la mme fidlit que les dcs de vingt-
cinq des hommes les plus puissans et les plus illus
tres de l'poque [vu]. De ce nombre, furent leprc
dent moufti , Mirza Moustafa-Efendi , douze vizirs-

gouverneurs et quatre auteurs de grand mrite,
savoir: Eboubekr-Efendi

, qui, en sa qualit de se

crtaire des janissaires, avait assist au sige de

Vienne
, et avait ensuite occup quatre fois la place

de res-efendi ; il s'est rendu clbre par la puret de

son style autant que par le commentaire dont il est

l'auteur, sur le premier volume de l'histoire persane

de Wassaf : il mourut revtu de la dignit de second
defterdar '

; le prdicateur de la mosque d'Aya -Sofia,
schekh Souleman

, auteur de plusieurs commentaires
et de gloses sur des ouvrages de jurisprudence3; le juge
de laMecque, le pote Kiami, qui laissa un diwan et un

ouvrage estim sur la jurisprudence, portant le titre
de : Jardins des hritiers1-, enfin le juge du Caire,

Osmanzad-Efendi i, auteur de plusieurs commen-

Mort le 8 ramazan 1135 (12 juin 1723). Biographie de Tschelebi-

tad, f. 10 el Biographie des Res-Efendis , par Resmi, n 53.

a Sur les Tehziboul-kelam el sur la dogmatique d'Adhadeddin.
s Riazoul-kasimin. Tschelebizad , f. 51 et 44 ; il mourut le 8 silkid

1136 (29 juillet 1724).
4 II traduisit le Mescharik (traditions) et crivit un commentaire turc

sur 40 traditions. Mort le 1" ramazan 1130 (2-1 mai 1724).
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taires et de quelques traductions, notamment des bio

graphies abrges des sultans et des grands-vizirs, sous

ce titre : Jardin des rois et jardin ds vizirs. Cet ou

vrage finit avec l'administration du grand -vizir Rami-

Pascha. Parmi les vizirs morts cetle poque, nous

ne mentionnerons que le gouverneur de Bagdad ,

Hasan-Pascha, poux d'Asch, fille de Mossahib

Moustafa, favori de Mohammed IV. Entr dans le

serai soixante-dix ans auparavant, sous le rgne de

Mohammed IV, Hasan-Pascha avait t lev, sous

Moustafa II, au rang de grand-chambellan, puis
celui de beglerbeg de Roumilie. Aprs la bataille de

Zenlha, il fut nomm vizir trois queues de cheval et

gouverneur de Karamanie. Peu de temps aprs, il

passa au gouvernement de Bagdad qu'il administrait

depuis vingt-un ans ', lorsque la mort vint le sur

prendre. Six ans avant sa mort, il avait fait dposer
les restes de son pouseAsch dans un des mausoles

les plus clbres de Bagdad, celui de Sobeid, femme

de Haroun
a Raschid. C'est ainsi que, par une des

tine singulire ,
la fille de Moussahib Moustafa,

favori de Mohammed IV, alla reposer Bagdad, sur
nomme la maison du salut / ct de Sobeid, la

matresse du commandeur des croyans , tandis que

les restes de l'autre Moustafa
, qui avait command

Depuis l'anne 1114 (1702) jusqu' l'anne 1136 (1723). Voyez la

liste des Paschas de Bagdad dans Niebuhr ,11, p. 252. .

* L'pilaphe se trouve dans Niebuhr. Voyage en Arabie, \\, p. 215.

Fille d'un Moustafa-Pascha ,
mais l'inscription dit clairement qu'elle

tait fille de Moussahib Moustafa, confident favori de Mohammed IV, qui
tait autre que Kara Moustafa , le serasker commandant devant Vienne.
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comme serasker devant Vienne, dposs Belgrade,

la maison de la guerre sainte, et dterrs par
des bri

gands, furent envoys par les jsuites l'arsenal de

Vienne, o son crne est expos au milieu d'autres

trophes.
Les relations entre la Porte et le prince des Ouz

begs, bien que le plus souvent d'une importance trs-

secondaire ,
n'avaient jamais cess d'exister, et nous

avons frquemment eu occasion de mentionner l'ar

rive Constantinople des ambassadeurs du souve

rain des pays situs aux bords de l'Oxus. Ces ambas

sades n'acquraient une haute importance que lorsque

les Ottomans se trouvaient en guerre avec la Perse.

Les Ouzbegs, qui professaient la mme religion que

les Ottomans, taient par cela mme et comme voisins

des Persans, les ennemis jurs du schah et les amis

naturels des sultans. Si ces derniers n'en recevaient

pas toujours un secours efficace, cette alliance jetait
nanmoins un poids dans la balance de leurs moyens

d'attaque ou de dfense. Pendant les quatre-vingts
dernires annes de paix constante entre les Otto

mans et le royaume de Perse, les frquentes ambas

sades des Ouzbegs taient devenues une vritable

charge pour l'Empire, en ce que rgulirement, tous

les deux ou trois ans, cinq ou six Ouzbegs se rendaient

Constantinople, porteurs de lettres de crance du

khan , pour y jouir des bnfices attachs au litre

d'ambassadeur, et afin de pouvoir faire ainsi commo

dment et sans frais le plerinage de la Mecque. Sous

le grand-vizirat de Damad Ibrahim, la cour vit arriver
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en socit de deux nouveaux ambassadeurs envoys

parEboulfezMohammedBehadirkhan, padischah des

Ouzbegs et roi deBokhara, un troisime ambassadeur,

dput par le khan deBalkh. Le grand-vizir conduisit

les deux premiers l'audience du Sultan
,
et les d

fraya, suivant l'usage, des dpenses de leur voyage :

mais il refusa celte faveur au troisime, s'appuyant
sur ce que les droits et privilges attachs au titre

d'ambassadeur n'taient dus qu'aux reprsentans des

princes souverains et non ceux de leurs vassaux,

car le khan de Balkh tait vassal des Ouzbegs. Vers

le mme temps, les deux ambassadeurs que la Porte

avait envoys Paris et Thran rentrrent Con

stantinople. Le premier , Mohammed Yigirmisekiz

(le Vingt-Huit), homme d'un esprit cultiv, dposa
entre les mains du grand-vizir un rapport dtaill

sur le rsultat de sa mission auprs du rgent de

France, sur lesmurs et usages de celle cour et sur

la civilisation des Europens. Le second , Durri-

Efendi, lui remit un compte-rendu analogue de son

ambassade la cour du schah de Perse. Ces deux rap

ports sont d'un gal intrt pour les lecteurs chrtiens

et pour les lecteurs ottomans : car si tous puisent dans

le rapport de Durri-Efendi de nouvelles connais

sances sur le gouvernement, les usages et les murs

de la cour de Perse
,
et si les Turcs se familiarisent

avec la civilisation europenne en lisant le rapport de

MohammedYigirmisekiz, l'Europen apprend con

natre le point de vue sous lequel l'Oriental envisage
cette civilisation, Chacune de ces relations occupe dix
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pages de l'histoire ottomane ,
et toutes deux ont t

traduites en franais *.

L'ambassadeur que le schah de Perse, Housen I ,

fils du schah Souleman, envoya quelque temps aprs
en retour de l'ambassade ottomane, fut Mourteza

Koulikhan (24 dcembre 1721 5 rebioul-ewwel

1 134). Son entre solennelle Constantinople se dis

tingua de celle qu'avaient coutume de faire les ambas

sadeurs chrtiens ,
en ce qu'il fut introduit dans la

capitale, non-seulement par le tschaousch-baschi, le

secrtaire et l'inspecteur des tschaouschs, mais aussi

par les gnraux des sipahis, des silihdars et des quatre
autres rgimens de la garde cheval, suivis de leurs

secrtaires et procureurs, et enfin en ce qu'il fut log
dans la ville mme et non dans un de ses faubourgs.

Lorsqu'il fut admis l'audience du grand-vizir, les

gardes du corps, les courageux (gnlls), les tm

raires (delis) et les gens de l'huissierdu diwan, velus de

leurs costumes de crmonie ,
formaient une double

haie depuis la place consacre au jeu du djirid jusqu'
la porte de la salle du diwan. Entre cette porle et celle

du harem, taient posts, d'un ct, les agas faisant

fonction de valets de chambre et les aulres officiers de

la maison du grand-vizir : de l'autre ct, les fusiliers

(toufenkdjis) et les porteurs d'outrs (mataradjis); de-

> La premire au commencement du dix-huitime sicle, la seconde au

commencement du dix-neuvime. Relation de Dourry-Efendi, ambassa

deur de la Porte ottomane auprs du roi de Perse, traduite du turc et

suivie de l'extrait des voyages de Petis de La Croix
, rdige par lui-

mme. Paris, 1810.
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vant l'escalier taient placs les cuyers (silahschors),
et au bas de l'escalier, le grand -chambellan avec le

chef de la chambre (kapidjilcr boulouk-baschisi), le
chef des huissiers (mouhziraga), les odabaschis des

bostandjis, des tschaouschs, des djebedjis et des top

djis. Sur l'escalier mme taient rangs les quatre
sous -secrtaires d'Etat, savoir : les deux matres des

requtes ,
le chancelier et le secrtaire du cabinet du

grand-vizir; dans la salle d'audience, depuis la porte

jusqu'au sofa, se tenaient les officiers feudataires (ge-
dikli souama) et les fourriers (mouteferrikas) de la

Porte ; les ayans des gnraux des sipahis et des silih
dars taient placs derrire eux, droite et gauche.
La salle d'audience tait garnie dans tout son pourtour
de coussins de satin, recouverts de chles prcieux, et
sur le parquet on ne voyait que des tapis de Perse.
Le grand-vizir et l'ambassadeur persan entrrent en
mme temps dans la salle par des portes opposes ;

Damad Ibrahim reut debout le salut de Mourteza et

la lettre du schah, que le res-enfendi dposa sur un

coussin richement brod. Lorsqu'il eut pris place et

que les tschaouschs l'eurent salu en criant tout d'une

voix : QueDieu te protge! l'ambassadeur faillit per
dre contenance. A ct du grand-vizir, coiffe d'un

turban de forme pyramidale ,
se tenaient debout les

ministres de l'intrieur et de l'extrieur (kiayabeg et

res-efendi), portant des turbans d'Etat de forme

cylindrique et des pelisses de gala larges manches ;

leurs doigts brillaient des bagues prcieuses, et leurs

ceintures, ainsi que leurs poignards, taient garnis de
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pierres fines; aussi l'ambassadeur s'eflbrait-il de ca

cher leurs yeux son poignard garni seulement de

quelques pierres de peu de valeur. Mourteza Kouli

khan joignait un esprit cultiv le don d'une locu-

tion facile et agrable. Le grand-vizir lui ayant der

mand comment il se portait aprs un voyage aussi

long que pnible, il rpondit : Votre bont m'a fait

trouver Constantinople le parterre de roses d'A-

braham ; allusion adroite au nom du grand-vizir

( Ibrahim ) et la lgende connue sur le four o

Abraham fut enferm, mais qui se transforma pour lui

en un parterre de roses. En face du grand-vizir, taient

placs les potes et les savans les plus illustres de

Constantinople , tels que le pote Wehbi , l'historien

Raschid, le clbre calligrapheWelieddin, et le sa

vant Durri-Efendi. Lorsque Damad Ibrahim vint

parler d'Isfahan et de Constantinople et du passage de

l'ambassadeur de Scutari la capitale, Mourteza rc<

pondit par un vers dont le sens n'tait pasmoins spiri
tuel et moins flatteur que le quatrain deMelhemi '

, cit

jadis par l'ambassadeur indienMohammed la louange
de Constantinople et du Bosphore. Ce vers , impro
vis par l'ambassadeur , signifiait qu'il avait travers

le fleuve (le Bosphore) bord d'un navire
,
et qu'il

tait entr cheval dans l'Ocan , c'est--dire dans

Constantinople \

> Raschid dit que le grand-vizir, ne se souvenant pas de ce vers, avait

demand dans quelle histoire ce fait tait relat et que l'historiographe
avait apport celle de Nama o Ibrahim avait lui-mme cherch ce passage

que nous donnons ici d'aprs Nama.

Nehri getschdiim geschti il, bahrgiirdUm atil. Raschid, III, f. 102,

T. XIV. 6
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Le jour de son admission a l'audience du Sultan.

Mourteza Koulikhan voulut lui-mme remettre Ah

med III une caisse scelle renfermant des prsens dont

il ignorait le contenu et la valeur; mais il s'en abslint,

sur l'observation qui lui fut faite que ce serait une in

fraction aux rgles tabliesde l'tiquette, d'aprs la-.

quelle tous les prsens doivent lre remis au matre

charg de leur inspection et des crmonies, qui,

aprs en avoir dress la liste, les dpose au pied du

trne.

Quelques jours aprs, Damad Ibrahim invila l'am

bassadeur un festin qu'il donna en son honneur

dans le palais nouvellement achev des Eaux-douces,

el dont la construction fixa l'allention de son hte au

mme degr que celles de la caserne et de la citerne

des Canonniers, Topkhan. Pour donner Mourteza

Koulikhan une haule ide de la posie ottomane, et

pour lui prouver qu'elle tait la dige rivale de celle

de Perse, le grand-vizir avait eu soin de lui envoyer,

son arrive sur le territoire ottoman, Erzeroum,

des morceaux de posie appels ghazeles. Il saisit avec

non moins d'empressement l'occasion de celte fte

pour lui faire connatre l'tat florissant des sciences

et des beaux -arts Constantinople, surtout de la

posie, de la musique et de la calligraphie. L'am

bassadeur s'empressa de convenir que les artistes

de Roum n'taient point en arrire de ceux de l'Iran

et il dclara haulemeul que le clbre calligraphe
du talik, le grand-juge Welieddin, tait l'Aamad de

Roum.
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Les cuyers du grand-vizir, monts sur des che

vaux pris dans ses curies, dployrent leur tour

leur adresse devant l'ambassadeur ; plus de mille fusi

liers, choisis dans les rangs des janissaires et arms de

leurs longues carabines , s'exercrent ensuite au tir

de trs-grandes distances. A titre d'encouragement,
Ibrahim avait fait donner chacun d'eux une gratifi
cation d'un ducat : leurs officiers en avaient reu cha

cun deux. La fte, laquelle assistrent le moufti, le

kapitan-pascha, le nouvel miroul-hadj , Ali-Pascha,

fils de Kara Moustafa, le res-efendi, le defterdar, les

grands-juges, les seigneurs de la chambre et les oul

mas, se termina par des jeux de lutteurs, des com

bats de lions et de dogues ,
et un repas somptueux

dans lequel tous les assistans furent revtus de pelisses
d'honneur. Une seconde fte lui fut donne par le

grand-vizir, dans son palais de Beschiktasch, et une

troisime, dans l'arsenal, par le kapitan-pascha. Au

milieu de la fte, Beschiktasch ,
le grand-vizir reut

une lettre par laquelle le Sultan, aprs s'tre inform

de la sant de son favori, qui souffrait alors d'un re

froidissement, et lui a^oir exprim sa bienveillance

dans les termes les plus chaleureux, l'invitait ac

cepter une de ses pelisses de renard noir, et la porter

pour le garantir du froid. Damad Ibrahim s'empressa
de remercier son souverain de cette faveur insigne,
et ordonna au res-efendi de rdiger sur-le-champ sa

rponse : puis il l'invita la lire en prsence de tous

les assistans. L'ambassadeur du Schah ayant demand

une copie de la lettre autographe du Sultan, le grand -

G*
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vizir se rendit son dsir. On y remarqua ce passage
:

La mer de dsirs qui me pousse vers toi lve des

vagues hautes comme des montagnes, et le souvenir

des doux entretiens que tu me fais goter ne cesse

d'occuper mon esprit *.

Dans l'arsenal, Mourteza Koulikhan admira le nou

veau vaisseau trois ponts et les canons dont il tait

arm, et qui lanaient des boulets du calibre de trois

quintaux. On lui fit croire qu'un seul boulet vomi par

ces bouches monstreuses tait capable de briser en

morceaux le plus grand vaisseau de ligne, ft-il de fer.

v Comment, s'cria l'ambassadeur merveill, com-

ment pourrai-je donner une ide assez juste de ces

canons mon retour en Perse? Ce qu'il y aurait

de mieux faire ,
lui dit le pote Wehbi du ton

d'une plaisanterie railleuse, ce serait de vous y in-

troduire pour mieux les visiter. Mourteza n'y en

tendant pas malice, fit ce qu'on lui avait dit. Ce ne fut

qu'aux bruyans clats de rire des assistans, qu'il s'a

perut de son rle ridicule. Il comprit que Wehbi

l'avait invit s'y introduire, afin qu'il pt tre lanc

jusqu' Isfahan, pour donner ainsi plus prompte-

ment, la cour de Perse
,
des dtails complets sur

l'effet de ces canons monstres. L'ambassadeur devint

rouge de colre cette mauvaise plaisanterie, mais

non pas de honte, comme le prtend l'historien Ra

schid. Aprs sa visite l'arsenal, un chur de chan-

> Cette lettre se trouve dans Raschid, III, f. 106. Deryatischtiakum te-

mewuiidj edoub, ttighimiz sohbetleriin tschaschnisi hala dimaghiimuze

djaghirdir.
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teurs, mieux instruits que s'ils avaient t forms

l'cole de Farabi, le grand philosophe et rgula
teur de la musique arabe, auquel les Arabes don

nent le nom d'Aristote et de Pythagore seconds, se fit

entendre. Lors du dpart de l'ambassadeur, le grand-
vizir ordonna d'apporter tout le soin possible la

rdaction et l'criture de ses lettres de rcrance :

il tait jaloux de donner la cour de Perse une haute

ide du talent des crivains et des artistes turcs. Trois

clbres calligraphes, dont chacun se distinguait dans

un genre d'criture particulier, furent chargs de ce

travail. Firdewesi Housen-Efendi , prsident de la

chancellerie pour le contrle de cavalerie, traa le

texte dans la grande criture usite pour les diplmes,
et appele djelli; Mohammed-Efendi de Brousa cri

vit en rikaa, c'est--dire en lettres usites pour les

suppliques, les versets el les passages de la tradition

arabes; enfin, le grand-jugeWelieddin fut chargd

taaUk, c'est--dire de l'criture persane renverse,

ainsi appele parce que les lettres sont inclines de

gauche droite, tandis que les lignes vont de droite

gauche. Si ces diffrentes formes de lettres, criles en

sens oppos, flattent l'il de l'Oriental, il y voit encore

un symbole de la double volution qu'accomplit la

terre autour du soleil de droite gauche, et, sur son

axe, de gauche droite '
. Ces lignes taient traces avec

D'aprs le systme de l'astronomie orientale sur le mouvement du

soleil autour de la terre, et la rotation du neuvime ciel dans une direction

oppose. Ferheng, sous le titre de Felekoul-eflak , c'est--dire le ciel des

deux. T. Il, f. 201.
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de l'encre noire, blanche, rouge, verte, bleue et jaune,
et ornes de fleurs d'or; le sac, dans lequel fut en

ferme la lettre, longue de plusieurs aunes ,
tait en

toffe d'or, parsem d'toiles et brod de fleurs de

diffrentes couleurs. II tait ferm au moyen d'un ca

chet de cire imprgne de musc, sur lequel on voyait
le chiffre du Sultan, et ce cachet tait recouvert dune

capsule en or '. A son audience de cong, l'ambassa

deur de Perse reut cetle lettre des mains du grand-
vizir, et le Sultan lui fit remettre titre de prsent
trente-six bourses dargent pour lui et six pour son

kiaya (3 avril 1722 16 djemazioul akhir 1 134).
L'ambassade de Mourteza Koulikhan est la der

nire que le malheureux Schah Housen, dernier sou

verain des Saffis, ait envoye la cour ottomane. Trop
faible pour apaiser les rbellions qui clatrent la

fois l'ouest et l'est de son empire, Housen chan

gea le sceptre pour la prison. En Gorgie, Wach-

tang V, prince de Kartli , avait lev l'tendard de la

rvolte, et dans le Kandahar, Mir Wes, gouverneur

de l'Afghanistan, s'tait dclar indpendant. Peu de

temps aprs, il fut assassin par son neveuMahmoud,

qui , continuant la rbellion de son oncle, runit ses

forces et marcha sur Isfahan. Vainqueur dans une

bataille qu'il livra sous les murs de cette capitale,
Mahmoud, aprs avoir frapp Djoulfa ,

un des fau

bourgs d'Isfahan, d'une contribution de soixante-dix

mille tomans et s'tre fait amener cinquante belles

< Ce< capsules s'appellent k>salak
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jeunes filles armniennes appartenant aux premires

familles de l'Empire, investit I*fohan et s'en empara

par famine. Le 21 octobre 1722. Schah Housen sortit

de son palais, vtu de deuil, et signa l'acte par lequel
il abdiquait la couronne en faveur de Mahmoud. L'or

gueilleux Afgahan, non content d'avoir dtrn le

malheureux prince, l'obligea ter de son turban la

riche aigrette en diamans, emblme du pouvoir royal,
et de l'attacher de ses mains au sien propre; puis,

aprs l'avoir forc de lui rendre hommage dans son

palais ,
il l'envoya sous bonne garde dans un petit

palais, o sept ans plus tard il fut mis mort.

La politique de la Porte sut profiter de ce change
ment de dynaslie et de l'tat d'impuissance o l'in

dolence de son souverain avait rduit la Perse. Dans

les derniers temps, les habitans de la province persane
du Schirwan avaient plusieurs reprises demand

des secours au Sultan
,
afin de pouvoir expulser les

tyrans de leur pays. Sunites comme les Ottomans ,

ils avaient se venger du meurtre de leurs lgistes,
de la profanation de leur mosques, changes en cu

ries sous le rgne du fanatique Schah Housen, et de la

destruction de leurs livres religieux. Plusieurs foisdj
ils avaient suppli la Porte d'investir Daoudkhan de la

dignit de gouverneur de Schirwan , sans que celle

puissance accueillt leur demande. Une vive polmi

que ', dirige contre l'hrsie des Persans, dtermina

enfin Ahmed III , ou plutt son grand-vizir Damad

' Ensaboun-ncwassib.
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Ibrahim, leur envoyer le mir-alem Derwisch Mo

hammedaga, avec un diplme, muni du sceau imprial,

pour installer Daoudkhan , en qualit de khan du

Schirwan, et lui remettre les insignes de sa nouvelle

dignit, l'tendard, le tambour, la massue et le sabre.

Mais, comme on avait appris que le czar Pierre le

Grand demandait rparation des outrages que les

Russes disaient avoir reus du gouvernement de Perse,

Damad Ibrahim, voulant prvenir toute collision sur

cette frontire, s'empressa de dpcher au Czar le

chambellan Nischli Mohammedaga , pour l'informer

de la nomination de Daoudkhan. Sur ces entrefaites ,

arriva la nouvelle que Pierre-le-Grand tait parti des

bords duWolga (29 juillet 172$) ', et tait en pleine
marche sur le Daghistan, sous prtexte d'obtenir rpa
ration du pillage exerc par les Ouzbegs, dans le Kho-

warezm, sur une caravane qui revenait de Chine, et du

meurtre de plusieurs ngocians russes, Schamakhi ;

rparation que l'usurpateur de Perse, Mahmoud, ne

pouvait ni ne voulait donner a. Aussitt Damad Ibra-

i P.-H. Bruce, qui se trouvait au camp du Czar lors de cette expdition,
dit que Pierre-le-Grand n'avait entrepris celte guerre que pour venger les

affronts dont les Russes, tablis sur les bords de la mer Caspienne , avaient

t abreuvs par les Persans ; mais il ajoute que le dsir de secourir le

schah de Perse contre les Afghans et les avantages qu'il devait retirer de

ce secours n'taient pas trangers sa rsolution. Suivant Bruce, une partie
de l'expdition s'embarqua sur la Moscowa , puis descendit l'Okka jusqu'
son confluent avec le Wolga. De Nowogorod, l'arme russe, forte de

52,000 hommes
,
descendit le Wolga jusqu' la mer Caspienne . et vint

dbarquer dans le Daghistan , o elle fut jointe par un corps nombreux

de cavalerie, arriv d'Astrakhan.

Hanway, II, p. 185 et 187, et, d'aprs lui, Malcolm. Histoire de

Perse.
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him ordonna au beglerbeg deKarss, Moustafa-Pascha,

de rassembler ses troupes et de prendre possession
du Schirwan; car, ds cette poque, les progrs des

Russes sur la mer Caspienne ne laissaient pas d'ins

pirer de vives alarmes la Porte. Elle sentait dj
combien elle tait intresse ce qu'aucune puissance
chrtienne ne s'tablt sur la mer Caspienne ou sur la

mer Noire
,
et ce qu'elle seule domint dans les

pays baigns par l'une ou l'autre de cesmers '.

Aussitt que les Lezghis, l'une des nombreuses peu

plades du Caucase, s'taient vu menacs par l'arme

russe, ils avaient implor la protection de la Porte.

Damad Ibrahim chargea le chambellan Nischli Mo

hammed de parler en leur faveur au Czar, et de d

fendre leurs intrts. Mais Pierre le Grand ayant

montr l'envoy turc les lettres par lesquelles les

habitans de Derbend et de Bakou demandaient sa

protection , Mohammed fut rduit au silence ,
et se

contenta d'expdier sa cour les copies de ces leltres.

Une autre difficult s'tait leve, l'anne prcdente,
entre la Porte et la Russie. Le gouvernement d'Ah

med III s'tait plaint au rsident russeNeplueff, de ce

que, suivant le rapport du khan de Crime, la Russie

soutenait contre lui les begs de la Kabarta, et faisait

construire des forteresses sur les bords du Terek.

Pour touffer, dans sa naissance, ce germe de msin

telligence, le Czar, dans une lettre au Sultan, et le

comteGolowkin, dans sa dpche au grand-vizir, d-

1 Tschelebizad, f. 15. khirun tassarou fine tahammiili yokdiir.
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clarrent que. bien que ces peuplades eussent tour

tour recherche la protection du Czar et celle du Sul

tan, la Russie ne s'tait jamais mle de leurs affaires ;

que l'assertion relative la construction de forte

resses, dans la Kabarta, tait dnue de tout fonde

ment, mais que le gouverneur d'Astrakhan, pour

garantir les villes russes, situes sur le Terek, des in

cursions desKoumks, avait ordonn de rparer leurs

murs \ Le rsident russe, dsirant rtablir l'harmonie

entre la Porle et son souverain et prvenir l'explo
sion de nouvelles hostilits , demanda confrer sur

ce point avec les ministres ottomans, en rclamant la

mdiation de l'ambassadeur franais, le marquis de

Bonnac. Damad Ibrahim nomma cet effet le res-

efendiMohammed, et le prcdent defterdar Moustafa.

Neplueff, aprs avoir soutenu long-temps que la

suprmatie inconteste de la Russie, sur la mer Cas

pienne, entranait pour elle la possession du littoral

de cette mer x, demanda que la Porle suspendt tout

mouvement de troupes contre la Perse ; mais la Porte

lui dclara sans dtour qu'au milieu de la confusion

qui rgnait en Perse, et au moment o ce royaume

La lettre du Czar ddo. Moscoviae anno 1722, et celle de Golowkin se

trouvent en copie aux Archives de Vienne. On y lit ce passage : Notum est,

quod hae gnies Vestram nostramque simul antiquitus quaerebant pro-

teclionem atque in suis refugium habebant necessitatibus, in quorum

signum a dynastis illorum filii dabantur in obsides et tempore ema-

nantium inter ipsos litium noslra ab ipsis requirebatur mediatio.

' Il Rsidente moscovila sostiene il lilorale dei Caspio corne unacon-

segucnia dei dominio dlie acque. Rapport lu baile Emmo du 6 aot

1723.
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tait descendu au dernier rang comme puissance, elle

ne pouvait laisser chapper une si belle occasion de

recouvrer ses anciennes provinces hrditaires, et que
rien ne l'empcherait de reconqurir l'Azerbedjan, ie

Daghisthan. le Gourdjistan et le Schirwan. Neplueff

rpondit que cette dclaralion le forait de demander

sa cour de nouvelles instructions ; toutefois, on con

vint de part et d'autre que, pendant trois mois, temps
ncessaire pour recevoir ces ordres

,
aucun des deux

Etats ne dirigerait de troupes sur les frontires de

Perse. Sur ces entrefaites, on apprit que le Czar, aprs
avoir pris possession de Terki

,
de Derbend et de

'

Bakou, menaait le Ghilan, et faisait mine de vouloir

s'emparer d'Astrabad. A cette nouvelle, le grand-vizir
manda le moufti un conseil secret, l'issue duquel
un courrier fut expdi au gouverneur d'Erzeroum ,

Ibrahim-Pascha, pour lui enjoindre de se porter sans

retard sur Tiflis. Une autre dpche ordonna au gou

verneur de Trapezoun , Kara Moustafa-Pascha ,
de

marcher sur Bakou, et de ne rien ngliger pour ac

commoder les diffrends qui s'taient levs entre

Daoud, le nouveau khan du Schirwan, el les magnats
du pays. La guerre contre la Perse fut dclare im

mdiatement , le moufti ayant rendu trois felwas qui
la lgitimait. Nous les reproduisons ici, car, eu gard
la perfidie des principes qui y sont tablis, ils peu

vent servir de modles pour la connaissance du droit

public des musulmans orthodoxes contre les hrti

ques. La premire question tait ainsi pose : Si, avec

la permission de l'hrtique qui se donne le titre



9* HISTOIRE

de Schah
, quelques hrtiques se battent contre

des musulmans, la paix avec l'Imam des musul-

mans, le Sultan des Sultans, est-elle viole par

ce fait? Rponse. Oui, d'autant plus qu'il
est du devoir des croyans d'exterminer ces maudits

(hrtiques), et que toute paix avec eux ne doit tre

considre que comme une trve qu'il est du devoir

de rompre aussitt que les fidles croyans ont re-

pris de nouvelles forces. La seconde question tait

ainsi conue : Le pays domin par les descendans

de Schah Ismal et habit par les hrtiques , qui

injurient les trois premiers Khalifes et Asch la

Chaste, en appelant ceux-ci des apostats et celle-l

une femme perdue, qui interprtent les versets du

Koran d'aprs leurs opinions sophistiques, qui pr-
chent le meurtre des Sunnis , et dclarent jusle et

lgitime de cohabiter avec des femmes enleves par

la force : le pays de ces hrtiques doit-il tre con-

sidr comme un pays ennemi? Rponse :

C'est un pays ennemi, et il faut traiter ses habitans

comme des apostats. La troisime question tait

pose comme il suit : Comment faut-il donc agir
envers les hrtiques (les Persans Schiis) de ce

pays et ceux qui taient originairement infidles (les

Gorgiens et les Armniens) ? Rponse : En

ce qui concerne les hrtiques, les hommes doivent

tre extermins par le glaive ; les enfans mles et les

femmes seront rduits en esclavage ,
et leurs biens

deviendront la proie du vainqueur. Les femmes et

les garons doivent tre convertis l'islamisme par
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d'autres moyens que le glaive ; mais il n'est pas

permis de cohabiter avec ces femmes avant qu'elles
aient embrass l'islamisme. Quant aux infidles (les
chrtiens armniens), les femmes et les garons se-

ront rduits en esclavage, leur fortune sera aban-

donne au vainqueur; leurs femmes et leurs enfans

ne peuvent pas tre forcs d'embrasser l'islamisme,

mais il est permis de cohabiter avec ces femmes,

lors mme qu'elles ne voudront pas se faire mu-

sulmanes. C'est ainsi que la barbarie du droit

de guerre en vigueur chez les Ottomans, autorisait

tout musulman convertir violemment l'islamisme la

femme hrtique, mais non la femme infidle, et lui

prescrivait de ne cohabiter avec la premire qu'autant

qu'elle serait convertie, tandis qu'il lui livrait la se

conde, lorsmme qu'elle persvrait dans la religion
de ses pres.

Ce principe de droit ottoman est, comme on le

voit ,
moins favorable la femme hrtique maho-

mtane qu' la femme chrtienne, si l'on considre que

la premire peut tre convertie par la force; mais, en

revanche, la seconde est lgitimement livre au pre

mier musulman venu. Cette contradiction trouve son

explication dans un point de dogmatique juridique,

d'aprs lequel la femme infidle n'est pas considre

comme criminelle en matire de religion, puisqu'elle
n'a jamais confess la foi musulmane ; il n'en est pas

de mme de la femme hrtique, qui, ayant renonc

librement la doctrine orthodoxe , peut , par cela

mme . tre force de rentrer dans le sein de l'glise
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abandonne. Mais son apostasie antrieure el son re

tour possible l'islamisme lui valent le privilge d'tre

l'abri du viol. Elle peut tre force changer de

doctrine, mais son honneur doit tre respect, tandis

que la chrtienne captive devient la proie lgitime du

vainqueur, prcisment parce qu'elle ne peut tre

force abjurer sa foi. Il faut ajouter cela une au

tre considration toute politique; en effet, il est plus
facile de supposer qu'un orthodoxe embrasse une

doctrine hrtique, qu'il ne l'est de croire qu'un mu

sulman puisse se convertir au christianisme ; en con

squence, on redoute bien moins, en matire de reli

gion, la sduction qu'une chrtienne pourrait tenter

sur l'esprit d'un musulman que celle d'une femme

hrtique.
En mme temps que les armes russes franchis

saient les dfils du Caucase et se rpandaient sur les

bords de la mer Caspienne, les troupes ottomanes en

trrent en Gorgie, o elles ne tardrent pas tendre

leurs conqutes. Les princes de Mingrelie, d'Imirette

et du Gouriel reconnaissaient, depuis plus d'un sicle,

la souverainet de la Porte. Au midi de ces Etats, les

territoires voisins des Kakhetis, des Samkhetis et des

Karthiis, ainsi queTiflis, capitale de la Gorgie, nom

me par les Orientaux Grousie ou Gourdjistan, obis

saient, avec les deux familles princires d'Alexandre et

de Louarssab '

, aux schahs de Perse. Dans le pays des

Karthiis rgnait celte poque le fils deLewan,Wakh-

Voyez les tables gnalogiques de ces princes dans Peyssoncl , Essai

des troubles actuels de Perse et de Gorgie.
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tang V, le lgislateur de la Grousie1, que le dernier

schah des Saffis , aprs l'avoir retenu pendant. trois

ans prisonnier en Perse , avait lev la dignit de

prince des Karthiis. jSchah Tahmasip ,
fils du faible

Housen ,
et tout aussi incapable de rgner dans ces

temps de troubles que son pre, nomma, la place de

Wakhtang, le fils d'Hraclius, Constantin IH, plus

particulirement connu sous le nom de Mohammed

Koulikhan, nom qu'il avait adopt lors de sa con

version la foi musulmane. Wakhtang V, dtermin

soutenir ses droits, implora l'aide du serasker, le

silihdar Ibrahim-Pascha ; le chambellan
, derwisch

Mohammed, le mme qui avait t charg d'installer

le nouveau khan du Schirwan, lui apporta avec une

lettre du grand-vizir, la promesse d'un secours pro

chain et efficace. Sur ces entrefaites, Mohammed Kou

likhan fut battu parWakhtang, mais secouru par les

Lezghis et les tribus Djar etTelali, il revint sur ses

pas et s'empara de Tiflis. Sur la demande ritre que

lui adressa Wakhtang de hter le secours qu'il lui

avait promis , le serasker quitta son camp de Karss,

et reut dans le village de Poka
, dans le sandjak

d'Akhalkelek, le serment de fidlit de Yes et de

Schchnouwaz *, le frre et le fils de Wakhtang. Ce

dernier envoya sur-le-champ son autre frre Gousch-

i Kaproth, Voyage dans le Caucase, II, p. 211.

Tschelebizad ,
f. 12. Peyssjnel .crit par erreur Schar Navas, et,

uivant lui, Breilenbauch ,
Histoire des tats de Gorgie (Memingen,

1788), et Schmidt, Tableau historique de la Grusie, Riga, 1804, qui
crivent Jasei au lieu de Yce,
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tasp Gori, afin qu'il occupt cette forteresse avant

l'arrive des troupes deMohammed Koulikhan, et ce

fut ainsi que cette place importante tomba au pouvoir
des Ottomans. Wakhtang s'tant bientt aperu que

le chambellan Derwisch Mohammed ngociait avec

Mohammed Koulikhan la reddition deTiflis, demanda

les secours de la Russie pour sauver cette capitale ;

mais il regretta presque aussitt cette dmarche, et

s'attacha de nouveau au serasker. Il tait trop tard, car

Mohammed Koulikhan avait livr au gnral ottoman

les clefs de Tiflis, qui furent immdiatement envoyes

Constantinople ; cette acquisition y fut clbre par

une illumination de toute la ville et du palais d't

de Saadabad (10 juillet 1723 6 schewwal 1135).
L'avarice du serasker Ibrahim-Pascha faillit coter

cher la Porle ; au lieu d'couter les propositions de

Mohammed Koulikhan, qui, aprs lui avoir livr

sans coup frir les clefs de Tiflis
,
voulait le mettre

en possession de la mme manire des forteresses de

Gendj et d 'Eriwan ,
et contribuer aux frais de la

guerre pour une somme de trois cents bourses, con

dition qu'il serait reconnu par la Porte comme prince
des Karthiis, il se laissa corrompre parWakhtang; il

installa, ds le lendemain de son entre Tiflis, Scheh-

nouwaz ,
fils de ce dernier , qui ,

en sa qualit de

musulman nouvellement converti
, avait pris le nom

d'Ibrahim, comme gouverneur hrditaire de celte

capitale de la Grousie
, avec obligation de payer la

> Gouschtasp manque dans les tables de Peyssonel ; peut-tre est-ce le

mme que Khosrewkhan.
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Porte un tribut annuel de quarante mille piastres. Il

ne tarda pas expulser de la ville quelques centaines

de ngocians persans: il traita indignement Schehnou-

waz Ibrahim lui-mme, et fora Mohammed Kouli

khan s'enfuir dans la province de Kakheti, qu'il te

nait du Schah. Il perdit un mois entier dans l'inaction

Tiflis, et fil si bien, par son extrme avarice, que tous

les habitans des pays d'alentour commencrent re

gretter la domination persane et redouter celle des

Ottomans. Toules ces raisons dterminrent la Porte

rvoquer Ibrahim-Pascha de ses fonctions de se

rasker, et ordonner au gouverneur de Karss, Mous

tafa-Pascha ,
de prendre le commandement en chef

de l'arme du Caucase, et de marcher sans retard sur

Bakou (septembre 1723 silhidj 1132). Cette no

mination avait eu lieu, avant la premire confrence

du rsident russe Constantinople avec les ministres

de la Porte. Cependant Bakou tant tombe entre les

mains du Czar, le grand-vizir en attribua la faute

Moustafa-Pascha ,
et

, pour l'en punir ,
il envoya le

brevet de serasker au gouverneur de Rakka, Aarif

Ahmed-Pascha. Sur ces entrefaites
,
le gouverneur

d'Erzeroum, le serasker destitu, Ibrahim-Pascha, le

gouverneur de Karss, Moustafa, et celui de Tschildir,

Ishak-Pascha, avaient investi la forteresse deGendj,
et y avaient

tabli leur camp au pied de la colline dite

du sultan Slim , situe en face de la ville. Au plus fort

de l'assaut que l'arme ottomane donnait la forte

resse, la trahison ou la lchet d'un homme
, qui cria

que Mohammed Koulikhan avait surpris le camp , jeta
T. xiv. n
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une telle confusion dans les rangs des soldats , qu'a

bandonnant leur artillerie, tous se retournrent pour

courir la dfense de leurs bagages. Ce ne fut qu'a

prs de grands efforts, qu'ils parvinrent le lende

main reprendre leurs canons. Au lieu de pousser

le sige avec une nouvelle activit
,
Moustafa perdit

dix-sept jours en pourparlers avec les Armniens et

les habitans de la ville. Enfin, la nouvelle s'tant r

pandue que le nouveau serasker avait nomm Mo

hammed Koulikhan gouverneur hrditaire (odjaklik)
de Gendj, Moustafa-Pascha se retira Tiflis, em

menant avec lui trois mille Armniens. A l'arrive

d'AarifAhmed-Pascha, les habitans de Somkheti firent

leur soumission ; s'tant reconnus sujets tributaires

de la Porte, elle satisfit la demande qu'ils lui avaient

adresse d'un gouverneur hrditaire, et leur envoya
en cette qualit le neveu deWakhtang ,

fils de Ys,

qui, depuis sa conversion l'islamisme, avait adopt le

nom d'Islam Abdoullah.

Tahmasip, depuis la prise d'Isfahan parMahmoud,

le prince afghan ,
et l'emprisonnement de son pre,

s'tait tabli Kazwin
,
o il avait pris le titre de roi

lgitime. Ne pouvant faire que de faibles et insuffi-

sans efforts pour ressaisir la couronne de ses pres ,

il avait conclu, le 2 octobre 1723, un trait d'al

liance *
avec l'empereur de Russie, Pierre le Grand.

II y fut stipul que Tahmasip cderait au Czar les

villes de Derbend et de Bakou
, avec les provinces

> Ce trait se trouve dans l'Histoire de Pierre le Grand
, t. III

,

p. 462; il porte la date du 12 septembre 1723, vieux style.
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limitrophes de la mer Caspienne: le Ghilan, le Ma-

zanderan et Astrabad; en change de cette cession,

la Russie promit de faire marcher une arme contre

l'usurpateur afghan et de rtablir Tahmasip sur le

trne de Perse. Voulant galement s'assurer de l'as

sistance du Sultan, Tahmasip envoya Constantinople,
en qualit d'ambassadeur, le khanBerkhordar.Mais la

Porte, jalouse du trait que Tahmasip venait de signer
avec la Russie, avait rsolu de ne reconnatre ce prince
comme schah de Perse, qu'autant qu'il lui cderait

une portion de son empire au moins gale celle

qui tait dvolue aux Russes. Elle ordonna en cons

quence de retenir Berkhordar Erzeroum. Un second

ambassadeur,Mourteza Koulibeg, vint, quelques mois

aprs, Constantinople porteur d'une lettre d'Abdoul-

kerim, l'itimadeddewletou premier ministre de Tah

masip, au grand-vizir, dans laquelle le prince persan

implorait l'aide du Sultan. Ibrahim lui rpondit
sans dtour : que, puisque Derbend et Bakou taient

au pouvoir du Czar, Isfahan entre les mains de Mah

moud et Kandahar dans celles de Mir-Kasim, la Porte

avait son tour charg trois seraskers d'occuper les

pays voisins deTebriz et d'Eriwan avant qu'ils ne tom

bassent dans des mains ennemies. Toutefois il ajouta

que si le princeTahmasip voulait cder librement ces

provinces la Sublime-Porte, il serait honor et es-

tim suivant l'usage observ entre les rois et au-del

de tout ce qu'il pouvait esprer, et qu'avec le secours
de Dieu, Userait rtabli dans la possession des autres

pays de l'Iran (octobre 1 723 moharrem 1 1 36).
7*
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Tandis que ces ngociations se suivaient Saint-

Ptersbourg et Constantinople ,
le gouverneur de

Bagdad, Hasan-Pascha, renforc par les troupes du

pascha de Schehrzor et les Kurdes soumis la domi

nation ottomane , envahit la province de Kerman -

schah. Aprs avoir occup militairement la ville et le

district de Schehrzor, il marcha avec l'lite de son ar

me contre le sipehsalar du schah Tahmasip le khan

Alimerdan, qui avait pris position entre Khawa et Ales-

chter. Un second corps pntra dans les montagnes ,

o
, aprs une lutte acharne contre les tribusDelfan et

Silesil ,
il fit mordre la poussire quatremille de ces

belliqueux montagnards. Cependant Alimerdan avait

lev son camp d'Aleschter, et tait all se retrancher

dans le dfil de Schebghian, prs de Khourremabad,

mais non sanstre vivementpoursuivi par lesOttomans.

Le khan d'Ardelan ,
Abbas Koulikhan , qui , depuis

dix ans dj, vivait dans la meilleure intelligence avec

le gouverneur de Bagdad, dont la vigilance avait tou

jours protg l'Ardelan contre les incursions des tri

bus kurdes des Belbas et des Babans , faisait d'abord

mine de vouloir dfendre ,
avec les guerriers de la

tribu Mamoui, la ville de Sineh : mais il abandonna

ce projet, et, lorsque Hasan-Pascha se fut empar de

cette place, il vint lui rendre hommage (10 novembre

1723 11 safer 1 136). Le beg du sandjak de Djo-
wanroud dans l'Ardelan ,

avec la tribu sunnite des

Deredjafis, et le beg du sandjak de Hersin, qui relve

du gouvernement de Hamadan, avec les tribus du

Loristan, ne tardrent pas suivre l'exemple d'Abbas
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Koulikhan. EnfinAlimerdan, qui s'tait retir Khour-

remabad, fit galement sa soumission lorsque l'arme

ottomane arriva Aleschter.

Sur le rapport du vizir AbdoullahKpri ,
se

rasker de l'arme expditionnaire de Tebriz, la Porte

investit le beg kurde, Khatemkhan, qui possdaitdj
hrditairement le sandjak de Soma, du territoire de

Selmas, deKerdkazan, de Karabagh et d'Enzel, dont

les habitans avaient fait leur soumission volontaire, en

y ajoutant avec le titre de gouverneur hrditaire.

Khatemkhan s'obligea en retour payer annuellement

la somme de quatre mille piastres qui furent inscrites

sur les registres sous la dnomination de bedelidjiziy,
c'est--dire en remplacementde la capitation. Ellecon-

firma enmme temps le khan persan deMeragha dans le

gouvernement de cetle province, et, pourmieux l'atta

cher ses intrts ,
elle l'leva au rang de beglerbeg de

Karamanie.

La conqute de Kho, contre laquelle Abdoullah

Kprlmarcha en personne, prsentait des difficults

plus grandes1. Schehbazkhan, qui commandait cette

forteresse, avait rsolu de succomber plutt que de se

rendre aux Ottomans. Il rpondit aux sommations

d 'Abdoullah en faisant couper aux deux Kurdes de la

tribu Hakari
, envoys successivement dans la place

i Les fermans adresss au seraske'r de Tebriz et celui d'Eriwan, dats

du mois de schban 1136, se trouvent dans l'Inscha du Res-Efendi Mo

hammed, no 157. Le n 158 contient le ferman adress aux tribus Tschar

et Tala des Lezgiiis, pour les informer du contenu des trois fetwas rendus

contre les Schiis ; il porte, comme les deux prcdents ,
la date du mois de

schban 1136 (mai 1724).
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comme parlementaires ,
au premier les oreilles et au

second la tte. Celte cruaut inutile ,
loin de les intimi

der, ne servit qu' stimuler l'ardeur des soldats. Le

vingt-unime jour du sige, les Ottomans se rendirent

matres de la ville la suite d'un assaut furieux, dans

lequel plus de quatre mille Persans trouvrent la

mort. Schehbazkhan
, suivi du mirza Schelal et du

reste de la garnison , se retira dans la citadelle ,
o

il continua se dfendre avec le courage du dses

poir. Mais enfin, affaiblie par des combats continuels,

la place fut emporte d'assaut cinquante-quatre jours

aprs l'investissement de la ville, et Schehbazkhan,

avec les trois mille Persans qui lui restaient, furent

passs au fil de l'pe (12 mai 1724 18 schban

1136). Abdoullah, pour s'assurer la conservation de

cette conqute importante, mit dans la ville une gar

nison compose de troupes rgulires et de Kurdes

des tribus Hakari et Mahmoudi. A la nouvelle de la

chute deKho, les habitans deDjewres s'empressrent
d'ouvrir leurs portes au vainqueur.

Ce fut cette poque que les Abazes, qui habitent les

bords de la mer Noire, vinrent implorer la protection
de la Porte contre les incursions sans cesse renouve

les des Lazes. Le grand-vizir envoya leur secours

le beg Roustemkhan , et
, pour mettre un terme

aux courses frquentes de cette peuplade guerrire,
il donna Arslan-Pascha la libre possession du port
de Ketschiler iskelesi ; enmme temps ,

il chargea une

escadre, compose de six galres et d'une caravelle, de

la dfense des ctes d'Abazie. Les fils de ces deux begs
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furent envoys Constantinople pour y tre circoncis.

Vers la fin de l'anne prcdente, Damad Ibrahim-

Pascha avait convoqu la Porte un conseil extraordi

naire dans le but desavoir s'il fallait ou non dclarer la

guerre la Russie. La plus grande partie des assistans

avaient dclar cette guerre non-seulement juste mais

ncessaire : cependant , sur les reprsentations de

l'ambassadeur franais, le marquis de Bonnac, le

Sultan ordonna de reprendre ,
avec le rsident russe,

les ngociations qui avaient t interrompues la

suite de deux confrences, plus de quatre mois aupa
ravant. Au commencement de l'anne suivante , les

ministres plnipotentiaires ottomans se runirent en

confrence avec le rsident russe Neplueff, sous la

prsidence mdiatrice du marquis de Bonnac (3 jan
vier 1724, 3e confrence) . Neplueff dclara quela
Russie ayant reconnu Tahmasip , comme successeur

lgitime de son pre Housen et Schah de Perse, la

Porte devait ordonner sesgnraux de ne pas franchir

le Kour. Sur le refus des ministres ottomans de re

connatre Tahmasip comme souverain lgitime, le

rsident russe leur demanda pourquoi la Porte avait

reconnu comme roi lgitime de Sude
,
Charles XII,

quoique dfait par le czar Pierre et fugitif de ses

Etats ; pourquoi la nation turque avait reconnu ,

pour Sultan lgitime, le fils de Bayezid, bien

que son pre et t dtrn par Timour et re

tenu prisonnier par ce conqurant ? Ce langage du

rsident prouvait suffisamment que la Russie avait

l'intention de se poser comme mdiatrice entre la
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Perse et la Porte; mais les Ottomans repoussrent
cette prtention , et l'ambassadeur de France lui-

mme dclara que proposer des bases aussi dures

pour les ngociations, c'tait les rendre impossibles.

Cependant, six jours aprs, de Bonnac persuada aux

ministres turcs qu'ils ne parviendraient jamais , par

la force, faire sortir du Schirwan le Czar ,
dont

l'arme formidable tait prte marcher au premier

signal ,
et qu'il tait de leur intrt de ngocier. Ils

promirent d'en rfrer au grand-vizir (7 janvier,
4n,e confrence). Dans une nouvelle confrence, les

plnipotentiaires ottomans essayrent vainement de

faire abandonner l'envoy russe ses prtentions exor

bitantes. Il insista sur les quatre points suivans : l'-

loignement des troupes ottomanes des bords de la

mer Caspienne , la dlimitation des nouvelles pos

sessions russes baignes par cette mer, et que con

finent les provinces et territoires acquis par la Porte ;

la cessation mutuelle de toute conqute ultrieure

au prjudice de la Perse, et enfin la promesse du

Sultan de conclure, simultanment avec la Russie, la

paix avec le schah Tahmasip (1 0 janvier, 5me conf

rence) '. Quelque temps aprs, les plnipotentiai
res turcs informrent le rsident, qu' la suite d'un

grand diwan ,
on avait rsolu de suspendre la dcla

ration de guerre contre la Russie, et lui firent obser

ver quela Porte, sur la simple considration du trait

conclu entre le Czar et la Perse, ne pouvait renoncer

i Tschelebizad, f. 38. Le rapport du rsident imprial Dirling contient

plus de dtails sur ces confrences que les letlres de St. Hier.



DE L'EMPIRE OTTOMAN. io5

faire valoir ses justes droits sur les pays qui avaient

t enlevs antrieurement l'empire ottoman ; ils

finirent par protester du dsir du Sultan ,
de voir se

maintenir la paix avec la Russie, et demandrent que

le rsident s'expliqut d'une manire prcise. En effet,

la Porte tait loin de prendre au srieux ses menaces

de guerre contre la Russie, et le dpart mme d'une

escadre pour Azof, dans le but ostensible de rparer
les fortifications de cette ville, n'avait d'autre but ses

yeux que celui de dterminer le Czar reconnatre

l'acquisition lgitime du territoire nouvellement con

quis sur la Perse par les armes ottomanes. Lorsque
arriva Constantinople la lettre par laquelle Pierre

le Grand reconnaissait les droits de la Porte sur cer

taines provinces de Perse, Damad Ibrahim en fit la lec

ture au conseil qu'il avait assembl dans son palais. On

donna ensuite lecture du fetwa qui lgitimait la guerre
contre la Perse comme guerre religieuse : en ce mo

ment, l'ancien juge du camp imprial, Kemal-Efendi,

se leva et osa faire observer que ceux qui, dans leurs

prires, se tournaient vers la Kibla, ne pourraient tre

appels infidles '

; cette tmrit reut -une prompte

punition , car il fut aussitt exil Lemnos (1 6 avril

1724 22 redjeb 1136).

Aprs la rception de la lettre du Czar, Neplueff
eut encore, avec les ministres ottomans, trois conf

rences dans lesquelles les deux parties, dj d'accord

sur le partage en commun de l'hritage de Schah Tah-

' Ehli kibllekfir olounmaz. Tschelebizad, f. 30.
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masip, n'avaient plus de contestation qu'au sujet des

limites de leurs futures possessions. Dans une de ces

confrences, le grand-vizir dmontra victorieusement

au rsident russe l'impossibilit d'adopter la clause du

trait projet de partage, par laquelle il tait dfendu

la Porte de faire entrer des troupes dans le Schir

wan ; il lui prouva que l'occupation militaire de cette

province pouvait devenir ncessaire la Porte, non-

seulement pour la mettre mme d'exercer librement

sa souverainet sur le khan de Schirwan, mais aussi

pour qu'elle pt tenir en bride les tribus des grands et

des petitsOsmas, le Sourkhti Ali Sultan, et quelques
autres princes des tribus tscherkesses. Enfin, le 24 juin

1724, les plnipotentiaires oltomans et le rsident

russe Neplueff, signrent un trait qui avait pour

objet de partager, entre la Russie et la Turquie , les

plus belles provinces de la Perse, situes au nord

et l'ouest de cet empire. Ce trait de partage com

prenait six articles '

, plus une clause additionnelle. En

vertu de celte clause ,
le Czar devint matre des pro

vinces qui, bordant la mer Caspienne, depuis le pays
des Turcomans jusqu'au confluent des rivires de

l'Araxes et du Kour, comprennent le Daghistan et

une partie du Schirwan. Les possessions des Ottomans

1 Hawkin ,
dans son Histoire de l'Empire Ottoman, dit que, dans

le prambule de ce trait, la Porte reconnaissait la cession faite par Tahma

sip la Russie des provinces limitrophes de la mer Caspienne. Les limites

entre la Turquie et la Russie taient marques par une ligne tire soixante-

six milles de la mer Caspienne et du Daghistan, passant une gale distance

de Derbend et finissant au confluent de l'Araxc et de la rivire de Kour.

Voy. Malcolm, Histoire de Perse.
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taient dtermines par une ligne qui , partant du

confluent de ces deux grandes rivires, passait trois

milles d'Erdebil, et allait par Tebriz Hamadan, et

de l Kermanschah, de telle sorte que les portions

du Schirwan, de Gendj, d'Eriwan, du Moghan, de

Karabagh, de l'Azerbedjan et de l'Irak persan . qui
se trouvaient places en de de cette ligne, devenaient

la proprit des Ottomans. Il tait stipul que tout le

territoire
,
au nord de l'embouchure du Kour, appar

tiendrait aux Russes, et que toutes les villes et pro

vinces situes au del de la ligne trace comme limite

des possessions ottomanes
, reviendraient au schah

Tahmasip, condition qu'il consentirait ce trait de

partage. Dans le cas contraire, les deux puissances

s'engageaient pourvoir la tranquillit future de la

Perse, en levant au trne la personne qui en serait

juge la plus digne. On n'en excepta que l'Afghan
Mahmoud. Ce trait, par lequel toutes les provinces
cdes la Porte se trouvaient divises en deux por

tions, et qui n'assignait aux nouvelles frontires turco-

persan es aucune ligne naturelle , montre quels taient

ds cette poque les projets ambitieux de la Russie,

et met en lumire la soif de conqutes dont la Tur

quie tait dvore depuis son origine.
'

Tschelcbizad donne ce trait de partage dans toute son tendue. Il

6e trouve aussi dans YHistoire abrge des traits de paix par Schll

XIV, p. 502-311, avec la date du 2 schewwal ( 24 aot et non !e -25).

Tschelebizad fixe celte date la fin du rebioul-akhir (janvier 17'ii).
Suivant les rapports de Dirling, ce trait ne fut sign par les Russes et les

Turcs que le 6 juillet, et par l'ambassadeur franais seulement le 8 juillet.



LIVRE LXV.

Relations diplomatiques avec les puissances europennes et asiatiques.

Perscution des catholiques. Prise de Hamadan et d'Eriwan ,
de Te

briz, d'Ardebil, du Lori, du Loristan
,
du Karatagh, de Meragha,

d'Ourraia et du Moghan. Mahmoud l'Afghan dans la caverne de la

pnitence. Paix conclue avec Eschref
,
son successeur. Dlimi-

mitation du territoire russe. Position des ambassadeurs europens

Constantinople. Tscherkes Mohammedbeg en Egypte. Troubles en

Crime et aux bords du Kouban. Soulvement des tribus persanes

Schahsewen et Schikaki : combats livrs contre elles. Institutions du

grand-vizir Ibrahim. Constructions , ftes , bibliothques , impri

merie, savans. Bonneval. Le rsident Talman. Contestations

territoriales avec la Russie. Ambassadeurs d'Eschref. Mort de

plusieurs hommes clbres. Envoy du schah TahmasipJi Constan

tinople. La guerre est de nouveau dclare la Perse. Dposition
du sultan Ahmed ; coup d'oeil jet sur son rgne.

La Russie tait dj en possession des provinces
du Caucase, situes aux bords de la mer Caspienne,

qui lui avaient t attribues par l'acte du partage,

tandis que la Porte avait encore faire reconnatre sa

souverainet sur la plus grande partie de celles qui
s'tendaient en de de la ligne de dmarcation tire

partir du confluent du Kour et de l'Araxe jusqu'
Hamadan et Kermanschahan. Avant de raconter tout
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d'une haleine les dlails de cette conqute, qu'il lui

fallut trois ans pour effectuer, arrtons-nous un instant

pour respirer dans l'atmosphre diplomatique. Outre

les deux puissances qui avaient opr de concert led

membrement des provinces limitrophes du nord et de

l'ouest de la Perse, il faut accuser, de cette violation du

droit des gens, la France, qui concilia les diverses exi

gences des parties prenantes, et reut de la Porte, en

rcompense, quelques avantages assez insignifians. Le

trait conclu le 24 juin, ne fut sign que quinze jours

plus tard par l'ambassadeur de France, et encore le fit-

il sous la condition expresse qu'il serait indemnis de la

perte de deux navires tombs au pouvoir des corsaires

d'Afrique ; il exigea, en outre, pour prix de son inter

vention que le droit de construire une chapelle ft ac

cord aux consuls franais de Khios et de Candie '

(8 juillet 1724). Trois mois aprs, le marquis de Bon

nac fut remplac parM. d'Andrezel. En rendant compte

del'audiencequ'ilsobtinrent, l'un son arrive
a

etl'au-

Ire son dpart, l'historiographe de l'Empire loue trs-

fort la profonde exprience de ce dernier, que ne pou
vaient mouvoir, dit-il, ni le chaud ni le froid, qui avait

connu tour tour les revers et les faveurs de la for-

Dirling dans sa relation ; aux Arch. I. L'Histoire de Perse deMalcolm,

se montre peu au courant des circonstances qui amenrent la conclusion

de ce trait transcrit tout, au long dans l'ouvrage de Schll, lorsqu'il
dit : On prtend que cette convention avait t mnage par les soins

de l'ambassadeur de France. Hanway s'accorde parfaitement avec, les

rapports des ambassadeurs europens dans le rcit dtaill qu'il offre ses

lecteurs de la signature du trait qui eut lieu le 5 juillet.
Le 29 moharrem 1137 (18 octobre 1724). Tschelebizad, f. 56.
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tune' (25 octobre 1724 6 sfer 1137). Moham

med-Efendi
,
le Vingt-Huit , auquel avait t sou

mis, pendant son ambassade Paris, le plan arrt

pour le renouvellement des capitulations a, a^ait, de

son ct, mis en avant le projet d'une alliance offen

sive et dfensive entre la Porte, laFrance et l'Espagne,
projet que le grand-vizir plaa de nouveau sous les

yeux de M. de Bonnac au moment de son dpart.
Le gnral comte Roumanzoff, envoy extraordi

naire de la Russie
, arriva, peu de temps aprs, por

teur de la ratification de l'acte de partage. Ce ne fut

pas un tschaouschbaschi, mais seulement un cham

bellan qui l'introduisit l'audience du Sultan
, et, au

lieu d'une pelisse de zibeline
,
il reut un simple

kaflan ( 6 janvier 1725). Cependant il fut admis,
ainsi que le rsident Neplueff la table des vizirs

,

circonstance que le rsident imprial de Dirling si

gnale comme un fait jusqu'alors sans exemple, et

comme un prcdent suivre l'avenir. Le sjour
de ce dernier Constantinople, tait surtout employ
faire pier les mouvemens de Rakoczy et ceux de

son parti par l'interprte Moustafa, rengat bavarois,
et le jsuite Kasod, confesseur de Rakoczy. Auprs
du prtendant taient Ladislas sterhazy, David Kis-

Germ ou serd keschidw tlkh ou schirin tscheschid, f. 56.
c Articles proposer l'ambassadeur de la Porte pour le renouvelle

ment des capitulations entre le roi de France et le Grand-Seigneur , les

quelles concernent les prrogatives des consuls, leur exemption et les privi
lges de la nation franaise et des trangers. Addition au rapport de

Dirling en date du 30 octobre 1721.
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faludy et Andr Torok. Franois Horvath, qui, dj
du vivant de Tkceli ,

avait pris part l'insurrection

hongroise, venait demourir, ainsi que Bercseny, qui
fut enterr Galata, dans le couvent des jsuites. Un

aulre rebelle, non moins redout par la Russie que

ceux de Hongrie l'taient par l'Empereur, se trou

vait alors dans les Etats de la Porte : c'tait le Russe

Orlik. Ancien secrtaire de l'hetman Mazeppa ,
Or-

lik s'tait enfui avec son matre en Turquie ; aprs
sa mort, il s'tait proclam, Andrinople, hetman

des Cosaques insurgs contre la Russie
,
et avait t

envoy en cette qualit sur la frontire o la Porte le

recommanda aux paschas de Chocim et de Bender.

Forc de quitter le territoire ottoman
, par suite de la

paix conclue entre la Porte et la Russie, il s'tait rendu,

par la Pologne, en Sude, o il avait demeur jusqu'
ce que le trait intervenu entre la Sude et la Russie

fut venu le chasser de cette retraite. Aprs trois ans

d'absence ,
il revint Chocim

, d'o il pria la Porte

de lui fournir les moyens de retourner en Tartarie.

Dj le gouvernement turc avait adress les ordres

ncessaires cet effet aux vovodes de Moldavie et

de Valachie, lorsque les Russes
, ayant dcouvert ce

projet, s'opposrent sa mise excution comme

contraire au trail. En consquence, Orlik fut envoy
Seres et de l Selanik, o il lui fut accord un

subside de quatre piastres par jour.
Pierre leGrand mourut trois semaines aprs l'arri

ve de Roumanzoff Constantinople (28janvier 1 725),
et ce dernier, nouvellement accrdit auprs de la
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Porte, en qualit d'ambassadeur extraordinaire ,
lui

prsenta les dpches par lesquelles Catherine rati

fiait le trait conclu perptuit. Aprs les six mois

que dura son ambassade extraordinaire, Roumanzoff*

ne conserva que le tilre de commissaire, muni de

pleins pouvoirs pour hler la dlimitation, et son trai

tement quotidien fut rduit de dix-huit piastres dix

(7 fvrier 1725 23 djemazioul-ewwel 1137).
L'ambassadeur anglais Stanyan remit au Sultan

une lettre du roi de Prusse, laquelle tait joint un

prsent compos d'armes de prix et d'ambre , gra

cieuset par laquelle ce monarque reconnaissait le bon

accueil fait l'un de ses cuyers, qui tait venu, deux

ans auparavant, acheter des chevaux en Turquie.
L'ambassadeur hollandais Colyer demanda une

indemnit pour le dommage qu'avaient fait essuyer les

pirates barbaresques des navires de sa nation, et il

obtint un khattischerif
,
en excution duquel la paix

fut renouvele entre Alger et les tals-Gnraux
*

.

Le baile vnitien Giovanni Emmo fut remplac

par Francesco Gritti a ; cependant tous deux conti

nurent grer de concert pendant un an les affaires

de Venise
3

: car la rpublique jugeait avec raison

> Vucsto S. Ambasciadore d'Ollanda ottenne l'udienza dei Vesiro

a Suadubad ,
sulle cose dei Barbarcschi un Callscerif alli Algerini di

rinovurc la pace colli Stati Getierali. Rapport du baile Emmo en date

du 23 mars 1723.

a L'audience d'arrive du baile Gritti eut lieu le 21 safer 1136 (20 no

vembre 1723). Tschelebizad, f. 20.

i Les rapports qu'ils crivirent en commun dan'; le cours des annes

1723 et 1724 remplissent cinquante feuilles du plus vaste format, mais in

tanlo corpore nec mica salis.
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que le nouveau baile ne pouvait que profiter de l'ex

prience de son prdcesseur.
Un ambassadeur polonais, le Staroste de Tupe-

zare, Christophe de Sulima Popiel, arriva sur ces en

trefaites. Il leva des plaintes au sujet des forlificalions

rcemment construiles autour de Chocim et des incur

sions commises par les Tatares ; enmme temps, il de

manda qu'un envoy polonais ft admis rsider ha

bituellement dans la capitale de l'empire ottoman. La

Porte promit son intervenlion auprs du khan des

Tatares, lequel, bien que plac sous sa protection,
n'en restait pas moins , disait-elle, le matre d'agir
comme bon lui semblait. Quant l'autorisation de

mande pour l'envoy polonais de sjourner poste

fixe dans la capitale, Damad Ibrahim dclara ne vou

loir faire admettre cet gard aucune innovation.

Dans le dernier entretien que l'envoy polonais eut

avec le grand-vizir, confrence dont il esprait quel

que rsultat, ce dernier se borna lui demander s'il

tait vrai que le roi et l'intention de substituer l'h

rdit de la couronne la forme lective, question

laquelle il rpondit d'une manire vasive '.

En venant apporter cinquante-six bourses a, mon

tant du tribut de trois annes d par l'tat de Raguse,
les envoys de celte rpublique se fondrent en

vain , pour en demander la diminution
,
sur celle

que subissaient les revenus de leur douane depuis l'oc-

i Popiel, qui tait log dans un village situ sur la cte du Bosphore ,

se vit enlever toute sa suite par la peste qui svissait alors (octobre 1725).

Trente-huit mille ducats.

T. xiv. 8
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cupation de Zarine par les Vnitiens ; non-seulement

ils ne purent obtenir la moindre rduction, mais ils se

virent forcs de payer une somme de trente bourses

titre d'indemnit pour l'arrir du tribut qu'ils
n'avaient pu acquitter pendant les annes de guerre.

Au momento la Porte refusait la Pologne l'au

torisation d'entretenir posle fixe un ambassadeur

Conslantinople ,
cette puissance insistait auprs de

l'Autriche pour que le trait de commerce de Passa

rowicz ft excut, en ce qui concernait la rsidence

habituelle, Vienne, d'un schahbender ou procu

reur des ngocians ,
fonctionnaire dont le voisinage,

bien que dsagrable la cour de Vienne
,
dut nan

moins tre tolr par elle, en vertu d'un article du

trait
,
formel cet gard. En consquence , Orner -

aga, qui venait d tre nomm chambellan, partit pour
Vienne en qualit de consul ou schahbender, c'est-

-dire chef de l'entrept et du transit (1725). L'Au

triche pouvait d'autantmoins persister dans son refus

de consentir celle installation
, au sujet de laquelle

la Porte avait sans cesse rclam pendant les sept

annes qui s'taient coules depuis la paix de Pas

sarowicz, qu'elle-mme avait besoin de l'assistance

et du concours de cette puissance pour les traits

qu'elle cherchait conclure avec les Etats barbares-

ques. Les Algriens avaient rcemment captur, son

retour deMokha, un navire charg de caf, apparte

nant la compagnie d'Ostende ,
et , malgr toutes

les rclamations de l'Empereur, ils s'taient refuss,

soit sa restitution ,
soit au paiement d'une indem-
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tiit '. Pour contraindre les pirates traiter avec l'Au

triche, la Porte arma une escadre entire, dans laquelle
on vit figurer les deux vaisseaux-amiral, la Patrona et

la Iliala, ainsi que deux autres btimens de guerre,

bord desquels s'embarqurent le chambellan Ismal-

le-Long ,
en qualit de commissaire du grand-vizir,

et Soulemanaga, commissaire du kapitan-pascha ; la

cour impriale y fut reprsente par le chevalier John

Schonamille et l'interprte Nicolas Theyls. Le khatti

scherif tait adress aux deys-gouverneurs d'Alger, de

Tunis et de Tripoli (14 juin 1725 2 schewwal

1137). A Alger, les efforts d'Ismailaga furent sans

rsultat.Aprs avoir lu au diwan runi le rescrit *
im

prial et revtu le dey pascha du kaftan d'honneur,

il reut une rponse grossire ,
o ce dernier blma

hautement le trait de paix conclu entre la Porte et

l'Autriche. Ismalaga essaya de lui adresser quelques
remontrances paternelles; mais il reconnut bientt

que l'eau est impuissante teindre l'tincelle ca-

che dans les veines du caillou 3, et il remit la

voile. Il fut plus heureux Tunis et Tripoli, o des

traits de paix furent conclus avec l'Autriche par son

intermdiaire. Ces traits, conus en treize articles,

i Tschclebizad, f. 79, et la collection dpose aux Archives de Vienne,

notamment : Relation du voyage des commissaires de S. M. I. embarques

dans l'escadre ottomane commande par le vice-amiral Abdi, capitaine de

Constantinople, pour la commission d'Alger, Tunis et Tripoli depuis le

8 aot 1725, par Schonamille.

a 11 tait dat du dernier jour du ramazan, 1157 (12 juin 1725).
3 Senkd mouzmer olan atesch ab etmez escr . proverbe turc. Tsche-

lebizad, f. 79 et 72.

8*
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portaient que les navires et les sujets autrichiens

n'auraient plus redouter la piraterie ni l'esclavage ;

sous cette dnomination taient compris galement les

navires hollandais, siciliens, napolitains et florentins ;

ceux de Fiume et de Trieste '
. Par suile de ces traits

que le cabinet de Vienne ne manqua pas de ratifier,

des envoys tunisiens et tripolitains se rendirent dans

celle ville, et, pour la premire fois, des consuls

impriaux furent installs dans lesEtats barbaresques2.
Le motif de la rsistance opinitre des Algriens aux

ordres de la Porte , n'tait autre que le refus fait par

cette dernire de replacer en Egypte Tscherkesbeg ,

beg des Mamlouks, qu'ils avaient pris sous leur pro
tection. Du reste, l'arrogance de ces pirates ne con

naissait plus de bornes depuis qu'ils se sentaient sou

tenus par l'Angleterre qui les excitait secrtement

contre la Hollande 3. Dans le cours de neuf annes, les

corsaires algriens avaient pris soixante-dix btimens

hollandais, et l'offre, faite parla Hollande, d'acheter

la paix au prix d'un tribut annuel de deux cenl mille

florins , avait t ddaigneusement rejete ; enfin
,

elle fut accepte, grce un khaltischrif imprial

(8 septembre 1726), de mme que, plus tard, la paix
fut conclue entre Alger et l'Autriche (8 mars 1727).
Comme les gouvernemens de Tunis et de Tripoli

i Tout le trait est reproduit par Tschelebizad, f.80 et 81 ; le trait avec

Tunis fut conclu le 16 avril 172G ; celui avec Tripoli galement en 1726.

2 A Tunis, Simon Pillavino , Tripoli Meyer et aprs sa mort Absala-

mani ; le consul imprial en More tait Clairimbaut.

3 Les Anglais surtout avaient adopt depuis long-temps cette infme

et funeste politique. Cerisier, X, p. 156.
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commenaient murmurer de ce que la cour imp

riale ne leur avait adress aucun prsent, contraire

ment l'usage observ par les autres puissances chr

tiennes ,
on leur fit don de cinq mille florins une

fois pour toutes. Dans son rapport l'empereur, le

prince Eugne conseilla de ne rien leur donner du

tout, et d'employer cet argent construire une flotte

de vingt vaisseaux de guerre et d'autant de galres ,

sous la protection de laquelle seulement Naples et la

Sicile trouveraient un abri sr contre leurs brigan

dages1. Ce fut avec cettemme porte politique, qu'Eu

gne conseilla par la suite l'empereur de supporter le

fardeau d'une arme permanente plutt que d'accder

la pragmatique sanction.

Une affaire qui rclama tous les soins de l'ambas

sadeur franais et du rsident imprial, fut celle des

glises et des prtres catholiques , mais surtout des

Armniens, contre lesquels venaient de se renouveler

les perscutions suscites contre eux vingt ans aupa

ravant par les patriarches schismatiques, et qui taient

seulement assoupies. En Syrie, les catholiques s'taient

attir les perscutions dont ils taient l'objet, par la

hauteur avec laquelle ils traitaient les Grecs, auxquels
ils avaientmme brl une glise Akka. Les prtres

grecs de Syrie exposrent leurs griefs la Porle, par

l'intermdiaire du patriarche, et se plaignirent surtout

> Dans cette circonstance, les chambres, le conseil aulique et la chan

cellerie de la cour d'Espagne agirent d'un commun accord; les griefs de

Naples et de la Sicile qui taient les plus nombreux furent exposs au con

seil aulique par le vice-roi comte de Harrach.
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du prjudice que leur faisaient prouver les ordres

religieux du rite catholique , celui des jsuites entre

autres. Un ferman rendu contre ces derniers repro

cha aux missionnaires de chercher faire des conver

sions dans l'empire ottoman , et leur interdit ,
sous

des peines svres, toute tentative de proslytisme.
Comme il nous est revenu, portait ce ferman, que

quelquesmoines d'Europe, mchans comme le dia-

ble '

, parcourent le pays dans de mauvaises inten-

tions, invitant les rajas grecs et armniens se p-
ntrer de leurs vaines doctrines , les circonvenant

de leurs prdications perfides, non moins conta -

gieuses que le mal franc, et les dtournant de leurs

anciennes croyances : les moines francs ne pour-

ront plus quitter les lieuxo sont institus des con-

suis de leur nalion ,
et o les traits leur accordent

le droit de rsider ; ceux qui enfreindront cette d-

fense
, seront emprisonns. Les Grecs de Khios ,

qui, depuis l'ouverture de la chapelle catholique, au

torise par un ferman la requte de l'ambassadeur

imprial , s'taient montrs plus irrits que jamais ,

profitrent de l'apparition du ferman ci-dessus tran

scrit pour diriger de nouvelles perscutions contre

les catholiques. Les Turcs, ne pouvant ni s'emparer
des jsuites, ni mettre les capucins contribution,

jetrent en prison quatre dominicains et dix novices

auxquels ils demandrent trenle mille piastres, et dont

ils parvinrent extorquer le tiers de cette somme.

Schejatin enis kassdi fasid we gharzi kiasidil. Tschelebizad ,

f. T9.
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La nouvelleglise catholique, ouverte cinq ans aupa
ravant l'intercession de l'ambassadeur imprial, fut

ferme cette poque. Cette lutte acharne entre les

Grecs et les catholiques de Khios , durait depuis
soixante ans : l'vque grec ,

en faisant emprisonner
les catholiques et expulser les jsuites, avait allum

le flambeau de la discorde. Accuss par les Grecs

d'avoir livr Khios aux Vnitiens, les catholiques
avaient vu fermer leur glise ,

et , ainsi que nous l'a

vons racont plus haut, ils n'en avaientd la rouver

ture qu' l'intervention du pape Clment XI, auprs
de Louis XV et de Charles VI, et aux efforts de l'am

bassadeur de ce dernier monarque. Sous d'aussi f

cheux auspices, le rsident imprial crut devoir parler,
mais avec rserve en faveur des trinitaires , auxquels
un ferman obtenu par le comte de Wirmond assu

rait dj protection. Craignant que, s'ils levaient une

glise Pera, elle n'prouvt le mme sort que celle

des minorits, qui avait t rase lors de la der

nire rupture avec la rpublique de Venise, et sur

l'emplacement de laquelle on avait construit une mos

que, M. de Dirling demanda pour eux l'autorisation

de fonder, au lieu d'une glise, un simple couvent de

frres hospitaliers ou hospice. Les habitans de Tineh

ayant tu, dans une meute, le vovode qui les op

primait, les catholiques de celte le eurent pareille
ment subir les plusmauvais traitemens. La nouvelle

perscution dirige contre les Armniens fut une ven

geance du patriarche , qui n'avait pu pardonner aux

paysans catholiques leur refus de contribuer au paie-
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ment de la somme que lui avait cot sa charge. Une

victime apparente de cette violente perscution ,
bien

qu'en ralit d'autres prtextes aientmotiv sa mort,

fut un riche armnien de Perse, connu Constan

tinople sous le nom de Gmischendaz, c'est--dire

poids d'argent; il fut excut en face de Vezirkhan,

o taient les riches magasins de la plupart des arm

niens persans, sur l'ordre du grand-vizir ordinaire

ment si avare de sang humain. On l'accusait d'avoir

eu des rapports intimes avec une femme honte
'

, en

l'absence de son mari. Saisi dans la maison de cette

dernire
,
il fut mis en jugement. Une prsomption

fcheuse pesait sur lui : car les armniens persans

passent pour lre trs adonns aux femmes a

; ce

pendant on ne put prouver l'existence de relations

coupables entre lui et celle dont il s'agissait. Mais un

groupe de musulmans fanatiques vinrent dposer au

tribunal que cet infidle maudit ne cessait de trou-

bler leur repos avec l'arc de ses pais sourcils, sem-

blable l'arc du diable3, et que souvent il avait

adress des paroles amoureuses aux femmes musul-

mnes en passant auprs d'elles. En raison de ces

faits, il fut condamn la potence, sur le rapport du

nab Sanollahzad. Dans l'espoir de se sauver, il abjura
ses croyances ; mais, ayant appris que ce sacrifice lui

serait inutile, il rentra dans le sein de sa religion, et

> Kahb rouzkiar, courtisane du monde entier.

L'historiographe de l'Empire cite celte occasion l'pithte dont le

Prophte fltrit ce sexe : nakissatol-kl, c'est--dire de peu d'intelligence.
3 Kemani abrousi kaousi Schetan kibi filnesaz. Tschelebizad, f. 45.
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fut excut comme apostat. Ce dernier grief tait du

moins conforme la loi de l'Islamisme ; mais elle ne

prescrit nulle part de condamner un homme mort,

parce qu'il est dou d'un temprament amoureux, ou

qu'il emploie pour sduire les femmes l'influence de

ses yeux et de sourcils pais et arqus (22 septembre
1724 3 moharrem 1137).
Cette perscution , comme toutes celles qui la pr

cdrent ou la suivirent , eut pour mobile l'esprit de

secte et les haines particulires du patriarche ,
mais

non un intrt politique que la Porte et pu invoquer

meilleur droit, si elle avait eu le moindre soupon

des vastes plans conus par les armniens persans

au temps de la premire perscution. Un parti, la

tte duquel se trouvait un marchand armnien ,
Isral

Ori, ne se proposait rien moins que de rendre l'Ar

mnie indpendante et d'en faire passer la couronne

sur la tte du prince lectoral Jean-Guillaume du

Palatinat1. Une consquence de la perscution inflige

par les Turcs aux catholiques armniens , fut l'mi

gration des prtres de cette nation Venise , o ils

trouvrent un asile dans la premire anne de la der

nire guerre entre la Porte et la rpublique. Paisible

ment tablis dans l'le de San Lazaro, ils y fondrent

une cole de sciences religieuses et pratiques, d'o,

par l'intermdiaire de la presse armnienne, se sont

1 Voyez l'ouvrage intitul : Sur les Ngociations politiques suiviespar

leprince lectoral Jean-Guillaume du Palatinat, dans le but de dlivrer

en Armnie le christianisme du joug des infidles de 689 1705, par

Joseph de Fink, Munich, 1829.
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rpandues en Europe les uvres rudites qui ont jet
une si vive lumire sur la langue et l'histoire de ce

peuple.
La campagne de Perse venait de commencer en

mme temps que la reprise des confrences tenues pr
cdemment entre les plnipotentiaires ottomans et le

rsident deRussie, sous lamdiation de l'ambassadeur

franais. Le premier fait d'armes qui signala cette cam

pagne fut le sige et la prise de Hamadan, l'ancienne

Ecbatane, place frontire d'une haute importance.

Aprs la mort de Hasan Pascha, gouverneur de Bag
dad \ son gendre, l'ancien pascha de Bassra, fut

nomm sa place serasker ou (comme ce litre persan,
dans les guerres avec la Perse, sonne plus agrable

ment, mme l'oreille des Turcs) sipehsalar, c'est--

dire gnral de la cavalerie. Les paschas gouverneurs
de Bassra, Abdourrahman, celui de Schehrzor, Kara

Moustafa
,
ceux de Mossoul ,

de Mersch , de Kara-

hissar, de Kirschehr et de Djezireh ,
avec toutes les

troupes feudataires 3, furent placs sous ses ordres.

Cinq jours aprs la signature du trait de partage conclu

entre la Russie et la Porte, le serasker quitta son camp

prs du village d'Yenidj, peu de distance de Hama

dan, et ouvrit la tranche (29 juin 1 724 7 schewwal

Hanway, I, p. 195, dit par erreur que Ilasan-Pascba s'tait rendu

sous les murs de Hamadan ; mais celui-ci tait dj mort.
2 II y avait en outre mille volontaires de Kerkouk, mille autres dont la

solde venait d'tre augmente, cinq cents sipahis et silihdars nouvellement

recruts, deux mille lewends pied, quatre mille deux cent cinquante

janissaires ,
six cent quatre-vingt-quatre djebedjis, cinq cents topdjis, deux

cents toparabadjis ; Tschelebizad ,
f . 45.
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1 1 36). Les fosss de Hamadan avaient une profondeur
de huit aunes et une largeur de trois et demie ; plus de

deux cents bastions protgeaient le double rempart de

la ville; deux chteaux taient sa principale force.

La partie de la ville qui s'tend entre la porte de la

conqute et celle d'Isfahan fut investie par les janis

saires, les lewends et les kalpaklis, c'est--dire vtus

de kalpaks, nouvelle milice institue par dfunt le

pre du serasker actuel. Ende de la porte d'Isfahan,

lo la tranche ne pouvait tre continue, furent pos
tes les troupes de Mossoul et d'Ardelan, avec les

begs du Kurdistan, en sorte que la ville se trouva

enveloppe dans tout son circuit qui est de deux lieues

et demie.Un remparl de fascines, haut de vingt aunes,

fut construit en face du bastion le plus lev. Une

tentative faite par les Persans, pour repousser les as

sigeans et renverser cet ouvrage, n'eut aucun succs

et leur cota cinq mille hommes. Malgr cet chec, ils

fondirent de nouveau sur Feridounpascha , qui sta

tionnait devant la porte d'Isfahan , au lieu nomm la

Maison de Plaisance du Schah '. Des mines prati

ques sur trois points diffrens, forcrent les Persans

abandonner le premier mur; les assigeans se je
trent dans les vides occasionns par leurs explosions,
o ils se mirent l'abri sous un toit de bois. Les

assigs cherchrent incendier le toit au moyen de

chiffons enflamms et imbibs de naphte; mais les

ottomans se montrrent prompts prvenir ou

> Schahin kassri. Tschelebizad, f. 46.
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teindre l'incendie, en loignant avec des crochets

les matires que vomissait sur eux la place investie.

L'explosion de quelques nouvelles mines ayant abattu

un pan de muraille de la longueur de vingt-cinq

aunes, l'assaut fut donn aprs deux mois de sige.
La lutte la plus acharne eut lieu sur la colline dite de

l'Oratoire'; les Persans, se voyant repousss sur tous

les points, se dbandrent, el la ville tomba au pou

voir des Ottomans (1er septembre 1724 12 silhidj
1 1 36). Dix-sept mille hommes appartenant la lie du

peuple3, qui s'taient rpandus l'est de la ville, du

ct o la tranche cessait de s'lendre, dans les jar

dins et les maisons de plaisance situs devant la porte
des Elus 3, furent disperss ou taills en pices dans

la nuit mme qui suivit la prise de Hamadan. Le len

demain, le serasker entra dans la forteresse; quatorze

jours aprs, la nouvelle de ce succs arriva, un jeudi,

Constantinople ,
o une illumination de trois jours

fut ordonne en signe de rjouissance. Le Sultan

donna aux vainqueurs de Hamadan , dans une lettre

autographe ,
les loges auxquels ils avaient droit :

Mes serviteurs, crivit-il cette occasion, ont ex-

pos leur vie pour remporter celte brillante victoire ;

aucun effort ne leur a cot ; que leur visage soit res-

plendissant! Ils ont tous bien gagn le pain que je
leur distribue.

Aprs avoir mis garnison dans la place, le serasker

i Mousella depesi.
a Loutian. Tschelebizad, f, 47.

3 Moukhtaran kapousi.
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marcha sur Dergezin ,
dont Latifmirza , parent du

schah Housen, parcourait les environs avec trois mille

ttes-rouges (Persans); il l'attaqua, le mit en fuite,

et rduisit les habitans insurgs du bourg de Somin,

situ dans la juridiction de Hamadan et fort de deux

mille maisons; puis il occupa la ville d'Asitan1.

Pendant ces vnemens , une seconde arme otto

mane, qui stationnait sur la frontire d'Arran, s'tait

avance sur Eriwan, la capitale et la principale forte

resse du pays. Mohammed Koulikhan, fils d'Hra-

clius, souverain des Kakhelis, que les Persans avaient

appel au secours d'Eriwan ,
avait runi Akdje-

kalaa plus de dix mille hommes de troupes gor

giennes a. Les troupes de Gendj, celles des Schem-

seddinlis et des Lezghis se joignirent lui pour atta

quer la forteresse de Gori
, dont les habitans arm

niens lui avaient donn des otages en tmoignage du

dsir o ils taient de se gouverner paisiblement , et

de ne prendre parti ni pour ni contre les Ottomans.

Mohammed Koulikhan avait appel un prtre gor

gien, du nom de Constantin, rgner sur les G ruzes,
et avait reu en son nom l'hommage des chefs gor

giens3. Il tait donc urgent de repousser cet ennemi

redoutable et de pacifier la Gorgie. C'est ce que fit

Redjeb-Pascha , gouvernenr de Tiflis, avec l'aide du

commandant de Gori, Yousouf-Pascha, et du begler-

> Tschelebizad ,
f. 50. Il n'est pas question de ces vnemens dans

Hanway ni dais Malcolm.

Karakalkan, Kesen, Erstad (Aptcrxiot). Tschelebizad, f. 49.
a Ceux d Erstad, de Tewad cl d'Aznawer. Ibid.
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beg du Tschildir
, Ishak - Pascha , qui attaqurent le

prince improvis et le refoulrent au-del du Kour.

D'un autre ct, Aarifi Ahmed-Pascha, gouver

neur du Diarbekr, qui tenait alors garnison Tiflis,

marcha avec ses troupes sur Eriwan, o il arriva sept

jours aprs. Pour assurer le succs de son entreprise,
la Porte avait mis sous ses ordres les beglerbegs d'Ana-

tolie, de Karss, de Siwas et de Mersch; les sandjak

begs de Khoudawendkiar, de Karahissar, de Tscho-

roum, d'Aksera et de Bayezid; elle lui avait envoy
en outre mille sipahis la haute-paie, vingt-sept mille

janissaires ou volontaires, et deux mille cinq cents ca

nonniers et armuriers : en tout soixante mille hommes.

Quatorze gros canons de sige et trente-deux faucon

neaux partis d'Erzeroum devaient le joindre Eri

wan , o il se rendit de Tiflis en sept journes de

marche. Aprs avoir pass l'Arpatscha, Aarifi Ahmed

adressa de la station de Karawansera, aux dfenseurs

de la place, une sommation dans laquelle il promit de

respecler les personnes et les proprits, au cas o

la ville lui serait remise l'amiable. Les Armniens

du mont Ararat, qui vinrent avec leur patriarche lui

faire leur soumission, reurent de lui un accueil favo

rable. Le sige d'Eriwan fut commenc presqu'en
mme temps que celui de Hamadan

,
et

, ainsi que

nous l'avons dit plus haut , son dbut concida avec

la signature du trait de partage qui eut lieu Con

stantinople entre la Russie et la Porte (24 juin 1 724

2 schewwal 1 1 36).
Lemme jouro on franchit le Sengi, l'arme otto-
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mane s'empara des faubourgs d'Eriwan ; dans l'es

pace de deux heures, douze mille Persans furent mis

hors de combat ,
et quinze mille femmes ou enfans

tombrent au pouvoir des assaillans, qui rasrent les

maisons voisines de la forteresse (7 juillet 1 724

1 5 schewwal 1 1 36). Le serasker prit position devant la

porte dite de Constantinople; sa gauche, taient les

beglerbegs d'Anatolie et de Karss; sa droite, les ja
nissaires. Au sud , o les rochers dont se composait
le sol ne permettaient pas d'ouvrir une tranche , les

sipahis furent posts derrire le Sengi, sous les ordres

du gouverneur de Karahissar. Prs de quinze jours
s'coulrent en messages et en tentatives inutiles, pour

dterminer le khan, dfenseur de la place, capituler.
La premire mine tablie sous le grand bastion l

,
en

face d'un pont en pierres ,
fit explosion , mais sans

amener un grand rsultat. Heureusement le serasker

tait d'avance rsign un long sige ; l'histoire qu'il
lisait assiduement lui avait appris qu'Eriwan , lors

des trois derniers siges dirigs contre elle par Sch-

rif-Pascha ,
au temps d'Abbas-le-Grand ', par Mo

hammed - Pascha 3
et par le sultan Mourad IV 4

,

avait t le prix des plus grands efforts ,
au milieu

d'une saison dfavorable. Du reste, une lettre du

Sultan , qui lui dfendit tout mouvement rtrograde
avant la prise d'Eriwan et l'avis de la reddition de

Nakhdjiwan, enflammrent le courage des assigeans.

' Tellitabiy. Tschelebizad, f. 52.

a En 1603 (1012). 3 En 1616 (1025).
4 En 1655 (1045), avec quelques dtails sur ce sige , f. 52.
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Ils ne tardrent pas tre rejoints par de nouveaux

ouvriers, bombardiers, mineurs1, mchiers* et arti

ficiers3 (15 septembre 1724 26 silhidj 1136).

Quatre assauts, joints aux maladies, cotrent aux

Ottomans environ vingt mille hommes i. Enfin, trois

begs de la ville et l'aga des Kasibs entrrent en n

gociation avec l'aga des janissaires ; l'armistice de vingt

jours, que demandaient les assigs, fut rduit cinq,

respiration desquels fut signe une capitulation, sti

pulant pour la garnison la facult de se retirer avec

armes et bagages (28 septembre 1724 9 mohar

rem 1 137). Le dpart des Persans dura trois jours;
soixante-dix-neuf canons et les six clefs de la ville en

argent furent remis au vainqueur. Ces objets et un

sabre long de sept empans, que le schah Abbas avait

appendu au-dessus de la Porte d'Eriwan, la place
de la masse d'arme du sultan Mourad IV, furent en

voys Constantinople, o la nouvelle de ce succs

causa la plus grande joie. Les tschaouschs et les agas
du grand -vizir vinrent recevoir, Scutari, les six

clefs d'argent et le sabre du schah Abbas. Les premiers

dignitaires de l'Etat , le kiayabeg et le res-efendi ,

ministres de l'intrieur et de l'extrieur, le defter

dar et l'aga des janissaires ,
furent revtus cette

occasion de pelisses d'honneur ; le marchal de la

cour et le grand -chambellan prcdrent les sept

plateaux, recouverts d'une toffe d'or, sur lesquels

i Fitildjis. a Faliyedjis. 3 Koundakdjis ,
53.

4 Le premier assaut que Hanway fixe au 10 septembre (I, p. 103) eut

lieu, suivant Tsohelebizad, f. 53, le 27 silhidj (16 septembre).
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on portait le sabre et les six clefs d'argent; une illu

mination de trois jours fut ordonne, et un feu d'ar

tifice tir dans le port simula le sige d'Eriwan : le

Sultan remercia par une lettre autographe, en leur

prodiguant des loges ! des loges et encore des

loges
' ! ceux qui avaient contribu cetle victoire,

les champions de la guerre sainle qui ,
dans leur

dvouement pour la foi et l'Empire, avaient pour
lit la pierre et pour tapis la terre nue.

La reddition d'Eriwan entrana celle des villes

d'Ouloukerd et deNouhawend. Celte dernire, for

mant le sommet d'un triangle, dont Hamadan et

Kermanschah sont les deux autres angles, est clbre

par la victoire signale et dcisive qu'y remporta ,

sur les Persans , sous le rgne du khalife Omar, son

gnralissime Sarietol-Djebel 2. Le nom de cette ville

signifie mur de No. Aprs avoir laiss garnison
Tschewres et Khoi 3, le vizirKprl Abdoullah,

Hamden silmm hamden sUmm hamden. Tschelebizad, f. 36.

Djihannuma, p. 502. Bakoui, Extraits et notices des manuscrits

du roi, p. 50. Kazwini et Ahmed de Touz. Tschelebizad, f, 57, cite le

chronogramme qu'il composa sur cetle conqute.
< Khoi, ville situe vingt-deux farsanges de Tebriz

,
est la capitale

d'un pays grand et riche ; c'est l'entrept et le march d'un commerce

considrable entre la Turquie el la Perse. Suivant le capitaine Sutherland ,

elle contient une population de vingt-cinq mille mes ; elle est btie au

milieu d'une plaine devenue clbre par la bataille qui eut lieu en 1514

entre Schah Ismal et Slim I. C'est maintenant la ville la mieux btie et

la plus belle qu'il y ait en Perse ; les murailles so- 1 eu bon tat, les rues

sont rgulires, ombrages d'avenues d'arbres et les plafonds d'un grand
nombre de maisons sont pe'nts avec un got infini. Voy. Mmoires de

M. Kinncir, d. loi.

T. XIV. Q
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gouverneur de Wan, tait parti de Khoi, se dirigeant
sur Tebriz (5 aot 1 724 1 5 silkid 1 1 36). Pen

dant une halte Tasoudj , gros bourg d'environ

quatre ou cinq mille maisons
, situ dix lieues de

Khoi, au bord du lac d'Ourmia, un engagement eut

lieu entre l'avant-garde de l'arme ottomane et les

khans de Perse , accourus de Tebriz pour arrter

l'ennemi dans sa marche ; l'un d'eux fut tu
,
l'autre

fut fait prisonnier \ Les habitans de Merend ayant

pris la fuite, le commandant de Bidlis, Mohammed

Aabidkhan, fut charg d'occuper cette ville, et le

beg des Kurdes Hakiari , reut la mission de tenir

en chec les Efschars, qui menaaient d'intercepter,
sur les derrires de l'arme , les convois destins

l'alimenter. Les habitans des deux villages de Gcez-

knan et de Schebister, situs sur la route de Tebriz,

et dont le dernier avait vu natreMahmoud, le grand

pote mystique, auteur du Parterre des roses du mys
tre 2, firent leur soumission. Devant Tebriz tait

post le khan de cette ville
, avec dix mille Persans

qui furent repousss. L'arme ottomane campa au

nord de la ville , Dewedji et Sourkhab, l'en

droit mme o jadis avait camp le sultan Slim Ier ;

les Persans s'taient retranchs dans le mausole de

Ghazankhan : car, bien qu'une partie des murailles

i Tschelebizad cite ce propos le verset turc que nous traduisons ci-

aprs :

Le proverbe dit : Si le pied n'est pas ferme.

A coup sr, c'en est fait de la tte.

> Gulscheni raz, dont il existe un magnifique exemplaire la Biblio

thque royale de Berlin.
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de la ville ett renverse par un tremblement de

terre, ils ne voulurent pas se soumettre un ennemi

que le fanatisme religieux et l'enivrement du succs

portaient aux plus affreux dsordres dans les pays

qu'il avait soumis. Aprs seize jours de sige, la gar
nison tout entire fit une sortie (16 septembre 1724

27 silkidj 1 1 36) ; quatre jours aprs , Mousta-

fakhan prit avec lui irois autres khans, deux mille

Persans, soixante-dix pices d'artillerie lgre, por

tes dos de chameaux, et deux fauconneaux, et mar

cha la rencontre d'Ibrahim-Pascha
, gouverneur

de Haleb
, qui amenait des renforts et des vivres

l'arme assigeante. Les deux partis en vinrent aux

mains, une lieue et demie du camp, prs du village
d'Ikdeli

, et, sans le secours qui leur fut immdiate
ment port par les assigeans, les Turcs auraient t
crass : sept cents ttes, soixante-une coulevrines et les

deux fauconneaux furent les trophes de leur victoire.

Malgr cet avantage , l'poque avance de la saison
,

jointe quelques assauts malheureux, forcrent le se
rasker lever le sige (30 septembre 1 724) \ Au bout
de vingt-neuf jours, l'arme ottomane quitta son camp
dans le plus grand silence et repassa la rivire d'Adji,
qui, de Tebriz, va se jeter dans le lac de l'Ourmia ;

elle se retira avec tant de prcipitation qu'elle laissa

en place toutes ses tentes. Un des canons conquis par
elle tomba dans un foss , d'o il ne fut retir que
l'anne suivante, lors de la reprise du sige. Kprl

Tschelebizad, f. 50, lig. 3. S'il faut en croire Hanway ce dpart eut
lieu ds le 21 septembre,

9*
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se contenta provisoirement de chtier les habitans de

Schebister qui s'taient insurgs , de laisser son fils

Abdourrahman en quartier d'hiver Tasoudj ,
et de

placer ses avant-postes, dans le village d'Akdiz, situ

dix lieues de Tebriz. Pour le moment, la tulipe de

la victoire tait sortie de terre, mais il fallait attendre

au printemps suivant le dveloppement du bouton

de la rose des dsirs .

Le khan de Bidlis, Aabidkhan, qu'AbdoullahK

prl avait envoy Merend
, pendant le sige de

Tebriz
, n'avait pu s'y maintenir durant l'hiver qui

suivit la leve du sige de cette place, et s'tait repli
sur Tasoudj. Du sandjak de Merend dpend la ville

de Sonoz
,
situe sur une colline escarpe, forte de

sept mille maisons et dfendue par un chteau que

les Persans nomment Diz. L s'embranchent les

roules de Tasoudj, de Khoi ,
de Tschewres et de

Kerker, dont cette ville est la clef. Mourteza Kouli

khan
,
fils de Schehbaz -Ghira, et Mohammedkhan,

fils deMohammedkhan, en avaient le commandement.

La conqute de Tebriz ayantt juge impossible, tant

que le chteau de Diz ne serait pas au pouvoir des

Turcs, on y envoya, ds l'ouverture de la campagne

suivante, un corps nombreux de janissaires; il soutint,
contre vingtmille Persans, un combat dans lequel prit
environ la moiti de ces derniers, s'il faut en croire

les histoires nationales. Le chteau fut pris, incendi et

i Bou newbehard andjak atschildi lale dagh knuwhadi g'tondschai

dil haldi bir newbehar dakhi.
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ras (23 mai 1725 10 ramazan 1137). Kprl

Abdoullah, renforc de onze mille Tatares
, se trou

vait, la reprise des hostilits, la tte d'une arme

de soixante-dix mille hommes1. Vers le miiieu de

juillet, il partit de Tasoudj , o tait son quartier-

gnral. D'autres troupes encore vinrent le rejoin
dre dans les divers lieux o il tablit son camp :

Kiletschemeni, Akdiz et Narli. A la fin de juil

let2, l'arme ottomane arriva Kzeli, situ deux

lieues de Tebriz qu'il investit ds le lendemain. A

l'aile droite laient les vizirs-gouverneurs d'Anatolie,

de Rakka, de Haleb et de Mossoul ,
les begs de Dia-

din 3, de Melazkerd et d'Adin avec les Albanais ;

l'aile gauche ,
les gouverneurs de Haleb et de Bag

dad; au centre, deux rgimens de tmraires <; der

rire ceux-ci, les volontaires 5, puis les janissaires,
les chevaux de l'artillerie et les armuriers, les quatre

escadrons des gardes de l'tendard, les sipahis et les

silihdars volontaires. Le serasker arbora son drapeau

Tschelebizad donne ,
f. 69, la liste des provinces qui avaient fourni

ces troupes, tels que les gouverneurs d'Anatolie, de Rakka, d'Adana,

de Mossoul, de Haleb, d'Erzeroum, d'Itschil; les sandjaks d'Angora el de

Kanghri ; le beg des Kurdes Mahmoudi
,
le khan de Bidlis, les begs de

Selmas ,
de Kerdkiran

, de Karabagh ,
d'Ensel

,
de Khazan

,
d'Elbak

,

d'Aleschgherd, de Diadin, de Schelor (?), de Melazkerd, d'Adin, de Sarou-

khan ; en outre 20,000 janissaires.

Hanway, p. 229. Tlie thirtielh of July; Tschelebizad dit le 26 juillet

C 15 silhid).
3 Le nom de ce sandjak s'crit tantt Diadin, tantt Dhinaeddin (om

bre de la foi).
4 Dalkilidj.
i Serdengekschdi.
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sur le flanc gauche, en face des monts Karatagh. L,

comme au centre, vis--vis les faubourgs de Dewedji
et de Sourkhab, il fit lever des redoutes distances

entre elles par un intervalle de quarante cinquante

pas. Retranchs derrire leurs meurtrires, d'adroits

tireurs duMazenderan ne cessaient d'inquiter la gar
nison toutes les fois qu'elle se montrait porte de

leurs coups. A la droite du camp, vis--vis le mau

sole deGhazan, les murs des maisons, situes en face,

servirent de bastions , du haut desquels des fusiliers

et des paysans arms de frondes faisaient pleuvoir sur

la ville une grle de balles et de pierres. Le prophte

ayant dit que Dieu bnit le jeudi et le samedi, le sige
fut commenc l'un de ces deux jours fastes, c'est--

dire un samedi (28 juillet 1 725 M silkid 1 1 37). Il

fut court, mais sanglant de part et d'autre. Les Persans

avaient flanqu de redoutes les neuf quartiers dont la

ville se compose. Dans l'espace de quatre jours , les

Turcs en prirent sept , le quatrime jour du sige

(1er aot 1725), la ville demanda capituler ; le len

demain, la capitulation fut signe en plein diwan et le

surlendemain toute la garnison abandonna la place'.
Dans ces quatre journes , les Persans avaient perdu
trente mille hommes et les Turcs vingt mille , entre

autres les paschas , gouverneurs de Rakka et de Ka

ramanie. La prise de Tebriz n'en causa pas moins,

Constantinople ,
une joie extraordinaire ; elle y fut

fte avec pompe.

Suivant Hanway , p. 229, ce fut le 3 juillet.
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Pendant le sige de cette place, le serasker de Ha

madan , Ahmed Aarif , avait envoy de Nouhawend

des troupes contre Samin et Asitan, deux villes dont

l'une est situe deux stations de Nouhawend, et l'au

tre la mme distance de Samin ; quelques milliers de

Persans qui s'y taient rassembls furentmis en fuite,

et elles tombrent toutes deux au pouvoir des Otto

mans. Le gouverneur de Hamadan pntra lui-mme

avec les contingens de ceux d'Ardelan ,
de Marsch

et de Mossoul, formant une arme de vingt mille

hommes, par les dfils de Khawa et d'Alischter,

pour soumettre les peuplades du Loristan
'

. Le khan

du Loristan, Alimerdan, occupait le pont situ

quelques lieues en avant de Khourremabad, capitale
de cette province. Lorsqu'il vit venir lui le serasker

avec cinq mille hommes de cavalerie lgre ,
il se

replia sur Schouster, et de l Dizfoul. Rivalisant

avec les seraskers de Tebriz et de Hamadan ,
celui

d'Erzeroum s'emparait vers lemme temps de la for

teresse gorgienne de Lori (5 septembre 1725

26 silkidj 1137), et recevait une lettre impriale o

les dfenseurs de la foi taient compliments sur le

Celte petite province s'tend le long de la cte septentrionale du golfe

Pcrsique depuis le soixante-cinquime degr de longitude orientale jus

qu'au soixante-huitime ; elle a le Farsistan au nord-ouest et le Kerman

au nord-est. C'est la plus pauvre et la moins fertile de toutes les provinces

de Perse ; elle est coupe de plaines et de montagnes qui s'tendent jus

qu' la mer. Ce pays est si aride et on y trouve si peu de bonne eau, qu'il

serait inhabitable si des pluies pridioques ne venaient pas remplir les

riternes et rendre la terre susceptible de produire un peu de froment et

d'orge et quelques dattiers. Mmoires de M. Kinneir, p. 81.
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succs de leurs efforts ; son zle tait rcompens par
le don de vtemens d'honneur. Quant Kprl
Abdoullah

,
il obtint

, pour prix de ses services ,
le

gouvernement de Rakka
, laiss vacant par la mort

d'Osman-Pascha, et le fermage vie de l'impt qui y
tait attach, la condition d'acquitter irnmdiatement

la somme de Irois cents bourses et de payer annuelle

ment une autre somme de cent bourses ; la troisime

queue de cheval fut en outre accorde son fils

Abdourrahman. Le serasker reut dans son camp de

Dewab l'hommage des habitans de Khourremabad. Cet

exemple fut suivi par les habitans de Tebriz , par le

gouverneur persan de Karabagh, Abdourrizakhan, et

par la ville d'Ardebil elle-mme, laquelle Abdoullah

promit de respecter le sanctuaire qu'elle possde ,
et

que les Persans considrent comme devant lre class

immdiatement aprs ceux de laMecque et deMdine.

Cependant, Mouslafakhan, gnral en chef des Per

sans, et les khans deTalisch, d'Ardebil et deMeragha,

accompagns de cinq autres khans, se rendirent Ta-

lisch, d'o ils sommrent les habitans d'Ardebil d'

gorger la garnison ottomane. Mohammedaga , kiaya
d'AbdoullahKprl, marcha sur eux, et les mit en

fuite; ce fait d'armes lui valut, sur la proposition de

Kprl, le titre de beglerbeg. Abdoulaziz-Pascha

obtint galement, sur le rapport du serasker de Hama

dan, le gouvernement de Meragha avec cinq sandjaks,
dont deux hrditaires '

,
et trois autres qu'il tait auto-

t Ceux de Megri et Saoukboulak.
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ris confrer sous sa responsabilit
'

(21 dcembre

\ 725 1 5 rebioul-akhir 1 1 38). Le khanat d'Ourmia,

situ sur la rive orientale du lac qui a pris son nom,

fut donn comme sandjak hrditaire l'ancien khan

Kasim
,
et le khan Safikoulikhan fut confirm dans

celui du Moghan. Le prince persan Latif Mirza, qui
se disait alli la famille du Schah, fut renvoy en

Perse aprs avoir pass quelque temps Constanti

nople, o on l'avait trait avec les gards dus sa

prtendue parent. Pour prvenir la dpopulation des

provinces nouvellement conquises et l'enrichissement

trop prompt des troupes expditionnaires, on permit
aux habitans des trois cents villages qui avaient quitt
les districts de Sourmeli, de Schoureghil, d'Abaran et

plusieurs autres, pour se rfugier Rayezid , Karss

et dans le Kurdistan ,
de rentrer dans leurs habita

tions ,
et on dfendit l'arme de continuer vendre

comme esclaves les femmes et les enfans persans

(4 janvier 1726 29 rebioul-akhir 1138). Des fer

mans furent adresss dans ce sens aux trois seraskers

qui dirigeaient les oprations contre la Perse, celui

de Tebriz, Abdoullah Kprl, celui du Schir

wan, Hadji
*

Moustafa-Pascha, et celui de Hama

dan, Ahmed-Pascha. Grce au courage et l'habilet

de ces trois gnraux, une seule campagne suffit pour
amener l'incorporation l'Empire ottoman du terri

toire que la Russie avait abandonn la Porte par le

Ceux de Heschtroud, d'Ordouhad et de Dizcdjouroud.
> Dans llanway, on lit partout Saut au lieu de Hadji. La confirmation

de Hadji Moustafa comme serasker se trouve dans Tschelebizad, f. 85.



i58 HISTOIRE

trait de partage de Constantinople. Ce territoire, qui
s'tendait sur une surface de cent vingt milles go

graphiques de long, sur trente et cinquante de large,
tait born au midi par les montagnes du Loristan

et de Khourremabad, capitale de cette province ', et

au nord par la province d'Eriwan et les steppes du

Moghan.
Le dmembrement de la Perse pouvait tre opr

d'autant plus facilement par les deux puissances limi

trophes ,
la Russie et la Porte , que ce pays tait

dchir l'intrieur par la lutte que soutenait le Schah

lgitime Tahmasip ,
le malheureux fils de Housen

qui fut plus malheureux encore, contre le prince des

Afghans, le tyranMahmoud et contre son successeur

Eschref. Mahmoud
, g de vingt-six ans, tait fils du

premier chef afghan qui se ft rvolt contre le Schah

de Perse. Aussi dtermin que cruel ,
il s'tait fray

une route au trne de Perse en assassinant son oncle

Abdoullah. Matre d'Isfahan
,
il crut devoir conso

lider sadomination, en faisantmettre mort trois cents

des plus minens personnages de l'empire persan, et

en faisant massacrer trois mille gardes du corps du

Schah dtrn (25 juin 1723). Marchant de cruaut

en cruaut
, brouill avec son gnralissime comme

avec sa conscience , le tyran sentit enfin retomber

sur sa tte le sang de son oncle et celui des nobles

persans qu'il avait immols; il trembla devant le

1 Toute cette portion de territoire comprise entre Kermanschahan et

Khourremabad tait situeau-del des limites fixes par le trait de partage,

qui s'arrtaient Kermanschahan.
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mcontentement de son gnral Amanoullab, comme

devant la vengeance de son cousin Eschref. Aprs

une tentative malheureuse pour s'emparer d'Yezd ,

ville forte par sa position, et plus encore par le cou

rage de ses habitans, il s'enferma dans une caverne

ouverte au repentir de ceux qui avaient encouru les

peines ternelles de l'enfer et les reproches de leur

conscience
, pour y expier ses crimes par un jene

de quarante jours , pnitence que les Indiens nom

ment tapassa
'

,
et les Persans tapou. L'usage de sem

blables retraites, qui est d'origine mehde ou indienne,

s'est perptu jusqu' nos jours dans l'Inde; dans le

Caucase, chez les Osstes, on trouve dans la caverne

de l'amiti, qu'habita le prophte Elie, les traces visi

bles de la coutume o on tait , dans ce pays , d'af

fecter de semblables lieux au culte de Mithras; il en

tait de mme chez les Abkhazes , qui , avant de se

rendre la caverne Oggin, se prparaient l'appari
tion du taureau blanc par des jenes et des prires.
La tradition nous apprend que dans la saison de

l'automne, au commencement de laquelle les anciens

Perses clbraient leur plus grande fte , celle de

Mithras, qui tait en mme temps celle de la libert

et de la rgnration morale, apparat, dans la caverne

Oggin , qui est un asile sacr a, un taureau blanc ,

i Elvation de l'me au-dessus des choses terrestres, au point d'tre

entirement absorb dans la contemplation de la divinit.

1 Sie (die Abkhasen) haben nhvdich in einem ihrer Berge eine

dunkle Hhle, die sie als einen sehr heiligen Ort betrachten, und von

Einsiodlem sehr sorgfltig bewachen lassen. Sie ist ein wahres Asyl
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nomm galement Oggin , que l'on immole et qui
est ensuite distribu au peuple '. Le tapou du tyran

Mahmoud fut un renouvellement des expiations et

des purifications pratiques autrefois dans l'intrieur

des cavernes, au moyen djeunes et de macrations.

Non-seulement, il est dans la nature humaine que

des tyrans faibles soient tirs soudainement de leur

cruel et sanglant dlire , pour tomber dans un tat

de stupidit et d'hbtement comparable celui dans

lequel vivent les animaux, puis sortent de cet assou

pissement pour se livrera de nouvelles fureurs; non-

seulement, dis -je , ces contrastes sont dans la nature,

mais on les rencontre chaque page de l'histoire. La

tradition orientale parle d'un grand souverain et d'un

grand tyran, deKekhosrew* et deNabukhodonosor,

qui, aprs avoir combl la mesure de l'impit et de

l'orgueil , furent tous deux condamns brouter

l'herbe pendant sept ans ainsi que les animaux des

champs, c'est--dire que, fuyant le contact deshom-

der Freyheit, denn der Sclave ist frey, sobld er sich in dise Hkle

retten kann. Description du Caucase, par Reinegg, t. II, p. 12.

Einige Tage vor dem gedachten Feste versammeln sich aile Wald-

briider, und nhern sich mit vicier Andacht, Bethen und Fasten dieser

Hhle, welche sie Oggin nennen
, und aus welcher zu eben der Zeit,

wenn sich das Volk vorsammelt hat, ein weisser Ochs, dessen Nahme

ebenfalls Oggin ist, zum Vorschein hommt. Telles taient les expiations

imposes par le culte de Mithras et son piphanie sous la forme d'un tau

reau, dont parle Kazwini dans la description des ftes de l'ancien calendrier

persan.

Kekhosrew (Kaiser ou empereur) Khosros. Kaiser et Czar sont des

drivs historiques de Caesar, mais le mot allemand kaiser et le mot russe

czar existaient dans l'ancienne Asie avant la dnomination de Cxsar ; on

disait alors kei et schar.
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mes, ils se retirrent dans des caverneso ils vcurent

d'herbes et de racines , comme l'Afghan Mahmoud.

A peine ce dernier, au sortir de son antre, eut-il revu

la lumire du jour, qu'il s'abandonna de nouveau

son humeur sanguinaire : il tua de sa propre main

trois oncles ,
onze frres et plus de cent fils ' du

schah Housen, qui fut tmoin de cette boucherie

(7 fvrier 1725). Mahmoud tomba alors dans un d

lire rel, dans le cours duquel il arrachait, pour les

dvorer, des lambeaux de son corps, et dont ni l'art

des mdecins persans et afghans , ni les prires des

prtres armniens
a

que quelques-uns de ses fidles

avaient fait mander, ne purent le gurir. La maladie

faisait sans cesse des progrs: frntique, couvert de

lpre , dchirant lui-mme son corps demi cor

rompu 3, il mourut enfin trangl par l'ordre de son

cousin Eschref , qui, avec le meurtrier de son pre, fit

excuter cinq cents de ses gardes du corps, lesquels

Dicuntur constanter in universum caesi centum quinque, alii ad

centum quinquaginta el ultra prorogant, minus alti. On lit dans Mal-

colm : Un historien persan nous raconte que trente neuf princes du

sang furent gorgs , avec une citation qui n'est pas ici sa place : car

le mmoire de Krusinski porle leur nombre 105 ou 150.

a Voltaire, t. VIII , p. 572, en parlant de ce fait et de quelques autres

non moins vrais, les appelle Contes persans rpts par des moines;

mais dans son fanatisme de philosophie, on voit qu'il ne cherche les

dmentir que parce qu'ils ontt repts par des moines. Malcolm.

3 Krusinski, paragraphe 412. La date relate par Tschelebizad , f. 73,

est tout--fait fausse; le 9 du mois ci-dessus indiqu, dit-il; or, ce mois

est celui de silkid et le 9 silkid correspond au 20 juillet 1725; mais la

date indique ultrieurement comme celle du premier fait d'armes d'Eschref

est le 21 ramazan (3 juin).



r42 HISTOIRE

appartenaient la tribu de Hezar (8 avril 1725).

Eschref, avant de s'emparer du pouvoir, avait en

gag Tahmasip venir Isfahan. Ce faible et malheu

reux prince, attendant son rtablissement sur le trne

d'une division enlre ses ennemis, s'tait rendu son

invitation. Cependant la mort de Mahmoud avait

chang les projets d'Eschref, qui, tout en continuant

parler d'amiti, avait pris ses mesures pour s'em

parer de la personne de son rival. Aprs le meurtre

deMahmoud, Eschref se rendit dans le parc ', situ

huit lieues d'Isfahan, pour y attendre l'issue de la ba

taille que ses troupes devaient livrer au schah Tah

masip, qui, dans sa marche sur la capitale, s'tait ar

rt Koum, ville fortifie dont il fit le sige avec

douze mille Kadjares. On en vint aux mains Be-

driy, lieu situ entreKoum et Kaschan. Sed-Alikan,

gnral d'Eschref, qui commandait six mille Afghans,

ayant t battu et forc se replier sur Ebrkouh ,

Eschref se rendit du parc Ferrabbad, dans le voisi

nage d'Isfahan, o il fit mellre mort seize des Per

sans de distinction qu'il avait emmens avec lui ; Ama-

noullah qu'il retenait prisonnier, Abdoulazizkhan
,

Ibrahim Ilmi et trois cents des principaux habitans de

la ville furent massacrs, sous prtexte qu'ils taient en

correspondance avec l'ennemi. Sur le conseil que lui

en donna son itimadeddcwlet Silakhan, il usa ensuite

de plus de douceur, fit mettre en libert le seberdest-

khan et le nomma sipehsalar la place de Sed Ali;

puis il s'avana en toule hte la rencontre de Tah-

' Baghi wahsch.
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masip qui, la tte de son arme de Kadjares, cam

pait neuf journes de marche d'Isfahan.

Moins alarm des progrs du comptiteur au trne

issu de l'ancienne famille des Saffis, que de ceux des

gnraux turcs et russes qui aspiraient partager l'em

pire, Eschref rsolut d'envoyer une nouvelle ambas

sade Constantinople (2 juin 1725 21 ramazan

1137). Abdoulazizkhan qui, du rang de simple mu

letier, s'tait lev celui de commandant de Djoulfa

(faubourg armnien d'Isfahan), fut charg de remplir
cellemission. Il fut retenu par les seraskers ottomans

Khourremabad et Hamadan, et n'arriva Constan

tinople que cinq mois aprs son dpart d'Isfahan
'

(25 janvier 1726 21 djemazioul-ewwel 1 138). U

lait porteur de trois lettres : l'une d'Eschref qui de

mandait la restitution du territoire distrait du royaume

des Afghans; la seconde, de son premier ministre

Silakhan qui appelait l'attention de la Porte sur la

ncessit de procder une nouvelle fixation des

frontires ,
et la troisime , signe par dix-neuf ou

lmas afghans qui reprsentaient comme injuste et

impie la guerre des Ottomans contre les Afghans, les

deux peuples tant Sunnis.

Le grand-vizir Ibrahim ,
ami de la magnificence ,

avait encore enchri sur le luxe habituel de son pa-

Hanway dit par erreur on the twentielh of January, cinq jours trop

tt, et, dans l'histoire de Tahmas Koulikhan, Amsterdam 1741, p. 117,

sept jours trop tt, le 18 janvier; cependant, il faut remarquer que Tsche

lebizad a lui-mme fait une erreur d'un jour en disant le 20 djemazioul-

ewwel un vendredi, au lieu du 21 ; car le 21 et non le 20 tait un vendredi .



i44 HISTOIRE

lais et de sa cour, pour recevoir l'ambassadeur per

san
'

; les salles laient tendues de brocards d'or, et des

tapis de Perse en recouvraient les planchers. A droite

du sige qui lui tait destin, on voyait, rangs sur des

tablettes, les plus beaux livres de la langue ; gauche,
tincelait un trophe d'armes montes en argent et

ornes de pierreries ; c'tait une manire d'exprimer

que. comme grand-vizir, il maniait galement bien

la plume et l'pe. Depuis la porte du serai jusqu'au
bas de l'escalier, les gardes du corps du grand-vizir,
les courageux et les tmraires, les huissiers et les

coureurs, les porte-flacons, les fusiliers, et, dans

1'inlrieur des salles, les officiers de sa maison et

les tschaouschs, formaient deux haies
, comme si on

et t, dit l'historiographe de l'Empire, dans la salle

du conseil deDjemschid. Le grand-vizir sortit par la

porle de la cour intrieure en saluant l'assemble, qui
lui rendit son salut par l'organe du matre du salut

et les tschaouschs du diwan crirent le vivat ! ma

nire de remercier le grand-vizir de son salul. Toute

la suite de ce dernier se relira aprs cet change de

politesse, et il ne resta auprs de lui que les ministres

de l'intrieur, de l'extrieur et des finances, le ma

rchal de l'empire, le grand -chambellan et les sous-

secrlaires d'tat , savoir : les deux matres des

requtes et le secrtaire du cabinet du grand- vizir,
l'ancien ambassadeur en Perse, Drri Mohammed;

Il y a videmment ici une faute d'impression dans Tschelebizad;

car on y voit que l'audience en question aurait eu lieu le dim.it:che2t}iijem-
azioul-cwwfel ; il fau lire !e22.
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Raschid, prcdemment historiographe de l'Empire
et juge de Haleb; le juge des successions de l'arme,
le pote et l'ami intime du grand-vizir, Wehbi ; l'his

toriographe de l'Empire ,
Tschelebizad Aassim, et

Nahifi-Efendi, qui, de mme queDrri . avait t en

voy en Perse : tous ces dignitaires, disons-nous,

restrent pour entendre les propositions de l'am

bassadeur. Il remit la lettre du premier ministre du

Schah au grand -vizir qui la dposa sur le coussin

carlate plac ses cts; Abdoulazizkhan ayant

voulu lui remettre de la mme manire le prsent
du ministre de Perse, qui consistait en un chapelet de

perles d'une valeur de plusieurs centaines de piastres,
on lui fit observer que ce prsent devait , conform

ment au crmonial, tre dpos par le grand-cham
bellan ,

au bas de l'estrade sur laquelle tait plac
le sofa. L'historiographe de l'Empire donna lecture

de la lettre dans laquelle le ministre persan rclamait

de la Porte les provinces de Hamadan , de Kermans

chahan, d'Ardelan, de Tiflis, de Tebriz, de Gendj ? et

d'Eriwan ,
et qui se terminait par lacitation d'un distique

persan conu dansun sensmenaant
'

; puis il lut les ob-

Khouda geschti andja ki khouahed bered

Eger na Khouda djam ber ten dered.

Le pilote dirige le vaisseau, atin qu'il vogue ;

S'il n'est pas pilote, il s'arrache les vtemens du corps.

L'historiographe de l'Empire rpondit cette grossiret politique par un

choix de dictons historiques non moins inconvenans
,
en langues per

sane, arabe et turque. Le premier tait le mot du Persan Saadi sur les

Afghans, qu'il traitait d'nes et d'ignorans : lihariw djahili ba merdiim

Afghan dadend; il citait ensuite ce proverbe arabe : El baaret tedel alel-

bar, c'est--dire, la fiente du mulet le trahit, allusion au premiermtier de

T. XIY. 10
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servations des dix-neuf oulmas afghans \ L'ambas

sadeur ayant dclar ne vouloir remettre qu'au Sul

tan la lettre qui lui tait destine, on le menaa de la

lui prendre de force, s'il persistait dans cette rso

lution. Ces dpches furent l'objet d'une longue dli

bration, laquelle prirent part le moufti, les vizirs de

la coupole et les premiers dignitaires du corps des ou

lmas (12 fvrier 1 726 -- 9 djemazioul-akhir 1 1 38).
Le cas tait d'autant plus grave , que le serasker de

Hamadan annonait que les insinuations d'Eschref

s'laient fail jour dans le camp, et que les soldats sou

levaient la question de savoir s'il tait juste de faire

la guerre des Musulmans a. Toutefois, elle fut

rsolue, et la dclaration solennelle en fut faite sur

le fetwa que dlivra le moufti dans une grande assem

ble d'oulmas, laquelle furent appels, outre le

moufti et les grands-juges d'Anatolie et de Roumilie,

les juges des deux villes saintes
,
la Mecque et M

dine ; ceux des trois rsidences, Constantinople, An-

l'ambassadeur et sa dignit actuelle ; enfin le proverbe turc : Escheginden

tscholi yek, c'est--dire, le bt vaut mieux que l'ne. Hanway cite en

core quatre vers arabes qui terminent cet crit et dont voici la traduction :

The sabre and the lance are our sweet basil.

We despise the daffbdil and myrrh;

Our drink is the blood of our enemies,

And their skulls serve us for our cups.

La devise du sceau grave pour cette occasion n'est cite qu' moiti par

Hanway; M. Rainaud dans ses Monumens du cabinet de M. le duc de

Blacas, I , p. 389, en transcrit le texte tout entier, et le baron Sylvestre de Sacy
en donne, dans le Journal desSavans, 1829, p. 172, la traduction fidle.

i Dans Tschelebizad
, f. 109, on lit 10 au lieu de 19.

a Ibidem. Eli islam kilidj tschekiliinni, Sur ce point , il cit

d'accord avec Hanway, I , p. 237,
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drinople et Rrousa ; les grands mollas et les schekhs

des mosques impriales. La lettre crite par l'ancien

historien Mohammed Raschid, en rponse celle dq

premier ministre de Perse, ainsi que le felwa rendu

par le moufti avec l'assentiment de neuf grands?

juges , et la rponse la lettre arabe des dix -neuf

oulmas persans , furent approuvs aprs la lecture

qu'en fit l'historiographe Tschelebizad Aassim. Elles

furent ensuite mises au net par deux des plus clbres

calligraphes de l'poque, et le fetwa reut, outre les

signatures du moufti et des neuf grands-juges, celles

de soixante-dix grands mollas , de onze schekhs des

mosques impriales, de soixanle-cinq muderris et des

quatre grands-juges d'Anatolie. Ainsi cent soixante

oulmas turcs approuvrent par leur signature une

guerre que leurs dix-neuf confrres de Perse avaient

dclare contraire la loi du prophte (12 mars 1726

8 redjeb 1 1 38). L'ambassade fut ensuite congdie
avec un prsent de dix bourses pour l'ambassadeur,

d'une pour le molla persan Abdourrahim qui l'a

vait accompagn, et d'une troisime pour son neveu

Mousaaga. Le fetwa tait conu dans les termes sui

vans Demande: Est-il permis d'obir en mme

temps deux imams? Rponse : Il rsulte de l'avw

unanime des jurisconsultes, que deux imams ne peu-

vent rgner simultanment ; il importe donc qu'ils
soient spars par une ligne de dmarcation natu

relie telle que l'Ocan indien. Demande; Si,

7> aprs que les musulmans runis ont reconnu pour

leur imam S. M. le Sultan des deux mers et des deux

10*
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parties du monde, le desservant des deux villes

saintes , le sultan Ahmedkhan , le descendant des

souverains et des imams les plus renomms, l'en-

nemi de toute innovation
'

; si alors un certain N. N.,

qui s'est empar injustement et par la violence des

contres qui entourent Isfahan . sous prtexte qu'elles
touchaient au territoire conquis par ses armes ; si

celui-l s'altribue la dignit et le pouvoir d'imam ,
si

quelques musulmans le reconnaissent en cette qua-

lit, s'il envoie S. M. le Sultan un messager por-

teur d'une dpche, et ose demander la cession des

contres dlivres du joug des hrtiques persans

par S. M. le khalife (Dieu veuille prter appui aux

soutiens de son Empire!), que convient-il de faire

pour tre juste? Rponse : N. N. est un rebelle

rprimer; s'il se courbe de bonne grce sous le joug
de celui qui est l'image de Dieu sur la terre, trs-

bien! Mais, s'il persiste dans sa dsobissance, son

arrt est prononc dans ce verset du Koran : Si un

parti s'lve contre l'autre, frappez de mort les s-

ditieux,jusqu' ce qu'ils se soumettent de nouveau

l'ordre de Dieu; et dans ce passage de la tradition :

Si deux khalifes se partagent le pouvoir, l'un des

deux doitprir. Ecrit par le pauvre devant Dieu qui
est le plus grand des rois, Abdoullah, le moufti du

sublime Empire ottoman
, sous le rgne glorieux

p d'Ahmed ; Dieu veuille le maintenir comme le pro-

> tecleur de celui qui compte sur sa grce et l'auxiliaire

de celui qui a foi dans la force de ses armes.

f Makiroul-djedidan,
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En consquence de ce fetwa, la guerre contre Es

chref continua en Perse avec la mme activit que

l'anne prcdente. Le vizir Abdourrahman-Pascha,
fils deKprl, marcha la tte de vingt mille hom

mes contre les tribus Schikaki et Schahsewen ,
dont

la dernire avait mrit ce beau nom, qui signifie les

amis du roi, par son attachement la famille du schah

dtrn. Il partit d'Ardebil, et le troisime jour il attei

gnit ces tribus de l'Azerbedjan, dans une gorge nom

me Tscha, o elles s'taient rfugies lorsqu'elles
abandonnrent le district d'Aresch, leur demeure ha

bituelle. Profilant de leur nombre et de leur position ,

elles assaillirent lesOttomans' avec fureur (8 mai 1726

6 ramazan 1 138). La bataille fut triple en quelque
sorte, car les Persans et les Ottomans combattirent di

viss en trois corps. Rattus et disperss, les Persans se

dirigrent par Kizilagadj vers les steppes duMoghan1,
o l'arme ennemie, lance leur poursuite, les attei

gnit sa cinquime marche dans une plaine de quatre
lieues de circuit. Ils s'enfuirent dans les bruyres de

Kizilagadj
3
; mais leurs bagages devinrent la proie

des Ottomans, qui, renonant les poursuivre dans

un dsert sans eau de quinze lieues d'tendue, prirent
le parti de retourner Ardebil.

Une lettre du schah Tahmasip, qui demandait la

Porte de le reconnatre en qualit de schah ,
en lui

abandonnant les provinces conquises par les armes

40,000, dit Tschelebizad, f. 96.

^ Mexarii moghan.
s TsehengeUttan. Tichelebizad , f. M.
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ottomanes, fut accueillie favorablement , et l'ancien

rouznamedji Moustafa fut envoy Tebriz ,
avec le

titre de plnipotentiaire charg d'entrer en ngocia
tions avec Tahmasip. Le serasker de Hamadan, Aarif-

?ascha, fut arrt dans le cours de ses conqutes par
les tribus arabes du Loristan

,
la tte desquelles se

trouvaient les Reni-Djemil. Cette peuplade belliqueuse,

jugeant l'occasion favorable pour dlivrer le pays de

l'ennemi, s'tait jointe la tribu des Reni-Lam de

Houwez; fortes de douze mille cavaliers et de vingt
mille fantassins , elles s'taient retranches Naka,

village situ quatre lieues du tomheau d'Ali. Elles

furent vaincues et deux mille tles des leurs couvrirent

la terre comme des citrouilles sorties du fumier de la

perdition (25 mai 1726 23 ramazan 1138). Le

serasker de Tebriz ,
Abdoullah Kprl, fut, sur

sa demande ritre , admis dposer son comman

dement : il eut pour successeur le fils du docteur,

Ali-Pascha , gouverneur d'Anatolie. Une des pre

mires oprations militaires du nouveau serasker, fut

dirige contre Schahkoulikhan , qui avait t gou

verneur de Meragha sous le rgne du schah Housen,

et qu'Eschref avait maintenu en possession de la par
tie de l'Azerl edjan, qui s'tend depuis Kaplankouh

Jusqu' Meragha. Schahkoulikhan avait runi Ou-

riabad quelques milliers d'Afghans et lui-mme s'tait

enferm dans le chteau-fort de Diz. Le serasker

envoya contre lui le vovode de Klis Ali, et Khodja,

> Kellt bi dewlet kedoui mezbele mezellel.
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Ali-Pascha, qui, en raison de la proximit de l'hiver

et des forces de l'ennemi, jugrent convenable d'aller

tablir leur camp Koleghir, situ quatre lieues de

Diz, et de prendre conseil ensuite des vnemens. In

struits de l'approche des Ottomans qu'ils croyaient su

prieurs en nombre, les Persans se retirrent quinze
lieues plus loin

, vers le district de Semawend. Les

Ottomans investirent les trois chteauxo s'taient jets
leurs adversaires, les prirent d'assaut et taillrent en

pices prs de quinze mille Afghans , Efschares et

Kurdes des tribus Moukaddem et Ossalou. L'cuyer

imprial Slim apporta aux deux intrpides Ali des

lettres autographes du Suitan et des kaftans d'honneur

(30 juillet 1 726 30 silkid 1 1 38).
Dans le Schirwan, le serasker Hadji Moustafa, dfit

lesArmniens Sighinak , ainsi nomms de leurs retraites

fortifies (Sighinak).Ces peuplades, aprs avoirfait leur

soumission lors de la prise de Gendj, venaient de se

soulever de nouveau depuis que les Kurdes Karats-

chorlis , qui habitent le revers oppos de leurs mon

tagnes ,
et quelques Schahsewens , s'laient joints

eux (septembre 1726 moharrem 1 1 39). DeGendj,
le serasker marcha sur Awan, principale retraite des

Armniens, prit d'assaut le village de Schouschi, o

ils s'taient retranchs, les dispersa tous et saccagea

ce lieu de refuge, afin que cet exemple serv it ceux

des trois autres. Le territoire des Kurdes Karatschor-

lis fut converti en sandjak, et assign Ibrahimbeg,

qui, au moment de la prise de Gendj, tait en pos
session du sandjak d'Isbar, situ aux bords de l'Araxes.
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Cependant la grande arme turque, destine mar

cher contre Eschref, s'tait mise en campagne, forle

de soixante-dix quatre-vingt mille hommes ,
sous le

commandement suprieur d'Ahmed-Pascha
'
: l'arme

d'Eschref ne comptait que dix-sept mille hommes,

parmi lesquels douze cents cuirassiers afghans et seize

mille cavaliers persans et dergezins; son artillerie tait

de quarante coulevrines montes sur des chameaux.

Eschref sut compenser son infriorit numrique, en

ayant l'art de dtacher de la cause ottomane les begs
kurdes

, par la promesse de les lever la dignit de

khans, et en influenant l'arme par les prdications
de schekhs afghans, dans la bouche desquels revenaient

sans cesse les mots de paix et de religion (20 novembre

1726)*. Ahmed-Pascha, voyant que bon nombre de

> Hanway, I, p. 247. Tschelebizad, f. 109, donne la liste des com

mandans de cette arme, savoir les gouverneurs du Diarbekr, de Khou-

dawendkiar, d'Akscbehr, de Schehrzor, deWan, d'Adana et de Mossoul,

avec leurs troupes; ceux de l'infanterie rgulire et de la cavalerie, en tout

40 50,000 hommes; il entre ensuite dans le dtail du parc d'artillerie com

pos de sept mortiers, trente fauconneaux ,
trois mille cinq cents bombes

(soixante-onze canons au dire de Hanway), deux mille quintaux de poudre ,

cinq mille quintaux de plomb, cinquante quintaux de fer, mille fusils, mille

sabres furent envoys d'Alexandrie. On t partir de Mossoul douze cent

soixante-treize mulets , treize cent cinquante-quatre chevaux , quinze cents

pelles de bois , cinq cents lances ,
deux mille quatre cents couvertures, trente

quintaux de poix, vingt-cinq quintaux de goudron. Pour i'approvision-
nement de bouche, on fit venir de Mossoul vingt mille kilos d'orge ; de

Mardin et de Nissibin, quarante mille kilos de farine et quatre-vingt mille

kilos d'orge ; de Diarbekr quatre-vingt mille kilos de farine , cent mille

kilos d'orge et cinq mille quintaux de biscuit.

Hanway, 1, p. 246 et 247. Tschelebizad, f. 110, nomme cette occa

sion les 18 principaux begs de l'arme ottomane; c'taient Ceux de Kara

bagh, d'Ardelan, de Baban, d'Amadia, de Dern, de Badjlan, de Khoi, de
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ses soldats commenaient considrer cetle lutte

comme contraire la loi du Prophte , saisit
, pour

prvenir l'explosion du mcontentement gnral, le

seul moyen qui lui restait, celui de hter le combat.

La bataille fut livre vingt lieues de Hamadan, dans

la plaine d'Andjedan. L'aile droite de l'arme otto

mane tait forme par vingt mille cavaliers kurdes,

sous les ordres de vingt begs et sous le commandement

suprieur de Rebek Soulemanoghli ; l'aile gauche
taient placs cinq paschas, la tte desquels se trou

vait celui du Diarbekr, le silihdar Mohammed. Eschref

commandait son arme
, assis sur un lphant ,

la

mode indienne. A six heures du matin
,
les Otto

mans donnrent le signal du combat par dix coups

de canon, auxquels rpondirent cinq autres coups tirs

duct des Afghans. Trois fois le serasker s'lana sur

l'ennemi avec l'aile droite de son arme ; trois fois il

fut repouss. Les Ottomans forcs d'abandonner le

champ de bataille, se retirrent aprs avoir essuy une

perte de douze mille hommes. La droule des Turcs

auraitt complte si Eschref n'avait pas empch, ses

soldats de poursuivre un ennemi avec lequel il d

sirait bien plus la paix que la guerre. Ahmed-Pascha

accusa de cette dfaite les Kurdes et le gouverneur

de Meragha , Abdoulaziz - Pascha , possesseur des

sandjaks de Seldouz ,
de Ladjan et du territoire de

Mekri. Ce dernier ne tarda pas, au reste, succomber

Djaf, de Kodos, de Harir, de Saadabad, de Giilher, de Senghin, de Srias,

d'Altounkpri, deKizildj, de Schehrbazar, de Souroudjek, dont ou trouve

de nouveau la liste la feuille 128.
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dans une expdition qu'il dirigea contre Ferfouh-

Pascha, ancien possesseur des sandjaks de Meragha,
de Seldouz et de Ladjan (6 fvrier 1727 14 djem
azioul-akhir 1139). Les deux antagonistes se ren

contrrent entre Seldouz et Schehrkhn et l'enga

gement qui s'en suivit cota la vie Abdoulaziz-

Pascha. Son gouvernement fut dmembr en trois

parts ; le tschaouschbaschi , Hadji Moustafa , reut ,

avec le titre de pascha, le sandjak de Meragha, Fer-

rouh-Pascha, celui de Mekri , et son neveu Hasan

Alibeg, ceux de Seldouz et de Ladjan.
Plus au nord, le serdar de Tebriz, Ali-PaschaHek

kimzad, enleva aux Efschares la ville d'Ouriabad, re

ut l 'hommage de la tribu Katabegli, campe entre Ou-
riabad et Sengan, et rduisit l'obissance les tribus

kurdes insurges, lesKaratschorlis, les HadjiAlis et les

Mahmoudis, qui, s'tant ligues avec les Armniens

Sighinak ,
avaient tabli leur camp enire Gendj et

Eriwan, dans le voisinage de Dizak et deRerkouschad.

De retour de cette expdition, il envoya dans les step

pes du Moghan, la poursuite des Schahsewens, son

kiaya avec quinze mille hommes de cavalerie lgre.
Ce dernier les repoussa jusque dans le dsert, comme

avait fait prcdemment Kprl Abdourrahman-

Pascha
, dtruisit environ mille tentes appartenant

ces tribus ', leur tua cinq mille hommes et leur fit six

cents prisonniers. Toutefois , ces avantages partiels

Tschelebizad, f. 124, nomme ces tribus, c'taient : Sehahseweh,

Tekel, Delakarda, Tschendrouz , Tourbour, Hadji Iskakleu et $a-

boundji.
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furent tout--fait hors de proportion avec les arme

mens prodigieux que la Porte avait faits pour cette

campagne
'

,
mais que rendaient inutiles, en partie la

dfection des nouvelles troupes ,
en partie le cri de

l'opinion publique , qui se manifestait hautement

contre la continuation d'une guerre de musulmans

musulmans.

Aprs sa dfaite, Ahmed-Pascha se retira par Ka-

mahschahsurRagdad, accompagn plutt que pour
suivi par le vainqueur. Cette sage modration le rendit

si populaire en Turquie, que la Porte se vit oblige
d'couter les propositions de paix qu'Eschref adressa

par l'intermdiaire de l'afghan Ismal, son confident,
au serasker Ahmed-Pascha (3 octobre 1 727 15 safer

1 1 40) . Aprs dix jours de ngociations ,
la paix fut

conclue enlre ces derniers el l'ancien juge de Hama

dan, Obedollah-Efendi
a

; elle assurait la Porte la

possession perptuit de Kermanschahan, de Hama

dan, deSineh, d'Ardelan, de Nouhawend, de Khour

remabad ,
du Loristan , de Mekri

,
de Meragha , de

Kho, de Sengan , de Tebriz ,
du district de l'Azer

bedjan, de Gendj, de Karabagh et d'Eriwan, d'Or-

douabad ,
de Tiflis et de Nakhdjiwan ,

et de tout le

Gourdjistan , de Schamakhi et de Schirwan. La res

titution des villes deSultaniah, d'Ebher, de Tarim et

de Sendjan, occupes par les Persans l'anne prc-

La liste en tient trois feuilles dans Tschelebizad, de 127 129.

Hanfcay, l, p. 252.

> Et non Raschid (dont Hanway transforme le nom en <$lui de Richedi)

qui fut plus tard ambassadeur.
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dente, et des canons lombes en leur pouvoir la

bataille d'Andjedan , lait pareillement stipule ; en

change de ces avantages , Eschref fut proclam schah

de Perse
, et reconnu possesseur lgitime des deux

droits rgaliens de l'islamisme : celui de faire rciter

la prire en son nom et de faire battre monnaie son

coin. En outre la Porte, par un article spcial du trait,

assurait Eschref le droit d'envoyer chaque anne

une caravane la Mecque ,
sous les ordres d'un mi-

roul-hadj nomm par lui '.

Ce fut trois mois seulement aprs la paix conclue

avec Eschref, et trois ans et demi aprs le trait de

partage conclu avec la Russie, que l'on procda enfin

ia dlimitation des frontires qui devaient sparer
les territoires conquis sur la Perse par les deux puis
sances contractantes. La Russie avait nomm com

missaire pour cette dlimitation le gnral Alexandre

Iwanovitsch Roumanzoff, le mme qui avait apport

Constantinople, en qualit d'ambassadeur, la ratifica

tion du trait de partage. La Porte, de son ct, avait

dsign pour la mme mission Mohammed Derwis-

chaga , que devait accompagner M. d'Allion, agent

franais; mais, au moment du dpart des commis

saires, l'ambassadeur de France, M. d'Andrezel s'ex

cusa de ne pouvoir leur adjoindre M. d'Allion , qui
venait de recevoir une autre destination : en cons

quence Roumanzoff et Derwischaga se mirent seuls

> L'historiographe de l'Empire passe sous silence cette seconde partie

du trait. Hanway, I, p. 245, donne les neuf articles du trait sous la date

du i" octobre 1727.
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en roule (23 avril 1726). Tant que ses armes avaient

t victorieuses contre la Perse . la Porte ne s'tait

nullement proccupe de cetle dlimitation ; elle avait

eu soin seulement, pendant cet intervalle de temps,

de se maintenir
,
au moins pour la forme, dans la

meilleure intelligence avec la Russie ; cette prcaution
lui parut d'autant plus ncessaire que Catherine Ire avait

tout rcemment sign un trait d'alliance avec l'Autri

che
,
ce qui tait pour elle un grand sujet d'alarme

'
.

Aussi, lorsque l'ambassadeur d'Eschref arriva Cons

tantinople, la Porte s'empressa-t-elle d'en donner avis

par une lettre dtaille la cour de Russie; cependant
elle hsita long-temps instruire verbalement l'am

bassadeur de cette puissance de la paix qu'elle conclut

l'anne suivante avec le schah a. Quant la dli

mitation elle-mme ,
elle fut retarde par des obsta

cles en partie rels et en partie prtexts du ct de

la Porte. Au nombre des empchemens srieux dont

elle se prvalut dans cette circonstance, il faut men

tionner une supplique que les habitans de Scha-

makhi lui adressrent, au moment o se prpa
rait la dlimitation, pour se plaindre de la trop grande

' L'allianza tra l'Augustissima Corte e Moscovia fa un gran

slrepito qui. Rapport de Theyls du 28 mars 1726.

Neplueff qui communiqua Lonczynski, ambassadeur russe Vienne,

les clauses du trait, fait observer au sujet de Sultaniah que cetle ville n'est

pas mentionne dans la gographie. Les ambassadeurs russes taient alors

Nicolas l-odoroviz Golovin Stockholm, le prince Kourakin Paris, Alexan

dre comte Golowkin Berlin, le prince Galitzin Madrid, un autre comte

Golowkin La Uayef Nepluielf, rsident Constantinople. Actes des Archt

de Vienne.
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proximit o ils allaient se trouver dsormais de la

frontire russe (13 septembre 1726 16 moharrem

1139). Le serasker de Gendj, Hadji Moustafa-Pa

scha, comprima cette dmonstration et, avec le mir-

alem Derwisch Mohammed, auquel furent adjoints
soixante-dix hommes, il se dirigea en ligne droite,

suivant la lettre du trait, vers la mer Caspienne, s

pare de Schamakhi par une distance d'environ huit

lieues et demie; cette portion de terrain fut divise en

trois parties , dont deux furent runies l'empire

russe, et la troisime l'empire ottoman; la limite

des deux territoires fut marque par une butte leve

prs du village de Maabour. Le lendemain, les com

missaires proposs la dlimitation partirent pour
Derbend , qu'ils atteignirent aprs un voyage de huit

jours, et o les attendaient nombre de difficults et

d'incertitudes , pour la solution desquelles il fallait

en rfrer Constantinople. En vertu des instruc

tions qu'ils reurent ce sujet, Derwisch Mohammed

fut laiss Schamakhi avec trois compagnies de si

pahis la haute-paie. Quant au serasker, il accom

pagna le khan de Schirwan, Daoud, jusqu' Rer-

deaa
,
d'o il entreprit contre les retraites fortifies

des Armniens dans le Moghan cette expdition, dont

nous avons parl plus haut. Il s'coula encore quinze
mois avant que la dlimitation s'effectut suivant l'es

prit du trait de partage et avant que l'acte en ft sign

par les commissaires des puissances (23 dcembre

1727) [i].
Six mois aprs la signature de ce rglement dfi-
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nitif, mourut Constantinople l'ambassadeur franais

vicomte Andrezel, successeur de Ronnac, par la m

diation duquel avait t conclu le Irait de partage,

et dont la survivance fut brigue par Al lion et Fon-

tenu, consul de Smyrne. Ne sachant qui donner la

prfrence, le ministre franaisMaurepas crivit con

fidentiellement au juif Fonseca, mdecin du Sultan,

le priant de lui faire connatre si, dans son opinion,
Fontenu convenait au poste d'ambassadeur Con

stantinople
'

. Fonseca ayant rpondu qu'un ambassa

deur d'un rang plus lev serait plus agrable la

Porte et jetterait plus d'clat sur l'ambassade de

France , Maurepas envoya Constantinople le mar

quis de Villeneuve. Les derniers efforts d'Andrezel

avaient tendu attirer la Porte dans l'alliance du Ha

novre. Le rsident imprial Dirling ayant exprim des

inquitudes ce sujet, le grand-vizir lui dit qu'une
alliance avec les princes chrtiens tait contraire aux

principes de l'islamisme comme aux lois fondamen-

i Voir la lettre t la rponse qui l'une et l'autre se trouvent aux Arch.

devienne, 17 septembre 1727. Je voudrais savoir comment M. de Fon-

tenu est regard par les Turcs, s'ils seraieut contens, qu'on le laisst dans

la place qu'il occupe par intrim. Je serais bien aise aussi de savoir quel
est son caractre d'esprit, s'il n'est pas affaibli par l'ge ou domin par

quelqu'un de sa famille, quelle est la figure qu'il fait, s'il reprsente d'une

manire convenable, et s'il serait du bien du service de le laisser dans

cette plaa. Suppos que M. de F. ne ft pas propre l'ambassade, je vous

prie de me marquer ce que vous pensez de la personne qui conviendrait le

mieux pour la remplir, de quel caractre d'esprit il faut qu'elle soit, s'il

in'porte que la condition el la naissance soient jointes aux talens , si la

figure et la reprsentation contribuent aussi attirer l'estime et la consi

dration des Turcs, et si un magistrat ou un officier employ dans le ser

vice d terra ou dans celui de la marine seraient galement convenables, i
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taies de l'Empire ', et qu'il n'aurait garde de dtruire

son propre ouvrage en rompant le trait de Passaro

wicz Grce celte fermet politique du grand -vizir

Ibrahim, lesmanuvres2 de Rakoczy, dont le fils avait

t nomm en France duc de Makovicz, et qui s'tait

rendu Constantinople vtu du costume hongrois ,

n'eurent aucun rsultat, malgr le concours du nou

veau baile vnitien Camillo.

Le schahbender ou consul rsident Vienne com

muniqua la cour d'Autriche le trait en douze

articles que la Porte avait conclu avec la Perse 3,

Che queslo Impero mai abbia avulo per massima di allianza con

Principi Christiani, la loro legge prohibendo assolutamente Vunione de

l'armi musulmane con quelle dei Christiani
,
che sempre tn tutte le

loro guerre si sono lenuti soli, e la loro potenza non ha bisogno di qua-

lunque altro chi sia; se tutta l'Europa si dichiarasse nemica dei Im-

peratore dei Romani; la Porta sarbbe costante nellasua amicizia, di

piii so anche tutti elettori cospirassero contro Vistesso e prendessero

t'armi
,
e ch'essa venisse richiesta da medesimi a valersi dlia con-

giontura, non intraprenderebbe di inferrire il minimo danno al suo

antico amico l'Imp. In oltre era ben persuaso che queste collegale po-

tenzc cerchino unicamenle il proprio utile sotto il manto dei ben com

mune, e ch se venissero mai a ottenere l'inlenlo, non mancherebbero di

soltrarsi subilamente e lasciar forse la Porta nelpi forte dei impegno.
a Copia traductionis ide formate circa modernas binas confede-

raliones Viennensem videlicet ac Hanoverensem in prjudicium

Porta Ottomanic fabricalas, nec non methodi qua Porte Oltoma-

nic securitati stantibus dictis confderationibus consulendum sit. La

Porte doit intervenir pour conjurer les haines religieuses : Si quidem etiam

utriusque fdcris Lutherani ac Calvinisl non tantas favore contra

Otlomanos inimicitias, sed Us sempcr bene cupere visi sunt. Octo

bre 1727.

3 Suivant Hanway, I, p. 254, neuf seulement. La date indique par

iui comme celle du trait communiqu par la Porte conformment sa

teneur est le 17 safer (30 septembre), c'est--dire le lendemain du jour

indiqu dans l'Histoire de l'Empire.
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et plaant sous les yeux de l'empereur une lettre o

le Sultan numrait les conqutes qu'il venait de faire

en Asie, peut-tre (comme le pensait le rsident russe

Neplueff) pour obtenir de la cour impriale une r

ponse favorable au sujet de ce trail. Omeraga ayant

revendiqu Vienne les prrogatives attaches au

titre de rsident, le rfrendaire de l'Empire lui rap

pela qu'aux termes du trail de commerce, il ne pou
vait tre considr que comme un simple consul.

De dpit. Omeraga se plaignit la Porte de ce que le

rsident imprial Dirling avait ouvert quelques-unes
de ses lettres, et les avait communiques au rsident

russe Neplueff; mais il fut constat que cel agent de

la Porte avait lui-mme intercept Vienne des lettres

du beg des Mamlouks Tscherkes, qui, s'tant enfui

d'Egypte Tripoli, s'tait rendu de l Trieste '
avec

une lettre de recommandation du dey de celte rgence,

pour implorer l'appui de la cour impriale. Par suite

de celte dcouverte, le cabinet de Vienne demanda le

rappel d'Omeraga, el remplaa, par le jeune Talman,
le rsident Dirling (17 dcembre 1728). Ce dernier

ngocia avant son dpart, par l'intermdiaire du pelle
tier du serai Paraskoviz et de l'interprte de la cour,

la destitutiond'Omeraga, dont la prsence tait devenue

insupportable la cour impriale, et il leur promit, en

cas de russite, de rpartir trois mille ducats entre le

kiayabeg et le .res-efendi. Dirling avait pous avec

Lettre de Tscherkesbeg Talman, envoy de Vienne Trieste, 2 no

vembre 1727 ; lettre du dey de Tripoli l'empereur, au sujet et en faveur

de Tscherkesbeg, 25 nov embre 1723.

x. IIY. n
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ardeur les intrts des Franciscains et des Juifs de

Jrusalem, et par l'entremise du jeune Momars, lve-

interprte, qu'il y avait envoy , il tait parvenu

amener un accommodement entre les principaux n

gocians juifs de cette ville et leurs cranciers turcs ';

il avait de plus chang avec le grand-vizir les ratifi

cations des traits conclus avec les Rarbaresques pen

dant qu'il tait charg d'affaires a. L'Angleterre tait

toujours reprsente auprs de la Porte par Slanyan

qui, sous le sceau du secret, avait donn avis cette

puissance du trait d'alliance hanovrien. Cornlius

Calcoen3 fut nomm ambassadeur de Hollande Con

stantinople en remplacement de feu Colyer, et obtint

son audience d'arrive cinq jours aprs que le rsident

russe eut nolifi la Porte la mort de l'impratrice de

Russie, Catherine (10 aot 1727) 4. Moustafaaga fut

> Les interprtes impriaux taient alors: Nicolas Theyls , Forner,

Gottschalk, Gaspar Momars, fils d'un ngociant hollandais; les lves-

interprtes taient Christophe Penkler, Antoine Seleskoviz, Managetta, Cari

Momar, frre de l'interprte, Mayer, Desseni et Lalour. Le rapport de Dir

ling, en date du 3 avril 1728, contient des observations nergiques sur l'im

portance de ne plus donner aucun emploi aux jeunes lves interprtes qui
se seraient mal comports.

a Mars 1720.

3 . Der neue hollndisch Botschafter will allda grandissima tractirt

seyn, ist ein rechter Leidner Student. Dirling.

4 Tschelebizad
,
f. 24. Suivant cet hislorien

, l'audience du rsident

rosse eut lieu le 25 ramazan, el celle de l'ambassadeur hollandais cinq

jours aprs, le 28 du mme mois, toutes deux un mardi; suivant le rap

port de Dirling, l'audience de l'ambassadeur hollandais eut lieu le 10 aot

(22 silhidj), qui tait un dimanche. Or, deux maidis ne peuvent se

trouver a cinq jours de distance; mais c'est la moindre erreur chronologi

que de l'historiographe de l'Empire ; il en a commis une bien pi g ave en

se trompant d'anne: car son dire, ces audiences auraient eu lieu en
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envoy en Sude pour demander le remboursement

de la somme prte Charles XII ,
et dont ce mo

narque tait encore dbiteur.

Suivons maintenant en Egypte Tscherkes, beg des

Mamlouks, qui s'tait rendu, par Tripoli, Trieste,

et de l Vienne, sans la permission de la cour imp
riale. Cette dmarche ne laissait pas de jeter l'Autriche

dans un grand embarras vis--vis du consul ottoman,

Omeraga. Pour s'en tirer, l'empereur ordonna de le

ramener immdiatement Trieste, et de l'embarquer

pour Tripoli. Mohammed-Pascha, ancien grand-vizir,

depuis gouverneur d'Egypte, ayant l rvoqu, sa

place fut donne Morali Ali de Kandie que le tscha

ouschbaschi Moustafa reut mission d'installer en cetle

qualit. Ce dernier tait en mme temps porteur

d'une sentence de mort prononce contre Mohammed

Tscherkes, ancien beg des Mamlouks, qui, en sa qua

lit de schekhol-beled, avait usurp le pouvoir des

gouverneurs et s'tait attribu toute l'autorit. Au lieu

de faire cause commune avec le tschaouschbaschi

pour chtier Tscherkesbeg ,
le nouveau gouverneur

d'Egypte, Ali-Pascha, s'entendait secrtement avec ce

puissant rebelle. Aussitt que le tschaouschbaschi eut

avis de ces intelligences ,
il rallia contre Tscherkes

Mohammed et contre le gouverneur les ennemis du

premier, entr'aulres Soullikarbeg , Hindi Alibeg et

plusieurs autres chefs Soulfikar ayant tu au diwan le

1140, tandis qu'elles furent accordes au mois de silhidj 1139; il date ga
lement la mort de l'impratrice Catherine du 25 ramazan 1139, c'est--dire
du 16 mai au lieu du 17 qui est le vritable jour de sondcs.
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kiaya des Abazes, ce meurtre fut le signal d'un soul
-

vement gnral. Soulfikar et Hindi Ali prirent imm

diatement possession de la porle des Azabes, et Sari

Ali de celle des janissaires; le tschaouschbaschi et l'an

cien gouverneur, Mohammed-Pascha , se retranch

rent dans la mosque du sultan Hasan
,
o ils man

drent le gouverneurAli qui n'osa pas se rendre cette

invitation. Il fut donn lecture du khattischerif rendu

contreTscherkes Mohammed, et, les troupes en ayant

paru satisfaites, Hindi Alibeg fut install le mme jour
comme defterdar; Soulfikar et Sari Alibeg prirent pour
eux les autres emplois. Dans la nuit qui suivit cette

journe, T&cherkes Mohammed adressa aux troupes

une proclamation dans laquelle il leur promettait

soixanie-dix mille piastres pour les dterminer em

brasser son parti ; mais l'argent de la veuve d'Ismal-

beg fournit Mohammed - Pascha et Soulfikar les

moyens d'offrir ceux qui se rangeraient sous leurs

drapeaux un prix plus lev. Grce ces moyens de

corruption, ces derniers se trouvrent presque aussitt

la tte de trente mille hommes, avec lesquels ils as

saillirent les maisons occupes par TscherkesMoham-

medbeg et son alli, Kasimbeg. Pendant trois jours,

la ville du Caire fut le thtre du combat acharn que

se livrrent, de rue en rue, de maison en maison, le

parti de Tscherkesbeg uni au gouverneur Ali, et celui

deSoulfikarbeg, de l'ancien gouverneur Mohammed-

Pascha et du tschaouschbaschi. Aprs avoir gorg

tout son harem, Tscherkesbeg, compltement dfait,

s'enfuit Tripoli. Le troisime jour de l'action, le
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tschaouschbaschi et Soulfikar entrrent dans le palais
du gouverneur Ali-Pascha. Sans attendre l'assenti

ment de la Porte, ils le rvoqurent, en lui donnant

pour successeur l'ancien grand-vizir et gouverneur
Mohammed-Pascha. La tte de Kasimbeg, qui avait

pri les armes la main
, fut envoye la Porte '.

Dans l'intrt du rtablissement de l'ordre, Mirza

zad Neili Ahmed-Efendi , neveu du nakib Esaad et

gendre du savant Aarif, fut nomm juge du Caire;

bien que pote et savant lui-mme, il tait long-temps
demeur dans les emplois subalternes, car le moufti

Paschmakdjizad, craignant de trouver dans son on

cle un concurrent la premire dignit lgislative,
avait envelopp toute sa famille dans la mme dis

grce. Mirzazad joignait sa double qualit de savant

et de pole celle de calligraphe distingu et d'excel

lent joueur d'checs. Le defterdar rvoqu d'Eriwan,

Merami et Mohammed Tschelebizad
, surnomm le

Vingt-Huit , qui venait d'accomplir une mission en

France, reurent de la Porte l'ordre de se rendre au

Caire avec un aga du grand-visir, afin de prendre

possession des villages et des revenus appartenans

Tscherkes Mohammed et aux principaux chefs de son

parti. Tandis que Tscherkes Mohammedbeg tait

Tripoli, Orner, son kiaya, et Sefi, son trsorier, s'

taient rendus Constantinople en compagnie et sous la

protection d'Omeraga, chambellan du kapitan-pascha,

> Tschelebizad, f. 86. Rapport de l'interprte Theyls et histoire d'E

gypte par un auteur inconnu, f. 130-150. L'auteur se donne pour avoirt t

moin des faits qu'il raconte* f. 125, mais son rcit est aussi erron que diffus.
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que sa qualit de commissaire charg par la Porte de

ngocier un trait de paix entre le dey et l'Autriche,

avait appel dans ce pays. Ils laient depuis plus d'un

an dans la capitale, lorsque, par suite de nouveaux

troubles excits en Egyple par le parti de Soulfikar,

leur prsence commena donner de l'ombrage la

Porte. Aussi, pour mettre un terme ces inqui
tudes, se dbarrassa -t- elle de ceux qu'elle en regar

dait comme les auteurs (19 novembre 177 4 re

bioul-akhir 1140). Mais, cette excution n'apaisa pas

les troubles qui agitaient l'Egypte, car, deux mois

aprs ,
au moment o le defterdar Alibeg se rendait

au diwan
,
les Azabs et les janissaires firent feu sur

lui, et il s'ensuivit de nouvelles dissensions. Quelques

partisans de Tscherkesbeg s'tant montrs sur ces en

trefaites, les begs des Mamlouks et les sept corps des

milices du Caire envahirent les deux mosques du

sultan Hasan et de la Mohammediy. que leur solide

construction rendait
,
ainsi que la place Romala ou

de Roumilie, le repaire et le boulevard des discordes

civiles. Ils prtendaient que le defterdar Alibeg , le

vieux Soullikarbeg et le commandant des moulefer-

rikas taient secrtement d'accord avec Tscherkes

Mohammed, qui, aprs avoir quitt Vienne et Trieste

et s'tre enfui d'Alger, tait venu jusqu' Benghazi

(30 janvier 172817 djemazioul-akhir 1 140). L'in

surrection dura trois jours, et, pour l'touffer, le gou
verneur Mohammed-Pascha ne vit pas d'autre mo}en

que de faire tomber la tte des trois chefs ci -dessus

dsigns. Le beg de Djirdj, Souleman, lebeg Djezar-
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oghli Mohammed et Scherabi Yousoufheg, leurs par

tisans, s'enfuirent chez les Arabes du dsert : Katas-

Hadji Mohammed fut nomm defterdar. en remplace

ment d'Alibeg, qui vena*it d'tre dcapit: l'emploi

de contrleur des biens du trsor (khass) fut donn au

kiaya des tschaouschs Alibeg, et une supplique ayant

pour objet de demander leur confirmation dans ces

emplois, fut expdie Constantinople avec les ttes

des trois dignitaires excuts par ordre du gouverneur.
En Crime ,

le khan Seadet-Ghira tait en msin

telligence avec les schirinbegs des premires familles

du pays, par le motif suivant. Leur chef Hadji Djan-
timour avait eu se plaindre de la rpartition du

butin, au retour de la campagne qui avait eu lieu

rcemment contre les Tscherkesses et les Tatares de la

Kabarta ; en outre, le khan lui avait prfr son gendre
Mourteza Mirza

,
et avait obtenu de la Porte une

sentence d'exil contre trois des principaux comman

dans militaires de ce pays: celui d'Or (Prcop),
Selamet-Ghira ; l'aga des ctes ,

Ermirza et le com

mandant d'Adjou. L'un de ces derniers
,
Ermirza

,

tant revenu en Crime , sa prsence y donna le si

gnal de nouveaux troubles. Un diffrend s'leva entre

lui et un Tatare de la tribu des fils de Soubhan Ghazi,

au sujet de la possession d'une jeune fille
,

la main

de laquelle ils aspiraient tous deux. Le khan termina

la querelle en adjugeant l'objet en litige un troisime

concurrent. Il se fit ainsi des ennemis des tribus aux

quelles appartenaient les deux rivaux. Les schirinbegs
se rassemblrent tumultueusement Kialaralii (ous
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les rochers), et les Soubhan Ghazi envoyrent Con

stantinople une supplique par laquelle ils demandaient

la rvocation du khan : il fut fait droit cette rclama

tion.Menghli-Ghira, sultan,' frre et ancien kalgha de

Kaplan-Ghira, qui, depuis sa destitution, vivait retir

prs de Siliwri, dans le village de Kazikce, fut lev

la dignit de khan en remplacement de Selamet-Ghira,

qui fut exil dans ses terres de Yanboli. L'ancien khan

Dewlet-Ghira, prcdemment banni Rhodes, avait

obtenu quelque temps auparavant la permission de

venir habiter, pour raison de sant, sa ferme deWiz

(1 6 octobre 1 1Wt S7 moharrem \ 1 27).
Le nouveau khan fut revtu, suivant une ancienne

coutume . du kalpak de zibeline surmont de deux

panaches de hron, de la kapanidja rouge, orne de

neuf boutons d'or et de broderies en fil de mme

mtal, du sabre enrichi de pierres prcieuses, de l'arc,

des flches et du carquois orns de perles fines ; il

reut un cheval couvert de ses harnais de diwan et

trente habits d'honneur pour les gens de sa suite.

L'anne suivante, il excuta l'ordre qu'il avait reu

d'envoyer Tanne de Perse un corps de dix mille

^Tatares. Le kalgha Safa-Ghira, auquel avail l ad

joint Ahmed-Ghira, conduisit cette guerre cinq
mille cavaliers; un pareil nombre d'hommes, parmi

lesquels on remarquait le fils du khan Tokhatmisch-

Ghira, furent placs sous les ordres du noureddin

Selamet-Ghira. Leur chemin les conduisit travers

le Bosphore; le kalgha s'embarqua Bouyoukdr

(grande valle) pour Khounkariskelesi (port de l'em-
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pereur), sans venir Constantinople. Le chambellan

Moustafaaga le guida auprs du serasker de Hamadan,

auquel sa mission tait d'amener des renforts; un autre

chambellan guida dans le Schirwan les troupes du

noureddin. A Begkoz ,
sur la rive asiatique du Bos

phore, ils furent admis baiser la main du grand-vizir.
Le kalgha reut un prsent de cinq mille piastres,

le noureddin un autre de quatre mille ,
et le prince

Tokhatmisch-Ghira. outre une somme de cinq mille

piastres, des chevaux richement harnachs. Peu de

temps aprs ,
le poste de kalgha fut confi Aadil-

Ghira, fils de Slim-Ghira ,
le titulaire actuel Safa-

Ghira ayant embrass le parti de Halim-Ghira et de

Schahin-Ghira, fils de Seadet-Ghira (aot 1725

silkid 1 1 37). En attendant qu'Aadil-Ghira ft de re

tour de Rhodes, Azmet-Ghira fut nomm seul com

mandant des troupes tatares Tebriz ; l'anne sui

vante, le noureddin Selamet-Ghira reut l'autorisa

tion qu'on lui avait refuse jusqu' ce jour de retour

ner en Crime, et l'ancien kalgha Safa Ghira obtint

en mme temps celle de se fixer dans sa ferme deYan

boli. Il ne tarda pas y tre suivi par son successeur

Aadil-Ghira, qui fut destitu sur la proposition du

khan, et remplac par le noureddin Selamet-Ghira.

Cependant, du fond de sa retraite, Aadil-Ghira

poussait la rvolte les Noghas de Bessarabie, et les

excitait demander leur rintgration dans leurs an

ciens quartiers de Moldavie, et l'lvation de Kaplan-
Ghira la dignit de khan (177 1140). D'un

autre ct , des suppliques envoyes de Crime re-
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prsentaient la conduite du khan comme tant en

tous points conforme la loi . et la prtention des

Noghas s'immiscer dans le changement du prince
comme tout--fait inouie. Menghli fut donc confirm

de nouveau dans sa dignit de khan , et les gouver

neurs d'Oczakow, de Bender, d'Ismal, de Kili et

d'Akkerman, ainsi que les vovodes de Moldavie et

deValachie, reurent ordre de le soutenir avec leurs

troupes contre les Noghas. Aadil-Ghira s'enfuit alors

auprs du khan , et implora avec son intercession la

clmence de la Porte ; quant aux Noghas Yousouf-

Mirza et Timourkhan
, qui avaient t les meneurs

de la rvolte , ils se rfugirent en Pologne. Le khan

el le gouverneur d'Oczakow se rendirent ensuite

Ismal, afin de rgler tout ce qui concernait les

Noghas (28 fvrier 1728 17 redjeb 1140). Les

mirzas de cetle peuplade, de celle des Kowas et

de la tribu Karalhalk furent traduits en justice et on

leur assigna de nouveau le territoire qui s'tend entre

le Pruth et le Dniester, sur une longueur de trente-

deux lieues et une largeur de deux , qui leur avait t

dj accord dix-sept ans auparavant (1711 11 23), et

dans la possession duquel ils avaientt confirms dix

ans plus tard (1 721 11 34). Us promirent la Porte

de se tenir dsormais en repos, et s'engagrent, en cas

de transgression, payer mille bourses d'amende.

A peine lesNoghas de Bessarabie taient-ils pacifis

que ceux du Kouban se rvoltrent ; les premiers

avaient t soulevs par Aadil-Ghira ; les seconds le

furent par Djanlimour et Bakht-Ghira. Lt puissant
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schirinbeg Djantimour, dont la rbellion avait dter

min le remplacement du dernier khan, refusa gale
ment obissance la Porte; dclar rebelle, des or

dres furent adresss en consquence tous les juges de

Crime et des forteresses assises sur le Danube '. Le

khan, la lte de son arme et des Cosaques Polkal,

quitta Or et marcha sur le Kouban avec le kalgha,
suivi desTatares duBoudjak (Bessarabie). Djantimour
s'tait ligu avec Bakht-Ghira, connu sous le nom

de Deli Sultan
, c'est--dire le sultan fou , le mme

qui avait allum chez les Noghas le flambeau de la

guerre civile. Les Noghas du Kouban taient diviss

en quatre tribus principales : celles des Yeditschekis,

des Kassaoghlis, des Djemboliks et des Yedisans;

parmi les premiers, la tribu des Kalaikipdjaks, et

parmi les seconds celle des Newrouzoghlis, suivaient

seules la fortune de Bakht-Ghira, et le secondaient

dans son projet de livrer aux Kalmouks la tribu Ye-

disan. Pour touffer cette menaante rvolte, la Porte

ordonna aux gouverneurs d'Oczakow et de Kaffa de

se diriger, avec toutes leurs troupes disponibles, vers

le Kouban et vers le pays des Tscherkesses, afin d'y
seconder le khan. Les Yedisans et les Djemboliks,
les derniers qui eussent migr des bords du Wlga

pour se fixer sur ceux du Kouban, taient depuis long

temps en guerre avec les Kalmouks
, qu'ils redou

taient plus encore que les Kassas et les Tscherkesses,

anciens possesseurs du pays, avec lesquels ils ne pu-

A Azof, Yenikalaa, Bender, Kiii, Bahataghi, Kaffa, Adjou,

Ak-kerman, Isakdji, Ismal, Ibral et Taman. Tschelebizad, f 73.



17a HISTOIRE

rent jamais s'accorder ; en consquence, ils deman

drent et obtinrent l'autorisation de passer en Crime.

Ils y furent bientt suivis par les Katakipdjaks qui
sollicitrent et auxquels on accorda le pardon de leur

rbellion. La Porle usa de la mme clmence envers

Bakht-Ghira Deli Sultan, qui promit de laisser en re

pos les Noghas et les Tscherkesses. D'autres Noghas
habitaient depuis longues annes le district de Khalil-

Pascha en Bessarabie, d'o ils ne cessaient d'inqui
ter la Moldavie. Pour faire cesser les plaintes que les

Moldaves levaient ce sujet, on transplanta toute la

tribu Ismal et Ak-kerman, et on tablit une ligne
de dmarcation rigoureuse entre leur territoire et

celui du Boudjak (juillet 1728 silhidj 1 140). Ce

ne fut que trois ans aprs l'apparition du ferman qui
ordonna cette mesure ', qu'intervint, entre la Mol

davie et les Noghas , une convention ,
en vertu de

laquelle un territoire de trenle lieues en longueur sur

deux de largeur, s'tendant le long des frontires mol

daves et bessarabiennes, fut abandonn aux Noghas

qui, de leur ct, renoncrent toule prtention ult

rieure sur le territoire moldave a. Djantimour, qui
s'tait enfui chez les Abazes Schapssagha , se sauva

avec l'aide de Sain Sultan, frre de Bakht-Ghira, au-

del du Kouban. De mme que Deli Sultan avait sou-

> Le ferman fut rendu au milieu de silkid 1139 (fin juillet 1727).
' Le texte original de cette convention crite en langue grecque et

transcrite dans l'Histoire de Coslin, se trouve dans le deuxime volume

des Notices des Manuscrits du Roi ; il est accompagn de Notes philolo

giques et historiques du plus grand intrt, dues au savant conservateur dt

la Bibliothque royale, N. Hase.
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lev les Tscherkesses et les Noghas, Daoudkhan de

Schamakhi avait jet le trouble parmi les habitans du

Schirwan par son refus obstin de respecter la nou

velle dlimitation des frontires russes entre le Schir

wan et le Daghistan : il fut destitu, et son khanat

chut Sourkhaikhan, prince des Koumks. Ce fut

ainsi que les khanats de Crime et du Schirwan, ainsi

que lesNoghas et lesKoumks, se trouvrent momen

tanment pacifis. En Moldavie, Michel Rakoviza fut

remplac par l'interprte de la Porte, GrgoireGhika,

filleul de l'empereur Lopold et jeune interprte
de langues autrichien (5 octobre 1726 8 safer

1139) '. Le fils d'Hraclius, Mohammed, Koulikhan

fut nomm gouverneur du Kakheti et reut les deux

queues de cheval, tandis que le fils de Hasan Pascha *

fut promu au rang de beglerbeg de Kersmanschahan.

Le Nil et le Kouban n'taient pas seuls tmoins de

semblables dsordres : des soulvemens partiels et

des insurrections militaires clataient sur plusieurs

points de l'Empire. A Eriwan, les janissaires se soule

vaient contre le serasker Ahmed Pascha et le maltrai

taient ainsi que le defterdar. Le serasker ne dut son

salut dans celte circonstance, qu' la prsence d'esprit
du mir-alem Derwisch Mohammed (le commissaire

pour la dlimitation russe) qui , tirant cent bourses

du trsor, les fit porter pour tre distribues la porte

de l'aga; tandis que les mutins se ruaient sur cette

i Tschelebizad, f. 103. Engel se trompe en disant que celte nomina

tion eut lieu l'anne d'aprs.
3 Kalenderibaitch, Tschelebizad, f. 93. Haaway, I, p. 22$,
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proie, le serasker eut le temps de quitter la ville et de

runir les troupes restes fidles ses ordres. Le len

demain, il battit les rebelles, et leur reprit quatre-vingt

quinze bourses sur les cent qu'ils avaient touches.

A Azof, la rbellion de Djantimour et de Deli

Sultan gagna pareillement les janissaires qui se soule

vrent contre la mesure par laquelle toute communi

cation avec les insurgs leur tait interdite. Desordres,

tour tour menaans et doucereux, qui leur prescri
vaient de tenir la main ce que les janissaires ne s'im

misassent point aux vnemens de Talarie, furent

adresss aux lieutenans-gnraux des janissaires , en

garnison dans cette ville, aux tschaouschs, aux chefs

d'escadrons ', aux capitaines a, aux chefs desmanu

vres et desvtrans3 . aux commandans d'Yenikalaa , de

Taman, d'Or, de Kaffa, d'Oczakow, de Kilbouroun.de

Temrouk et d'Atschou. Cet esprit de rvolte s'tait ga
lement empar de la garnison de Kaffa qui, l'instiga
tion d'Abdoulaziz, moufti de cette ville, en chassa les

principaux habitans, et embrassa la cause de Bakht-

Ghira et des Abazes insurgs. A raison de ces faits, le

gouverneur de Kaffa fut destitu et le moufti empri
sonn Touldja avec ses partisans (27 avril 1728

17 ramazan 1140). Le gouverneur de Bassra, Ab

dourrahman marcha contre les Arabes qui , ayant

leur tte Maanoghli et son frre, dsolaient les villages
de Gharas, de Himar et deManssouriy, et qu'il fora
battre en retraite (octobre 1726 safer 1 139). Mais

loin d'imiter cet exemple, les tribus arabes de Hou-

i BouU>*ikaschi, > QdaHiahi. 3 JamQhhUr Qda batchileri,
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weiz , jusqu'alors places sous la domination per

sane, firent volontairement leur soumission la Porte

(10 mars 1728 28 redjeb 1140).
Tandis que la guerre svissait sur les fronlires de

Perse, en Asie-Mineure, les milices cheval, les le

wends et les seghbans recommenaient leurs anciens

brigandages. Pour dlivrer le pays de ce flau, la

Porte chargea de leur extermination les habitans de

l'Anatolie, et les comprit tous dans une ordonnance de

proscription. Des voleurs de grands chemins avaient

assassin dans le village de Soussighirlighi le sandjak

deKarasi, Deli Orner- Pascha. ASmyrne, les deux

meneurs de la rbellion , qui depuis quelque temps

dsolait cette ville el toute la province, Derwisch-

Efendi et Hadji Seferoghii, avaient forc la Porte

destituer le vovode et faire droit leurs exigences ;

mais, le pascha d'Adin, feignant de sympathiser avec

eux, les attira dans un pige, et leur mort mit un terme

l'insurrection. Non contens de tuer ou de faire pri
sonniers les bcherons et les chaufourniers employs
la fortification de Sokhoum, les Abazes avaient os

assiger le chteau. Pour les punir, les paschas de

Tiflis et de Tschildir reurent l'ordre de marcher sur

eux, el le dadian et l'adjikbaschi, ou princes de Min-

grlie et d'Imirelte, suivis de leurs magnats ', vinrent

trouver le chambellan Ibrahim, que la Porte avait

charg de cette affaire, lui demandrent pardon d'a

voir prt m n forte aux Abazes
, rendirent les pri

sonniers et promirent de ne pas tremper dans la r-

i TschelebUad, f. 136, Tewad ou Axnawer,
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volte de Bakht-Ghra , qui ,
cette poque ,

avait

soulev les Noghas du Kouban.

Ismal Kalender, capitaine des gardes du corps'

du prince Tahmasip, avec la lie de la population per
sane, avait pill les localits de Schaft, de Roud et

de Koum qui appartenaient aux Russes; battu par ces

derniers
,
il se disposait exercer les mmes brigan

dages Khalkhal et Ardebil, second par les tribus

Schahsewen et Schikaki. Mohammed Kouli , pascha

deKhalkal, se vit d'abord contraint de battre en re

traite; mais bientt il runit de nouvells troupes, et,

aprs avoir livr Ismal Kalender, prs du village
de Kivv dpendant de Khalkhal, un combat qui dura

quatre heures ,
il le refoula dans la montagne de

Masoula, habite par la tribu Schikaki (juin 1728'

silkid 1 1 40).Le cheval d'Ismal et ses triers d'argent,
sa tente carlale, trois cents chameaux et quatre cents

mulets furent la proie du vainqueur : mais Kalender

Ismal reparut bientt plus redoutable que jamais et

fort de son alliance avec le rebelle Abdourrizak, beg

lerbeg de Karabagh, qui, aprs s'tre joint aux Schah

sewens, avait dfait les troupes d'Ali-Pascha et avait

assig Ardebil pendant quatorze jours ; le quin

zime, forc de lever le sige et poursuivi jusqu'au
lieu nommMahmoudKedki (1 4 aot 1 728 8 mo

harrem 1141), il opra sa jonction avec Ismal Ka

lender, qui se trouvait la tte des tribus de Schah

sewen, de Moghanlou et de Killibedjan, dont l'arrive

porta l'effectif de l'arme d'Abdourrizak vingt mille

KouroudjibatUi,
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hommes. Nanmoins, il fut battu par Roustembeg qui
lui coupa quatre mille deux cents ttes, et lui prit huit

cents chevaux ; un riche butin fut d'ailleurs le prix
de la victoire de Roustem; il s'empara, entre autres

objets, des queues de cheval d'Ismal et des trom

pettes de bataille d'Abdourrizak. En rcompense de

ces faits d'armes
, Roustem fut nomm beglerbeg de

Kassariy et reut un prsent de deux mille cinq cents

piastres. En mme temps, le commandant de Kara

bagh, Mohammed Emin, tait envoy par le gouver

neur de Tebriz, Ali-Pascha Hekkimzad, la pour

suite d'un autre agitateur persan, nomm Kazim Sultan.

Ce dernier, la tte de huit mille cavaliers, fut battu

prs de Djewsin; six cents ttes et cinq cents prison
niers tombrent au pouvoir des Ottomans. Les d

monstrations hostiles d'Abdourrizak, qui se donnait

pour gnralissime du prtendu prince persan Ismal,

obligrent la Porte de renforcer la garnison de Te

briz, mission dont elle chargea le khan du Schirwan,

Sourkhaikhan, Mohammed-Pascha, beglerbeg d'Ar-

delan ,
les commandans de Gendj, de Tiflis, d'Eri

wan et de Mekri, et enfin Gourd Ibrahim, gouverneur
du Diarbekr. Ce dernier vainquit les Persans , les

repoussa jusqu' Meschgin , c'est--dire jusqu' l'ex

trme frontire de la province de Karabagh, sige
de la tribu Schikaki, dtruisit mille de leurs tentes,

et emmena prisonniers Tebriz leurs femmes et leurs

enfans (octobre 1 728 rebioul-ewwel 1 1 41). Khan

Mohammedbeg, pascha d'Ardelan, avait, de son ct,
battu , aux environs de Germroud et de Meragha ,

T . XIV. 12
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plusieurs sultans des Abdalbenlis et des Efschares.

Sourkhaikhan s'tait mis en campagne avec une
arme

de vingt mille hommes ; il aurait pu atteindre en trois

jours le pays qu'habitent les Schahsewens ,
si , pour

viter de passer sur le territoire russe, il n'avait pas

fait un dtour ; il n'arriva donc qu'au bout de vingt-
neuf jours Oungour, o il opra sa jonction avec

les gouverneurs de Tebriz et de Diarbekr. Les Schah

sewens s'taient dirigs vers Outschdep (trois col

lines) , et de l Yedidep (sept collines) ,
o ils

avaient pris position aux bords de la rivire Bilhar.

Les Ottomans avaient dj assis leur camp quatre

lieues du leur, lorsque des Russes, qui se trouvaient

au milieu des Schahsewens , prirent sur eux de les

conduire Salian. Dans la nuit mme ,
ils les ame

nrent aux bords du Kour qu'ils leur firent traverser

l'aide de quarante ou cinquante barques. Cependant
les Ottomans atteignirent une partie d'entre eux au

moment o ils allaient passer le fleuve, les taillrent

en pices vis--vis de Baghian et revinrent chargs
d'un riche butin (14 janvier 13 djemazioul-akhir
1 f41). Lorsqu'ils furent arrivs au confluent du Kour

et de l'Araxes, trois mille familles Enballou et Ef-

schar, qui avaient abandonn le parti desSchahsewens,
demandrent grce, et Abdourrizak, ancien comman

dant de Karabagh, vint, le col envelopp d'un lin

ceul, implorer un pardon qui lui fut accord.

Au milieu du tumulte de la guerre et tout en com

primant les rebelles ,
le grand-vizir Ibrahim, ami de

la paix ,
en faisait ressentir les bienfaits l'Empire,
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en prenant les sages mesures qui ont fait la gloire de

son administration. Aprs la conclusion du dernier

trait, il avait de nouveau dtermin les frontires de

l'empire avec les quatre principales puissances voisi

nes, l'Autriche, la Perse ,
la Russie et la rpublique

de Venise ; il les avait recules au sud-ouest par la

rcente conqute de la More, et, au sud-est, en in

corporant l'Empire un grand nombre de provinces
et de districts persans, qui y avaient t runis une

premire fois sous le rgne de Souleman le Grand.

Sous ce rapport, il s'estmontr plusgrand que ses deux

prdcesseurs et homonymes, celui qui avait pris Ka-

nischa et celui qui avait assig Vienne et pris Bel

grade. Pour ce qui est des institutions politiques
l'intrieur et des monumens, il a surpass le deuxime

Kprl et Mohammed Sokolli : mais il ne peut leur

tre compar soit comme politique, soit comme

homme de guerre, et il fut loin d'avoir leur nergie et

leur talent pour conserver les avantages acquis.
Pendant la guerre de Perse, il signala son grand-

vizirat par les institutions suivantes. Pour remdier

aux incendies qui clataient de toutes parts1, il tablit ,

1 Douze incendies avaient clat pendant les trois dernires annes et

avaient embras un grand nombre de maisons : 1 prs du kschk Khaii-

djiler. le 9 mars 1725 (23 djemazioul-akhir 1137. Tschelebizad, f. 63 ;

2 Keduk-Pascha, le 11 mars 1795 (25 djemazioul-akhir). Tschelebizad

f. 64 ; 3 prs de la mosque du sultan Slim dans le Tschoukourbostan
,

le 1er juillet 1725 ( 19 schewwal 1137 ). Tschelebizad ,
f. 67 ; 4 prs les

ateliers des tireurs d'argent, le H novembre 1725 (5 rebioul-ewwel 1138).

Tschelebizad, f. 84; 5 prs le march aux selliers, le 1 mars 1726

(26 djemazioul-akhir 1158). Tschelebizad, f. 85; 60 dans le quartier de

Takhtol-Kalaa ,
le 25 mars 172C (21 redjeb 1138). Tschelebizad, f. 93;
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sur la proposition d'un rengat franais, que l'histo

riographe de l'Empire ne fait connatre que sous son

nom musulman deDavid, une compagnie de pompiers

qu'il composa des plus jeunes et des plus vigoureux
d'entre les janissaires nouvellement recruts : leur

nombre fut d'abord fix cinquante et leur solde

quinze aspres par jour ; quatre-vingt-dix autres aspres
leur furent allous annuellement pour l'entretien de

leurs ustensiles et de leurs casques d'airain. Bientt

aprs, le nombre de ces pompiers fut lev cent

quatre, et leur aga reut une solde de cent aspres. Il

est regrelter que ce grand-vizir n'ait pas en mme

temps mis un terme au mode de construction vicieux

employ Constantinople ; il aurait ainsi prvenu un

grand nombre de ces incendies que contribuent mul

tiplier les matriaux inflammables des maisons de cette

capitale ,
non moins que leur trop grande adhrence

et le peu de largeur des rues; car, dit ce sujet l'his

toriographe de l'Empire , les maisons de Constan-

tinople, dont le fate touche au ciel, se tiennent aussi

troitement que les membres du corps humain, ou

que les csures de vers mal construits et mal assem-

bls. Les juifs , qui habitaient les alentours du

March aux Poissons ,
situ devant la mosque de la

7 dans le quartier de Nakhlbend, le 5 juin 1726 (6 schewwal 1138). Tsche

lebizad ,
f. 95 ; 8 dans le quartier de Tschoukourhamam ( Citerne Mo-

cisia), le 2 septembre 1726 (5 moharrem 1138). Tschelebizad, f. 103;

9 prs la mosque de Mahmoud-Pascha
,
le 4 novembre 1726 (9 rebioul-

ewwel 1159). Tschelebizad, f. 105; 10 prs de la porte de la prison, le

17 mai 1727 (2 ramazan 1139). Tschelebizad, f. 124 ; 11 prs du march

aux femmes, 3 mai 1727 (12 ramazan 1130). Tschelebizad, f. 125; 12

Scutari, le 29 octobre 1728 (25 rebioul-ewwel 1 141). Tschelebizad, f. 1 51 .
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Walid (mre du Sultan), reurent l'ordre de vendre

leurs maisons des musulmans ,
afin que cette mos

que ne ft plus souille par leur prsence l. Une

mesure de police beaucoup plus utile consista

prescrire que dsormais les mosques, claires jus

qu'alors pendant le mois de jene, le fussent ga
lement pendant les trois jours du baram, prcaution
d'autant plus ncessaire que cette fle y attirait un

immense concours de peuple. L'ordonnance concer

nant les bostandjis d'AndrinopIe ,
et depuis quelque

temps tombe en dsutude, fut remise en vigueur par
un rglement nouveau, disposant que ceux d'entre eux

qui recevaient une solde ne pourraient plus l'avenir

sjourner hors d'AndrinopIe dans les villages envi-

ronnans, et seraient tenus d'tre toujours prsens pour
le service du serai. L'abus, dsign sous le nom

d'yamak , qui consistait employer les affids des

janissaires au service des forteresses frontires, et

inscrire sur les rles de cette milice les rayas et les

fils de rayas, fut aboli par un ordre spcial et

formel. Il fut mis pareillement un frein au luxe de

vtemens que dployaient les femmes depuis que la

cour avait fix, pendant les annes de guerre, sa rsi

dence Andrinople : un rglement leur dfendit de

porter l'avenir des collets de plus d'un empan, des

mouchoirs de plus de trois, et des rubans dont la

largeur excdt celle d'un pouce ; l'usage des pelisses

Tschelebizad, f. 118 et 119. Cette mesure ne fut excute qu'impar
faitement pendant bien peu de temps, car ce quartier est aujourd'hui encore

un des plus sales marchs juifs de la capitale.
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d'hermine fut interdit en mme temps aux personnes

des deux sexes appartenant la classe moyenne (sep
tembre 1 727 moharrem 1 1 40). Les juges de Cons

tantinople, de Galata, de Scutari, de Brousa et d'An

drinopIe furent chargs, ainsi que l'aga des janissaires
et le bostandji-baschi, de veiller l'excution de cette

loi somptuaire. Il fut dfendu galement d'lever sur

les toits des maisons des tschardaks ou belvdres en

bois, soit parce que, lors des incendies, ces ornemens

taient d'ordinaire les conducteurs par lesquels le feu

se communiquait d'une maison l'autre, soit afin que

nul regard indiscret nept l'avenir violer le secret des

harems voisins. Une taxe impose sur les ognons de

tulipes rprima le luxe des fleurs auquel avaient donn

naissance les ftes des parterres illumins de tulipes,
mises la mode sous le rgne du sultan Ahmed 111. Le

schekh Mohammed Lalefari dressa cette occasion

le catalogue, dj connu en Europe, des ognons de

tulipes que l'on cultivait de prfrence Constanti

nople. La prohibition de toute vente de bois ailleurs

que dans les chantiers publicsmit un terme aux spcu
lations usuraires de ceux qui trafiquaient de ce com

bustible, dont la raret et la chert se faisaient pni
blement sentir depuis peu Constantinople. Ces mar

chands se faisaient livrer le bois si bas prix par les

habitans deTerkos et d'Akhtebeli, dont les forts ali

mentaient la capitale, que les rayas avaient enfin re

nonc les exploiter; une nouvelle ordonnance leur

attribua la facult d'amener eux-mmes leurs bois sur

leurs propres navires au march de Constantinople.
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Pour que le prsent annuel envoy la Mecque, vers

le milieu du mois de redjeb, sous la dsignation de

Sourre, ne ft plus expos aux tentatives des brigands

qui, pendant les annes de guerre, infestaient les routes

d'Anatolie et de Karamanie, il fut enjoint aux gouver

neurs des provinces, situes entre Constantinople et

Damas, que parcourait la caravane: ceux deKodjali,

d'Akschehr, deKoniah, d'Adanaet de Hama, d'aller

au devant de la Sourre, et d'adresser la Porte le bul

letin de l'tat dans lequel chacun d'eux l'avait reue,

jusqu' ce qu'elle ft remise au gouverneur de Damas,

charg, en sa qualit d'miroul-hadj, de la conduire

au lieu de sa destination. Un khattischerif abolit les

abus qui s'taient glisss pendant la guerre dans la

rpartilion des emplois judiciaires. Il disposa qu' l'a

venir les fonctions de juges seraient confres pour

deux ans
,
et ne pourraient tre accordes avant l'ex

piration d'une anne pour celle qui devait la suivre;

que les commissions seraient dlivres gratuitement ;

que les emplois vacans seraientdonns, suivant l'ordre

hirarchique ,
aux candidats prouvs par un examen

spcial ; que les mollas, les kadis et les naibs. c'est--

dire les grands et les petits juges , ainsi que leur sub

stitut, ne pourraient rien rclamer au-del des mo-

lumens qui leur sont accords par la loi pour les

contrats de mariage , de vente et de louage , les apu-

remensde comptes, les citations, leslargissemens,
les fondations et les successions; mais que, d'autre

part, les gouverneurs ne pourraient rien exiger d'eux,

titre d'impt rel, de prestation en nature, de con-
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tribution de paix ou de guerre. Quatre nouveaux

membres vinrent cette poque augmenter le nombre

des schekhs, prdicateurs des mosques impriales.
Les deuxWalids, mres des sultansMohammed IV

et Ahmed III, ayant ajout aux huit mosques

impriales , qui existaient dj
'

, quatre nouvelles

mosques, situes l'une Galata, la seconde Scu

tari
,
et les deux autres Constantinople , l'une prs

de la porte du Jardin2, l'autre prs du march

Egyptien
3
: le nombre de ces mosques et celui des

schekhs, prdicateurs de la cour, qu'il ne faut pas con

fondre avec les deux chapelains de la cour (imams),
se trouvrent ainsi ports douze.

Grce aux efforts du grand-vizir Ibrahim, le rgne
du sultan Ahmed put rivaliser pour les constructions

avec ceux de ses prdcesseurs, particulirement pour
celles qui eurent un but d'utilit 4

; cependant aucun

des difices levs sous ce rgne ne peut se comparer

avec les beaux morceaux d'architecture que dut l'Em-

> Celles d'Eyoub, du sultan Mohammed, du sultan Bayezid, du sultan

Selim, du sultan Souleman, de Schehzadegan, du sultan Ahmed et d'Aya
Sofia.

Yenidjami, Baghdjkapou.
3 Walid djamisi , prs du Missr tscharsousi.

4 La plupart des difices levs par Ibrahim-Pascha sont dcrits dans le

toanopofjLd^ia de Momarts, entre autres, p. 41 ,
le palais de Bebek : aW /*

io \j Vtr.pv:iii.noLisy. r?j* npoitotr/rivxtiir), auras cdriu airtxs tiov Aa t? irroXiar, ;

ainsi, p. 59, celui de Bend Baghdjki : Tv vai *& liiitpcttpmes no-

fS-xi./jLOi xaw.px, t o&Xo Mnvri (Bend) irpriX, r&v /ip.ti&vropfipa; ainsi le

palais Schemsisera Chalcdoine : M.npoay.nu<rcti rb i'/.v:<rz, 2//ui upyt r

xp'JZiuv, pi t'o-joy.xTbS&pf tou x'vi y^p'-i tok zepyitow ; les bassins (haOUZ),

p. 85 ; is toto lub yjst.fioii%ia. ixe xovra w&rjxav, pi frie/t. zo 'ipitpsapTtxox

fii<i'/.wpuz (meschhour, c'est--dire clbre) yirr,xuv.
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pire aux sultans Souleman , Selim II
, Ahmed I et

Mohammed IV. On rpara la fonderie des canons et

la salle du diwan de l'arsenal ; un nouvel htel des

monnaies s'leva Tebriz ; celui de Constantinople
fut recouvert d'une magnifique coupole. Un double

motif avait dtermin le grand-vizir ordonner cette

restauration. D'abord parce que l'htel des monnaies

de Constantinople, situ dans la premire cour du se

rai, est le premier difice qui frappe les regards des

ambassadeurs trangers, ensuite parce qu'il voulait

terniser le souvenir des nouveaux rglemens mon

taires qui venaient d'tre rendus en mme temps

Constantinople1, en Perse et en Egypte. En Perse,

les abbasis, qui avaient le poids entier et valaient seize

paras, furent convertis en sultanis; ceux de huit et de

quatre paras, en demi et en quarts de sultanis. On

frappa, en outre, de nouveaux ducats, dont cent qui
valaient pour le poids cent dix drachmes d'or

vingt-quatre karats.Au Caire, sous le gouvernement de

Mohammed-Pascha, les vieux ducats chanes (es-
chrefi ) furent dmontiss et remplacs par de nou

veaux (foundouklis), vingt-quatre karats (1725
1 137). Dans l'enceinte du vieux serai, la caserne des

baltadjis, qui avaitt incendie, fut reconstruite neuf,

et un bain de vapeur fut fond leur usage, en sorte

qu'au lieu de frquenter celui des eunuques, o ils

taient obligs de payer une rtribution, ils purent d-

' L" Inscha du res-efendi Mohammed contient, sous le n 157, un fer

man rendu dans le cours de la mme anne relativement aux monnaies d'or

et d'argent de faux poids.
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sormais se baigner gratuitement *. La sultane Fatima,

pouse du grand-vizir, fit reconstruire la vieille mos

que de Piri-Aga, situe derrire son palais, et la

dcora d'un minaret demarbre. Le Sultan en inaugura
la conscration par un auguste chronographe, le jour
de la premire prire du vendredi (24 octobre 1 727

8 rebioul-ewwel 1 140). Le mardi suivant, la Sultane

visita sa mosque, et donna au vovode de Galata,

l'architecte, l'imam et au premier crieur de la prire
des pelisses de zibeline; au chanteur d'hymnes 3,

celui qui chantait les louanges du Prophte le ven

dredi 4, et aux quatre lecteurs du Koran entier 5 des

surtouts de drap manches longues ; elle fit distri

buer, en outre, dix piastres chacun des employs de

la mosque, aux quatre crieurs de la prire6, aux

cinq sacristains 7, aux allumeurs de lampes et aux

cinq lecteurs de quelques parties du Koran 8. Prs

de la porte d'Egrikapou , dans le vieux palais de

l'Hebdomon , aujourd'hui Tekfour Serai , on tablit

une fabrique de faence bleue de Perse. Aprs la

prise de Tebriz, le sultan Seliml" avait transplant,

Oudjrit werm megil derlemeleri. Tschelebizad, f. 104.

2 Fatima Sultan, que Dieu accepte ta mosque. Tschelebizad. f. 126.

3 Naalkhouan.

4 Mouaarrif. On appelle teaarouf le premier hymne de louanges chant

le vendredi ; ceux qui le chantent se nomment mouaarrif ou tcaarouf-

khan.

5 Dewrkhouan.

6 Muezin.

7 Ka'im.

s Djuzkhouan.
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aux bords du lac de Nice , des ouvriers en ce genre

d'industrie, auxquels vinrent se joindre ceux que

Damad Ibrahim amena de Tebriz, lors de la dernire

prise de cette ville, et des ateliers desquels ne tar

drent pas sortir des carreaux de faence, qui, pour
la couleur et le brillant

,
rivalisrent avec ceux de

Koum et de Kaschan.

Ce ne fut pas seulement dans la capitale que s'le

vrent de nouveaux difices ,
mais aussi dans toutes

les provinces de l'Empire , particulirement dans les

deuxvilles saintes de l'islamisme, laMecque etMdine.

A la Mecque, le palais de pierre qu'on nomme Tabtab,

et qui est situ entre les portes du Prophte et Siadet,

fut reconstruit neuf, ainsi que la mdres du sultan

Souleman ; Mdine
,
on rpara les aqueducs qui

mnent l'eau de Koubbetol-Islam la source de Seki,

les bassins tablis prs de cette source ; celles de Mou-

nadja, de Souk et de Saha; les rservoirs situs au-

dessus de la route de Medjidkaba Mdine ; les trois

arches de Koubbetol-Islam et lemur oriental du sanc

tuaire. On renouvela la chaire qui s'lve dans lemau

sole du prophte; l'estrade de l'autel d'Omar fut cou-

vertedenouveaux tapis, et, pourprserver lesngocians
d'Yenbouou de toute agression de la part des brigands
arabes, on construisit un mur derrire leur bazar '.

A Souez, on restaura les chantiers a les granges
3
et les

magasins ', que Souleman avait tablis dans l'intrt

> Okal. Enbar, dont on a fait hangar.
3 Schoun, le mot allemand Scheune (grange).
4 Makhzen, mot arabe.
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de la navigation et du commerce de la Mer-Rouge ;

on y construisitmme de nouveaux navires. AFayoum ,

on releva deux digues tombes en ruines
'

, et, pour

payer ces deux rparations, on prleva trente bourses

sur la ferme des villages' et dix sur le trsor que l'E

gypte envoyait annuellement Constantinople 3. On

construisit dans l'arsenal de la capitale quelques vais

seaux trois ponts et des caravelles ; lorsqu'ils furent

lancs la mer, le Sultan assista, avec toute sa cour et

suivi de tous les ministres, cette solennit. L'un de

ces btimens, envoy la chasse des corsaires de

l'Archipel, choua prs de Saint-Stephano ,
et on eut

beaucoup de peine le sauveter ; deux autres eurent

le bonheur de s'emparer du fameux corsaire Andro-

naki et de le ramener prisonnier Khios4, avec son

vaisseau, tandis que les gouverneurs de Ngrepont et

de Scutari taient obligs de tenir en bride les habi

tans deDulcigno, adonns la piraterie (1 3 mars 1 727

20 redjeb 1 1 39). La forteresse deNovi, en Bosnie,

qui, tout rcemment encore, tait entoure d'une pa
lissade en planches, suivant le mode adopt pour

toutes les palanques, fut alors environne d'un mur

carr de dix-huit mille cinquante aunes d'tendue,

flanqu de cinq bastions et perc de deux portes; tou

tefois, ce ne fut pas le trsor, mais bien la province qui

supporta les frais de cette fortification. On acheva le

> Djisri Lahoud et Djisri hita ghar'ik. Tschelebizad, t. 121.

* Holwan aktschesi.

3 Irsaly.

4 Tschelebizad, f. 114. Il cite ce sujet un passage du koran et une

maxime arabe, le premier est ainsi conu : Bismillahi medjrihaw mer-
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chteau que l'ancien kapitan-pascha Moustafa avait

commenc construire, ses propres frais, au cap Ba-

babouroun (Lectum) , qui s'avance en face deMitylne;
les habitans d'Enos, d'Adremid, deTouzla et d'Alexan-

dria Troas furent obligs d'apporter les pierres des

ruines antiques parses dans cetle contre, dont on se

servit comme dematriaux. Afin de protger la pro
vince de Kakhet contre les incursions des tribus Lez-

ghies des Djars et des Talis, on reconstruisit, sur la

proposition de Mohammedkouli, gouverneur du Ka-

kheti, le chteau deTopkara-Agadj, dans lequel on mit

garnison. Pourapprovisionnerd'eau la capitale, on ta

blit cinq nouveaux bend, c'est--dire rservoirs ou

cluses, dont cinq dans la valle du conqurant1, prs
le village deDjebedji, un prs deBelgrade, dans le vil

lage de Tomouzder, et un autre prs du double bassin

du sultanOsman II; enmme temps, on ordonna le net

toiement de tous les autres conduits d'eau. Trois pa

laisd't, btis par le sultan Ahmed III, reurent des

noms persans : on appela le premier Palais du Bon

heur", le second Palais de Khosros3, et le troisime

Palais de l'Empereur4. Le grand-vizir en construisit,

pour son usage personnel, un quatrime qu'il nomma

Palais de la Scurit 5. De son ct, le kapitan-pascha

siha, c'est--dire, au nom de Dieu qui protge ses courses et son ancrage;

quant la maxime : Himmetor-ridjal taklaol-djebal ; elle signifie : le

courage inbranlable de l'homme arrache les montagnes de leur base.

1 Falih deresi.

3 Saadabad, prs des eaux douces.

J A Alibegk. Raschid , II, f. 76.

4 Houmayounabad ; Bebek. Tschelebizad, f. 95.

5 Emnabad, Ssalibazari. Tschelebizad, f. 125.
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dcora le palais du grand-vizir KaraMoustafa-Pascha,

celui-l mme qui avait assig Vienne ; dans ce palais ,

qui est situ sur la cte europenne du Bosphore, prs
du village de Kouroutscheschm, il donna l'hospita
lit au Sultan1. Quant au grand-vizir, il construi

sit , Constantinople , prs de Khodja-Pascha , un

kschk, un bain, une fontaine, une cole pour de

jeunes garons et une acadmie ; il reconstruisit, dans

le sandjak de Tschoroum, le village de Hamza, dont

il dota la mosque des revenus de sept autres vil

lages ; mais il s'attacha surtout embellir le village de

Meschkara, lieu de sa naissance, situ dans le sandjak
de Nikd, qui ne tarda pas devenir une ville, grce
aux difices et aux tablissemens qu'il y fonda, et

dont il leva le juge au rang des six premiers juges de

l'Empire; il changea le nom de ce village en celui de

Newschehr, c'est--dire nouvelle ville. L'tat de d

labrement dans lequel se trouvaient depuis long

temps les deux forteresses voisines de Nikd et de

Karahissar, rendant leurs garnisons inutiles, il trans

fra, sur la proposition du defterdar, Newschehr

les fiefs affects, l'entretien de ces deux garnisons a.

Tirnakdji yalisi. Tschelebizad, f. 111.

=> 60,000 aspres pour les 52 hommes de Nikd et 59,000 pour les 35

de Karahissar. Sur ces 99,000 aspres, 5,000 furent affects la solde du

kiaya, 5,000 celle de l'imam , 2,500 celle des crieurs de la prire,

1,200 celle du sacristain, 4 000 celle des deux officiers, 4,000 celle

des gardiens de la porte, 1,600 celle de trente hommes de garnison,

6,000 celle du topdjibaschi , 2,000 celle du kiaya des topdjis , 2,000

celle du capitaine des cannonniers, 1,600 celle des quatorze canonniers

placs sous ses ordres. Tschelebizad, f. 121.
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L'inspecteur des btimens, Moustafa, et un secrtaire

de la chambre, furent chargs d'en lever le plan, et

de procder au cadastre de son territoire.

Nous avonsdj parl des nombreuses ftes l'aide

desquelles le grand-vizir, en satisfaisant les gots du

Sultan, sut se maintenir constamment en faveur. Aux

cinq ftes religieuses, qui taient celles des deux ba-

rams ', de la naissance du Prophte a, de l'exposition
du manteau sacr 3

et du dpart de la caravane des

plerins pour la Mecque4, auxquelles toute la cour

assistait en grande solennit
5
; aux autres ftes plus

mondaines, telles que les illuminations des parterres

de tulipes, qui avaient eu lieu au printemps, et les

soires que le grand-vizir donna son matre pen

dant l'hiver; aux festins, que le grand-vizir, le kapi

tan-pascha et les autres grands dignitaires de l'Empire
avaient coutume d'offrir au Sultan dans leurs propres

palais 6, vint s'ajouter la fte persane du newrouz ou

de la nouvelle anne ; cette fte fut clbre non

au commencement de l'anne lunaire civile, qui
retarde tous les ans de onze jours , mais l'-

> Le 1er schewwal et le 10 silhidj.
> "Le 10 rebioul-ewwel.

3 Tschelebizad, f. 95, le 14 ramazan.

4 Mi-redjeb.
s La clbration de ces ftes est l'objet de mentions particulires dans

l'histoire de l'Empire ; pour la clbration du bairam, voyez Tschelebizad,

f. 65, 117, 122 , 142, 149, 152 et 154; quant au mewloud, il en est

question la f. 150.

6 Par le grand-vizir au grand-seigneur. Tschelebizad, f. 121, parle

kiayabeg, f. 151.
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quinoxe de printemps, qui est invariable. C'est le

jour auquel ,
s'il faut en croire la tradition persane,

le soleil
, sorti des mains du crateur , commena sa

course partir du signe du blier, et celui auquel

Djemschid, le front ceint d'une couronne rayonnante,
attendait, sur le trne de Perspolis, le lever du soleil,

pour saluer, par un hymne de louanges et d'actions

de grces, cet astre au moment o il brillait l'ho

rizon, puis recevait l'hommage des prsens que lui

apportaient les peuples de son vaste empire. Toute

fois, si , dans l'ancienne et dans la nouvelle Perse, le

newrouz tait considr comme la premire fte de

l'Etat et du culte
,
il n'en tait pas de mme dans

l'Empire ottoman ,
o on se bornait le clbrer

par un banquet que l'aga des janissaires offrait au

Sultan '. Indpendamment de ces ftes invariables, les

visites qu'Ahmed III rendait de temps autre aux pa

lais impriaux du Bonheur
,
de Khosros et de l'Em

pereur, celui de Beschiktasch, situ sur la cte euro

penne du Bosphore, celui de laWalid, situ l'ex

trmit du port d'Eyoub, et celui qui est situ en face

de Karagatsch, donnrent lieu chaque fois des ban

quets et des ftes. Souvent aussi, le Sultan ou le grand-
vizir visitaient, la tte de cavalcades nombreuses

et brillantes, les aqueducs de Constantinople ou le bas-

Siafetinewrousiy, le 20 mars 1726 (16 redjeb 1158). Tschelebizad,
f. 92, le 20 mars 1727 (27 redjeb 1159) ; Tschelebizad . f. 115, et le

20 mars 1728 (10 schban 1149). La description potique du newrouz

revient chaque anne dans l'Histoire de Nadirschah , par Mehdi Kouli

khan.
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sin du sultan Osman. Ces diverses solennits alter

naient avec les ftes extraordinaires provoques ,

tantt par le mariage des princesses du sang ,
tantt

par la premire leon donne aux princes. Ainsi,

la sultane Safiy ,
fille du sultan Moustafa II ,

et

veuve du fils du grand-vizir Kara Moustafa , pousa
en secondes noces Mirza Mohammed-Pascha, ancien

gouverneur aux bords du Phasus , depuis gouver

neur de Candie ; les princesses Saliha , Afech et

Seneb
,
filles du Sultan ,

furent maries ,
la pre

mire Moustafa , gouverneur d'Eriwan , fils de

Deli Housen ,
la seconde au silihdar et secrtaire

Mohammedaga , et la troisime au second cuyer

Moustafa, neveu du grand-vizir : chacune d'elles re

ut une dot de dix mille ducats. Le grand-vizir, le

moufti ,
le paranymphe ,

le kizlaraga et les vizirs

de la coupole furent revtus, dans ces diverses cir

constances, de pelisses d'honneur. Le prince Nouou

man reut sa premire leon avec les solennits

dont nous avons parl plus haut, et qui avaient dj
eu lieu, lorsqu'on avait commenc l'ducation de ses

frres, Moustafa, Bayezid, Mohammed, Soule

man ; seulement ,
la prsence de ces derniers ajouta

l'clat de cetle nouvelle crmonie
,
car le Sultan

voulut y assister, au milieu de ses quatre fils ans

qu'il considrait comme les soutiens de son trne,

de mme que le grand-vizir y parut environn des

quatre vizirs de la coupole , comme des quatre

colonnes sur lesquelles s'appuyait l'difice de sa

puissance (21 octobre 1727 6 rebioul-ewwel

T. XIV. l3
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11 40) \ Le grand-vizir et les autres vizirs ,
le moufti

et les chefs des mirs ,
les grands juges les Honors,

les muderris les Savans, les schekhs lesVnrs et les

ministres les prouvs a, assistrent cette crmonie

dans le kschk des Perles. Le grand-vizir, toujours

jaloux de tmoigner de son respect pour le corps en

seignant , honora souvent de sa prsence les assem

bles des oulmas, dans lesquelles, aprs la lecture de

l'exgse du Koran de Bedhawi ou de Kazikhan
,
les

assistans se livraient des discussions savantes sur ce

texte sacr. Le Sultan fonda deux bibliothques ,

l'une dans l'intrieur de son palais, l'autre dans la

nouvelle mosque de la sultane
, mre de Mo

hammed IV. Cette seconde bibliothque fut place

prs du tombeau de la sultane dfunte, afin, dit l'his

torien, que le parfum de la science allt rjouir son
me bienheureuse jusqu'au sein du paradis. Outre

ces deux bibliothques fondes par le Sultan
, trois

autres furent ouvertes au public sous son rgne :

celle du grand-vizir Ali de Tschorli 5, celle qu'Ismal-
Efendi affecta sa mosque de Tscheharschen beba-

zari
,
o il repose ct de ses livres 4, et celle que

le grand-vizir Ibrahim fonda Khodja-Pascha. Sous
aucun rgne , on n'avait vu s'ouvrir autant de biblio-

i Tschelebizad ,
f. 126. A cette occasion

, l'historiographe de l'Empire
cite le verset suivant :

Lorsque le soleil se montre l'horizon ,

Les atomes doivent-ilsparatre au ciel?

a Schekhoul islam, Wouzera'i ouzam, Sadrin mouhleremen , Kho-

djagani keram.

3 En 1714 (1126). 4 En 1721 (1154).
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thques. Le grand-vizir favorisa les travaux littraires

par les dons gnreux qu'il fit aux oulmas, et l'em

pire dut son influence protectrice l'apparition d'ou

vrages vraiment utiles ,
entre autres une traduction

de l'histoire universelle crite en langue persane par

Khouand-mir, neveu (et non fils) de Mirkhawend,

livre connu sous le titre d'Ami des Biographies
'

,

et l'histoire universelle de l'Arabe Ani
,
intitule

Grains de Corail de l'Histoire Contemporaine
a

; la

premire de ces traductions fut confie, sous la direc

tion de l'historiographe de l'Empire Aassm, vingt-

cinq savans choisis parmi les oulmas, les schekhs,

les muderris, les juges et les secrtaires de la chan

cellerie d'tat. Une commission de sept autres savans

fut charge de traduire la seconde. Ce ne fut pas seule

ment en fondant des bibliothques et en faisant traduire

deux bonnes histoires universelles, que le grand-vizir
Ibrahim rendit service la littrature : il s'acquit un

mrite plus grand encore en profitant des connais

sances spciales que Mohammed, surnomm leVingt-
Huit , avait recueillies pendant son ambassade en

France, pour doter l'Empire d'une imprimerie, dont

il confia la direction Ibrahim. Si ce dernier, rengat

hongrois, dont le nom chrtien ne nous est pas connu,

obtint quelqueclbrit commecrivain et comme fon

dateur de la premire imprimerie turque, il n'a pu

chapper la honte qui rejaillit sur les rebelles et sur

les rengats. L'histoire littraire de l'empire ottoman

' Habibes-siyer.
' Akdol-djeman fi tarikhi chliz-zeman.

i5*
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cite environ cent [n] potes ou crivains qui ont brill

pendant les douze annes que dura le grand-vizirat de

Damad Ibrahim, c'est--dire pendant la secondemoiti

du rgne de vingt-sept ans du sultanAhmed. Les dtails

que nous ont transmis sur ces potes Salim , Safayi et

Moudjib, les Biographies des Savans et des Potes,

par Schekhi , continues par son fils , sont malheu

reusement , sous ce rapport , les dernires sources

auxquelles il soit donn l'historien de puiser. Depuis
un sicle, aucun Ottoman ne s'est occup de runir

les biographies des potes ou des savans de son pays,

et l'introduction de l'imprimerie dans l'empire otto

man n'a fait que marquer le dclin de sa littrature.

L'tablissement d'une imprimerie Constantinople,
sous la direction du rengat hongrois Ibrahim, est

un des traits caractristiques de cette poque que

distinguent surtout une raction marque des murs

occidentales sur celles de l'Orient, et l'troite liaison

de la politique ottomane avec celle de l'Europe. Le

choix des premiers ouvrages imprims dans l'Em

pire montre la tendance qu'avait le gouvernement

turc s'clairer, par l'tude de l'histoire, sur les re

lations que depuis son origine il avait eues, soit avec

la Perse, soit avec les puissances maritimes de l'Occi

dent. Le premier livre qui sortit de la nouvelle presse

fut une traduction en langue turque du dictionnaire

arabe de Dschewheri par Wankouli ' ; le second

fut l'histoire des guerres maritimes de l'Empire otto-

i Loughati-Wankouli
,
en 1728 (1141) ; deux volumes in-folio.
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man par Hadji Khalfa
'

; on imprima ensuite l'histoire

des khalifes a
et celle de Timour par Nazmizad 3,

celle d'Egypte par Souheili 4, celle d'Amrique
5
et

celle des Afghans ,
traduites du latin du jsuite polo

nais Krusinski 6, toujours sous la direction du Hon

grois Ibrahim [m]. Krusinski, confesseur de Rakoczy

et successeur du jsuite Kachod, servit simultanment,

comme son prdcesseur, les intrts de Rakoczy,
ceux du rsident imprial et ceux du grand -vizir

Ibrahim pour lequel il traduisit ,
en langue turque,

l'histoire de la guerre des Afghans7. Krusinski, comme

le jsuite Louis de Dieu qui voyageait en mme temps

que lui en Perse, avait t charg par le Papeetl'Em-

pereur, de missions dans celte contre.Un autre con

temporain du rengat hongrois Ibrahim que Rakoczy
avait accrdit auprs du Sultan, en qualit de charg
d'affaires, fut le clbre rengat franais Bonneval,

qui, dans sa haine contre l'Autriche, ne cessa de repr
senter la Porte l'empereur d'Allemagne comme son

Tohfetoul-koubar fi esfar il-ebhar , c'est--dire les dons des grands
dans les guerres maritimes (1728-1141 ).

Giilscheni Khoulefa, c'est--dire le parterre de roses des khalifes,
1750 (1145); petit-in-folio.

3 Tarikhi Timourgourgan, traduit d'Arabschah, 1729 (1142).
4 Tarikhi missri Kadim ou djedid , histoire de l'ancienne et de la

moderne Egypte, 1729 (1142).
5 Tarikhi Hindi Gharbi, 1729 (1141).
6 Tarikhi Seyah, histoire du voyageur, traduite par Krusinski, 1729

(1142).

7 Quotquot vcrsionem Turcicam antequam illam placituram aulce

charactuilus pro Magno Veziro describendam peritissimis antiquariis

objecissem. Prface de Krusinski
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ennemi le plus implacable, et de protger les rebelles

hongrois ; mais il fut enmme temps le levier dont se

servit Ibrahim-Pascha pour introduire des innova

tions utiles dans l'Empire ottoman. Ce fut lui qui r

vla la Porte les secrets de la politique europenne ;

qui lui fit connatre , par des mmoires qu'il adressa

tous les ans au Sultan, ses vritables intrts; qui eut

toujours lui suggrer quelques nouveaux moyens

pour continuer avec succs les guerres o elle tait

engage et dont il s'effora toujours de prolonger la

dure. Aprs avoir sollicit quelque temps, de Bos-

nasera, o il se trouvait, l'autorisation de se rendre

Constantinople ,
il s'y montra tout--coup porteur

d'une lettre que lui avait remise le gouverneur de

Bosnie (septembre 1729) ; ds-lors, protg par sa

prtendue qualit de musulman nouvellement con

verti , il embrassa avec chaleur la cause de la Porte

et passa son service comme gnral des bombar

diers. A partir de ce moment, il fut pendant quatorze
annes l'me secrte de la politique ottomane dans ses

rapports avec les cabinets europens; et si son in

fluence suivit toutes les fluctuations d'une cour des

potique , si la faveur la plus signale succda la

disgrce la plus prononce ,
il ne cessa jamais d'tre

le point d'appui des efforts dirigs par la France et la

Sude contre l'Autriche et la Russie.

Il importe de faire connatre ici les relations diplo

matiques que la Porte eut, l'poqueo nous sommes

arrivs ,
avec ces quatres puissances. L'ambassadeur

franais Villeneuve rclama en vain l'intervention de
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la Porte pour obtenir une satisfaction et une indem

nit pour les pertes que les corsaires deTripoli avaient

fait essuyer ses nationaux ; il finit donc par conclure,

au nom de son gouvernement, un trait de paix avec

cette rgence. Kozbegdjiaga
'

, qui avait t charg de

rclamer en Sude le remboursement des avances

faites Charles XII, revint de Stokholm par la Rus

sie, avec deux milles bourses et une lettre par laquelle
le gouvernement sudois s'excusait de ne pouvoir im

mdiatement envoyer laPorte une pius forte somme3

(14 mai 179). Le rsident imprial Talman , qui
avait remplac M. de Dirling3, continuait exposer

les griefs de l'Autriche contre le consul ottoman

Vienne , qui, de son ct, se plaignit, dans une lettre

adresse au grand-vizir, de ce qu'on n'avait misa sa

disposition ni argent pour son entretien, ni courrier, ni

> Kozbcgdjisi, gardien des noyers; c'est un bostandji prpos la

garde des jardins et ayant ainsi des fonctions opposes celle du soffabeg-

djisi, gardien du sofa, qui est un bostandji attach au service des appar

tenions du bostandjibaschi et des autres officiers. Cependant ,
le person

nage dont il s'agit reoit dans l'ouvrage de Raschid , tantt le titre de

kozbegdjisi, et tantt celui de soffabegdjisi.
a Rapport de Talman dans les Archives de Vienne : Interpretatio Litt.

a Sueci primo ministro ad Sup. Vez. per Mustafaaga transmissarum.

On y lit ce passage : * Pecuniam quam Rex noster cum apud fulgidam

Portam hospes esset, postulante indigentia ab eadem mutuaverat,

Regnum Sueci ut proprium debitum illam declarare debemus. Indi

gentia qua actualiter etiam regio nostra laborat
,
in causa est ,

ut

tantummodo aliquam partem debiti nostri, quod summam duarum

millium crumenarum importt, pro nunc mittamus.

3 Tschelebizad, f. 153, le 21 dcembre 1728 (19 djemazioul-ewwel

1141). Credentiales Caroli VI ad S. Ahmed III , 15 aot 1728, pro

rsidente Leopoldo Talman. St. R.



aoo HISTOIRE

habitation particulire, faveurs auxquelles sa qualit de

consul ne lui donnait du reste aucun droit. L'ambassa-

c'eur franais et le rsident imprial s'entremirent en fa

veur des catholiques syriens perscuts par les Grecs.

M. d'Andrezel avait dj obtenu un ferman qui r

voquait de ses fonctions le patriarche de Jrusalem ,

Sylvestre, dont le prdcesseur Sraphin avait t

destitu pour avoir favoris les catholiques , mais ce

ferman ne fut pas mis exculion. De svres arrts

furent rendus de nouveau contre les missionnaires de

Khios*. Un diffrend trs-vifs'taitlev entre la Porte

et la Russie au sujet de la protection rcemment accor

de, par l'autorit russe, aux Schahsewens poursuivis
dans leur retraite par les Ottomans. Mohammedbeg
de Crte3, revtu du tilre de miraalem (prince de

l'tendard sacr) ,
tait charg de porter au grand-

chancelier comte d'Ostermann les plaintes du grand-
vizir, et de demander satisfaction. En effet, lorsque le

khan du Schirwan , Sourkha ,
se mit la poursuite

des Schahsewens, qui, aprs avoir pass par Engout,
Yerimdih et Yedidih, taient sur le point d'effectuer

> Jean-Baptiste Louis Picon, vicomte d'Andrezel. Constantinople et le

Bosphore de Thrace par le comte Androssy, 1828, p. 199.

* Voi Comandante dlia citt e isola di Scio farte inquisizione non

ordinaria, publicae secretta ,
se oltre i Papassi dei consoli troverete

costi tarrazzad sapassi o passagieri o abitanti, o pure che fingono

d'insegnare a ragazzi, pebbiate drenderli e carcerarli, e se dei sudditi

Greci, Arment, e Marionili vi si trovano convertiti al rito di detti Pa

passi, commandateche sirivollino allaro rito nativo. Data 7, nov. 1728.

3 II personnaggio che la Porta spedisce si chiama Kiridli Mo

hammed con titolo di Mit Aalem.
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leur passage sur l'autre bord de la rivire Bilhar, les

Russes avaient donn asile aux fuyards dans le nou

veau fort de Salian (mai 1729). Interpell ce sujet ,

le rsident russe Neplueff se plaignit son tour de

ce que suivant une lettre du gnral Dolgorouki ,

Sourkha, khan du Schirwan, et enlev soixantemille

ttes de moutons sur le territoire russe et qu'il ft in

tervenu dans les affaires des Gouralinskis dont dix vil

lages situs entreKouba etTabassaran (14juillet 1729)

appartenaient l'Empereur. De son ct, le res-efendi

soutint que les Gouralinskis taient sujets de Sour

khaikhan
,
et ce fut dans ce sens qu'il rdigea la lettre

adresse par le grand-vizir au chancelier a. Ce der

nier rpondit au grand-vizir que Sourkha avait, par
son incursion dans les steppes du Moghan et de Sa

lian, viol le territoire russe; qu'Asitar et Kerken-

> On lit dans la copie italienne qui en existe aux Archives de Vienne, et

qui ne contient pas moins de six feuilles, tutte le rive dei mar caspio ap-

partengono ail' Impero russo. Il tait dit dans cette lettre que Sourkha

avait viol les frontires de Russie par son incursion dans les steppes du

Moghan et de Salian o il avait brl les magasins russes ; qu'en fait de

transfuges, c'tait lui qui avait donn asile ceux de la Russie; que la

Porte n'avait pas un pouce de terrain revendiquer dans la contre qu'il
avait envahie ; que la prsence des troupes russes dans le Ghilan avait pr
cd de beaucoup la prsence des troupes turques Ardebil ; que l'entre

de ces dernires sur le territoire russe n'avait pas confr Sourkha le

droit de dpasser les limites de ce territoire, etc.

Asitare et Kerkianrud dicta loca populata fuere, et si apud

ferream portam in ripa maris desuper et diricte ubi provincia Schir

wan ad finem pertigit a loco 1 6 horarum usque ad fluvium Samure

dictum limites conficere ncessitas exigeret, hvic communitas Kurali

dicta supra confinia Schirwani in partibus Port Ottomanic per-

manere determituilum est. Archives de Vienne.
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roud faisaient partie de ce territoire, et que celui de

Sourkha commenait seulement quinze lieues de la

Samoura '

; que si, sur ce point , la dlimitation tait

reste inacheve, c'tait la faute de Sourkha qui l'avait

entrave. Il prouva que les Kouralis (Gouralinskis)
taient tablis dans le Schirwan entreKouba et Tabas-

saran, partir de la Samourajusqu' lamerCaspienne,
et que Sourkha avait d'autant moins de droits sur eux

qu'antrieurement la conqute russe, les contres si

tues aux bords de la mer Caspienne taient soumises

aux khans de Derbend
,
et non celui de Schirwan ;

que d'ailleurs la Porte , aprs avoir viol le trait

conclu avec la Perse ,
ne pouvait en invoquer contre

les Russes la non excution ; que le schemkhal, chef

des Koumks, avait toujours t soumis la Russie ;

que, du reste, la communaut de religion ne donnait

aucun droit la possession d'un pays, etc.

A quelque temps de l, l'ambassadeur anglais Abra

ham Stanyan remit au Sultan, en audience solennelle,

la lettre par laquelle le cabinet de Londres lui notifiait,

bien que tardivement, lamort de Georges Ier et l'av-

Tirarano due linee, l'una da Scamachi sino al mare ,
l'altra dal

segno gnrale piantato fra il mare e Scamachi sino al confluente delli

fiumi Aras e Cur, la terza linea da Derbent infra terra 12 ore di

camino sino al dislretto di Tabassaran , e 4 ore di eamino dei detlo

distretto, che e sotto il dominio dlia Russia, il che fa in tutto 26 ore,

ed arrivarono al fiume Sambur ( Samoura ) dominio dei Surchai , dei

quale la Russia dovrebbe prendere ed inscrire nella sua portione lo

spatio di 6 ore di camino. Nella secunda radonanza in 1721 tirata

fu una linea da Derbent inlra terra, e detli Commisssarii senza

opposizione marciarono sino al fiume di Samura, che sono 16 ore di

Camino, dal quai fiume comincia il dominio di Surchai.
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nement de Georges II. Le baile vnitien Dolfino ve

nait de mourir Pera
, g de soixante-quinze ans

(22 septembre 1729).
En excution du trait conclu avec Eschref,

par lequel il tait stipul que les deux souverains

s'enverraient mutuellement une ambassade extraor

dinaire, l'ancien historiographe de l'Empire ,
Mo

hammed Raschid-Efendi
, juge de Haleb et d'An

drinopIe, fut charg de portera Isfahan la ratification

de la Porte et
, pour l'lever au rang d'ambassa

deur
, qui tait ordinairement l'attribut exclusif

des hommes de guerre , on le nomma beglerbeg de

Roumilie. Il fit son entre solennelle Scutari et

sa sortie de cette ville sur un cheval magnifiquement
harnach aux frais du trsor public (1 4 aot 1 728

8 moharrem 1 141). Raschid ne fut pas trait Isfa

han avec beaucoup de distinction : la dure de son

sjour dans celte capitale fut fixe dix-neuf jours
seulement, et le jouro il fit son entre, il fut interdit

aux femmes de se montrer sur la voie publique. La

Porte traita exactement sur le mme pied Moham

med, khan de Schiraz, qui n'arriva Constantinople

qu'au bout d'une anne. A cette poque, Raschid

tait de retour de sa mission ; il n'avait apport au

grand-vizir aucune lettre d'Eschref, et bien que cette

omission et vivement mcontent ce dernier, il n'en

voulut pas moins donner l'ambassadeur, lors de son

entre dans Constantinople, la plus haute ide de la

puissance et de la magnificence ottomane. A cet effet,

toutes les maisons des rues par lesquelles devait pas-
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ser le cortge furent rpares et blanchies neuf; les

dorures de la salle du diwan imprial, que surmonte

la coupole o sigent les vizirs ,
furent entirement

renouveles; les balustrades qui joignent la porte cen

trale du Serai celle de la Flicit, c'est--dire celle

du harem , furent tendues de drap carlate. Ces divers

embellissemens firent donner l'ambassadeur persan ,

par le peuple de la capitale, le surnom de Khan r-

crpisseur l. Deux fonctionnaires trs-verss dans la

langue persane, dont l'un tait attach comme aide

la chancellerie d'tat, et l'autre secrtaire du diwan,

furent nomms
,
le premier mihmandar et le second

interprte de l'ambassadeur. Pendant sa traverse de

Scutari Constantinople, Mohammedkhan put aper

cevoir six grands vaisseaux de ligne rangs entre Be

schiktasch el Topkhan , neuf galres peintes neuf

entre la porte de Karak et l'entrept aux huiles de

Galata ; sept autres vaisseaux de ligne taient mouills

dans l'intrieur du port entre l'arsenal et Constantino

ple. Pendant la traverse de Scutari la douane prin

cipale, les canons de ces navires et ceux de tous les

autres btimens l'ancre dans le port tirrent plus de

neuf cents coups (3 aot 1728 26 silihdj 1 140).
En arrivant la douane, l'ambassadeur fut reu par

le marchal de l'Empire, qui lui offrit, de la part du

grand-vizir ,
un cheval magnifiquement harnach. Le

cortge fut ouvert par le capitaine du guet
a
et par le

Khan siwadji.

Aasasbaschi. Le gnral Androssy fait driver de ce mot celui

d'assassin, mais le baron SHvestre de Sacy en a trouv la vritable tymo-
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lieutenant de police
r

; vinrent ensuite les trois classes

de tschaouschs ,
ceux du diwan , ceux des sipahis et

des silihdars, et ceux auxquels taient affects des fiefs,

avec les mouteferrikas , les secrtaires et les procu

reurs des sipahis et les silihdars, les gnraux des

quatre rgimens del garde de l'tendard, les colonels

des janissaires commands pour le cortge, puis l'am

bassadeur sur un cheval harnach la mode persane ;

derrire lui des esclaves conduisaient sept chevaux

de main qui n'taient ni meilleurs ni plus fringans, dit

l'historiographe de l'Empire, que les chevaux de bois

dont on se sert au jeu d'checs; quarante ou cin

quante Afghans mal vtus, arms d'arcs ou de fusils,
fermaient le cortge. Le jour o le grand-vizir lui ac

corda son audience, la salle de rception avait t d

core avec un luxe inou (9 aot 1 728 3 moharrem

1141). L'antichambre elle-mme, que l'on nomme

la Salle des Nattes, cause des nattes de paille qui la

recouvrent, fut tendue de tapis de Perse; ceux qui
ornaient la salle d'audience reprsentaient un parterre
de fleurs tout resplendissant de soie, d'or et de perles.
Aux pieds du grand-vizir, l'angle du sofa qui est

rput la place d'honneur, tait tendue une couverture

brode de perles; sa droite, on voyait un porte

feuille orn de pierres prcieuses, et un encrier dont

les meraudes et les rubis projetaient cette vive et

pure lumire qui doit jaillir des vritables bons crits ;

sa gauche, tait plac un pupitre tincelant de piei-

logiedans le mot arabe haschischin, qui signifie mangeur de jusquiame.
> Soubaschi.
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reries, sur lequel tait dpos un Koran dont la re

liure en velours noir tait parseme de brillans. Entre

les deux fentres, on voyait tals seize autres Korans

dont les reliures taient brodes d'or et les sacs cou

verts de perles ; aux deux cts de la chemine ,
sur

cinq pupitres artistement ouvrs
,
taient disposs

des paquets de pelisses retenus par des liens d'toffe

d'or.

Le long du mur qui s'tendait de la chemine au

sofa ,
taient places sur leurs pieds , huit pendules

surmontes de leurs globes de cristal ; plus de cin

quante livres prcieux laient rangs dans des ar

moires du plus beau travail ; deux grosses montres

et trois miroirs ornaient la partie de la muraille com

prise entre la chemine et la porte. Les valets de

chambre portaient des ceintures prcieuses dans les

quelles taient fixs des poignards et des couteaux

orns de pierreries. Les ministres d'tat, le defterdar,
le res-efendi, le tschaouschbaschi et les sous-secr

taires d'tat, le chancelier, les matres des requtes et

le secrtaire du cabinet, rivalisaient de luxe ; mais tous

taient obscurcis par l'clat des diamans qui ornaient

les bagues, la ceinture, le poignard et les agrafes
destins fixer les vtemens du grand-vizir. Il tait,

dit l'historiographe ,
tout resplendissant et nageait

de la tte aux pieds dans une mer de perles et de

pierres prcieuses
'

, en sorte que son aspect seul

ralisait le vu exprim par le salut usit chez les

Ez pat ta fark dur ou ghewherghark.
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Ottomans : Que l'aide de Dieu soit avec toi *.

Aprs que les tschaouschs eurent rpondu par cette

exclamation ,
au salut du grand-vizir , que reut le

matre des crmonies au nom de l'assemble, les

sept vizirs de la coupole ,
dont cinq taient gendres

du Sultan ,
entre autres le fils et les deux neveux du

grand-vizir, et les deux autres gendres de ce dernier
*

,

baisrent sa main et s'assirent ,
le kapitan-pascha

sa droite , les six autres sa gauche ; les ministres

d'Etat et derrire eux les secrtaires d'Etat se tinrent

debout, les mains croises sur la poitrine; derrire

les secrtaires d'Etat , se placrent les officiers de la

maison du grand-vizir, tout prts s'acquitter de leurs

diverses fonctions. Les sucreries et le caf furent servis

dans des vases d'or, orns de pierres prcieuses. Cetle

collation d'usage termine, les vizirs se levrent et all

rent se placer en face du sofa; l'ambassadeur alla

s'asseoir auprs du grand-vizir; sa suite se retira, et

il eut alors avec ce dernier un entretien d'une demi-

heure, pendant lequel Damad Ibrahim se plaignit
hautement de ce que l'ambassadeur n'avait apport

qu'une lettre du Schah pour le Sultan, et de ce que
le premier ministre de Perse ne lui avait pas crit. A

la fin de l'audience ,
le grand-vizir fit distribuer des

Alek aounallah. Tschelebizad, f. 158.

3 lu le kapitan-pascha Moustafa, gendre du grand-vizir; 2<> Moham

med-Pascha, fils du grand-vizir et gendre du Sultan ; 3 le nischandji

Ali-Pascha, neveu du grand-vizir; 4 Hafiz Ahmed-Pascha, gendre du Sul

tan ; 5 Deli Housenpaschazad Moustafa-Pascha
, gendre du Sultan ;

60 le silihdarMohammed-Pascha, gendre du Sultan ; 7 Moustafa-Pascha,
neveu du grand-vizir, gendre du Sultan. Tschelebizad, f. 158.
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sorbets et de l'encens, fit revtir l'ambassadeur d'une

pelisse de zibeline double d'carlate et donna aux gens
de sa suite de riches kaftans. Le prsent d'adieu con

sista, comme le prsent de bienvenue, en un cheval

richement harnach, l'hospitalit bien entendue faisant

un devoir aux souverains orientaux, non -seulement

de bien recevoir leurs htes, mais encore de leur four

nir les moyens de retourner tranquillement chez eux

et combls de prsens
'

.

Cette audience fut la dernire occasion offerte

Ibrahim d'taler son luxe et sa puissance pendant le

cours de sa mmorable administration qui dura encore

un an, jusqu'au jouro elle s'croula avec le trne du

Sultan. Avant d'appeler l'attention du lecteur sur l'in

surrection qui renversa le sultan Ahmed III, il importe
de signaler la mort de plusieurs hommes clbres qui,
dans les quatre dernires annes avaient devanc au

tombeau le grand-vizir Damad Ibrahim. Nous ne

pouvons suivre cet gard l'historiographe de l'Em

pire, ni dans la complte numration laquelle il

se livre des hommes qui moururent cetle poque ,

ni dans les dtails minutieux qu'il donne sur la vie de

L'historiographe de l'Empire Tschelebizad Aassim termine son his

toire par le compte rendu de cette rception. Les prsens que l'ambassa

deur offrit dans cette audience et que l'historiographe de l'Empire passe

entirement sous silence consistaient au dire de l'interprte Momars, en :

Stoffe riche di Persia et d'India
,
cotlone , sete, lana di colore vario,

tre fornimenti di stanza, veluto carico d'oro, porcellana finissima ,

alcune libre di legno Aloes , 70 pezsi di Bezoaro, Ambra, Musco, un

fiasco d'essenza di rose, sella con scudo ingiollato . tesoro d'ivorig

posto sopra il elefante.
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chacun d'eux : nous nous contenterons de nommer les

principaux d'entre eux, et de faire remarquer la dis

proportion qui exista entre les morts violentes et les

morts naturelles sous le rgne du sultan Ahmed, ou

plutt sous celui du grand-vizir Ibrahim, comparative
ment aux rgnes prcdens. Sur trente fonctionnaires

minens, cinq seulement, c'est--dire le sixime, p
rirent de mort violente, ce qui est presque en propor
tion inverse du nombre des victimes politiques, sous
le rgne de tyrans tels que Mourad IV et le vieuxK

prl. Parmi les cinq dignitaires supplicis sous le

rgne d'Ahmed III, aucun d'eux ne fut victime de la

vengeance ou du ressentiment personnels du grand-
vizir; tous expirent par leur mort de vritables crimes
d'tat. Le defterdar de Candie, Osman-Efendi, ne s'
tait pas born dsorganiser par ses exactions le ser
vice des fermages tablis dans cette le; il avait en

outre falsifi quatre fermans
,
en contrefaisant non-

seulement les visas
'
du chancelier et du res-efendi,

apposs au dos de chaque ferman, mais encore le

toughra ou chiffre du Sultan, que le nischandji ou ses

assesseurs ont seuls le droit d'apposer en tte des fer

mans; de plus, il avait imit le khattischerif, c'est--
dire l'autographe par lequel le Sultan ordonne que le
ferman soit excut, et qui est conu dans ces termes :

Qu'ilsoitfait ainsi. Il fut, raison de ces faits, puni de
mort suivant la loi, aprs que les falsifications dont

il s'tait rendu coupable eurent t prouves en jus
tice. Le molla Abdouss-samed, jurisconsulte ignorant

Sahh, c'est--dire ; ceci est juste.
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de Crime, incarcr aux Dardanelles comme ayant

excit Djantimour se rvolter contre Seadet-Ghira,

ne fut excut que sur la demande ritre du khan

et des habitans de Crime, qui prtendirent que, tant

qu'il vivrait, ce pays ne pourrait tre pacifi (1725

1135). Sed-Osman, de la famille de Schehzouwar,

gouverneur de Bender, homme sanguinaire et op

presseur, avaitdjt rvoqu une fois, sur la plainte

que ses victimes avaient fait entendre au Sultan en se

prsentant lui, aumoment o il se rendait la mos

que, portant sur leurs ttes des nattes enflammes,

allusion ingnieuse son insatiable avidit et sa

tyrannie insupportable; rinstall son poste sur la

prire du khan Seadet-Ghira, Sed Osman avait re

commenc suivre ses anciens erremens
, lorsqu'un

affranchi des bostandjis reut l'ordre de lui couper

celte tte, qui ne rvait que plaisirs, et de le d-

pouiller du kaftan de la viemortelle
'

(juillet 1 727

silkidj 1 1 39). Le gouverneur d'Anatolie fit mettre

mort, sans s'autoriser d'un fetwa, le sditieux Hou

sen, surnomm Yenidnya, c'est--dire du nouveau

monde ,
aucun fetwa n'tant ncessaire pour la r

pression du crime de rbellion a. Il n'en fut pas de

mme l'gard de Boghazanlizad Mohammed-Pa

scha, oppressif gouverneur de Schehrzohr, dont la

tte fut tranche en vertu d'un fetwa.

Sert sewda perestini biiridwkhilaat hayati bi sebatini drid.

Tschelebizad cite, ce sujet, le vers suivant : Ogoun kafirn katli

nitsch mouhtadji fetwadur, c'est--dire : Qu'y a-t-il besoin de fetwa pour

mettre moii ce fciaour?
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Au nombre des hommes minens qui prirent de

mort naturelle sous le rgne d'Ahmed, il faut citer,

en premire ligne, l'ancien schrif de la Mecque et

l'ancien khan de Crime. Yahya, qui deux fois revtu

de la dignit de schrif, s'tait rendu Constanti

nople, et s'tait enfin retir en Syrmie, changea le

paradis terrestre de Damas contre le paradis ternel

(1727 1138). La dignit de schrif fut confre

vie son successeur Abdoullah, en rcompense des

services qu'il avait rendus la caravane des ple
rins. Le khan de Crime, Dewlet-Ghira, que la Porle

avait lev quatre fois la dignit de khan, et qui
vivait exil tantt Khios , tantt Rhodes

, mourut

dans sa mtairie de Roumilie. Parmi les nombreux

vizirs-gouverneurs
'

qui moururent vers la mme

poque ,
nous citerons seulement Kprl Esaad-

Pascha , gouverneur de Retimo, fils du vertueuxK

prl, frre de l'ancien grand-vizir du mme nom,

digne , par ses qualits morales et intellectuelles
,

d'appartenir celte famille laquelle il tait rserv

de runir tous les genres d'illustration , et qui est

Feridoun-Pascha, ancien khan de Perse, mort en 1724 (1137), Tsche

lebizad, f. 58 ; 2 le kapitan-pascha et vizir Ibrahim-Pascha, qui fonda une

mosque, un bain et une fontaine Constantinople, mort en 1724 (1197),

Tschelebizad, f. 62 ; 3<> le defterdarOsman-Pascha, mort en 1725 (1138),

Tschelebizad, f. 85 ; 4 Redjeb-Pascha, gouverneur de Siwas et d'Eriwan

mort en 17-26 (1159), Tschelebizad, f. 106; 5 Koutschouk Osman-

Pascha mort dans la mme anne , Tschelebizad, f. 112; 6 Mirza Mo

hammed-Pascha . gouverneur de Candie, mort en 1727 ( 114U) , Tschele

bizad, f. 158 ; 7 Yousouf-Pascha, gouverneur de Tebriz, mort en 1727

(1140), Tschelebizad, f. 147; 8 Gourd Housen-Pascha de la Cane,

mort en 1725 (1138), Tschelebizad, f. 77.

4*
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connu comme pote sous le nom d'Esaad , c'est--

dire le Fortun (septembre 1 726 moharrem 1 1 39).
Comme son frre le vizir Abdoullah, il tait fait plutt

pour la vie prive que pour la vie publique ; dgot
du pouvoir par l'oubli injuste o on le laissait ,

il

adressa, au grand-vizir, une dmission en vers
'
et

mourut peu de temps aprs Retimo. Sur douze ou

lmas a

qui moururent dans le mme temps ,
nous

mentionnerons seulement un certain Faz
3

qui se fit

connatre comme pote, et un second, nomm Ou-

> Tschelebizad, f 75, cite ces vers dont voici la traduction :

J'ai dtach mes esprances de toute chose terrestre ,

Aucun homme ne peut maintenant me nuire oum'tre utile ;

Comment les vicissitudes du sort troubleraient-elles mon me ?

Ses champs sont purifis de la poussire des passions ;

Je me suis tourn vers Dieu dont la puissance ne connat pas de bornes;

Que pourrais-je demander ds-lors celui qui tient dans sa main la

terre et la mer !

Je suis la voie de Dieu, et je cherche un gnide ,

Que m'importe maintenant le Khosros de cette terre 1

Dieu distingue toujours l'homme vertueux :

Quand je conserverais un emploi phmre, que m'en reviendrait-il T

3 lo Le moufti Mohammed-Efendi, mort en 1728 (1141), Tschelebi

zad, f. 151 ; 2 l'ancien moufti Ismal, mort en 1724 (1137), Tschelebi

zad , f. 68; 3 Kewakibizad Mourteza-Efendi, mort en 1724(1137);
4 Tschiwizad Atallah, mort en 1725 (1138), Tschelebizad, f. 82 ; 5

Sed Ahmed-Efendi , khodja du grand-vizir Kpriil Nououman
,
mort

en 1725 (1138), Tschelebizad, f. 78; 6<> le grand-juge d'Anatolie,

Yahyazad, mort en 1725 (1138), Tschelebizad, f. 79; 7 Faz-Efcndi,

Tschelebizad
, f. 86; 8 Ouschakizad, Tschelebizad, 103; 9 le grand-

juge d'Anatolie Koes Schaban, mort en 1727 (1140), Tschelebizad , f.

156; 10 Abdoullah, second imam du sultan, mort en 17-27 (1140),
Tschelebizad

, f, 125 ; 11 Mouid, mort en 1725 (1138), Tschelebizad ,

f. 77; 12 le juge de Constantinople Sanollah, mort en 1724 (1127) ,

Tschelebizad, f. 58.

3 Faz-Efendi, mort le 29 janvier 1726 (25 djemazioul-ewwel 1138),
Tschelebizad , f. 86; Safayi, n 521.
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schakizad, conlinuateur de la biographie des juris

consultes, commence par Attayi. Parmi les six potes

remplissant les fonctions de khodjagian
'

qui mou

rurent aussi vers la mme poque, le second defter

dar Safayi, c'est--dire le Joyeux ,
mrite seul une

mention particulire, comme auteur d'un ouvrage in

titul : Fleurs de posie, et de la biographie d'environ

cinq cents potes contemporains. Trente ans avant

le tems dont nous parlons et pendant qu'il tait se

crtaire du cabinet du grand-vizir Elmas Moham

med-Pascha, l'infortun gnral mort la bataille de

Zenta, il avait commenc ce recueil qu'il ddia, peu
avant sa mort, au grand-vizir Ibrahim, et qui est rest

comme un beau monument de la posie ottomane de

l'poque.

L'orage qui renversa Ibrahim et le sultan Ahmed

clata inopinment comme celui qui , deux ans aupa-

vant, avait, dans l'espace de trois heures, dvast

tous les villages situs sur la rive europenne du Bos

phore, inond tous les jardins environnans de grlons

qui ne pesaient pas moins de soixante quatre-vingts
drachmes et renvers presque tous les murs dont ces

jardins taient entours
a

(6 aot 1728 29 silhidj

lo Le defteremini Slim, mort en 1725 (1138), Tschelebizad, f. 101;

2 le premier matre des requtes Haheschzad
,
mort en 1724 (1157),

Tschelebizad, f. 68 ; 3 le mouhasebedji Osman d'Athnes , mort en

1726 (1139), Tschelebizad, f. 112; 4 le rouznamedji Moustafa-Efendi
,

Tschelebizad, f. 413; 5 le defterdar Adjcmzad Mohammed-Efendi,

Tschelebizad, f. 154 ; 6 le second cuyer Hasan, Tschelebizad, f. 100.

a Tschelebizad, f. 147, cite ce sujet ce distique persan :

Ba temelloukhai datschinen tekieh kerden eblehist.
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1 140). Le grand-vizir se flattait d'apaiser les trou

bles qui avaient clat sur la frontire de Perse ,
en

se concertant , soit avec cette puissance . soit avec la

Russie. Le nouveau rsident russe WisniakofF fut

charg, par cetle dernire, de s'entendre avec le res-

tfendi dans une confrence o il fut dcid que le

kozbegdjiaga, tout rcemment de retour de la mission

qu'il tait all remplir en Sude, recevrait, avec le ti

tre de chambellan, celui de commissaire pour la dli

mitation (26 mars 1729). En rponse aux plaintes de

Sourkha, khan du Schirwan, le chancelier de Russie,

comte de Roumanzoff, rpondit que quatre mille

hommes des troupes de ce dernier taient entrs sur

le territoire des Kouralis pour les dtacher de la cause

de l'empire russe; que n'ayant pas voulu se retirer de

bonne grce, il avait fallu les repousser par la force;

que trois cents d'entre eux avaient t tus ,
et que

douze villages avaient t dtruits. Comme autrefois,

avec le schah Tahmasip, hritier lgitime du trne de

Perse, la Russie avait conclu, avec l'usurpateur Es

chref, un trait en dix articles ; mais ,
tandis que les

Turcs et les Russes se partageaient les plus belles pro-

vincesdel'Empireau prjudicedeTahmasip, tranquille

spectateur du morcellemeut de ses tats , et procla
maient par des traits l'usurpateur souverain lgitime
de l'Iran, la fortune d'Eschref dclinait, malgr les

conventions qu'il avait conclues avec les tats situs

Pabousi sel ez pa efkened diwarra.

On serait fou de croire aux flatteries d'un ennemi ;

Le baiser des torrens renverse les murailles.
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au nord et l'ouest de son royaume, et celle de Tah

masip reprenait le dessus , grce l'assistance qu'il
avait trouve chez les puissances voisines des frontires

au sud-est de la Perse, chez les souverains de l'Inde

et du Kandahar
, et principalement l'aide du

concours de Nadir-Koulikhan. Ce gnral, qui, par
ses actions hardies et son courage entreprenant, s'tait

lev la plus haute renomme, avant de conqurir

pour lui-mme le trne de Perse, prluda sa future

destine par la dfaite des ennemis de Tahmasip.
Dans le Khowaresm et le Khorassan o Thamasip

s'tait rfugi, les tribus des Efschars de Rat et de

Tschemischgesek s'taient dclares pour lui, en mme

temps que Felh Alikhan avec la tribu turcomane des

Kalschars. Pendant que l'ambassade, envoye par

Eschref Constantinople . tait traite par Ibrahim

avec les plus grands honneurs, Nadir-Koulikhan prit
l'offensive contre les Afghans ,

et s'empara de Me-

schhed et de Hrat '. Vaincu dans trois batailles meur

trires, Damaghan. Derekhar *

et dans son camp

retranch devant Isfahan , Eschref , aprs avoir as

souvi son instinct sanguinaire par le meurtre du schah

Housen, faible et malheureux vieillard, s'enfuit

Schiraz, et de l Lar. Poursuivi par les habitans du

Kerman, il essaya de regagner sa patrie par la route

> Malcolm, Hanway, Hist. de Tahmas Koulikhan, Amsterdam 17':!.

Histoire de Nadirschah, par Mehdi, Greifswald, 1773. Histoire de

Nadirschah, par Frazer, Londres 1742. Voir l'Acadmie orientale la

continuation du Tarikki seyah par un auteur anonyme.

Soubhi. f. 64. Hanway, II, f. 33 dit que celte bataille fut celle de

Mourtchakor.
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du Sistan ; mais les sauvages tribus du Baloudjistan

l'altaqurent de tous les cts, le surprirent errant au

milieu du dsert , et lui tranchrent la tte , qui fut

envoye au schah Tahmasip.
Sur ces entrefaites, Tahmasip avait fait son entre

Isfahan, o il fut salu par les vives acclamations

du peuple. Mais tout ce qu'il y vil tait bien fait pour

l'affliger (janvier 1730). Dans une vieille esclave cou

verte de haillons et employe aux travaux les plus
vils dans l'intrieur du palais d'Isfahan, il retrouva

sa mre qui , pendant sept annes ,
avait vcu sans

tre reconnue ou trahie, sous cette livre avilissante '.

A peine fut-il en possession du trne de ses pres qu'il

envoya Constantinople un ambassadeur charg de

demander la Porle la restitution des pays enlevs

la Perse ; en mme temps, il se prpara marcher

sur Tebriz, et nomma gnralissime de cette expdi
tion le vieux Turcoman Safikoulikhan, qui avait t

itimadeddewlet sous le rgne de son grand-pre, le

schah Souleman, et qui, aprs s'tre cach pendant

sept ans chez les Efschares (tribu dont il faisait partie),
tait enfin sorti de sa retraite et avait amen d'Ourmia

six mille d'entre eux
, qu'il prsenta au schah Tah

masip comme le plus ancien serviteur de sa famille3.

Tandis que l'ambassadeur Rizakoulikhan ngociait

Constantinople avec le grand-vizir Ibrahim, le bruit

> Malcolm d'aprs Hanway ; tous deux s'accordent parfaitement avec

l'histoire turque Sel tarikh Seyah.
On lit dans Sel tarikh Seyah que les Efschares n'appartenaient qu'A

'illmadeddewlet rgnant.
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se rpandit dans cette capitale que l'arme persane

avait attaqu les frontires de l'Empire ottoman. A

celte nouvelle, Ibrahim convoqua un grand conseil,

la suite duquel la guerre fut dclare la Perse, les

queues de cheval arbores et l'ambassadeur persan

envoy prisonnier Lemnos (24 juillet 1730 8mo

harrem 1 1 43). Dix jours aprs, le grand-vizir se rendit

Scutari, o devait le suivre l'tendard sacr (3 aot

1730 18 moharrem 1143). Devanant le lever du

soleil, les janissaires, les canonniers et les armuriers

attendirent, rangs en ordre de bataille, son arrive

dans cette ville, o le Sultan lui-mme devait se ren

dre au point du jour '.Dj les diverses corporations,
les queues de cheval, les agas, les chevaux de main

et la chapelle impriale s'taient mis en route, el le

Sultan ne paraissait pas ; craignant qu'il ne ft retenu

par quelque obstacle imprvu, le grand-vizir retourna

au serai. Le Sultan, qui dsapprouvait ce dpart pr

cipit, refusa de se transporter Scutari avec l'ten

dard sacr. Dans cette perplexit, le grand-vizir en

voya Ismalaga auprs de l'aga des janissaires Hasan,

pour savoir de lui ce qui se passait au camp. Ismal.

son retour, rapporta que les janissaires qui , depuis

minuit, attendaient sous les armes l'arrive du Sultan,

se calmeraient difficilement s'il ne paraissait pas. Le

Sultan se vit alors contraint de partir avec l'tendard

sacr; mais il taitdj une heure de l'aprs-midi lors-

Relazione succinta dlia marcia dei sultano e dei Gran Vezir,

transferendosi da Costantinopoli al campo in Scutari
, par l'interprte

imprial Momar ; rapport de Talman.
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qu'il s'embarqua. Celle circonstance , futile en elle-

mme
, fut cependant considre comme de mauvais

augure, d'aprs cette croyance superstitieuse rpandue
en Orient, qu'une entreprise ne peut russir moins

d'tre commence ds le matin. Il avait tarrt dans

le conseil de la veille que le grand-vizir prendrait ses

quartiers d'hiver Haleb ou Amassia, tandis que le

Sultan demeurerait Brousa ou Sculari. Le dpart
fix d'abord au 2 septembre (18 safer), le fut ensuite

au 14 septembre (1er rebioul-ewwel), et enfin au jour

qui devait suivre immdiatement celui de la naissance

du Prophte, c'est--dire dix jours plus tard.

Sur ces entrefaites
,
on apprit qu'un convoi de six

cents chameaux, chargs de vivres, envoy Tebriz,

sous l'escorte de quatre mille cavaliers parKprl-
zad Abdoullah-Pascha , avait t intercept ; que

Kpruliizad lui-mme, attaqu et battu, s'tait enfui

Eriwan ; que Hamadan et Kermanschahan avaient

succomb ; enfin que Tebriz tait tombe au pouvoir
des Persans. Aussitt le bruit se rpandit que ces di

vers checs taient dus aux instructions secrtes don

nes par le grand-vizir au commandant de Tebriz, et

cet tat de choses fut empir par de nouvelles ru

meurs non moins fcheuses : on prtendait que les

dfenseurs de Tebriz , aprs avoir vacu cette ville,

se dirigeaient sur Constantinople. Des crits incen

diaires furent adresss au moufti et au schekh de

l'Aya- Sofia, Ispirizad; d'aulres, semblables, furent

jets dans la mosque centrale. Le kiaya du grand-

vizir, qui avait en mein les rnes de toute l'adminis-
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tration intrieure, fut maintes fois averti du danger qui

menaait le trne, mais il n'en tint aucun compte, et

se railla de tous ceux qui prirent tche de lui ouvrir

les yeux, car ni lui, ni le grand-vizir ne croyaient avoir

le moindre pril craindre.

Le jeudi, 28 septembre, au lever du soleil, un

altroupement de dix -sept janissaires se forma de

vant la porte de la mosque du sultan Bayezid, en

face du march aux Cuillers (28 septembre 1730

15 rebioul-ewwel 1 1 43) ; ils avaient leur tte

l'Albanais Patrona-Khalil '. Ils traversrent l'ancien

Bezeslan (les halles votes) en criant: Nos rcla-

mations sont lgitimes ! Que tous ceux qui font par-
lie du peuple de Mohammed ferment leurs boutiques
et se joignent nous ! Quelques marchands effrays

commencrent effectivement fermer leurs boutiques;

quant aux janissaires, ils se rendirent au march aux

viandes ,
centre habituel de leurs insurrections ,

et y

transportrent la marmite du premier rgiment des

janissaires que commandait le koulkiaya. Palrona

Khalil alla ensuite rclamer, la porte de l'aga des

janissaires , l'largissement des malfaiteurs retenus en

prison. Non - seulement l'aga des janissaires, Hasan,

n'eut pas le courage de rsister cetle exigence, mais

il n'eut pas mme celui de rester son poste et prit la

> Le grand orientaliste S. William Jones est tomb dans des erreurs

invitables, mme aux plus savans , lorsque ne connaissant pas l'avance

les noms propres ,
on cherche les dchiffrer dans le manuscrit ; ainsi

,

Jones dans sa traduction de YHistoire de Nadirschah, chap. XIII, a fait

Padern de Palrona, Mergh de Meragha , Eskodar de Scutari , Hesche-

trud, de Heschtroud et ainsi du reste.
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fuite sous un travestissement. Cette lchet dtermina

l'explosion de la rvolte. Patrona Khalil courut aussitt

aux casernes des armuriers o il prit la marmite du

cinquime rgiment des janissaires qu'il porta sur le

march aux viandes. Un ramas de criminels mis en

libert et d'ouvriers inoccups s'arma aux dpens du

march aux friperies qu'il mit au pillage et ferma le

march aux selliers. Le kapitan-pascha, qui, le matin

mme
, s'tait fait conduire sa maison de campagne

deTschengelk, situe au bord du canal, o il s'oc

cupait de transplanter des ognons de tulipes ,
et le

res-efendi, en cemoment, aussi sa maison de cam

pagne o il se complaisait dans son indolence ha

bituelle '

,
ne voulurent pas ajouter foi au premier

avis qu'ils reurent de la rvolte qui venait d'clater.

Le kapitan-pascha se rendit Constantinople en tra

versant le march o il enjoignit aux dtaillans d'ou

vrir leurs boutiques et de l au camp de Scutari o

s'taient rfugis le kiaya et l'aga des janissaires. En

apprenant ce qui se passait Constantinople, le grand-
vizir convoqua au palais riverain du Sultan le moufti,

les vizirs, les oulmas, les schekhs, les khodjagians et

les gnraux ; l'assemble dcida que le souverain se

> Relation des deux rbellions arrives Constantinople en 1730 et

1731, dans la dposition d'Ahmed III et l'lvation au trne de Mo

hammed V (Mahmoud 1er), la Haye 1737, dans laquelle Hanway a puis
ses documens : Courte relation de la rvolte de Constantinople, dans le

Magasin de Busching, VI, p. 32 et 33; Relazione di quanto e occorso di

rimarchevole nella sollevazione in Costantinopoli contra il ministro e

lo stesso Sultano secondo le notizie avute dlia parte dei ribelli e dal

Seraglio Sultano, par l'interprte imprial Gaspard Momar, sii feuilles ;

ajout au rapport de Talman.
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rendrait immdiatement Constantinople prcd de

l'tendard sacr ,
et suivi des princes et de toute sa

cour. Avant de s'embarquer, le Sultan voulut prendre
encore une fois l'avis de sa sur,' la sultaneKhadidj,

qui lui conseilla de retenir auprs de lui tous ses mi

nistres, afin de pouvoir racheter sa vie en sacrifiant la

leur, au cas o les rebelles demanderaient une satis

faction de ce genre. A dix heures del nuit, le Sultan

dbarqua la porte des Canons prs le kschk du

rivage, et se rendit au serai avec ses ministres et les

oulmas qui se runirent en conseil sous sa prsidence
dans la salle qui prcde celleo est dpos le manteau

du Prophte. Le grand-vizir proposa d'appeler au serai

l'ancien juge deConstantinople, Soulali-Hasan, rcem

ment destitu: car, en sa qualit d'Albanais, il le soup

onnait de n'tre pas tranger la rvolte de Patrona-

Khalil. Cette mission fut confie au bostandjibaschi,

qui partit aussitt pour la ferme o s'tait retir Sou

lali-Hasan. Damad Ibrahim proposa ensuite de sortir

du serai, prcd de l'tendard sacr; mais l'aga des

janissaires ayant object que cet appel au peuple ne

pouvait avoir aucun rsultat , si personne n'y rpon
dait l'extrieur, on rsolut d'arborer l'tendard la

Porte centrale. Le khassekiaya ou second officier des

bostandjis, fut envoy avec vingt de ses soldats au

prs des rebelles, charg, pour eux, d'un message im

prial o il tait dit que le Sultan ferait droit leurs

justes rclamations et qu'ils eussent se disperser.
Les rebelles rpondirent qu'ils n'avaienl rien repro

cher au Padischah, mais qu'ils exigeaient que, dans le
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dlai de deux heures, quatre tratres, le grand-vizir, le

kiaya ,
le kapitan-pascha et le moufti leur fussent livrs

vivans. Le Sultan remit le kiaya et le kapitan-pascha
entrelesmains desbostandjis et fit dire aux rebelles qu'il
tait prt rvoquer le grand-vizir el le moufti ; que,
s'ils se contentaient de cette punition et renonaient

demander leurs ttes ,
les deux premiers leur se

raient livrs. Ils rpondirent qu'ils se contenteraient

de la destitution et de l'exil du moufti , mais qu'il fal

lait que le grand-vizir leur ft abandonn.

Pendant ces pourparlers, la populace pillait Ga

lata la maison du vovode , et les crieurs publiaient

que les infidles n'avaient rien craindre, pourvu

qu'ils demeurassent tranquilles dans leur habitations .

et qu'il fallait ouvrir tous les dbits de comestibles, ce

qui fut fait incontinent. D'autres crieurs envoys par
le Sultan pour rallier le peuple autour du saint dra

peau vert
'

,
ne purent parvenir se faire entendre

chaque fois qu'ils quittrent les rues voisines de la

mosque d'Aya-Sofia; en vain publirent-ils que tout

bon musulman qui se rangerait sous l'tendard sacr

recevrait immdiatement une somme de trente pias

tres, et perptuit une solde de deux aspres par

jour ; cette offre ne gagna la cause du souverain

qu'un petit nombre de musulmans, et encore se dis

persrent-ils dans l'aprs-midi, aprs avoir sjourn

quelques heures sur la place du serai autour de J'ten-

i S'il tait besoin de tmoignages pour prouver ceux qui le nient,

comme M. Haraacker, que l'tendard du prophte tait vert il suffirait de

citer ces deux mois de Soubhi : liwa'i khazra, f. 7, 1. 19.
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dard sacr, qui fut alors transport la seconde porte

du serai o on avait coutume de l'arborer, et o les

ministres devaient passer la nuit. Le grand-vizir et les

autres vizirs se retirrent en effet dans la chambre des

seigneurs de l'audience; le grand-juge Damadzad,

qui tait malade, reposa dans la chambre du sultan

Mourad ; le moufti et les autres oulmas dans celle des

bostandjis.
Le lendemain

, qui tait un samedi ( 30 septembre
1730 17 rebioul-ewwel 1 143), le moufti se rendit

avec Soulali- Efendi et le schekh de l'Aya-Sofia, Ispi-

rizad, tous deux, instigateurs de la rvolte, au milieu

des oulmas ,
o il commena s'apitoyer sur son

grand ge et sur l'injustice qu'il y aurait ensan

glanter sa barbe blanche ; tous s'tant cris : que

Dieu nous en prserve ! il continua en disant que ,

du momento les rebelles exigeaient qu'on leur don

nt un meilleur imam (souverain) ,
une seule voie de

salut leur tait offerte et consistait dans la dposition du

Sultan. Ils rcitrent ensuite la prire du malin et se

rendirent par les jardins intrieurs au kschk d'Eri

wan, o le grand-vizir ne tarda pas les rejoindre.
Je suis un homme mort

'

,
dit-il ; mais notre devoir

tous est de chercher sauver les jours du sou-

verain ; puis se tournant vers le moufti : Le Pa-

dischah, ajouta-t-il, t'a rvoqu et banni, ainsi que

le kiaya et le kapitan-pascha. Aussitt, ces deux di-

Ben liin merd olmischiim diir. Soubhi, f. 7. Les relations des diplo
mates franais et italiens ne font aucune mention de ces ngociations dont

le serai fut le thtre et qui furent ignores des agens trangers.



a24 HISTOIRE

gnitaires furent emmens dans la chambre des bostan

djis et confis leur garde. Damadzad s'tant fond

sur son ge et son tat de sant, pour refuser la

charge de moufti ,
ce poste fut confi Moustafa-

Efendi, juge de Mdine, qu' dfaut de pelisse blan

che on revtit d'un kaftan vert. Le segbanbaschi ,

qu'on voulait nommer aga des janissaires, refusa cet

honneur en allguant que ,
du moment o il ne se

rangerait pas duct des rebelles, il serait infaillible

ment mis en pices. On dlibra alors sur le point de

savoir qui serait charg de porter aux rebelles la r

ponse du Sultan, aux listes de bannissement et de

proscription qu'ils lui avaient adresses pour la se

conde fois. Le choix de l'assemble se porta sur deux

oulmas, le schekh de la nouvellemosque, Sed Mo

hammed et l'ancien juge de Selanik rcemment rvo

qu de ses fonctions, Ammadzad Sed Mohammed;

en s'loignant, ce dernier reut du Sultan, l'autori

sation secrte de sacrifier au besoin le grand-vizir,
comme on avait dj fait du kiaya et du kapitan-pa
scha. Le capitaine Abdi fut nomm kapitan-pascha,
et le vieux Nikdeli Aliaga fut promu la dignit de

kiayabeg. Les officiers suprieurs desjanissaires ayant
refus de se joindre eux, les rebelles s'taient jus

qu'alors passs de leur concours; mais, ayanl arrach

le vieux Souleman, leur matre d'exercice, de la mai

son o il se tenait cach, ils le nommrent res-efendi;

le sellier Mohammed reut d'eux le litre d'aga; un an

cien procureur fiscal rvoqu, celui de premier, et

Orli, l'un des tschaouschs, celui de second lieutenant-
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gnral des janissaires ; un professeur de Huit, le

bouffon Ibrahim, fut nomm juge de Constantino

ple et Soulali grand-juge d'Anatolie. Aprs avoir pris
connaissance du message que leur apporta Ammad

zad, de la part du Sultan, les rebelles tinrent conseil

pendant une heure dans la mosque centrale, et ler

sultat de cette dlibration, fut qu'ils persistaient dans

leurs prcdentes demandes auxquelles ils ajoutrent
celle de voir confirmer des fonctionnaires nomms

par eux. Ils chargrent leur res-efendi et leur grand-

juge de porter au serai cet ultimatum qui y fut accept;
ils exigrent en outre du Sultan qu'un acte authenti

que sign par tous les oulmas leur garantt pour
l'avenir toute scurit. Vers le soir, le kislaraga aprs
avoir redemand le sceau au grand -vizir, le conduisit

auprs du kapitan-pascha et du kiayabeg, qui atten

daient dans l'appartement du bourreau, situ sous la

porte centrale du serai
,
l'heure de leur excution. Le

res-efendi en rapporta la nouvelle aux rebelles. Dans

le cours de la nuit, on agita de nouveau la question de

savoir si les trois victimes de la fureur populaire de

vaient tre livres mortes ou vivantes ,
et ce dernier

parti fut unanimement rejet (1" octobre 1730

1 8 rebioul-ewwel 1 1 43). Lorsque le jour commena

poindre, le moufti et le grand-juge furent appels
en toute hle auprs du Sultan , qui donna immdia

tement l'ordre de faire metlre mort les trois prison
niers. Le moufti ayant demand par quel motif on

prcipitait ainsi l'excution , on lui rpondit que les

rebelles envahissaient la rue situe devant le kschk

T. XIV. i5
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des parades. Mon Padischah ! dit le grand-juge de

Roumilie, envoyez d'abord deux de vos serviteurs

au kschk des parades , pour constater la vrit.

Aussitt, le schekh de l'Aya-Sofia et Soulali, se dirig
rent de cect, et revinrent annoncer que la rue tait

entirement dserte. Pendant leur courte absence, les

trois victimes avaient t trangles
'
: leurs cadavres

furent transports du serai & la place aux viandes,

sur un chariot attel de bufs. Les rebelles jetrent

celui du kapitan-pascha devant la fontaine Khor-

khor, celui du kiayabeg devant la porte du march

aux viandes, et celui du grand-vizir sur la place du

serai devant la magnifique fontaine que lui-mme

avait fait construire. La mort de ces trois hommes

ne put ramener la tranquillit. Les rebelles prten
dirent que ce dernier cadavre n'tait pas celui du

grand-vizir , mais qu'il appartenait un rameur

nomm Manoli ,
et que le Sultan les trompait *;

lsperizad eut l'impudence de dire en face au souve-

i Suivant la relation italienne, Ibrahim avait pris du poison : E opi-

nione comune, che il Veziro avesse pilote di potentissimo veleno e

ehe le tenesse sempre in una scalola d'oro per servirsene a guisa

di remedio in caso di maie peggiore ad una morte pronta, onde

viene asserito, che si aveleno subito li pervenne la notizia dlia sua

condannazione.

2 Suivant le rapport de l'ambassadeur franais , p. 34, Ibrahim , Arm

nien de naissance, n'tait pas circoncis : c Car comme cet homme qui tait

n chrtien armnien n'avait aucune religion, il ne s'tait pas souci de

> se faire circoncire lorsqu'il vint Constantinople, et s'tait content de

faire l'extrieur profession de la religion mahomtane. > Ces assertions

sont dmenties par les deux auteurs des Biographies des Grands-Vizirs,

Dilaweragazad et Mohammed Sad, suivant lesquels Ibrahim tait (ils

d'Aliaga, vovode d'Izdin.
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rain, que les rebelles ne voulaient plus de lui pour

Padischah. Ahmed, outr, dclara alors aux oul

mas qu'il tait prt descendre du trne, mais qu'il
fallait que deux d'entre eux se rendissent auprs des

rebeHes pour obtenir d'eux le serment qu'ils respec
teraient sa vie et celle de ses enfans. Les oulmas saisis

de stupeur gardaient un silence plein d"embarras
,

lorsque Isperizad et Soulali , qui entretenaient des

intelligences avec les rebelles, s'offrirent pour remplir
ce message. Trois heures aprs le coucher du soleil , ils

revinrent au serai', annonant que les rebelles taient

satisfaits, et le schekh Isperizad
'

ajouta qu'ils avaient

jur sur le Koran de n'attenter ni la vie du Sultan
,

ni celle de ses enfans. Seulement
,
le chambellan

Derwisch Mohammed, nomm par les rebelles tscha

ouschbaschi et qui avait accompagn les deux oulmas

en cette dernire qualit, effraya le sultan par l'assu

rance qu'il lui donna, que sa vie lui-mme courait

quelque danger.
Une demi-heure aprs, le prince Mahmoud, fils de

Moustafa II , fut amen en prsence du sultan Ahmed,

son oncle, qui aprs l'avoir bais au front, lui baisa

ensuite la main. Sur un signe du sultan Ahmed , les

princes ses fils rendirent hommage leur cousin, le

nouveau Padischah ,
et lui baisrent pareillement la

main. Au bout d'un quart-d'heure,Mahmoud Ier monta

sur le trne dress dans la salle du manteau du Pro

phte, plaa sur son turban les panaches de hron en-

Mignot et ceux qui ont crit d'aprs lui, transforment le nom d'Ispe-
rizad n celui de Zadi et de schekh ils le font iman (imam).

i5*
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richis de diamans, se montra aux envoys des rebelles

accourus pour le voir, et, vers le milieu de la nuit,

reut l'hommage des seigneurs de la cour intrieure.

Les oulmas, les gnraux des troupes et les rebelles

furent invits venir, au lever du soleil, rendre hom

mage au nouveau souverain. Les premiers rpon
dirent cet appel ; mais les rebelles n'osrent pas

venir, dans la crainte que des mines n'eussentt pra

tiques sous lserai, et ils redemandrent leurs offi

ciers. On leur rpondit que ces derniers leur seraient

rendus la porte du serai : ils vinrent enfin, et ren

dirent hommage au sultan Mahmoud. Aprs cette

crmonie, les oulmas et les ministres retournrent

dans leurs maisons ; quant aux rebelles, ils rentrrent

avec leurs officiers sous leurs tentes dresses sur le

march aux viandes.

Le rgne d'Ahmed III
, qui avait dur vingt-sept

ans, est l'un des plus glorieux signals par les

fastes ottomanes. Trois traits de paix conclus sous ce

prince avaient runi l'empire Azof, laMore et une

partie de la Perse. A lavrit, les motifs qui en dter

minrent la conclusion ne furent pas galement glo
rieux et les armes ottomanes avaientt vaincues plus
d'une fois par celles de l'Empire et de la Russie. Mais

si, avec Temeswar et Belgrade , les Turcs avaient

perdu une partie de la Servie, cette perte avait t

largement compense par la conqute de la More ;

d'un autrect, la paix du Pruth avait rendu j'empire

l'importante forteresse frontire d'Azof, et le trait

conclu avec Eschref lui avait assur la possession des
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provinces persanes dont il avait t question dans le

trait de partage conclu avec la Russie, et que les ar

mes ottomanes avaient depuis conquises.Aprs avoir

eu treize grands-vizirs pendant les quinze premires
annes de son rgne, Ahmed avaitmaintenu Ibrahim

au pouvoir pendant les douze ans qui l'avaient termin.

Chacun de ces changemens avait eu pour mobile les

revers qu'avait essuys l'Empire, soit par la coupable

ngligence du grand-vizir dans la conclusion de la

paix, soit par des fautes commises pendant la guerre
'

;

mais plus encore les intrigues du serai : car, tant

que dura le rgne occulte du silihdar Ali, les grands-
vizirs se succdrent suivant son bon plaisir, quel

ques-uns aussi suivant le caprice du puissant kis

laraga, Souleman le Long, et de son successeur,

Anber Mohammed ; mais peine Ibrahim fut-il au

pouvoir que la plus parfaite harmonie rgna entre les

grands dignitaires de la cour et ceux de l'tat.Demme

qu'Ahmed Kprl, il confia aux membres de' sa

famille les premires charges de l'Empire; le kapitan-

pascha et le kiayabeg pousrent les filles qu'il avait

eues de sa premire femme ; son fils et deux de ses

neveux, honors .de la main des filles du Sultan,

prirent place sous la coupole du diwan avec le titre

de vizirs. Si le moufti et le kislaraga ne furent pas

les instrumens de ses vastes projets, du moins ils ne

s'opposrent point leur excution, soit qu'ils en re

connussent l'utilit, soit qu'ils redoutassent sa toute*

Comme il arriva lors de la paix du Pruth et lors de la bataille de Pe

terwardein.
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puissance. Attach la personne du sultan Ahmed

lorsqu'il n'tait que prince imprial , le kislaraga

Beschir, continua, de jouir de toute sa confiance lors

de son avnement au trne : dans la premire anne

qui le suivit, il accompagna la nourrice du souverain

dans son plerinage la Mecque; son retour, il fut

nomm trsorier; neuf ans aprs, il fut destituenmme

temps que le kislaraga, Souleman le Long, et exil

successivement en Chypre, en Egypte et Djidd, o,

pendant quelque temps ,
il exera par intrim la

Mecque les fonctions de schekhol -harem. Quatre ans

plus tard, il fut rappel au serai comme chef des agas

de la Maison de Flicit1; il occupa ce poste non-seu

lement pendant les dernires quatorzeannes du rgne
du sultan Ahmed , mais aussi pendant seize annes de

celui du sultan Mahmoud, son successeur, laps de

temps pendant lequel nous aurons souvent occasion

de reparler de lui. Son pouvoir, que nous verrons

bientt si exorbitant sous le rgne du sultanMahmoud,

fut, sous celui d'Ahmed, maintenu dans de justes bor

nes par la prpondrance du grand-vizir, avec lequel il

agit toujours de concert. Le grand-vizir Ibrahim sut

mettre profit une administration si longue et si paisi
ble pour doter l'Empire d'un grand nombre d'insti

tutions prcieuses et de beaux difices, sans ngliger le

soin de ses intrts personnels. Outre la liste de ses

proprits immenses,on trouva chez lui, aprs sa mort,

trois caisses enterres sous un colombier dpendant

Sa biographie figure dans celles des kislaragas par Resmi Ahmed,

sous le n 37.
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de son palais, et qui contenaient soixante mille

ducats1 ,
une quatrime remplie dejoyaux, des tapis, des

chles, des armes et des vases de prix pour une va

leur de trois mille bourses d'or a. Ces richesses, qu'il
avait amasses sans avarice et sans oppression, tmoi

gnent de la sagesse de son administration et de l'tat

prospre dans lequel il plaa les finances de l'Empire
ottoman. La munificence qu'il dploya dans les fon

dations dont il est l'auteur 3, et la douceur de son

caractre qui le porta toujours repousser les ex

cutions mort comme moyen d'emplir les coffres de

l'tal , suffisent pour loigner de lui tout soupon

d'avarice oude cruaut. Si les lettres de fondations qu'il
laissa tmoignent de sa gnrosit, son exprience,
sa modration et ses talens politiques ne ressortent

pas moins des termes de la lettre autographe qu'il
adressa au gouverneur de Bagdad, aprs l'chec que
lui avait fait essuyer Eschref prs de Hamadan ; car

loin de dverser sur le malheureux gnral un blme

injuste, elle est pleine d'encouragemens et de sages

conseils.

Dou d'une physionomie douce et majestueuse,
d'un son de voix insinuant et agrable, le sultanAhmed

possdait tous les qualits qui font aimer des femmes.

i Ce qui ferait 32 millions 400,000 livres ,
en valuant le sequin Fun-

daklu 10 livres de notre monnaie. Relation des deux rbellions, p. 46.

a c 45 millions, chaque bourse tant de 1,606 livres. Relation des deux

rbell., p. 47.

3 Voir dans l'Inscha du res Mohammed-Efendi, sous les n 164 et 171,

deux titres par lesquels il fonda une cole, une bibliothque et une fon

taine.
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Grand amateur de femmes et d'oiseaux, de tulipes et

d'oeillets, de miroirs et d'illuminations, pre de trente-

un enfans, il fut, de la part de ses pouses, l'objet
de la tendresse la plus dvoue. Il passait une grande

partie de son temps broder et jaser avec elles ,
et

se plaisait les rcrer sans cesse par de nouvelles illu

minations, des parterres de tulipes et de nouvelles col

lations. Toutes ces frivolits contribuaient affermir le

pouvoir du grand-vizir.Mourad IV avait t le dernier

souverain qui et voulu rgner entirement par lui-

mme : cet exemple ne fut pas plus imit par Ahmed

qu'il ne l'avait t par ses prdcesseurs. Les autres

Sultans avaient laiss des femmes ou des eunuques ,

des sultanes-mres ou des favoris, s'emparer du pou

voir; sous le rgne d'Ahmed, le grand-vizir tint, seul

du moins, les rnes de ^administration, et c'est le plus

grand loge qu'on puisse faire d'un souverain qui ne

gouverne pas lui-mme ,
car il importe que les Etats

reoivent une impulsion unique. Le rgne du sultan

Ahmed III, qu'une rvolution avait port au trne et

qu'une rvolution en prcipita, est en somme l'un des

plus mmorables dont l'histoire ottomane ait con

serv le souvenir : il fut marqu par la paix de Pas

sarowicz et par celle du Pruth, par la conclusion du

trait de partage de la Perse, sign par la Porte et

le Czar et confirm par l'usurpateur Eschref; il brilla

encore par d'utiles institutions,'par des ftes brillantes ,

par l'hospitalit que reurent, Bender, deux rois

chrtiens, Charles XII et Stanislas Lecsinsky, par
l'asile donn Rakoczy et Bonneval, enfin par la
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construction demosques et de chteaux de plaisance ,

par la fondation de quatre bibliothques Constan

tinople, et par l'introduction de l'imprimerie dans

l'Empire ottoman.
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Rpression des rebelles. Les vovodes de Moldavie et de Valachie.

Grand-vizirat de Kabakoulak. Reprise de Kermanschahan et de

Hamadan. Bataille de Koridjan. Paix avec Tahmasip. Destitu

tion du grand-vizir Topai Osman, du kapitan-pascha, du moufti et de

plusieurs autres fonctionnaires. Lois somptuaires. Audiences accor

des des ambassadeurs chrtiens. La Kabarta. Arrive du grand-

vizir Constantinople. Monnaies. Aqueduc de Bagdjk.
Guerre avec la Perse. Dlivrance de Bagdad. Biographie et por
trait de Topai Osman. Promotions, excutions, institutions. Grand-

vizirat d'Ismal. Maisons de plaisance. Dtermination de la nativit

du Prophte. Marche de Feth-Ghira vers le Caucase. Ngociations

diplomatiques entames avec la Porle par des ministres europens.

Dclaration de guerre. Marche des corporations. Dpart de l'arme.

Guerre de Perse. Bataille de l'Arpatscha. Ngociations et con

clusion de la paix avec la Perse.

Le sultan Mahmoud venait demonter sur le trne,

mais on entendait encore gronder la rvolte, dont les

chefs taient deux simples janissaires, Patrona Khalil

et Moussli. Le premier comparut devant le Sultan

qui dsirait le voir, revtu de l'uniforme des janis
saires ,

et ayant les jambes nues. Que puis-je faire

pour toi? lui demanda Mahmoud. Mon plus ar-

dent dsir est accompli, rpondit-il, puisque je te
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vois assis sur le trne imprial ; cependant, je sais

bien qu'une mort ignominieuse sera dsormais mon

partage. Je le jure par mes anctres qu'il ne te sera

fait aucun mal; demande une rcompense; ds

prsent, je te l'accorde. Patrona demanda la sup

pression des baux vie d'institution rcente (mali-

kian), qui opprimaient le peuple ,
et ils furent aus

sitt abolis. Le premier acte souverain de Mahmoud

fut de remplacer les anciens ministres; on loigna
tous les protgs et tous les amis d'Ibrahim - Pas

cha, et le silihdar Mohammed-Pascha , gendre du

prcdent sultan qui lui avait confi le sceau de

l'Empire, aprs l'excution d'Ibrahim, fut maintenu

au posle de grand-vizir. Cependant la lie du peuple
continuait s'agiter sur le march aux viandes, dans

le but de participer la solde des janissaires. Le pre
mier lieutenant-gnral ayant voulu, bien qu'il ft une

crature des rebelles, s'opposer celte dgradation
des rles des janissaires, fut tu par Patrona etmis en

pices par la multitude.

Le vendredi suivant ' , le chef des mirs ceignit le

sabre au Sultan dans la mosque d'Eyoub (6 octobre

1730 3 rebioul-ewwel 1143). Dans le trajet du

palais imprial la mosque, il suivit immdiatement

Patrona et Moussli, les deux instigateurs de la rvolte,

qui s'avanaient cheval, coiffs de turbans peu volu

mineux, les jambes nues et faisant largesse au peuple.

i Le 6, comme le dit le Rapport du baile vnitien, sur ce point d'accord

avec Soubhi, f. 11, et non pas le 7, comme le prtend l'auteur de l'Histoire

des deux rbellions f le 7 tait un samedi.
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Au lieu de douze bourses d'or qu'on avait coutume de

jeter la multitude l'occasion de cette crmonie ,
le

Sultan en fit distribuer cinquante. Chemin faisant, les

rebelles demandrent la permission debrler toutes les

maisons de plaisance que, depuis six ou sept ans, les mi

nistres et les grands avaient leves pour complaire au

Sultan sur les deux rives du canal des eaux douces
'

. Le

Sultan rpondit : Je ne donne pas mon consentement

imprial ce que ces maisons soient incendies ; de

tels actes nous rendraient la fable des nations chr-

tiennes; je vous permets seulement de les dtruire.

Cette rponse dmontre jusqu' quel point, depuis le

rgne du sultan Ahmed, les Ottomans se proccu

paient dj du jugement des cours et des peuples de

la chrtient, et prouve que la crainte de fournir un

sujet de rise l'Europe enchana souvent sa politique
l'intrieur comme l'extrieur. Cent vingt kschks

et maisons de plaisance , dont les jardins taient en

partie tracs sur lemodle de ceux de France, furent

dmolis et rass ,
mais non pas tellement anantis

qu'on ne puisse voir, de nos jours encore, les dbris

des murs et les fondemens de ces kschks dont le site

imposant avait fait des campagnes avoisinant les eaux

> Saadabad. Dans la Bosporomachie, dont l'auteur est, comme on sait,

l'interprte imprial ,
on lit : 'i.Tov,ii*.Ttp<*.i/*.iia<fi,Tispiepyovlctf>iu (idjad,

c'est--dire dcouverte) ; av Bepahea (Versailles) va /jv^ aikb ib zxrrxp.-

7trt (corruption de Saadabad), p. 100 ; et plus bas ,
'o itp&zoi 'i/j.itpft.mxaSi

iZideg-rbv t^ttov, tis Kisxt (kschk) poo xttm, toj 'Seife tv rpitrov;

puis de Galata serai, p. 103; 'avtx/s' evac tb yinytoyXov (Begoghli, c'est--dire

fils de prince, nom turc de Pera) pk xripion' cdovtyiwvf /)//.*' 'ifj.npMp.naaS,

xed noi. TpHy/iu f J.
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douces, les rivales de celles du Bosphore. La place

de kapitan-pascha qui avaitt confie Abdi-Pascha,

aprs l'emprisonnement du dernier grand -amiral,

fut donne Hafiz Ahmed-Pascha
'

; mais il fut oblig

de la cder vingt jours aprs , Djanm Khodja

qui avait t grand-amiral ds le temps de la con

qute deMore. Sed Moustafa et Mahmoud-Efendi,

le fils et le beau-frre du moufti Fezoullah , qui ,

lors de la rvolution dynastique , vingt-sept ans au

paravant, avaientt exils Brousa, furent rappels

par le nouveau moufti Mirzazad Schekh Moham

med-Efendi ; un orage semblable celui qui les avait

rejets au loin, les ramena dans la capitale. Leur rap

pel fut suivi de celui du secrtaire des janissaires, exil

depuis douze ans Gallipoli, parle grand-vizir Ibra

him-Pascha et decelui du chambellanKhissim-Moham-

med, qui depuis cinq ans, tait relgu Selanik. En

revanche ,
Fezoullah

,
Abdourrhaman et Raschid

Mohammed (l'historien et le dernier ambassadeur en

Perse) , que les rebelles avaient nomms, le premier

grand-juge de Roumilie, et le second premier juge de

Constantinople, et qui laient les cratures du grand-
vizir et du kiaya dcapit, furent exils, l'un Mity-
lne a, l'autre Khios 3

et le troisime Kos 4. Quant

> Si dans l'histoire des deux rbellions kouffin estmis pour srafiz (p. 57),

il faut moins s'en tonner que de son omission dans la liste du kapitan-

pascha, dans les tables chronologiques qui font suite celles de Hadji

Khalfa, bien que Souhbi (f. 11 et 14) annonce son installation et sa

destilution.

Midill. 3 Sakiz.

4 Istanko. Soubhi, f. 13.
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l'ancien res-efendi Mohammed
, qui depuis douze

annes, c'est--dire pendant toute l'administration de

Damad Ibrahim, avait t initi tous les secrets de

l'Etat, il fut exil Tenedos '. Les anciens gnraux
des janissaires et des armuriers, et le lieutenant-g
nral du premier de ces deux corps, dont le sjour
dans la capitale dplaisait aux rebelles, furent bannis

galement. Il en fut demme du bostandji-baschi Ka-

rakoulak; il fut exil Mitylne sur la demande des

rebelles
,
et remplac par le khasseki , qui avait t

leur messager auprs du sultan Ahmed. L'orateur

des rebelles, Isperizad, schekh -prdicateur de

l'Aya-Sofia , mourut subitement en chaire, frapp

d'apoplexie au milieu de son sermon ; cet vnement

fut considr comme l'effet des maldictions du Sul

tan dpos.
Les schekhs des douze mosques impriales furent

avancs dans l'ordre hirarchique. Deux capitaines

des janissaires , Kara Moustafa et Ouzoun Abdi
,

dtests cause de leur svrit, et qui s'taient cachs

ds le dbut de l'insurrection, furent tirs de leur

retraite et massacrs sur le march aux viandes.

Trois jours aprs l'avnement au trne de Mah

moud, le prsent d'avnement , charg sur cent cin

quante chariots ,
chacun contenant cinquante bour

ses a, fut amen sur cette mme place; les sept mille

cinq cents bourses dont il se composait, furent rpar

ties entre quarante mille janissaires ,
dix -huit mille

Bozdja. Soubhi, f. 23.

Ce qui fait en tout onze millions 250,009 livres, p. 58.
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canonniers , vingt
- deux mille armuriers et vingt

mille sipahis, dont chacun reut vingt-cinq piastres.

Aprs cette distribution , les troupes satisfaites , cess

rent de confondre leurs intrts avec ceux du baspeuple
et se dclarrent prtes se ranger en bonsmusulmans

sous l'tendard sacr, et marcher conformment au

fetwa dumoufti , l'encontre de ceux qui chercheraient

prolonger les troubles. Quant aux rebelles, ils capi
tulrent deux conditions , savoir : que nul d'entre

eux ne serait puni pour avoir pris part la rvolte,

et qu'ils auraient leur disposition trois tendards,
l'ombre desquels ils pourraient se rallier, dans le cas

o leurs intrts se trouveraient en cause. Les tentes

dresses sur lemarch aux viandes , ne tardrent pas

disparatre, et, quatorze jours aprs l'explosion de

la rvolte, les boutiques du march furent ouvertes

de nouveau l'affluence des acheteurs (11 octobre

1730 S8 rebioul-ewwel 1 143) .

Parmi les mutations que dtermina l'influence des

rebelles, nous citerons particulirement la destitu

tion du ministre de l'intrieur, celle des deux princes
de Moldavie et de Valachie, et celle du khan de Cri

me. Le vieil Aliaga de Nikdeh , ministre de l'int

rieur, ayant dplu aux rebelles par sa tendance s'af

franchir de leur joug, ils l'accusrent de corruption,
et obtinrent qu'il ft remplac par le grand-cuyer

Moustafabeg. Quatorze jours avant la rvolte des ja
nissaires, Nicolas Maurocordato, fils du grand Alexan-

Histoire des deux rbellions, p. 65, le 12; mais c'est un jour trop
lard ; d'aprs Soubhi, f. 13, le 28 rebioul-ewwel, c'est--dire le 11 octobre!
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dre Maurocordato, tait mort en Valachie ; ce prince
clair avait suivi le sentier honorable que lui avait

trac son pre dans la carrire littraire, et son Trait

des devoirs tient dans la littrature grecque moderne

lemme rang que celui de Cicron dans la littrature

romaine (14 septembre 1730). Des savans allemands

dont il aimait s'entourer l

,
entre autres Wolf et

Hlbius, ont crit son pangyrique; d'autres, tels

que Bengler, ont prsid la publication de sesu

vres; son mdecin, le Grec Schendo, anobli sous le

nom de Vanderbech, a, au contraire, crit des satires

contre lui *. Plus dvou au prince et la littrature

nationale, le philologue grecDmtrius Procopius de

Mokhopolis se livra la cour de Maurocordato des

travaux utiles : il publia un Aperu sur la littrature

grecquemoderne au dix-septime sicle et au commen

cement du dix-huitime, o ontt puiss les premiers
matriaux qui servent l'histoire de cette littrature.

NicolasMaurocordato eut pour successeur son neveu

Constantin Maurocordato, fils de Jean, qui un mois

aprs
3 fut supplant, sur la demande des rebelles,

par un ennemi de son pre, Richard Rakoviza, sur-

i Secretarii aulici Wolf Panegyricut in laudem Nie. Maurocordati;

Theodori Hlbii oratio de lilterarum studiis Nicolai Maurocordati.

3 Septem remdia chymica alchymistica, dans Engel, Histoire de

Valachie, t. H, p. 22.

3 Et non trois mois aprs, comme le dit Engel; il se met sur ce

point en contradiction avec lui-mme : car, aprs la mort de Maurocordato,

survenue le 24 septembre (II, p. 9), Rakoviza fut destitu ds le mois de

novembre ( II, p. 28) ; ainsi, les deux rgnes de Constantin Maurocordato

et de Rakoviza ne durrent pas plus de trois mois.
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nommDjihan, c'est--dire leMonde, qui acheta cette

principaut au prix de cent cinquante mille piastres.

Une injustice plus criante encore fut la rvocation du

vovode de Moldavie, Grgoire Ghika, auquel avait

t envoy , quatre jours auparavant, le diplme du

nouveau Sultan qui le confirmait dans sa dignit (1 7 oc

tobre 1730). Un boucher grec, nomm Yanaki, qui,

pendant la rvolte, avait vendu son chef, Patrona

Khalil, de la viande crdit, et lui avait ouvertgn

reusement sa bourse, bloui par la faveur dont il

jouissait auprs des rebelles, n'aspira rien moins

qu'au trne de Moldavie. Patrona Khalil le lui promit
en change de cinq cents bourses , et fit inviter le

grand
- vizir

, par l'intermdiaire de son complice

Moussli, nommer celte principaut le boucher

Yanaki. En vain, le grand-vizir objecta que quatre

jours seulement s'taient couls depuis queGrgoire
Ghika avait reu sa confirmation. Quelle diffrence

peut-il y avoir, rpondit le rebelle, entre un giaour
et un giaour? Le grand-vizir s'excusa de nouveau

sur ce qu'il ne pouvait rien faire sans l'ordre du Sul

tan. Allez donc trouver le Sultan, rpliqua Mous-

sli ; mais songez avant tout remplir les inten-

tions de Patrona Khalil. La volont de ce dernier

s'accomplit en effet et, pour la premire fois, on vit in

vestir un boucher de la dignit de prince de Moldavie ;

maisYanaki ne fut pas le premier, non plus que le der

nier hospodar, qui transforma le sige de son adminis

tration en une vaste boucherie (2 novembre 1730).
Les rebelles contraignirent galement le grand-vizir
T. XIV. iti
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rvoquer le khan de Crime, Menghli-Ghira, et le

remplacer par Kaplan-Ghira, qui, exil Brousa, y

attendait le rsultat de leurs dmarches. Legrand-vizir

essaya inutilement d'ajourner cette nomination jusqu'
l'arrive deMenghli-Ghira, quidj avaitt rappel ;

ils insistrent pour que Kaplan-Ghira se rendit im

mdiatement de Brousa Constantinople ; on fit droit

cette nouvelle exigence (23 octobre 1730 10 re

bioul-akhir 1 143), etMenghli-Ghira reut l'ordre de

s'arrter Yanboli. Mais les rebelles, qui avaient

espr trouver dans le nouveau khan un de leurs

plus fermes soutiens , taient tombs dans une er -

reur grossire : car Kaplan-Ghira, tout en affec

tant de vivre avec eux dans les meilleurs termes
,

servit de tout son pouvoir le plan form par le kis

laraga pour les anantir. L'insolence de leurs chefs

tait parvenue ses dernires limites. Un palais avait

t affect au logement de la concubine de Patrona

Khalil, et la sultaneWalid s'tait vue contrainte de

lui envoyer le sorbet lors de son accouchement. Le

brave kislaraga Beschir s'occupa srieusement de

mettre un terme cette insupportable tyrannie. Il s'as

socia pour l'excution de ce projet plusieurs hommes

d'une habilet reconnue, entre autres Kaplan-Ghira,
et le kapitan-pascha Djanm-Khodja. Il mit encore

dans sa confidence Ibrahim
, kiaya de l'ancien gou

verneur d'Egypte Mohammed, qui, sous l'adminis

tration de ce dernier, avait donn des preuves d'une

rare intrpidit en touffant la dangereuse insurrection

fomente par Mohammed Tscherkesbeg. Le khan, au-
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quel Soulali, grand-juge d'Anatolie, avait communiqu
le plan des rebelles, qui consistait renverser le grand-

vizir, le moufti et le kislaraga, nommer grand-vizir

l'aga des janissaires, kapitan-pascha Patrona Khalil,
et aga des janissaires son compagnon Moussli, en in

forma les minisires , et avisa avec eux aux moyens

d'anantir les rebelles, et d'assurer la tranquillit de

l'empire (29 octobre 1730). Soulali tait l'homme des

rebelles ; il n'en tait pas de mme du grand-juge de

Roumilie, Paschmakdjizad qui avait repouss avec

ddain les offres de Patrona, et avait fait jeter dans la

mer, par une fentre, l'or distribu ses gens par ce

chef des sditieux '. Le kislaraga, le grand-Aizir, le

moufti et le khan des Tatares gagnrent aussi leur

projet le defterdar, le kiayabeg el le colonel du sep

time rgiment de janissaires (dans lequel servait Pa

trona Khalil), homme dou d'une force corporelle ex

traordinaire, et que par ce motif on avait surnomm

Khalil le Pehliwan, c'est--dire le Lulteur ou le Cham

pion. Ce dernier se chargea de distribuer cinq mille

ducats aux janissaires, et d'ler Patrona Khalil tout

sujet de mfiance l'gard du grand-vizir. On avait

rsolu de profiter , pour frapper le premier coup ,

d'une runion qui eut lieu chez ce dernier, et dans

laquelle Patrona proposa de dclarer la guerre aux

Russes (23 novembre 1730 12 djemazioul-ewwel

1 Soubhi, f. 17, indique par erreur le 13 djemazioul-ewwel au lieu

du 12. C'tait un jeudi, dit-il en contradiction avec un passage de la f. 18,

o on lit : samedi 14 djemazioul-ewwel.

t6
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1 1 43)
'

,
comme allis de la Perse. Le khan des Tatares

parla dans un sens oppos; les rebelles tant trop

nombreux pour qu'il ft possible de rien entreprendre
contre eux, l'excution du plan fut remise au surlende

main , jour auquel le diwan se runit pour dlibrer

de nouveau sur la guerre projete contre la Perse et

la Russie (25 novembre 1730 1 4 djemazioul-ew
wel 1143). Khalil Pehliwan et trente- deux hommes

dtermins se cachrent dans la chambre dite de

Faence. Aprs le conseil , le grand-vizir annona Pa

trona Khalil que sa majest le Padischah avait rsolu

de le revtir de la pelisse de beglerbeg de Roumilie.

Je n'en veux pas s'cria Patrona, en accablant de

reproches le grand-vizir, car il aspirait devenir aga

des janissaires. On arrta alors qu'on irait au serai pour

y procder, avec l'assentiment du Sultan, la dclara

tion de guerre. KhalilPehliwan et ses trente-deux janis
saires se rendirent dans l'intervalle par la porte de la

Fontaine Froide, dans la salle des gardes du sofa; tandis

que legrand-vizir, le khan, lemoufti, lekapitan-pascha
et les oulmas se transportaient avec Patrona etMoussli

au kschk d'Eriwan, et que les autres officiers atten

daient dans la salle qui prcde la mnagerie des lions.

Au moment o le Sultan prit place sur le sofa
, le

grand-vizir donna le signal convenu. Khalil et ses

trente-deux hommes sortirent aussitt de la salle o

ils taient cachs ; jugeant indigne d'un homme de

cur d'attaquer un ennemi par derrire et l'impro-

1
Hist. des deux rbellions, p. 100 ; le nom de Paschmakdjizad (lils du

cordonnier pour femmes) y est mutil enMazazad.
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viste ,
le Pehliwan s'avana vers Patrona , et l 'apos

tropha en ces termes : Quel est le misrable assez

audacieux pour vouloir tre aga des janissaires?
Patrona saisit pour se dfendre l'arme qu'il avait sa

ceinture l

; mais lui et Moussli furent massacrs, et le

vieux Wounli fut remis la garde des bostandjis.

Vingt-six hommes de leur suite, qu'on introduisit, les

uns aprs les autres, dans la salle, sous prtexte de

leur donner des pelisses, furent pareillement mis

mort. Mouhsinzad Abdoullah fut nomm aga, et

Khalil Pehliwan, premier lieutenant-gnral des ja
nissaires. Soulali et le premier juge de Constantinople,
cratures des rebelles

,
furent nomms sandjakbegs et

perdirent par l les privilges accords aux oulmas ;

puis ils furent mis, avec le mir-aalem Derwisch Mo

hammed , sous la garde du bostandjibaschi. Ainsi se

trouva termin le rgne des rebelles. Les ministres

flicitrent le Sultan de ce triomphe remport sur eux ,

et un khattischerif remercia les janissaires de leur fid

lit; cinquante mille piastres leur furent distribues ;

trente mille aux topdjis et trente-cinq mille aux dje

bedjis.
Un de ceux qui avaient le plus coopr l'extermi

nation des rebelles a tait le grand-chambellan Ibra

himaga , surnomm Kabakoulak
, c'est--dire qui a

l'oreille dure. Fils d'un raya de Karahissar, il avait

t attach comme valet de chambre la personne du

Paie, espce de coutelas ou de poignard.
c Ibrahim

,
surnomm Cabakulak fut celui qui indiqua la manire

dont il fallait s'y prendre. Histoire des deux rbellions, p. 115.
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vertueux Kprl mort la bataille de Slankamen ;

sous les grands-vizirs qui avaient succd Kprl,
il s'tait lev dans les emplois de la chambre, du rang

de secrtaire celui de khodja ou seigneur du diwan ;

puis, dans la dernire guerre contre l'Autriche, il

avait
,
comme kiaya de Kprl (fils de son an

cien matre) , cr en Bosnie
'
une arme de trente

mille hommes ; enfin ,
nomm kiaya du gouverneur

d'Egypte, il avait touff la rvolte de Tscherkes

Mohammedbeg. En rcompense du zle qu'il avait

dploy contre les rebelles, il fut promu la dignit
de vizir et reut le gouvernement de Haleb ( iS d

cembre 1730 7 djemazioul-akhir 1 143). Le grand-
vizir, justement inquiet de la prsence Constan

tinople de ce dangereux concurrent ,
chercha l'en

expulser violemment ; mais il se prit lui-mme au

pige, car le kislaraga Beschir prvint le Sultan en

faveur de Kabakoulak qui fut nomm grand-vizir
a

(22 janvier 1731 13 redjeb 1 1 43). Il fut le premier
des douze grands-vizirs qui, dans le cours de quinze

annes, durent leur lvation la toute-puissante in

fluence du kislaraga Beschir et qui tombrent du mo

mento il leur eut retir son appui. Le grand-vizirr

voqu obtint l'emploi de son prdcesseur et, ce titre,

Soubhi rapporte ici deux maximes arabes : Erre'i kiblesch-schedjaat

schedjaan, c'est--dire, la rflexion avant d'entreprendre une action hardie

double la hardiesse de l'action; et : Es-sefou assdak enba min eli

koutoubi
,
la science de l'pe est plus vraie que celle de l'criture.

j Soubhi indique cette fois avec raison le 13 redjeb qui tait un lundi ;

f. 21.
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reut l'ordre de rejoindre en toute hte le serasker de

Bagdad.
A peine deuxmois s'taient-ilscouls depuis queKa

bakoulak avait pris en main les rnes de l'administra

tion, que la rvolte clata de nouveau \ Les janissaires
assaillirent tout--coup leur aga dans son palais ; bless

au bras par un coup de feu, ce dignitaire ne parvint
se sauver qu'avec beaucoup de peine. Le mme

jour, les tentes des sditieux reparurent sur le march

aux Viandes, cette arne de discorde et de troubles.

Le tumulte avait pour cause l'excution du bou

cher Yanaki (24 mars 1731 15 ramazan 1143),

qui avait d Patrona Khalil son lvation au rang

de prince de Moldavie, et qui venait de partager le

sort de son protecteur auquel il avait dclar, en

lui faisant part de ses projets ambitieux , qu'il ne de

mandait pas vivre plus que lui. Il avait t dcapit
*

avec la masse des rebelles dont sept mille et plus avaient

t mis mort dans l'espace de trois jours. Grgoire
Ghika fut donc confirm pour la seconde fois dans la

dignit de prince de Moldavie. Il en fut de mme en

Valachie
, dont le dernier prince, Constantin Mauro

cordato, fut rtabli la place de Rakoviza. Pour

Soubhi commet ici une grave erreur chronologique ; le 18 du mois

prcit, dit-il, tait un samedi
, le mois prcit tait celui de redjeb ; ce

18 redjeb tait bien un samedi; mais la date du fail en question est le

15 ramazan qui correspond au 24 mars, jour auquel eut lieu cette meute :

l'Histoire des deux rbellions, p. 237, et les rapports des ambassades

sont d'accord sur ce point.
> Histoire des deux rebellions, p. 131. Yanaki, nomm le 2 novembre,

fut dcapit le 23 dumme mois.
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touffer les germes de rvolte , dont le march aux

Viandes tait le foyer continuel ,
le Sultan dploya

l'tendard sacr ; les djebedjis , les baltadjis du serai

et les bostandjis marchrent contre les rvolts et les

mirent en fuite.Aprs la pacification de la capitale, la

plupart des hauts dignitaires furent remplacs dans

leurs fonctions. Pehliwan Khalil , koulkiaya des ja
nissaires , qui, pour avoir dbarrass la Porte de Pa

trona Khalil
, n'avait pas su tenir en bride cette milice

turbulente, fut rvoqu, ainsi que le segbanbaschi ,

et exil Brousa ; ces deux fonctionnaires eurent pour

successeurs Abdoulkiaya et l'ancien segbanbaschi Ha

san, Allemand de nation, que nous avons vu figurer
en qualit de lieutenant-gnral des janissaires au temps
o s'agitait la question de savoir si on aurait la guerre
avec l'Autriche; l'aga desjanissairesAbdoullah fut rem

plac par Schahin Mohammed-Pascha ; le nischandji
Ahmed et Ahmedbeg , fils de Nououman-Kprl ,

le dixime et dernier Kprl dont l'histoire otto

mane fasse mention, comme ayant rempli des fonc

tions publiques, reut, avec la troisime queue de

cheval, le titre de vizir de la coupole. Son oncle Ab

doullah perdit le gouvernement d'Egypte qui fut

confi aprs lui au gouverneur de Kerkouk, l'an

cien silihdar Mohammed-Pascha. Le moufti Mirza

zad Efendi fut destitu ,
et Paschmakdjizad Sed

Abdoullah fut nomm schekh de l'islamisme. Le ka

pitan-paschaDjanm dt cder ses fonctions Abdi-

Pascha qui les avait exerces un instant pendant
l'insurrection. Il paya ainsi, par la perte de sa place, sa
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dsobissance au rglement de police qui avait ordonn

la fermeture de tous les cafs ,
comme tant le lieu de

rendez-vous de tous les mcontens; au mpris de cette

injonction, Djanm avait rcemment ouvert l'arsenal

un grand caf o se portaient en foule les lewends et

les barbaresques , ses compatriotes (17 mai 1731

1 0 silkhid 1 1 43). On lui reprochait encore d'avoir fait

subir tout rcemment de dures vexations aux quipages

de quelques btimens franais et arm ceux de la flotte

sans en avoir reu l'ordre, tout comme s'il ett dey

d'Alger et non pas grand-amiral du Sultan (18 mai

1731 11 silkhid 1143). Le juge de Constanti

nople , Abdourrahman , l'avarice duquel les mi

nistres attribuaient l'lvation du prix des denres ,

fut remplac par l'iriam du Sultan, le savant Pirizad,

dont nous reparlerons plus d'une fois, soit comme

homme politique, soit comme homme littraire.

Le grand-vizir Kabakoulak svit contre les re

belles par des excutions secrtes et mme publiques ;

ce fut ainsi que , dans l'espace de six mois , il se d

barrassa de quinze mille d'entre eux '. Cependant 9

quelque soin qu'on mit teindre , dans le sang ,
le

feu de la rvolte, il se fit jour encore une fois. Deux

officiers de djebedjis passaient auprs des bains situs

dans lemarch au Chanvre
, lorsqu'une troupe d'Al

banais ameuts les fora de se joindre elle ; heureu-

1 Histoire des deux rbellions, p. 150 ; on y lit 50,000 ; mais c'est sans

doute une faute d'impression et ce chiffre est rais pour 15,000 ; car on lit

dans le rapport de Talman en date du 6 mai 1731 : On assure gnrale

ment que, dans la seule ville de Constantinople, 16,000 personnes ont t

excutes depuis le mois de septembre dernier jusqu' ce jour.
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sment, ils parvinrent la disperser, et ils en furent

rcompenss par une augmentation de solde (2 sep

tembre 1731 29 safer 1 144). Cependant le peuple
murmurait en disant que le grand -vizir n'ordonnait

tant d'excutions que pour satisfaire ses ressentisse-

mens personnels, et qu'il tenait la ville en alarme par

des rondes inutiles. Ce fut moins, toutefois, cause

de ces plaintes, qu'en raison de son ingratitude envers

le kislaraga auquel il devait son lvation, que ce der

nier se dcida le briser, et il l'envoya commegouver-
neur Negroponte sur la galre mme qui devait

emmener en exil plusieurs victimes de ses rigueurs

(11 septembre 1731 9 rebioul-ewwel 1144). Le

sceau de l'Empire fut envoy au boiteux Osman-Pa

scha, et, en attendant son arrive, l'aga des janissaires

remplit ses fonctions en qualit de kamakam.

Osman le Boiteux, originaire de More, tait entr

au sera trs-jeune , grce aux bons offices de quel

ques-uns de ses compatriotes; d'abord simplekozbeg-

dji, c'est--dire gardien des noyers du jardin imprial,

puis surveillant de ce mme jardin ,
il s'y tait fait

connatre avantageusement. Sous l'administration

du grand - vizir Ali-Pascha
,
tu la bataille de

Peterwardein, il avait obtenu les deux queues de che

val ; ce fut aprs le renversement du dernier souve

rain, qu'il reut, avec la troisime, la mission de par

courir la Bosnie et l'Albanie pour y rechercher les

auteurs de la rvolte, et poursuivre et chtier, dans

les retraiteso ils avaient fui au sortir de Constanti

nople, les Albanais qui avaient donn dans ces pro-
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vincesle signal de la rbellion. Il se trouvait entre Se

lanik et Seres, lorsque le chambellanMoustafabeg, en lui

remettant le sceau imprial, l'invita le suivre Con

stantinople. Arriv dans la plaine qui s'tend prs de

Daoud-Pascha, il fut compliment par le moufti et le

kamakam, les grands-juges et le juge de Constantino

ple, le nischandji et le grand-chambellan, le tschaousch

baschi, le defterdar, le res-efendi, les sixgnrauxcom

mandant la cavalerie ', et les quatre de l'infanterie*.

Au sortir d'un splendide festin ,
tous , selon l'antique

usage, le conduisirent la Porte, o ils furent revtus,

suivant leur rang, de pelisses et de kaftans (21 septem

bre 1731 19 rebioul-ewwel 1144).
La pacification de l'Empire permit de s'occuper

avec une nouvelle activit des affaires de Perse.

Aussitt aprs l'avnement de Mahmoud, les deux

ambassadeurs persans Rizakoulikhan etWeli, n'ayant

reu aucune rponse aux communications qu'ils avaient

adresses au schah relativement aux bases de la paix
conclure ,

de nouveaux seraskers avaient t nomms

avecmission de recommencerla guerre contre la Perse :

c'taient le gouverneur de Bagdad, Ahmed-Pascha,
l'ancien beglerbeg de Karamanie, Aarifi Ahmed-Pa

scha ,
et le commandant de Gendj, Ibrahim-Pascha ,

chargs de la dfense des frontires de Bagdad, de

Tebriz et de Gendj; enfin Roustem-Pascha , au

quel les rebelles avaient voulu dfrer le grand-vizi-

> Sipahi, Silihdar, Oloufedjian yemin, Ouloufedjian yesar, Ghou-

rcbaXyemin, Ghourebai yesar.
' Jenilsclieri

, Djebeu'ji, Topdji , Topambadji. Soubhi. Ul. 28.
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rat, mais qui, dans cette circonstance, s'tait conduit

avec autant de loyaut que de modestie, fut ,
en sa

qualit de gouverneur de Karamanie ,
nomm seras

ker, et on lui confia la portion du territoire qui avoi-

sine Eriwan. Le khan de Perse, Housen , fait prison
nier lors de la marche de l'arme de Tebriz Eriwan,

fut dcapit devant le kschk des revues. Les deux

ambassadeurs persans , aprs avoir eu quelques con

frences avec le res-efendi, le defter-emini ,
le secr

taire du cabinet du grand-vizir et le prsident de la

chancellerie pour le contrle de la cavalerie
'

, furent

envoys au serasker de Bagdad. Mais lorsqu'ils furent

arrivs Diarbekr, on apprit que les Persans avaient

pass l'Araxes et queWeli Mohammed Koulikhan tait

en route pour Constantinople, en qualit d'ambassa

deur extraordinaire, charg de fliciter le Sultan au su

jet de son avnement. En consquence, ce dernier fut

conduit Temeswar, et les ambassadeurs envoys de

Constantinople aux frontires furent gards prisonniers
Mardin a. Un destin plus fcheux encore tait rserv

l'ambassadeur, qui, charg par le schah d'une mis

sion auprs de Sourkha, khan turc du Schirwan, fut

dcapit avec toute sa suite et leurs ttes envoyes la

Sublime-Porte. Sourkha, qui s'tait distingu dans les

dernires campagnes diriges contre les Schahsewens

et les Sigliinaks , etqui avait reu en rcompense le kha-

> Souwari moukabeledjisi.

Soubhi s'amuse jouer sur les mots Mardin et Marcdin-Kalaa'i

mardin mahbesi Scheralini marcdin kilindi, le chteau de Mardin de

vint la prison des diables obstins.
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nat du Schirwan perptuit, pour lui et pour sa fa

mille '

,
entra en campagne la tte de plus de trente

mille hommes ; mais comme il manquait d'argent, la

Porte s'empressa de lui expdier trente mille ducats3.

Ahmed-Pascha, serasker de Bagdad, fut le premier

repousser les Persans du territoire dont ils s'taient

empars depuis la fin du rgne d'Ahmed III. Il re

prit Kermanschahan et ses trente-deux bastions; vingt-
deux canons qui s'y trouvaient tombrent en son pou

voir; Ardelan rentra pareillement au pouvoir des

Ottomans (juillet 1731 moharrem 1 144). Aprs la

prise deKermanschahan, l'arme turque, commande

par le serasker Ali-Pascha Hekkimzad, marcha sur

Hamadan. Les Persans s'taient retirs entre Kaz-

win et Ebhar; l'arme ottomane campa prs du vil

lage de Salihabad aux environs de Hamadan. L'arme

du schah comptait trente mille combattans sous les

ordres de ses deux gnraux TahmasKoulikhan et Ali-

Merdan. L'arme ottomane marchait contre elle, lors

que deux envoys , Fethalibeg de Tebriz
, et Allah-

werdi parurent avec deux des premiers begs du schah
et remirent au serasker et son kiaya des lettres

signes par legnral en chef de l'infanterie persane 3,

par le chef des gardes-du-corps
4 et par le khalife

des khalifes5, c'est--dire par le grand-chancelier de

> Yourtlik w odjaklik gendouy teebiden khanlik.

> Ou 150 bourses; ainsi la bourse valait 200 ducats ; le ducat tait

valu deux piastres.
3 Koulleragasi.

4 Kouridjibaschi.
s Khalifetoul-khalefa.
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l'Empire (13 septembre 1731 11 rebioul-ewwel

1144). Le serasker et le kiaya rpondirent ces let

tres, et, dans l'attente d'une nouvelle communication,

l'arme ottomane s'avana jusqu' la distance d'une

lieue et demie du camp ennemi. Le lendemain , une

heure avant le lever du soleil ,
le schah Tahmasip

dboucha tout--coup dans la plaine de Koridjan,
situe dix lieues de Hamadan , avec huit pices de

gros calibre , cinq fauconneaux , deux cents coule -

vrines et un corps d'arme de plus de quarante mille

hommes (16 septembre 1731 13 rebioul-ewwel

1 1 44). La bataille fut sanglante ,
mais la victoire se

dcida en faveur des Turcs ; sur vingt mille cava

liers persans, il n'y en eut pas deux, s'il faut en croire

les Ottomans, qui parvinssent s'chapper sains et

saufs ; quant l'infanterie du schah, les trois quarts

furent taills en pices
'

. Au nombre des morts se

trouvrent le secrtaire de l'arme et le khalife des

khalifes ; trenle-deux canons ,
les deux cents pices

volantes et tout lematriel de l'artillerie persane tom

brent au pouvoir des vainqueurs. Le jour suivant ,

Hamadan se rendit : on trouva dans son camp sept

grosses coulevrines, vingt-huit fauconneaux, deuxmor

tiers et douze canons de petit calibre. Ainsi, la faiblesse

de Schah Tahmasip, qui , pendant que Nadir faisait le

sige de Hrat, s'tait laiss persuader par les grands
de sa cour de se mettre lui-mme la tte d'une

arme, lui fit perdre dans une seule bataille tout ce

r Soubhi, f. 30, n'value la perte des Ottomans qu' 300 morts et 500

blesss.
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que le gnie et le courage de son gnral avaient g?_

gn dans la campagne prcdente.
Pour tmoigner sa satisfaction l'arme, au sujet

d'une si brillante victoire, le Sultan lui envoya le

deuxime grand-cuyer, porteur d'un khattischerif et

d'un ferman o il flicitait ses soldats l'pe tran-

chante, au visage resplendissant , d'avoir bien lgi-
timement gagn le pain et le sel du souverain. Le

commissaire imprial avait ordre en mme temps,

d'attacher, en signe de gloire, au turban du seras-

ker, un panache de hron orn de pierreries, de

revtir son corps valeureux d'une pelisse de zibe-

line, dont l'aspect rjouit l'me, de ceindre ses flancs

d'un sabre victorieux, afin qu'il pt abattre les ttes

de ses ennemis ; enfin ,
de lui remettre cent ein -

quante kaftans pour les intrpides crocodiles de la

mer et pour les hardis lopards de l'arme '.

i Soubhi transcrit tout au long, f. 50 et 51
,
ce khattischerif et ce ferman,

lesquels sont richement orns de sentences arabes et de vers turcs ; il en

est de mme du rcit de la bataille fait par l'historiographe de l'Empire,
f. 29:

Arabe : Ifa terrenem fi harbi sawarimihi,

Felil-rouousi fowakol erdhi terkissoun,

Lorsque ces sabres entonnrent le chant de guerre

Et que les ltes volrent en tournant.

Persan : Dou leschkerbenewrid ber khastend

Dou saff tschoun saffi malischer arastend

Si desti delirani kharaschoukouh

Sinanha noumayan tschou reghai kouh.

Deux armes se levrent pour combattre ,

Places sur deux rangs comme au jour du jugement dernier;
Les lances dans les mains des braves,

Se frayaient un passage comme les veines qui sillonnent lesein des

ponlagnes.



2 56 HISTOIRE

Aprs la bataille de Koridjan , les Persans s'enfui

rent Koum et Kaschan ; les Oltomans poursuivirent
leur victoire, diviss en deux corps, dont l'un con

duit par le sandjak d'Amassia, et fort de sept ou huit

mille cavaliers, ravagea tous les villages qu'il rencon

tra sur sa route; l'autre, sous les ordres de Sadik-

aga, vovode de Mardin, poussa son incursion jus

qu' Isfahan. Le schah, qui s'tait retir Thran,

envoya de l au gnral ottoman, Mohammed Bakir,

porteur d'une lettre de l'itimadeddewlet , ayant pour

objet de demander un sauf-conduit pour le kourdji-
baschi, Mohammed Rizakou qu'elle disait lre charg
de ngocier la paix (18 novembre 1731 18 djema
zioul-ewwel 11 44).Le serasker prit connaissance du

message et consentit entrer en ngociations. Il fut ap

prouv par la Porte, condition toutefois que cette

paix ne pourrait compromettre en aucune faon la s

ret des frontires, ni enlever l'arme ottomane un

seul des avantages dont elle tait en possession. Cepen
dantAli-Pascha, le fils du docteur, et Roustem-Pascha,

avaient, aprsunsigeacharn, et aubout d'unmois seu

lement, pris la ville et la forteresse d'Ourmia (1 5 no

vembre 1731 15 djemazioul-ewwel 1144). La

garnison persane , compose de mille cavaliers et fan

tassins, s'tant retire au bout de onze jours, le prince

Turc : Allah allah deyeliim sandjaki tschekelu.

Crions allah! allah! les sandjaks du khan dfilent devant nous.
" Nehengani derya dcliri w schcdjaat, pelengani sahrahi schirgiri

w schehamet.
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Binanschin, le KurdeHakari, y fut laiss en garnison,
et Ali-Pascha reprit sa marche vers Tebriz. Douze

mille ca\aliers se mirent, parla route de Saoukboulak

et de Meragha, la poursuite du khan de Bisoutoun,

tandis que le serasker se dirigeait par Selmas vers la

plaine deToudj. L, on vit accourir de toutes parts

les halitans de la contre qui venaient implorer, pour
eux et leurs proprits, la merci du serasker Ali-

Pascha , qui , dj antrieurement , avait command

Tebriz en la mme qualit. A Kesel-Meslek
, lieu

situ deux journes de marche de Tebriz, Tadjed-
dinzad-Mohammed Riza se prsenta de la part des

habitans de cette ville
, accompagn des doyens des

faubourgs de Schenbghazan ,
de Hikemabad et de

Bilankouh
,
afin de rendre hommage au vainqueur

et d'implorer sa protection. Ali-Pascha, qui s'tait

attendu une vive rsistance , dtacha en toute hte

le binbaschi MousaagaYektscheschm, c'est--dire le

Borgne, avec trois mille cavaliers, pour prendre pos
session de la ville. Arriv sur le pont qui traverse la

rivire d'Adjissou ,
Ali fut rejoint par les troupes

qu'il avail envoyes contre Meragha, et il renlra victo

rieux dans la capitale de son ancien gouvernement
'

(4 dcembre 1731 4 djemazioul-akhir 1144). La

double prise de Tebriz et d'Ourmia fut exalte et

rcompense par une lettre impriale laquelle se

trouvrent joints un sabre et une pelisse d'honneur.

i Soubhi cite ce sujet le texte du Koran : Haza fadldoun min rebbi
,

c'est--dire, faveur de mon matre et cet autre : Touti cl mlk tnen

teschat, c'est--dire l'Empire sera donn qui il voudra.

t. xiv. 17
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En apprenant la victoire de Koridjan, la forteresse

d'Houwez
,
vivement presse par les Turcs et les

tribus arabes des Beni-Mountefik et des Beni-Lam ,

avait ouvert ses portes et avait reconnu de nouveau la

domination ottomane. Cependant, les dpches du

serasker de Bagdad, relatives la continuation desn

gociations de paix , taient, Constantinople, l'objet
constant de dlibrations qui avaient lieu dans le palais
du grand-vizir, et le premier chambellan imprial fut

charg de se rendre Bagdad, afin de pouvoir ap

prcier au juste quel point elles en taient. Mais

avant qu'il ft arriv sa destination
,
un messager

du serasker Ahmed-Pascha vint apporter la minute

du trait (6 fvrier 1732 9 schban 1 144) conclu

avec la Perse (10 janvier 1732). Ce trail stipulait

que l'Araxes formerait l'avenir la frontire des

deux empires du ct de l'Azerbedjan, comme Der-

teng et Derou devaient marquer les limites de l'Irak.

Ainsi Gendj, Tiflis, Eriwan, Nakhdjiwan, le Ka-

kheti
,
le Karthli ,

Schamakhi et le Daghistan ,
avec

toutes leurs dpendances, restaient au pouvoir de la

Porte, tandis que Tebriz, Ardelan, Kermanschahan,

Hamadan, Houwez et tout le Loristan demeuraient

la Perse
'

. Un grand conseil fut tenu ce sujet dans

> Soubhi, f. 39. Traduzione turca dei scritio persiano che il Cu-

ruzibasci Mehmet Riza Can Plenipotenziario dei Ciah di Persia con

signa al Vez. Ahmedp. di Bagdad Plenipotenziario deli' alla Porta, il

quale conliene il trattato di pace concluso Ira queste due Monarchie.

Le trait contient huit articles; le premier relatifaux frontires, le deuxime

la libert des plerinages ,
le troisime au commerce ,

le quatrime aux
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le kschk des Perles Constantinople, en prsence du

Sultan ; le grand- vizir, le moufti, les grand-juges de

Roumilie et d'Anatolie, le juge deConstantinople et les

chefs desmirs, les gnraux des troupes, les ministres

de la Porte et les khodjagians, parmi lesquels Soubhi,

historiographe de l'Empire et secrtaire du cabinet du

grand-vizir, prirent part cette dlibration (25 f

vrier 1 732 28 schban 1 1 44). Le res-efendi Ismal

lut le rapport du gouverneur deBagdad, la traduction

de la lettre du premier ministre de Perse, et le trait de

paix ; ensuite le Sultan prit la parole et dsapprouva
la cession de Tebriz, d'autant que cette ville avait t

prise pendant le cours des ngociations. Comme lous

gardaient le silence1, le moufti dit au defler-emini

Mohammed-Efendi : Parles, toi qui connais toute l'af

faire. Mais ce dernier n'osant pas exprimer son opi

nion, FirdewesiSed Eboubekr-Efendi quitta sa place,

et, s'avanant jusqu'au bord du sofa, dduisit les rai

sons qui lui paraissaient devoir dterminer l'accepta
tion de la paix aux conditions souscrites par Ahmed-

Pascha. Le moufti, qui avait pntr la pense secrte

du Sultan, et qui voulait dtourner son attention du

consuls de Constantinople et d'Isfahan
,
le cinquime la bonne intelli

gence qui devait exister entre les commandans des forteresses frontires, le

sixime au libre change d'ambassadeurs ; le septime interdisait aux gar

nisons des frontires toute incursion sur le territoire voisin ,
le huitime

rendait le trait obligatoire tous les commandans militaires. C'est par

erreur que Hanway, H, p. 64 , fixe la date de ce trait au 16, au lieu du

10 janvier.
Kimesneden binti schifh sadir, c'est--dire, personne n'osant aborder

la fille des lvres (le discours). Soubhi, f. 40.

'7*
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tmraire dfenseur du trait, lui adressa ces paroles :

Eh ! Eboubekr-Efendi, tu es plus aveugle que moi,

malgr mon ge ; tu perds ton temps prononcer

de vains discours ,
et tu ne sais pas comprendre la

volont impriale. Le grand-vizir invita ensuite

les gnraux, particulirement celui des armuriers,

mettre leur avis, et celui-ci opina, ainsi queFirdewesi-
Efendi. pour la ratification du trait. Le Sultan prit de

nouveau la parole , et dit qu'il fallait ajourner toute

dcision jusqu'au retour du chambellan charg d'in

struire cette affaire. Le moufti , qui avait d'abord

impos silence Firdewesi, parla alors dans le mme

sens que lui , mais avec une adresse toute diploma

tique : Glorieux Padischah, dit-il <, nos ttes se cour-

bent devant ta volont ; le pays et les places fortes

t'appartiennent, et la loi dfend de cder la moin-

dre parcelle du territoire aux ennemis de l'Em-

pire ; mais pour assurer le repos des serviteurs de

Dieu , de tes sujets ,
et des contres soumises la

domination , on peut renoncer la possession de

quelques localits, sans que cette cession soit consi-

dre autrement que comme une marque de faveur,

un prsent d uniquement la gnrosit et la

munificence impriale; n'est-il pas vrai, Messieurs?

ajouta-t-il en se retournant vers les oulmas qui tous

l'approuvrent. Toutefois, le Sullan dcida que celle

question importante serait de nouveau discute au pa
lais du grand-vizir. Il y a toute apparence que le signe

d'intelligence adress, dans celte dlibration , par le

grand-vizir au gnral des armuriers pour l'engager
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soutenir qu'il fallait ratifier le trait et sacrifier Tebriz,

fut une des causes de sa chute, survenue quatorze jours

aprs (12 mars 1732 15 ramazan 1144). Le sceau

de l'Empire fut envoy Ali-Pascha Hekkimzad, se

rasker de Tebriz, fils du clbre mdecin du Sultan,

Nouh-Efendi, que l'on disait Vnitien de naissance '.

Le moufti et le grand-vizir furent tous deux victimes

de la paix conclue avec la Perse, et leur chute apaisa

pour le moment le mcontentement du peuple.
La rvocation du grand-vizir eut lieu tout--fait

l'improviste , au milieu du mois de ramazan, et le

jour mme o le manteau du Prophte tait offert

dans le serai la vnration publique. Le grand-
vizir et le moufti ,

les vizirs et les oulmas
, les

schekhs et les khodjagians s'laient runis comme

d'ordinaire dans le serai , pour prsenter leurs hom

mages au Sultan, dans le kschk du sofa, et se ren

dre ensuite la salle des Reliques, afin d'y tou

cher le saint vtement avec leurs sourcils. Lorsque
tous les officiers de la cour eurent quitt la salle,

le grand-vizir tant rest seul avec le moufti et les

> Voir les Rapports du baile Emmo en date du 23 mai 1732. Il 10 arri'

vato il nuovo primo Vezir Alip, Djinoglu (Hekkimoghli) creatura di

morto Ibraimp, liberalissimo. rgna per il Kislaraga Alip. fu Seras-

chere nella Persia; il suo padre (Nouh-Efendi) si dice habbi studiato

in Padova e si sia statto costretto rinegare per gli amori con una

Turca, divenuto poscia Protomedico dei G. Sig. (de Moustafa II) . di-

mostra una indole placida, benche si siano trovati una note 9 appesi

creduti ladri di strada, ma queste forme sono stato praticate corne or-

dinarie altre volte da nuovi Vesiri per imprimer terrore. Actes vnil.,

dans les Arch. de Vienne.
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vizirs , fit signe ces derniers de se retirer gale
ment: en consquence, ils allrent se ranger devant

le kschk d'Eriwan. Le silihdar, qui, suivant le

crmonial , devait , sa sortie de la salle de rcep
tion

, prendre le grand
- vizir sous les bras pour le

conduire, s'excusa sur son grand ge; il rentra donc

dans les appartemens intrieurs, et le grand-vizir alla

seul rejoindre les autres vizirs. Mais le silihdar ne

tarda pas revenir sur ses pas, et leur annona que le

Sultan allait se rendre dans la salle de la Circoncision ;

qu'ils ne pouvaient donc rester l o ils taient
,

et qu'il les invitait se retirer dans l'intrieur du

kschk, ce qu'ils firent aussitt. Le Sultan tant alors

pass avec le moufti dans la salle de la Circoncision,

le silihdar se prsenta de nouveau au grand-vizir, lui

demanda le sceau de l'Empire, et lui signifia qu'il et

s'embarquer sur-le-champ pour Scutari dans une

galre arme cet effet; en mme temps, il annona

au defterdar que, jusqu' l'arrive du nouveau grand-
vizir, il tait charg de l'administration des affaires

courantes, en qualit de kamakam.

Ce que l'histoire ottomane raconte des vnemens

qui se passrent pendant les six mois que dura le

grand-vizirat du vieux Osman le Boiteux
'

, homme

d'un caractre violent, imptueux et rsolu, n'est que

Il G. Vezir uomo froce e risoluto , per impeto di temperamento

esce talvote in parole, ma peggio e encora che e osservatore severissimo

dlia sua parola. Ha saputo guadagnare lo Spirito dei G. S. achielare le

milizie, contentare il paputo. Rapport du baile vnitien. L'imbecilit dei

Sultano rende patente ilregno delli favoroti dliaMadre, il Kislaraga,

il Defterdar, il Mufti. Ibid.
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d'une importance trs
- secondaire. Pour mettre un

terme aux diffrends qui existaient cause d'un r

glement de comptes entre le gouverneur d'Egypte,
le silihdar Mohammed-Pascha et son prdcesseur,
Abdoullah - Kprl , Osman envoya en Egypte
l'ancien res-efendi Souleman, et le chargea en

mme temps du contrle des monnaies. Un autre

Souleman-Efendi, surnomm Yoghourtdjizad, c'est-

-dire fils du marchand de lait caill, qui, ainsi que le

res-efendi Souleman ,
avait t un des familiers du

grand-vizir Ibrahim-Pascha et le confident intime de

son gendre, le kiayaMohammed, et qui, ce titre, avait

t nomm inspecteur des monnaies impriales, puis,

aprs la chute d'Ibrahim, avaitt emprisonn et con

damn payer mille bourses, fut rappel de Lemnos,

lieu de son bannissement, et reut une charge hono

rable qui consistait veiller au transport de la sourre

qu'on envoyait annuellement laMecque.Le kapitan-

pascha Schahin-Mohammed ,
successeur d'Ali, dont

l'apparition avaitt si courte, fut, malgr les services

signals qu'il avait rendus autrefois comme aga des

janissaires, jug incapable de commander la flotte, et

nomm gouverneur de la Cane. Le res du port de

Constantinople, El-HadjHousen le Marabouth, c'est-

-dire le vaillant champion dans la guerre sainte, fut

nomm kapitan-pascha, d'abord provisoirement', et

ensuite titre dfinitif. Le jour qui suivit le remplace
ment du kapitan-pascha, l'interprte de l'arsenal, Con

stantin Ventura , auquel on reprochait depuis long-
> Soubhi, f. 34. Bilwekalet.
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temps de se laisser corrompre et de servir d'espion aux

trangers, fut mis mort, et eut pour successeurGior-

gaki, agent du vovode de Valachie. Le savant imarn

du Sultan, Pirizad. nomm six mois auparavant ji ge
de Constantinople, fut, sur sa demande, admis rsi

gner ces fonctions, en changedesquelles il fut promu
au rang de grand-juge d'Anatolie ; en mme temps le

Sultan lui assigna les revenus de quatre juridictions,
litre d'argent d'orge. Le chef desmirs, Ammadzad

Sed Mohammed, que les rebelles avaient lev celte

dignit, fut rendu son obscurit premire. Le moufti

Abdoullah Paschmakdjizad, c'est--dire fils du cor

donnier, homme orgueilleux et grossier, qui, s'eror-

gueillissant de l'amiti du grand-vizir Osman le Boi

teux, s'tait souvent permis des propos tmraires et

inconvenans sur la personne du souverain, fut desti

tu, et sa place fut nomm DamadzadEboulkhar,

c'est--dire le Fils du gendre et le Pre de l'homme

de bien, Ahmed, qui, le lendemain de son installation,

lors de la dlibration qui eut lieu au sujet du trait

conclu avec les Persans
,
donna la preuve qua nous

avons rapporte plus haut de sa souplesse diploma

tique (24 fvrier 1 732 27 schban 1 1 44).
Un jour que, suivant son habitude, le grand-trso

rier inspectait les caisses du trsor imprial, il trouva

dans l'une d'elles une pierre portant la trace de

deux pieds. Les oulmas ayant cru y reconnatre l'em

preinte des pieds du Prophte, elle fut considre

comme une des plus saintes reliques laisses par Mo

hammed. En consquence, cette pierre qui, avec la
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pierre noire de la Kaaba, dpassent en valeur, dans

la balance des choses clesles, le soleil et la lune.

fut, par l'ordre du Sultan, enchsse dans le mur de

la mosque Eyoub, au sud-est, droite de la grande
fentre o elle brille de reflets

'

comparables
ceux qui resplendissent sur le front des houris

a

(13 janvier 1732 15 redjeb 1 144). Les jardins de

la valle des eaux douces, qui, aprs la destruction

opre en trois jours des cent vingt kschks dont

ils taient orns
,
taient chus cent cinquante pro

pritaires diffrens , furenl confisqus et attribus,

titre de fondation, au corps des bostandjis (19 jan
vier 1732 21 redjeb 1144). On renouvela les lois

somptuaires qui avaient autrefois dfendu aux femmes

l'usage d'un bournous volumineux 3, les pantoufles et

les bonnets brods , les collels de manteaux en soie
,

longs de deux aunes, les voiles trop fins et trop trans-

parens , les vtemens de dessus trop justes et trop

serrs, qui laissaient trop deviner et le visage et les

formes du corps ; plusieurs femmes, accuses d'avoir

cherch corrompre lesmusulmansorthodoxes par l'

talage de ce perfide costume, furent noyes ;. une entre

autre, que l'on surnommait la surveillante du diable 4,

et dont le corps mis nu, dit l'historiographe de

l'Empire, eut pour tout vtement le bleu
5 tissu des

> Mouschkati nourkibi.

a Hemnakschi djebini Houriel-ain.

3 Faisant dix ou douze fois le tour, c'est--dire de la longueur des tur

bans, qu'on pouvait rouler dix vingt fois autour de la tl.

4 Sche'itan Eminesi. Soubhi, f. 54.

& Ten ouryanina iksa mayi khari mewdjdar kilendi. Soubhi, f. 34.
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ondes de la mer. Si cette phrase donne une ide du

style des historiens ottomans, celle qui suit et qui est

relative l'audience accorde au prince Scherbatoff,

envoy extraordinaire de la Russie, et l'internonce

de l'Empire, venus Constantinople pour fliciter

le Sultan au sujet de son avnement, montre de quel
il les Ottomans, dans leur prsomption et dans leur

haine pour les chrtiens , envisageaient les audiences

accordes aux ambassadeurs de cette religion, mme

lorsqu'ils se prsentaient les mains charges de pr
sens : Le maudit dont il est question (l'internonce)
fut amen au diwan imprial, et aprs qu'il eut in-

clin son front en signe de soumission jusque dans

la poussire qui environne la porte de la salie du

trne, remis la leltre de crance et les prsens dont

il tait porteur, on le revtit, suivant un ancien ka-

noun
, de l'habit de gala hors de proportion avec

sa stature. Puis il quitta, ivre de bonheur, le serai

du roi des rois, et, grce la disparition de sa per-

sonne abjecte ,
le champ brillant comme une me-

raude du serai fut enfin dlivr de la souillure que

lui imprimait sa prsence A l'audience qu'il obtint

du Sultan
, M. de Talman s'exprima en langue ita

lienne
,
et le Sultan lui rpondit directement en peu

de mots, ce qui fut considr, non-seulement comme

une innovation, mais comme une marque de distinc

tion particulire : car, depuis long-temps, les sultans

avaient coutume de se renfermer dans un mutisme

absolu l'gard des ambassadeurs chrtiens (19 f

vrier 1732 22 schban 1144).



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 267

L'lvation du rsident M. de Talman la dignit
d'internonce avait rpondu l'envoi de l'inlernonce

Moustafaaga, depuis res-efendi, qui, promu au rang

de deuxime defterdar, s'tait rendu Vienne , avec

une suite de soixante-deux personnes
*
et vingt-cinq

chevaux, pour y notifier l'empereur Charles VI l'a-

vnement du sultan Mahmoud. Entre autres pr

sens, il offrit l'empereur les ouvrages imprims

Constantinople, pendant les trois annes prcdentes,
et reut en retour le dictionnaire de Meninski ; c'est

le premier, et malheureusement jusqu' ce jour le der

nier, change de livres qui ait eu lieu par la voie de

semblables ambassades, ou au moins le seul dont

fasse mention l'histoire de la diplomatie ottomane *.

Moustafa-Efendi n'eut qu' se louer des attentions

dont il fut l'objet la cour impriale, tandis qu'Efen-

dibeg, envoy en Pologne pour y notifier comme

lui l'avnement de Mahmoud Ier, se plaignit son

retour de l'accueil froid et peu convenable qu'il y
avait reu, bien que le rsident polonais, comte Stad-

nicky affirmt le contraire. Outre l'ambassadeur turc,

Les principaux fonctionnaires attachs cette ambassade taient le

muhiirdar, gardien du sceau; le khazinedar , trsorier; le kilardji,

matre d'htel ; le toutoundji ,
fournisseur de tabac fumer ; le schemi-

dandji , inspecteur de l'clairage ; l'imam, qui appelait la prire ; les

toufenkdjis, fusiliers; les schatirs, le laquais; les tschokadars, domes

tiques , etc.

Il reut en outre trente aunes de velours ponceau , quinze de velours

vert, quinze de jaune, quinze de bleu, trente aunes de gros de Tours, deux

grands flambeaux d'argent, un rchaud et sa chanette d'argent, une pen

dule; enfin il lui fut allou par jour 152 florins.
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on vit arriver dans le mme temps, Vienne, un en

voy de Tunis, Yousouf Khodja, charg par Housen,

beglerbeg de celte rgence, d'lever des rclamations

au sujet de quelques prises faites par des pirates sici

liens '
.

Bonneval, dont nous avonsdj fait connatre l'ar

rive Bosnasera, ne vint Constantinople que vers

la fin du grand-vizirat de Topai Osman 2, qui avait

pour lui, comme pour les Franais en gnral ,
une

prdilection marque ; il lui fut allou pour son entre

tien journalier une somme de trois cents aspres, ou de

onze piastres, d'aprs le cours des monnaies ce mo

ment (24 janvier 1732). Les subsides fournis Ra

koczy, que la Porte avait rduits peu de temps aupa

ravant, furent de nouveau ports soixante-quatorze

piastres par jour. Un vnement heureux pour les

affaires de l'internonce imprial , contre lequel Ra

koczy et Bonneval ne cessaient d'irriter la Porte, fut

la msintelligence qui survint entre ces deux person

nages. En effet, Rakoczy ne voulut plus rien avoir

de commun avec Bonneval, parce que celui-ci refu

sait de lui donner le titre de prince de Transylvanie.
Grce aux espions que l'internonce imprial entrete

nait parmi leurs entourages3, il fut instruit de toutes

i A partir du 25 juin 1732 jusqu'en avril 1733, ils furent accompagns

a Vienne par l'interprte de la cour Henri de Penkler.

a Bonneval fu chiamato dal Zoppo (Topai) e fatto primo Bombista

con paga sin a 10 riait per giorno che non arrivano a 3 zecchini.

Rapport d'Einmo.

3 liosvar, cuyer de Rakoc;y et Bon, son secrtaire.
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leurs dmarches, et eut connaissance de leurs plans
assez lemps pour qu'il pt se mettre sur ses gardes.
La Porte confirma la nomination du nouveau dey,

gouverneur d'Alger, condition qu'il ratifierait le

trait de navigation conclu par son prdcesseur avec

l'empereur d'Allemagne. Talman sut dpenser pro

pos mille ducats pour surprendre et contrecarrer le

plan de Bonneval , qui consistait mettre en cam

pagne deux armes ottomanes, la premire dirige en

apparence contreBelgrade, la seconde en ralit con

tre la partie allemande de la Bosnie et contre la Styrie.
Le schah-bender turc Omeraga , accrdit Vienne .

dont l'installation avait t entrave pendant sept

annes ,
et dont le rappel avait l inutilement de

mand la Porte pendant le mme espace de temps,

reut enfin l'ordre de quitter Vienne, et la cour im

priale se vit enfin dbarrasse de cet espion dont,

raison de son caraclre diplomatique et de ses prro

gatives ,
la prsence ne lui tait pas moins charge

que l'apparition de son internonce '
dans le serai de

Constantinople pouvait l'tre la cour ottomane.

Le personnel des interprtes utlachs l'ambassade impriale Con

stantinople se composait des interprtes Gaspard Momars et Selescovich ; des

jeunes de langues, Schmilt, Cremer, Brenner (ce dernier mourut le 17 jan

vier 175-2). Aufenberg et Dessein; Essek et Petroviz, l'interprte
Adam Vener mort Belgrade , fut remplac par Managelta , interprte

d'Orsova o fut envoy labb Salamini, interprte persan ; plus lard, Jo

seph Ponton et Cari Momars furent employs l'un Orsova et l'autre

Belgrade comme interprle des frontires. Ces derniers recevaient une

solde de 1.000 florins. L'internonce en avait 8,000 et le rsident 6,000.

12,00(1 florins furent allous en outre l'internonce, comme indemnit

d'quipement. Rapport du 8 aot 1732.
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Les vexations suscites aux catholiques par les Grecs

et les Armniens avaient entirement cess, depuis que

lesGrecs taient eux-mmes en dsaccord au sujet de

la nomination d'un patriarche. Le grand-vizir invita

les deux partis comparatre au diwan pour les met

tre d'accord; mais n'ayant pu y russir, il ajourna sa

dcision au lendemain matin ; le samedi de la Passion,

le nouveau patriarche fut confirm dans ses fonc

tions, et son prdcesseur, ainsi que tous les mtro

politains et les archimandrites , ses partisans ,
furent

condamns aux galres (27 avril 1731). L'anne sui

vante ,
le nouveau patriarche fut exil Brousa

,
et

Jeremias, qui tait un objet de haine pour toute la

nation grecque, lui fut impos comme chef spirituel

(25 octobre 1732).
L'affection que le grand-vizir Topai Osman avait

voue aux Franais, provenait de ce qu'autrefois, pris

par des pirates, il leur avait d son rachat et sa dli

vrance; mais peine Ali, le fils du docteur, galement
ennemi des Russes et des Franais, lui eut-il succd,

qu'il se plaignit l'ambassadeur de France de l'audace

des Maltais qui venaient de capturer la Riala impriale,
le troisime vaisseau -amiral (novembre 1732). Ville

neuve lui rpondit que les chevaliers de Malle se sou

ciaient aussi peu du roi de France que les Etats barba-

resques faisaient peu de cas des ordres de la Porte.

L'ambassadeur anglais, lordKinnoul, eut degrandes
humiliations essuyer la suite d'une lourderie com

mise par le capitaine d'un navire britannique, bord

duquel il soupait, et qui, dans l'exaltation de l'ivresse,
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fit tirer le canon aumilieu de la nuit. La Porte ne vou

lait rien moins que faire pendre ce capitaine. Heureu

sement, la chute du grand-vizir tant survenue cinq

jours aprs, l'ambassadeur parvint assoupir cette

affaire. Quant l'ambassadeur vnitien Emmo An-

gelo, il n'omit rien pour apaiser le courroux du

grand-vizir, excit par les ravages que deux chefs de

brigands de Xeromero, Trombuchi et Cazouli, com

mettaient sur les territoires de Butrinto, de Prevesa

et de Voniza, et contre lesquels il avait lanc de nom

breux fermans enjoignant au gouverneur de Karli Ili

de les anantir '. La Russie avait envoy Constanti

nople, pour fliciter le sultan Mahmoud sur son av

nement, le prince Scherbatoff en qualit d'ambassa

deur extraordinaire. Ce dernier fit son entre dans la

capitale de l'Empire, accompagn de l'ancien rsident

de Russie, Neplueff, et du nouveau Wisniakoff.

Quatre-vingt-dix-huit piastres lui furent alloues jour
nellement pour son entretien. La Porte rpondit ce

message par l'envoi en Russie de Mohammed Sad,

fils de Mohammed Tschelebi , qui , de l , se rendit

en Sude , moins pour y porter les remercmens du

sultan Mahmoud, au sujet des vux et des flicita

tions que lui avait adresss le roi Frdric Ier, que

Regeb 11 44 (gennaro) 1732). On trouve parmi les pices concernant

la rpublique vnitienne une communication relative une tartane Dulci-

gnote : Noi Veltor Bon per la Serenissima Republica Procuratore e

Capituno di Corfu e Paxo, per l'achielazione dlia larlana spedita

da Dulcignotli publicato a porto di Gai, diverse presenti e ascoltanti

prevto il tocco di tamburro. Archives de Vienne.
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pour tcher d'obtenir le paiement intgral de la detle

conlracte par Charles XII envers la Porte, paiement

qu'avait sollicit en vain le dernier ambassadeur.

Une contestation importante survint en matire de

dlimitation entre la Porte et la Russie au sujet des

Tscherkesses de la Kabarta. Au nord du Caucase ,

dont la chane aux mille pics s'lend entre la mer

Caspienne et la mer Noire comme un mur de spara
tion naturel entre l'Europe et l'Asie ,

deux grands
fleuves prennent leur source ,

ce sont : le Kouban et

le Terek
, qui d'abord coulent du sud au nord et dont

l'un se dirige ensuite vers l'ouest et se jette dans la mer

d'Azof, tandis que l'autre s'achemine vers l'est et a son

embouchure dans la mer Caspienne. Entre ces deux

fleuves, coule au nord, presque vis--vis, la Malka, qui,

prenant sa source non loin de la rive droite duKouban ,

et se dirigeant de l'ouest l'est, tombe dans le Terek

au point o il dcrit une courbe vers l'est. Entre les

sources du Kouban et du Terek, au nord du Caucase,

sont pareillement celles du Baksan, qui, se dirigeant
au nord-est, se jette dans la Malka peu de distance

de son confluent avec le Terek. Ce territoire, born

par la Malka, le Baksan et le Terek, est habit par les

Tcherkesses, dont une tribu est dsigne sous le nom

de Kabarta : car les Tscherkesses et les Kabartas

parlent la mme langue et sont un seul et mme peu

ple. Le nom de Kabarta , emprunt par la nation

deux frres qui le portaient, est une des nombreuses

appellations que l'histoire donne ce peuple si remar

quable par l'hrosme de ses hommes cl la beaut
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de ses femmes. Strabon est le premier qui mentionne

les Kerkles comme les habitans du territoire occup

aujourd'hui par les Tscherkesses: l'identit des Zy-

chs qui vivaient aux bords de la mer Noire, et dont

parlent Procope, Pline et Etienne de Bysance, avec les

Tscherkesses ,
est confirme par le tmoignage du

voyageur gnois , Giorgio Interiano
'

,
et la Kabaxia

de Constantin Porphyrognte n'est autre que la mo

derne Kabarta2. Si l'on en croit lesOssetes, lesTscher

kesses , avant l'arrive des princes Kabarta, origi
naires de Crime, s'appelaient Keseks ou Kasakhs, et

leurs alliances avec les Russes paraissent avoir donn

naissance la nation cosaque 3. Eux-mmes pren

nent le nom d'Adegous, qui est celui du premier chef

des Noghas4, avec lesquels. ils avaient eu autrefois

des habitations et des matres communs ,
mais avec

lesquels il faut prendre garde de les confondre ,

cause de leur idiome tout particulier qui n'a aucune

affinit avec la langue turque. La tribu tscherkesse

des Kabartas qui, au septime sicle de l'hgire, aban

donna la Crime et s'tablit dans l'le forme par les

deux bras du Kouban, envahit plus tard le territoire

born par les rivires ci-dessus dsignes, o une

> Zychi in lingua vulgare greca e latina cosi chiamati, e da Tatari

e Turchi dimandati Ciarcassi, et in loro proprio linguaggio appllati

Adije. Ramusio, II, p. 196.

Voyez Ferrusac, Bulletin universel, fvrier 1829. Histoire, p. 267.

Klaproth, Voyages dans le Caucase et en Gorgie, I, p. 147.

4 Voyez le passage mmorable de l'historien Ojenab ,
sur la descen

dance des princes tatares de Crime, des Noghas et des Ouzbegs, dans les

mmoires de l'acadmie de Munich.

T. \iv. 18
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partie d'entre eux se fixa aux bords de la Malka. du

Baksan et sur la rive gauche du Terek, et l'autre sur

la rive droite du mme fleuve : les uns prirent le nom

de grands et les autres de petits Kabartas. Ds le on

zime sicle de l're chrtienne
,
le prince de Tmou-

torokan avait dompt les Kasogues ou Keseks. Cinq
cents ans plus lard, les Tscherkesses et les Kabartas

avaient envoy aux Czars de Russie des ambassadeurs

et des otages en signe de soumission
'

. Les derniers

traits de paix conclus entre la Russie et la Porte

avaient reconnu les Tscherkesses, comme les Noghas,

indpendans des khans de Crime2; dans les exp
ditions de Kaplan et de Seadet-Ghira contre les Ka

bartas pour les forcer un tribut annuel et ignomi
nieux en jeunes filles et en jeunes garons (1729) ,

la Russie avait bien fait mine de vouloir les secou

rir ,
mais deux ans avant l'poque o nous sommes

arrivs, Bakht-Ghira Sultan et Mourad-Ghira Sul

tan, frres du khan Menghli-Ghira, avaient de nou

veau pntr dans la Kabarta la tte d'une arme

nombreuse. Aprs la conclusion de la paix, par la

quelle les vaincus s'taient engags payer le tribut de

jeunes filles ,
les Tscherkesses se soulevrent et chas

srent les Tatares des fortes positions qu'ils occu

paient aux bords du Baksan. Ce fut alors seulement

que la Russie revendiqua d'abord la souverainet par-

> Klaproth, Voyages, chap. XVIII.

2 Si les Kalmouques exeraient quelques hostilits contre les peuples

del Crime ou contre les Noghas et Tscherkesses qui en dpendent. Paix

d'AndrinopIe 1713., dans Schoell XIV, p. 297.
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tielle *, et bientt la souverainet exclusive de la Ka

barta. en adressant la Porle un mmoire dans lequel
les Tscherkesses taient reprsents comme des Co

saques originaires de l'Ukraine
, et, comme tels, d

clars sujets de la Russie [i]. Cetle singulire assertion

et les prtentions de l'empire russe la domination

des Tscherkesses devaient trouver d'autant moins de

faveur auprs de la Porte et particulirement auprs
du grand-vizir Hekkimzad Ali, ennemi dclar des

Russes , que ,
neuf annes auparavant ,

le Czar avait

reconnu, dans une lettre apporte par Mohammedaga
de Nissa , les droits du Sultan sur les Tscherkesses

et les Noghas 2.

> E ben noto alla fulgida Porta che la provincia di Cabarda o me-

glio dire Circassie consiste in diversi popoli avendosi molli Principi,

alcuni di questi ab antiquo sono sotto a dominazione deli' Impero

Russo, altri sotto quella dlia fulgida Porta , e qualche altri sono

neutri tra li due imperi , ma nel mese di Aprile di questo anno cor-

rente 1731 ,
uncerto Sultano fratello proprio di Bachtghirai, Deli Sul

tan, avendo radunato un esercito and verso Cabarda e Circassie, et

avanti di arivarvi scrisse al Sig. Gnrale Maggiore Seraskin Com

mandante nella fortezza dlia S. Croce, ch'egli Sultan venira per or-

dine dei Han di Crimea per far guerra contra li principi di Cabarda,

perci pretendeva dal detto Gnrale ch'egli non si mescolasse di pro-

tcggerli. Sopra ci il Gnrale li rispose tanto per iscritto che verbaU

mente, incaric il mandata di dire a quel Sultano che non si appros-

simasse aile frontire russe in Cabarda con eserciti, perche in simile

occasione anch'egli stesso si trovara obligato di mandare una partita

di esercito per diffendere li sudditi di S. M. innoltre che conviene di

lasciare la provincia di Cabarda o Circassia in questo stato comn

ch'era mantenuta da molti anni. Pro memoria dei Besid. Wisniako".

Perali9 Agostol731.

In appresso quello che confidentemcnte lei ci communica circa li

torti, che li nostri sudditi, quali recurrono alli Zerchessi e Nogai sud-



276 HISTOIRE

Deux mois aprs sa nomination, le grand-vizir ar

riva d'Eriwan Scutari
, accompagn du chambellan

qui l'avait rejoint dans la premire de ces deux villes;

la dpche impriale, qui lui notifiait son lvation,

tait conue dans des termes d'une parfaite bienveil

lance; son entre solennelle dans Scutari, il fut

reu, suivant l'usage, par le moufti et les chefs des

mirs, le kamakam et les vizirs, les gnraux et les

officiers des troupes , les chambellans et les khodja

gians, les gedikis-saiims et les tschaouschs du diwan

(1 0 mai 1732 1 5 silkid 1 1 44); deux potes,Wehbi

etNahifi, et les deux historiographes de l'Empire,
Tschelebizad-Aassim et Sami, lui rcitrent des po

sies. Ce ne fut que dix-sept jours aprs son entre

Constantinople, qu'eut lieu son installation. Tous les

grands dignitaires s'tant assembls au diwan, il fut

re\tu de deux pelisses d'honneur : d'abord de la

kapanidja par le kislaraga , puis d'une pelisse de

zibeline par le khazinedaraga , qui plaa ainsi , pour

nous servir de l'expression de l'historiographe, lu-

mire sur lumire \ Les vizirs et les ministres

lui baisrent la main, et l'internonce imprial obtint

dans cette circonstance l'audience qu'il sollicitait. Le

grand -vizir changea, comme c'tait l'habitude, le

kiaya et presque tous les officiers de la Porte. Il

trouva le trsor augment de quatorze millions et

dili voslri. Copia dlia lettera de S. M. Russiana che scrisse al sul

tano con il ritorno dei Capigibassi Nisli Mehmetaga , 21 fvrier 1723..

Nour ala nour. Soubhi, f. 44.
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demi de piastres ; cette somme norme provenait de

l'hritage et de la vente des biens du grand -vizir

Ibrahim-Pascha, tu pendant la rvolte : de ceux de

son kiaya ,
de ses fils et de ses gendres '. Plusieurs

oulmas furent bannis 2. Le secrtaire du dfunt ka

pitan-pascha, Salim, et son ami intime, le defterdar

rvoqu de Candie, Hasan le Hongrois, furent loi

gns de Constantinople, et nomms, l'un defterdar de

Bosnie, l'autre secrtaire du gouverneur de Selanik,

sur une accusation calomnieuse que porta contre eux

le jardinier de Salim ; ce rengat ,
Russe d'origine,

avait su capter la confiance de l'aga des janissaires, et

avait rpandu dans la capitale de faux bruits auxquels
on voulut mettre fin. Le defterdar Firdewesi Ebou-

bekr-Efendi tant venu mourir, sa place fut donne

Laali-Moustafa, qui avait t envoy prcdemment
au Caire en qualit d'inspecteur des monnaies. Firde

wesi fut l'un des plus clbres calligraphes du temps,

et la plupart des lettres de crance remises aux am

bassadeurs pour les puissances trangres, sous le

rgne d'Ahmed III, sont crites de sa main.

Le grand-vizir, qui avait fait -un long sjour sur les

frontires de Perse, et qui connaissait les qualits et

les dfauts de chaque commandant militaire dans cette

> Soubhi, f. 43, donne les articles des listes de confiscation qui lui fu

rent adresses et dont le montant, s'levant 29,529 bourses 510 piastres

ou 14,704, 840 piastres (la bourse valant 500 piastres) fut vers dans les

caisses de l'Etat.

Le grand-juge Ishak, fils du moufti Ismal, Khodjazad et l'ancien

nakib Roulewizad , Soubbi, f. 46.
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partie de l'Empire , prouva , ds son entre au pou

voir, qu'il savait rcompenser les uns et punir les au

tres. Le brave beglerbeg Timour Mohammed-Pa

scha, dont le mrite se trouvait l'troit sous le

vtement d'honneur de beglerbeg, put se draper

plus amplement dans la pelisse d'hermine , signe
distinctif de la dignit de vizir. Aarifi Ahmed-Pa

scha fut au contraire dclar tratre sa patrie et trait

comme tel. Il avait entretenu avec les Persans une

correspondance criminelle , les avait attirs Eriwan

et avait sacrifi volontairement la moiti de l'arme

qui lui tait confie. D'Eriwan , on l'avait envoy
Tekk ,

en qualit de chef des Yrks ou Turco

mans de cette province. Enfin les gouverneurs de

Hamid et d'Adin reurent ordre de marcher contre

lui et de livrer sa tte.

Un des premiers soins du grand-vizir fut d'amlio

rer la monnaie dont l'altration causait depuis long

temps un grave prjudice au commerce; de nouvelles

piastres et de nouveaux paras furent mis en circula

tion, et les anciens paras dont, sur le pied lgal, huit ou

au plus neuf valaient une drachme, furent rachets sur

le pied de treize paras et demi pour chaque drachme

d'argent. Une des premires solennits auxquelles
assista le grand-vizir avec tous les ministres de la

Porte et toute la cour du Sultan fut l'ouverture du

nouvel aqueduc qui devait dsaltrer les deux fau

bourgs de la capitale ,
Pera et Galata, en y amenant

les eaux des deux valles de Balban et de Belgrade.
Deux bends ou cluses, destines l'alimenter, et
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dont l'une porte le nom du sultan Mahmoud, l'autre

celui de sa mre laWalid, forment le bassin; l'aque

duc lui-mme, large de quarante aunes et long de cinq
cent soixante, conduit du village de Bagdjek, par
dessus la hauteur situe immdiatement en face, l'eau

de cesdeux cluses; ses vingt et une arches semblent

autant d'yeux
*
ouverts sur le Bosphore d'o on

l'aperoit au loin; prs de l, un kschk et une

chapelle en marbre2 dont les formes gracieuses
invitent le passant prier sont prs de Bagdjek

les dpendances de cet aqueduc. Sur la route de Pera,

un double systme de piliers en forme de pyramides,

pourvus leur cime de bassins ouverts, dans lesquels

l'eau monte immdiatement avant de franchir l'espace
form par une gorge pour retomber ensuite, a bien

plutt pour objet de mettre l'eau en contact avec l'air

que d'augmenter la force de son volume [n]. Quatre
de ces piliers, dont au reste l'usage date du temps des

Romains, puisque Pline avait dj pos ce singulier

principe, que l'eau doitmonter et descendre frquem
ment sur une grande tendue de terrain pour conser

ver son quilibre 3, sont rangs, l'un derrire l'autre,

sur les hauteurs du Lewend tschiftlik, moiti chemin

de Pera et de Bouyoukdr ; deux autres se trouvent

> Les arches de l'aqueduc et les pales des ponts se nomment en langue

turque gaez, c'est--dire les yeux.

a Sehahidi sitemdid lika douay agousch ktinan.

3 Libramentum aqu in centenos pedes sursum elici minimum erit,

si uno cum'culo venter in binos actus, si longiore tractu veniet, subeat

crbro descendatque, ne libramenta pereant. PI. L. XXXI. C 6.
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prs de l, l'entre d'une gorge troite
'

; immdia

tement en face est situ le grand rservoir dont les

eaux se rpartissent entre quarante fontaines. L'hon

neur de cette construction appartient une douzaine

de ministres et de grands personnages3, car il est dit

dans la tradition : L'aumne de l'eau est la meilleure

de toutes 3, parce que la source vivifie toute exis-

tence4.

Nadir-Koulikhan, n dans la province du Kho-

rassan5, aprs avoir t prisonnier des Ouzbegs pen
dant quatre ans, parvint s'chapper6, et se mit au

service d'un petit chef de ce pays ,
dont il pousa la

> Constantinople el leBosphore, p. 249 ; cet ouvrage contient la traduc

tion de tous les dtails donns sur cet aqueduc par Soubhi, l'historiographe.
lo Le grand-vizir ; 2 le kislaraga; 3 le defterdar Izet; 4<> le vizir

Nischandji-Ahmed ; 5 le vizir Ismal, l'aga des janissaires ; 6 le grand.

juge d'Anatolie Schekhzad-Mohammed; 7 le silihdarYakoub; 8 le grand-

cuyer et gendre Yahya ; 9<> le kiaya de la Walid ; 10 le kiaya du grand-

vizir ; 11 le res-efendi Ismal ; 12o le defterdar Mohammed (voir les noms

des quartiers o sont situes ces fontaines dans Soubhi
, f. 43, et dans

Constantinople et le Bosphore, II, p. 251 et 252.

3 Efdhalos-sadakat saki el mat. Soubhi, f. 46.

4 Minel mai kiillum scheyinhayi. Soubhi cite en outre, f. 45, ce dic

ton arabe : El koutret ienbi an el ghadiri, c'est--dire la goutte fait

juger de l'tang; ces sentences et celles du Koran : Le Seigneur les dsaltre

avec un pur breuvage ,
sont le plus ordinairement inscrites sur les fon

taines; l'inscription de soixante -huit vers composs par Wehbi qui est

grave sur le bend deBagdjek est cite la suite de l'ouvrage intitul :

Constantinople et le Bosphore; la traduction accompagne le texte turc;

cette description se trouve aussi dans le diwan de Wehbi.

5 Sir William Jones, d'aprs Mirza Mehdi
, fixe sa naissance au samedi

11 novembre 1688. Hanway, dont on ne peut pas attendre autant d'exacti

tude que d'un historien persan, place sa naissance en 1687. Malcolm.

6 Sa mre fut prise la mme poque et mourut en Tatarie. Hanway, II,

p. 257.
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fille aprs avoir massacr son pre. De chef de bri

gands, il devint gouverneur du Khorassan. Destitu

cause de son insolence et de sa turbulence, il se mit

de nouveau la tte d'une bande de brigands, avec.

laquelle il s'empara de Kelat
, patrimoine de son

oncle, qu'il tua, comme avait fait Osman , fonda

teur de la puissance ottomane. 11 combattit ensuite

pour Tahmasip, schah lgitime de Perse. Vainqueur
dans trois batailles

,
il dlivra son pays du joug des

Afghans, fit monter Tahmasip sur le trne de ses

pres, et reut en rcompense, avec le titre de sultan,

quatre des plus belles provinces de son empire ,
le

Khorassan, le Mazenderan, le Sislan et l'Azerbedjan.
Toutefois Nadir ne prit point le titre qui lui tait con

fr '

, de peur d'exciter l'envie, et se contenta de celui

de Tahmas Koulikhan, c'est--dire de Serviteur du

Schah; mais il profita de son lvation au rang de

prince pour faire battre monnaie son effigie et son

nom : c'tait annoncer qu'il visait la souverainet.

Ainsi que nous l'avons racont plus haut, il avait,

immdiatement avant la dposition deTahmasip, battu

lesOttomans, pris Hamadan, Kermanschahan,Ardelan

et Tebriz; mais, pendant ces conqutes, les Afghans
s'taient de nouveau rendusmatres du Khorassan, o

il s'tait vu contraint de retourner, pour faire rentrer

cette province sous la domination du schah, ou plutt

sous la sienne prore:car telle taitdj sapense secrte.

1 On Ut dans Malcolm, Histoire de la Perse , III, p. 72, Mahmood

(Mahmoud) accepta tous ces honneurs; c'est Nadir qu'il design* sous ce

nom.
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Pendant que Nadir tait occup rprimer l'alar

mante rljeliion des Afghans, les Ottomans avaient

repris les villes qu'on leur avait prcdemment en

leves, et le schah Tahmasip avaitt vaincu Kho-

ridjan. Ali Hekkimzad, qui, en qualit de gouver
neur de Tebriz, avait fait construire dans cette ville

une mosque et une mdres, en faveur desquelles
il avait institu de riches fondations , vit avec peine

que, par suite de la paix conclue avec le schah, Tebriz

rentrt sous la domination persane ; cependant la re

prise des hostilits ne fut pas provoque par lui, mais

par Tahmas Koulikhan , qui ,
d'abord battu dans le

Khorassan, prit ensuite Hrat. et transplanta plus de

neuf mille familles afghanes dans d'autres villes per
sanes

'
. Lorsqu'il apprit que l'ambassadeur persan

Safikoulikhan avait conclu avec la Porte la paix dont

nous avons parl plus haut, et queRaghib-Efendi avait

rapport Isfahan le trait ratifi par le Sultan, Tahmas

Koulikhan saisit cette occasion pour dclamer publi

quement contre le schah, et exprimer sa dsapproba
tion dans une circulaire qu'il adressa tous les gou

verneurs du royaume. De retour Isfahan, il dtrna

Tahmasip dont il s'tait dit prcdemment le servi

teur, et le remplaa par une ombre de souverain, le

fils du schah dpossd , enfant de quarante jours
a

' Dans les villes de Merwroud
,
Nischabour

,
Sebzewar. Damaghan ,

Sirman
, Khar-kerman : Soubhi

,
f. 51 . U n'est nullement question de

cette colonisation de 9,000 familles afghanes dans les fameuses histoires de

Nadirschah.

* Dans la traduction deMchdi-Khan, les dates sont presque toujours faus-
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(26 aot 1 732 1 5 rebioul-ewwel 1 1 45). Moham

medaga, que le sultan Ahmed avait envoy Nadir-

Koulikhan et que celui-ci avait retenu , parreprsaille
de ce que ses deux envoys Rizakoulikhan et Weli-

koulikhan, l'un charg de rclamer les villes con

quises dans l'Azerbezdjan, l'autre d'adresser au Sultan

des flicitations au sujet de son avnement ,
avaientt

gards prisonniers Lemnos ; Mohammedaga ,
disons-

nous, fut renvoy au sultan Mahmoud Ier avec ce court

message : Il faut rendre tout le territoire dtach de la

Perse
,
ou se prparer la guerre. Enmme temps

Tahmas Koulikhan prit l'initiative , et, s'approchant
des frontires ottomanes, il vint camper Glbagan,
d'o il menaait Bagdad (17 octobre 1732 27 re

bioul-akhir 1145). Aprs avoir chti les tribus Ba-

khtiari dans le Loristan ,
il renfora son arme par

celles de Schouster et de Dizfoul , s'approvisionna
de vivres Koum

, Kazwin et Kaschan ,
et parut

tout--coup devant Kermanschahan. Le gouverneur

de Bagdad , Ahmed-Pascha , avait eu la prvoyance

ses ; ainsi dans le livre III, chap. 1er; le 4 rebioul-akhir est indiqu comme

le jour correspondant au 16 aot
,
tandis qu'il correspond au 24 septem

bre (nouveau style) et au 13 septembre (vieux style). Mais ce qui semblera

vraiment incroyable, c'est que dans le livre III de cette traduction, l'auteur

est en arrire d'un an pour toutes les dates; il suffit pour s'en convaincre

de comparer son travail avec celui de Hanway et avec l'histoire de Tahmas

Koulikhan o la bataille livre contre Topai Osman e^t date de 1733,

anne o elle eut effectivement lieu ; les dates releves dans l'histoire otto

mane et dans les rapports des ambassades s'accordent parfaitement avec

celles de Hanway et de l'histoire de Nadirschah. Ni S. W. Jones, ni les

crivains qui l'ont suivi , n'ont remarqu ces graves erreurs chronolo

giques.
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de faire occuper les dfils de Dern, de Mendel,

deDjin, deBendr et de Djesan par la cavalerie pro

vinciale et les troupes des begs kurdes de Baban, de

Hazir, de Senghin et de Karabagh '. Dix joui s aprs

(26 dcembre). Tahmas Koulikhan, ayant opr sa

jonction avec les troupes du beg de Dern, Ahmed -

beg, attaqua l'ennemi l'improviste, passa la Diala,

se dirigeant sur Sengabad ,
stationna Dern

,
mais

sans oser encore attaquer Bagdad ,
il divisa son ar

me en deux corps , dont l'un eut ordre de se ren

dre marches forces Kerkouk, et l'autre Erbil,

par la route situe entre Kerkouk et le Sab \

Aprs la prise d'Erbil, Nadir marcha parDjowanan
sur Kerkouk ; puis, laissant le gros de ses bagages
Touz-khourmati 3, il assaillit Kerkouk la tte de sept

cents cavaliers ; mais
, repouss dans un assaut qui

dura trois heures, il se retira Touz-khourmati (26d

cembre 1 732 9 redjeb 1 1 45). Le surlendemain4, il

attaqua l'arme ottomane prs du pont d'Adana, vil

lage situ dix-huit lieues de Bagdad, la battit, et fit

i Soubhi, f. 51. Ici, il s'est tromp de jour : le 16 djemazioul-ewwel

(16 dcembre) n'tait pas un jeudi ,
mais un dimanche, et le 26 n'est pas

un samedi, mais un mercredi.

> Soubhi crit Sarb.

3 Ou Khermalon, suivant l'histoire de Mehdi-Khan, III, c. 2.

4 Soubhi et S. Will. Jones tombent, cette fois encore, tons deux dans

des erreurs de dates : Soubhi dit que le 22 redjeb (8 janvier 1733; tait

un vendredi, tandis que c'tait un dimanche ; S. W. Jones fait correspondre

le Ie* redjeb (18 dcembre) au 6 janvier, ce qui occasionne une erreur de

trente jours, en raison de l'habitude qu'il a de compter toujours d'aprs les

erreinens du vieux style.
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prisonnier un des begs qui la commandaient : trois

jours aprs, plus de dix mille cavaliers persans pas

srent le Tigre en face de Samara, et menacrent

Bagdad. Le serdar envoya contre eux les paschas de

Diarbekr et de Haleb avec dix pices de canon, pour

s'opposer leur passage. Cependant Bagdad ayant reu

dans ses murs des renforts composs des troupes

kurdes des sandjaks deKo, de Baban et de Saoukbou-

lak, les troupes ottomanes livrrent l'avant-garde de

Nadir Koulikhan un combat meurtrier, dans lequel fut

pris le sandjak de Ko '. Les Turcs furent forcs de se

replier sur Bagdad, et les Persans vinrent dresser leur

camp aux environs du village de Yenidj ; le jour sui

vant
,
ils s'tablirent prs de la colline de Seran

a

(19 janvier 1733 1er schban 1 145). L, ils vou

lurent passer le Tigre ,
mais le pascha de Bagdad

marcha sur eux avec quarante compagnies de fusi

liers et autant de volontaires qui se retranchrent aux

bords du fleuve. Pendant la nuit, cent cinquante fu

siliers passrent le Tigre la nage, et s'embusqu
rent non loin des relranchemens ottomans, prs du

village de Djourf, position dont ils ne tardrent pas

Souhilui donne, f. 61, le nom d'Ahmed, et f. 52, celui deMohammed;

ce dernier nom est le vritable, ainsi qu'il rsulte de l'ouvrage de Mehdi-

Khan, 111, ch. 2. DeVcnidj, S. W. Jones a fait Nikig; Mehdi-Khan ap

pelle pont d'Adana celui de Behriz.

On lit dans S. W. Joncs Siran pete pour Sirandp,Kera pel pour

Karadp, et Dasch kepri pour Tasch kpri, c'est--dire le pont de

pierre. S. W. Jones tait peu vers dans la langue lurque; il s'est laissguidcr

l>ar la veriion persane de Mehdi-Khan.
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tre expulss. Les Persans s'occuprent alors de

runir des barques plates et des radeaux, moyens de

transport les plus usits dans le pays pour traverser

le fleuve1. Avant d'effectuer son passage, Nadir ren

voya , porteur de propositions de paix, l 'alabeg
de Diarbekr, qui avait t fait prisonnier au pont

d'Adana*. Cette ouverture fut, Constantinople, l'ob

jet d'une longue dlibration dont le rsultat fut la

nomination de l'ancien grand -vizir Topai Osman-

Pascha, en qualit de serasker, titre en vertu duquel
il prit le commandement des troupes de tous lesgou-
vernemens d'Asie, et eut sous ses ordres une arme

de quatre-vingt mille hommes 3.

Malgr les retranchemens levs par Ahmed Pa

scha. serasker et gouverneur de Bagdad, pour emp
cher Nadir qui campait Seirandep, deux lieues de

Bagdad, en face des tombeaux des deux saints imams,

de traverser le fleuve, ce dernier russit oprer son

i II porte le nom de Kozo, Tonbaz, Kelek. Soubhi, f. 52.

> Mehdi-Khan, III, 2, nie l'existence de ces propositions.
3 Hanway, II, p. 73. Suivant Mehdi, III, 3, environ cent mille. Soubhi

donne, f. 52, la liste et le dnombrement des troupes , et le chiffre total ne

s'en lve pas plus de dix mille. II cite ce sujet les gouvcrnemens qui
suivent : Anatoli, Adana, Hama, Himss, Ilschil, Karamanie, Amassia,

Akschehr, Tschorum, Malatia, Alay, Karahissar, Angora, Kanghri,

Kdissariy, Kirschehri , Begschehri, Amodia , Djezireh , Diarbekr,

Mardin, Terdjil, Rakka , Is/cenderiy , Ouskoub
, Yanina, Delonia,

Wouldjterin, Perzerin, Doukagin, Aladjahissar, Okhri, Ilbessan,

Guslendil, Diwrigi, Djanik, Nikdeh, Koniah
, /ersch, Antab

,

Huleb, Roha. Biredjik, Kharpout, Arghani, Eregli, Tschemischghezek,

Akschehri, Aksera'i. Kelis. Il est galement question de ces sandjaks et

de leurs troupes, dans les f. 48 et 50 de son ouvrage.
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passage sur un pont construit par un ingnieur euro

pen. Le bois coup cet effet dans une fort de pal
miers voisine de Dekhal, fut dpos dans celte loca

lit, situe sept parasanges de Bagdad, et d'o un

corps de douze mille hommes le transporta Schehr-

wan, village situ deux lieues de la place. Nadir

passa le premier le fleuve la tte de deux mille cinq
cents hommes, sans que les Ottomans eussent tent

de l'en empcher ; ils firent mme un mouvement

rtrograde. Nadir continua sa marche le lendemain,

dans un chemin ingal et sur sept colonnes ; au mo

ment o il fut rejoint par les renforts qu'il attendait,

et qui avaient pass le pont aprs lui
,
il rencontra

Kara Moustafa , gnral commandant l'arme otto

mane. Les Turcs furent vaincus
'
dans ce combat. Le

soir, les Persans vinrent dresser leur camp sur la rive

droite du Tigre, en face des retranchemens ennemis.

Matres de l'ancien Bagdad
a

,
ils se mirent en posses

sion de Samara , de Hell , de Kerbela , de Nedjez ,

d'Eschref, de Khassekiy et de Remani. Ds lors

Bagdad fut cern partout, non-seulement du ct de

terre, mais encore du ct du fleuve. La fte de la

nouvelle anne persane ,
nomme Newrouz ou le

commencement du printemps, fut clbre par Nadir

avec une grande pompe (1 9 mars 1733 3 schew-

1 Mehdi-Khan, III, chap. 2, value la perte des Turcs cinq mille hom

mes; mais, en pareille matire, les historiens de Perse ne sont pas plus

vridiques que ceux de l'Empire ottoman.

Hanway est mal inform, lorsqu'il place au 10 avril l'apparition de

Nadir devant Bagdad.
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wal 1145 '. Des monnaies d'or furent offertes dans

des vases d'argent aux principaux chefs de l'arme,

et sept mille vtemens d'honneur furent rpartis entre

les autres officiers.

Cependant Osman-Pascha avait reu Mossoul son

investiture en qualit de serasker et de sipehsalar *,

c'est--dire de gnralissime ,
muni de pouvoirs sans

bornes. Aprs avoir ralli toutes les Iroupes kurdes qui
devaient renforcer son arme, il quitta Mossoul vers

le milieu de juin (18 juin 17 33 5 moharrem 1146).
Huit jours plus tard, il tablit son camp aux bords du

Sab. L'arme ottomane, en y comprenant les tribus

kurdes et les Dergezines, comptait plus de cent mille

hommes3 : ses mouvemens ne s'opraient donc qu'avec
une extrme lenteur. Pendant sa halle Kerkouk, To

pai Osman reut de Tahmas Koulikhan un cartel rail

leur, crit de ce style que nous avonsdj eu occasion

de remarquer lors des guerres de Slim conlre le schah

Ismal et'de l'entre du Sultan sur le territoire persan.

Il avait, disait-il, appris qu'un gnral ottoman s'a-

vanait contre lui, et il le priait d'acclrer sa mar-

chaque commencement du printemps, Mehdi-Khan a l'habitude de

donner une description potique de celte saison ; il termine celle du prin
-

temps actuel par ce trait, qu'aurait pu reproduire avec -propos l'historien

de la destruction des janissaires ,
en 1826 : < Enfin

,
le souffle d'ardi-

bihischk (avril) fondit la neige et anantit les janissaires, non moins nui-

c sibles qu'opinitres.
=> Le sipehsalar est, proprement parler, le gnral de la cavalerie ; en

langue persane cette expression quivaut celle de serasker; le serdar

est le gnral commandant en chef; les chefs de petits corps d'arme s'ap.

pellent serkerds ou baschboghs et ceux de corps-francs sertscheschmes.

3 Soubhi porte ce nombre 200,000. Hanway semble plus digne de foi.
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che. car bien que Bagdad ft dj entre ses mains.

il dsirait le battre avant de se diriger sur Constan-

tinople. Il comptait s'emparer, non-seulement de

son arme, mais de Topai Osman lui-mme, comme

d'un enfant dans son berceau (sa litire). Topai
Osman rpondit que son nom de Topai (le Boiteux)

expliquait la lenteur de sa marche ; qu'au reste, il es

prait bien que Nadir aurait le sort de Nimrod. A

vingt lieues de Kerkouk, Osman, afin que l'arme

marcht avec plus d'ordre qu'auparavant , nomma

Rouschwanzad commandant des tirailleurs qu'il

chargea de couvrir sa gauche
'

; il donna au gouver

neur d'Adana, Poulad Ahmed, le commandement de

l'avant-garde; Ibrahim-Pascha, celui de l'aile gau

che, et Memisch -Pascha, celui de l'arrire -garde a;

l'avant et l'arrire-garde n'taient composes que de

six mille hommes, el le parc d'artillerie ne comptait

que soixante canons du calibre de trois douze livres.

De son ct, Nadir fit construire devant Bagdad, et

sur chaque rive du Tigre, une grande tour destine

protger le pont de bateaux; et, sur les deux rives du

fleuve, un grand nombre de maisons enmottes de terre

cuiles au soleil, pour les officiers de son arme. Dans

le but d'insulter au dnment suppos de la ville assi

ge, il adressa au gouverneur-serdar, Ahmed-Pascha,
une voiture pleine de melons d'eau, en change de

laquelle Ahmed lui envoya du pain blanc fait avec la

> Tscharkadji. Soubhi ,
f. 55.

> Soubhi est d'accord sur ce point avec le journal du mdecin franais

Jean Nicodme.

t. xiv. 19
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farine la plus pure, comme chantillon de celui que

mangeait la garnison, et pour lui prouver qu'elle ne

souffrait nullement de la famine. Cependant Raghib-
Efendi et Mohammedaga sortirent de la ville, et vin

rent le prierde vouloir bien accorder quelques jours de

rflexion aux Ottomans, avant d'exiger la reddition de

Bagdad ; mais, en apprenant que Topai Osman avait

quitt Kerkouk, et tait arriv Samara, Nadir laissa

derrire lui un corps de douze mille hommes qu'il

chargea d'investir la place, et marcha avec le reste de

son arme, forte d'environ soixante-dix mille hommes,

la rencontre de Topai. Ce dernier continua suivre

les bords du Tigre, se tenant toujours prt repousser

les attaques de l'ennemi. Ce fut Douldjelik, village
situ au bord du Tigre, douze lieues de Bagdad, que
les deux armes en vinrent aux mains

'

(1 9 juillet
1733 6 safer 1146). Ds le matin, huit heures,

les Ottomans aperurent l'arme persane divise en

trois corps de bataille. Topai Osman qui, jusqu'alors
s'tait fait porter en litire cause de ses nombreuses

blessures, s'lana, plein d'une noble ardeur, che

val, pour diriger en personne les mouvemens de ses

i Mehdi-Khan, le bulletin de Topai Osman mentionn par Soubhi, f. 56,

et la relation dumdecin franais,Jean Nicodme, tmoin de la bataille, s'ac

cordent en fixer le jour au 6 safer, c'est--dire dimanche 19 juillet 1733 ;

Jones a donc commis une erreur d'un an et deux jours en disant qu'elle fut

livre le 17 juillet 1732 ; Hanway, II, p. 89, s'est tromp galement en la

datant du 9 safer ; les dates indiques par Hanway sont exactes en gnral :

mais celles de la relation crite en langue turque sont errones. Voir le rap

port officiel de Topai Osman, dans Soubhi, f. 56, et celui du pascha de Bag
dad dans Hanway.
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troupes; il se plaa au centre de son arme dont l'aile

droite tait commande par Abdoullah, premier lieu

tenant-gnral des janissaires, et la gauche, par les

paschas Ibrahim et Rouschwanzad. La bataille dura

neuf heures, et se termina par la droute complte de

l'arme persane '. Dix mille de ses cavaliers furent

taills en pices ; toute l'arme fut mise en fuite, et

Bagdad fut dlivr [m]. A Constantinople , lors de la

rception de cette nouvelle, les ministres et les grands
furent admis baiser la main du Sultan, qu'ils flici

trent de cette brillante victoire ,
et

, pendant trois

jours, ce ne furent que rjouissances et illuminations

dans la capitale. Le chambellan qui avait apport la

nouvelle, reut un prsent de cinq bourses d'argent ;

le chambellan Ahmed, fils du gnral victorieux, fut

revtu de la pelisse de zibeline. Un panache de hron

et un sabre enrichi de diamans furent envoys au vain

queur lui-mme. A partir de ce jour, on ajouta au

nom du Sultan, en rcitant la prire du vendredi, le

litre honorifique de Ghazi (le Victorieux) ; mais la

joie de ce triomphe fut de courte dure, car, trois

mois aprs, on apprit qu'Osman le Boiteux, aprs

Soubhi parlant de 15,000 hommes et Mehdi-Khan de 5,000, il est na

turel d'adopter le chiffre intermdiaire. Le bulletin de Topai Osman com

mence par cette citation du Koran : Bismillah errahman errahim w ma

tewfiki Ma billahiwma en-nassrou Ma min andallahi ; c'est--dire, au

nom du Dieu, le trs-clment et le trs-misricordieux, qui seul a dirigmon

bras et de qui seul vient la victoire; il se termine par ces mots : Haza min

fazli rebbi zalik takdir el aziz el alim wallahou zoul fazli azimi, c'est-

-dire, celte victoire a t remporte avec l'aide du Seigneur : telle tait sa

volont. Il est l'tre ador , le seul savant , je le jure par Dieu qui m'a

accord sa puissante protection.

19*
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avoir remport prs de Letam un nouvel avantage

sur les Persans , avait t compltement dfait par

Nadir, prs de Kerkouk, et qu'il avait pri dans l'ac

tion, martyr de la guerre sainte .

Sur aucun des deux cents grands-vizirs ou environ

qui ont administr l'Empire ottoman dans un espace

de cinq cents ans
, l'histoire ne nous a transmis des

dtails aussi circonstancis que sur Topai Osman-

Pascha, grce particulirement l'ouvrage si recom-

mandable du voyageur britannique Hanway a. Si nous

arrtons un instant notre attention sur lui de prf

rence, ce n'est pas que les sourceso nous avons puis
les vnemens qui signalrent son passage soient plus
riches que les biographies des autres grands-vizirs;
car elles sont toutes galement courtes et arides, et ne

nous les font connatre que trs-imparfaitement; ce

n'est pas parce qu'il a trouv une mort glorieuse
sur un champ de bataille en dfendant vaillamment

la religion et l'Empire : car, avant lui , six autres

grands-vizirs avaient eu la mme fin ; ce n'est pas non

plus qu'il ait lev de grands monumens : car il n'en

a laiss aucun ; mais c'est que ,
dans tout le cours

de sa vie, il se distingua par une des vertus le plus

i Hanway , H
, chap. 2 ,

donne une biographie intressante de Topai
Osman dans le chapitre XII de son ouvrage. L'historiographe de l'Empire,

Soubhi, passe entirement sous silence celte bataille dcisive.

2 Le plus grand voyageur contemporain , le clbre savant et ami de

M. Arago de l'Institut, Alexandre de Humboldt, a dit lui-mme de Hanway,
dans le discours qu'il pronona le 16 (28) novembre 1829 l'acadmie de

Saint-Ptersbourg, et o brillent ct de l'loquence la plus nerveuse,

l'rudition et les talens les plus extraordinaires : Cest un voyageur trs-esti

mable.
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en honneur chez les peuples de l'Orient, et parti
culirement chez les Ottomans, la reconnaissance; la

reconnaissance dont les Persans et les Turcs ne ren

dent l'ide que par cette expression : Sentiment de ce

qui est juste '; la reconnaissance qui, chez les musul

mans, s'tend mme aux giaours. Aux yeux des Per

sans et des Turcs, la reconnaissance est l'aveu de la

dette contracte envers le bienfaiteur ; elle est enmme

temps la confession de la vrit et de Injustice*, dont

les noms sont pour l'Arabe, synonymes de celui de

Dieu qui est l'ternelle vrit et l'ternelle justice.
Tous ceux de nos lecteurs qui aiment la justice et la

vrit 3, nous sauront doncgr du rcit que nous pla

ons sous leurs yeux. Originaire de More, et peut-

tre n de parens grecs, Osman fut de bonne heure

lev au grade de capitaine des pandours
4 attachs au

jardin du serai; vingt-quatre ans, il tait beglerbeg.
Deux ans aprs, il partit pour l'Egypte, charg d'une

mission auprs du gouverneur de cette province , et

dans le court trajet maritime qu'il faut faire pour aller

Hakk schinasi.

Hakk. L'exclamation de Ya Hakk! qui signifie la fois : Ovrit!

justice! Dieu! est aussi frquente que celle de yallah ou de Ya hou

(Jehova)!
3 77ie design ofit is to instruct us by exemplewhich is confessedly the

great use of history : and I am persuaded this relation will give plea-

sure to every one, who does not think gratitude a pious frenzy, or that

it is a virtue fit only for little minds whose weakness betrays them into

a passion, which clashes with selflove so much the idol of mankind.

Hanway, part. III, cb. 12.

4 Pandoulbaschi. Biographies des grands-vizirs par Mohammed Sad.

Telle est l'origine du mot Pandour.



94 HISTOIRE

de Sada Damiat, il tomba entre les mains d'un cor

saire espagnol qui l'emmena Malte, lui et son bti

ment. Vincent Arnaud de Marseille, alors capitaine de

port Malte, s'tant rendu bord du corsaire, Osman,

en l'apercevant, lui dit : Si tu es capable d'une belle

action , dlivre-moi , et tu n'auras pas t'en re-

pentir. Cette noble confiance ne tomba pas sur une

terre ingrate: car, dit le proverbe oriental, s'il est des

chemins quiconduisent ducurau cur
'

,
une tincelle

suffit pour faire jaillir une noble pense dans uneme

gnreuse.Arnaud paya pour sa ranon une somme de

six cents ducats, veilla ce qu'il ftguri de ses bles

sures, et lui fournit en outre les moyens de gagner le

lieu de sa destination, bien persuad que le Turc ne

manquerait pas la parole donne. Osman fit voile

pour Damiat , sous pavillon franais ; de l ,
il re

monta le Nil jusqu'au Caire. A peine arriv dans cette

ville, il envoya son gnreux librateur mille ducats

destins acquitter sa ranon vis--vis du capitaine
du btiment pirate, et un prsent de cinq cents cus,

accompagn de riches fourrures. Lors de la campagne
des Ottomans contre les Vnitiens de More, sa pa

trie, Topai Osman s'empara de l'isthme et de la ville

de Corinthe
,
fait d'armes qui lui valut la troisime

queue de cheval , c'est--dire la dignit de vizir *

(1715). Sept ans plus tard, tant serasker en More,

il invita son librateur Arnaud et son fils venir le

> Reh est ez dil bdil.

Hanway commet ici une erreur, lorsqu'il dit : His service was rewar-

ded by being made a basha oftwo tails t il l'tait depuis neuf ans.
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voir, les combla de prsens, et leur donna des privi

lges si tendus, qu'ils ne tardrent pas acqurir
une fortune considrable. La faveur du serasker s'

tendit en mme temps sur tous les Franais qui eu

rent lieu de se fliciter , pendant son gouvernement

de la presqu'le, comme sous son grand-vizirat, de la

noble confiance que leur compatriote avait eu le bon

esprit d'ajouter sa probit. L'anne qui prcda le

renversement d'Ahmed III '

,
il rsidait Nissa, en

qualit de gouverneur de Roumilie (1729 1142).
Arnaud et son fils tant venus l'y voir, reurent

de lui l'accueil le plus favorable; il les fit asseoir

sur le mme sofa que lui, marque de faveur inoue

jusqu' ce jour de la part d'un vizir un chien de

chrtien. Aprs la rvolution qui prcipita Ahmed du

trne ,
il fut , comme nous l'avons dit , charg d'in

struire contre les rebelles qui s'taient rfugis en

Albanie et en Roumilie, et il fit si bien qu'il en eut

bientt dlivr son gouvernement (1730 1143). Il

tait Selanik, occup leur poursuite, lorsqueMous-

tafabeg, fils de KaraMohammed-Pascha, lui remit la

lettre impriale qui le rappelait Constantinople, o

il fut lev la premire dignit de l'Empire( 1 sep

tembre 1731 19 rebioul-ewwel 1144) a. Il pria

Hanway s'est tromp de deux ans sur la date de ce sjour qu'il fait

remonter l'anne 1727. D'aprs Mohammed Sad, Osman ne fut gouver

neur de Roumilie qu'en 1729.

2 Mohammed Sad dit qu'il fut nomm le samedi 19 rebioul-ewwel
,

ce qui est une erreur et en serait une, mme dans le cas o la nomination

n'aurait eu lieu qu'aprs le coucher du soleil, car le 21 septembre est un

vendredi.
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aussitt l'ambassadeur franais d'crire Malte, pour

engager Arnaud et son fils venir Constantinople.
Ces derniers, en se rendant cette invitation, ame

nrent avec eux douze Turcs qu'ils avaient dlivrs

de l'esclavage o ils gmissaient au bagne de Malte.

Topai les reut entour de toute sa cour ; et les traita

avec la plus grande distinction. J'tais , dit-il en

se tournant vers les officiers de sa maison et les prin

cipaux fonctionnaires de l'Etat, j'tais moi-mme

esclave , charg de chanes , couvert de blessures

et de sang ; voici l'homme qui m'a dlivr , guri
et sauv; je lui dois la vie, la libert, le bonheur et

tout ce que je possde aujourd'hui. Sans me con-

natre, il a pay pour moi une forte ranon, il m'a

congdi sans autre garantie que ma parole, il m'a

donn un btiment pour me transporter ma desti-

nation ; o est le musulman capable d'une telle g-
nrosit ? Tous les yeux taient fixs sur les deux

Franais. Le grand-vizir prit la main d'Arnaud, alors

g de soixante-douze ans, le questionna, lui et son

fils, sur leur sort et leur position de fortune, et ter

mina son discours en s'criant : La bont de Dieu est

sans bornes! ' 11 les reut plusieurs autres fois sans au

cune des crmonies insparables des audiences offi

cielles, eut avec eux des entretiens confidentiels, et les

renvoya, chargs de riches prsens. C'est ainsi que,

dans toutes les positions o il se trouva, il se montra

reconnaissant du bienfait qu'il avait reu.
Comme grand-vizir, il rtablit dans la capitale la

Allah kerim.
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tranquillit et l'ordre qu'avait troubls la rbellion; et

bien qu'il ait fait excuter un grand nombre de per

turbateurs, aucun ne le fut sans un fetwa du moufti,

c'est--dire sans un arrt de condamnation lgale. Ce

ne fut point sa svrit, mais bien la vnalit de son

ancien kiaya, le tschaouschbaschi Soulemanaga, qui
dtermina son remplacement (1 mars 1732 15 ra

mazan 1 1 44). Sans tre disgraci et sans que l'on con

fisqut ses biens, il fut nomm gouverneur de Trabe

zoun, puis beglerbeg d'Erzeroum et de Tiflis, et enfin

serasker contre la Perse (1 733).En cette dernire qua
lit, il vainquit Bagdad Nadir Koulikhan, et livra

encore contre lui, Lelan ( cinq lieues de Kerkouk),
deux batailles , dont la seconde lui fut fatale , puis

qu'il succomba en combattant pour la foi et l'Em

pire. Le rapport du mdecin franais qui l'accom

pagna dans cette campagne, sur la brillante victoire

de Bagdad , le peint fidlement comme homme de

guerre ; il n'tait pas exempt d'une certaine foi super

stitieuse dans l'astrologie et les phnomnes surnatu

rels ; en fait de ruses de guerre ,
il avait l'esprit fort

inventif, quoique sous ce rapport il ft de beaucoup
infrieur Nadir Koulikhan. Ce dernier, qui s'empara
du trne de Perse et anantit la dynastie des Safis ,

est stigmatis par l'histoire, comme s'tant rendu cou

pable de la plus noire ingratitude envers le fils de

son matre et souverain lgitime, tandis que, sous ce

rapport, le nom d'Osman le Boiteux brille du plus

pur clat. Desmeurtres et desusurpations, tels que ceux

dont la biographie de Nadir nous offre le spectacle,
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ne tendent rien moins qu'mtamorphoser le champ
de l'histoire orientale en une mare de sang ,

en une

immense plaine de dsolation ; aussi l'historien est-il

heureux de rencontrer sur son chemin une gloire pure
et vertueuse, comme celle dont jouit Topai Osman.

Le grand-vizirat d'Ali-Pascha fut signal par des

faveurs de toute nature : il opra de nombreuses pro

motions dans les rangs de l'arme, et distribua un

grand nombre de vtemens d'honneur parmi les offi

ciers suprieurs; presque tous les oulmas bannis

furent rappelj, et les fonctionnaires, injustement r

voqus, rintgrs leur poste ; de plus , il nomma

plusieurs vizirs. Les deux grands -juges d'Anatolie,

Ishak et Raschid-Efendi ,
le chef des mirs , Boule-

wizad , Sed Mohammed et Khodjazad Sed Orner

furent amnistis, et obtinrent la permission de se

fixer Scutari. Le premier fut promu, peu de temps

aprs son rappel, la dignit de grand-juge de Rou

milie, puis celle de schekh de l'islamisme. Son

prdcesseur, le moufti Damadzad Ahmed, fut au

toris aller habiter sa maison de campagne, situe

Bouyoukder.L'historiographe de l'Empire, Raschid,

qui, par son rudition et la manire dont il avait rem

pli son ambassade en Perse, pensait avoir acquis des

titres la plus haute dignit judiciaire de l'Empire,
mourut un an et demi aprs cette ambassade

'

, peut-

tre de chagrin de voir qu'un autre avait obtenu cette

Soubhi, f. 66. An commencement de l'anne 1148 (mai 1735). Soubhi

annonce en deux lignes la mort de son prdcesseur, l'historiographe de

l'Empire, Raschid, sans dire un mot de son historiomathie.
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faveur (l octobre 1733 12 djemazioul-ewwel
1 146). A la mme poque mourut galement l'ancien

moufti Mirzazad Schekh Mohammed, homme de

profonde science, mais dont la pit surpassait encore

l'rudition, et qui avait coutume de rciter en entier

le Koran tous les trois jours. Son fils, Slim-Efendi,

auquel on doit la dernire biographie des quatre cents

potes turcs qui vivaient de son temps ,
fut nomm

grand-juge de Roumilie, comme tant le doyen des

juges d'Anatolie. Le moufti Ishak-Efendi mourut aussi

au bout d'un an
, avec la rputation d'un homme

aussi juste qu'rudit , aimant beaucoup les fleurs et

cultivant avec succs la posie ; on a form un Diwan

de ses vers arabes, turcs et persans ; c'est lui qu'on
doit la traduction de l'ouvrage du juge Ayadh, inti

tul : la Gurison. Il fut enterr prs de la mosque
de son pre, le moufti Ismal, non loin de celle du

sultan Slim
, et la dignit de moufti chut Drri-

zad, grand-juge de Roumilie. Sur la prsentation du

serasker Topai Osman, l'ancien tschaouschbaschi,

Kara Moustafa, auquel on avait retir ses queues de

cheval et son tendard, pour avoir cd aux Persans

la ville de Tebriz, non-seulement se les vit restituer,

mais on lui accorda en mme temps la troisime queue

de cheval avec la dignit de vizir, faveur qu'il par

tagea avec le silihdar du Sultan, Yakoub, le kiaya du

grand-vizir, Gl Ahmed , le grand-cuyer Yahya et

le bostandjibaschi Housen. Il est vrai que les trois

principales charges de la cour, celles de premier h-

> Peut-tre s'appelait-il Kl Ahmed. Soubhi, f. 59.
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raut d'armes, de grand-cuyer et de grand-matre des

forts, donnaient droit cette distinction ; demme que,

parmi les fonctionnaires publics, on voyait souvent

le nischandji, le defterdar et l'aga des janissaires pren
dre place au diwan avec le grand-vizir, en qualit de

vizirs de la coupole. Le vizir Mohammed-Pascha, fils

du malheureux gr; nd-vizir Ibrahim-Pascha, gouver
neur de Khondawendkhiar, reut, en raison de son

tat maladif, l'autorisation de venir Constantinople ;

en mme temps un revenu de six mille piastres lui

fut accord, et par la suite il obtint la permission
de jouir de sa pension dans sa maison de campagne,

situe prs du chteau asiatique du Bosphore.
Le petit nombre des excutions qui eurent lieu sous

le grand-vizirat d'AliHekkimzad, atteste, non moins

que ces promotions , sa bienveillance et son huma

nit. Cependant il svit contre les fauteurs de trou

bles; le fameux pirate Yanaki le juif, pris dans l'le

des Moulins (Milo)1 , fut justement mis mort. L'an

cien gnral des armuriers qui, pendant les trou

bles
, n'avait cess de disculper les rebelles et de leur

prodiguer des prsens, fut d'abord loign de la ca

pitale et envoy aux Dardanelles, avec le titre de

commandant; puis il fut exil Rhodes, o, en vertu

d'un fetwa, il fut excut a. Un fetwa ordonna pareil-

Degirmenlik odasi. Soubhi, f. 57.

3 Soubhi, f. 95, cite propos ce vers persan :

Eger khouahi ki maned kll per dja'i
Menih berter zi haddi khouischten pat.

Veux-tu que ta tte reste sur tes paules T

Garde toi de vouloir t'lever plus haut qu'il ne convient.
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lement l'excution d'Osman, gouverneur de Karss,

qui agitait cette province par ses propos dplacs.

Osman-Pascha, ancien gouverneur de Balikesri
,

gouverneur actuel de Tschermen, contre la cruaut

duquel s'taient leves des plaintes, et qui avait dj

reu un premier avertissement, fut puni de mort pour
s'tre rendu coupable de rcidive \ La mme faute et

celle encore plus grande d'avoir dtourn les troupes
de la guerre de Perse, amenrent le chtiment du

gouverneur d'Adin , Abdoullah - Pascha : mais le

chambellan
, envoy pour rapporter sa tte ,

ne put

s'acquitter de sa mission qu'en employant la ruse et

la perfidie. Le drglement de langue, qui avait attir

sur la tle de ce gouverneur le tranchant de l'pe.

perdit galement le schekh des schekhs, c'est--dire

le schekh de l'Aya-Sofia, premier prdicateur de la

capitale, qui s'tait permis de blmer, du haut de sa

chaire, les actes du gouvernement. De plus, il s'tait

laiss entraner tendre son jardin aux dpens d'un

cimetire voisin ,
et il avait dtourn , au profit de ce

jardin, les eaux provenant de la fondation faite par

Mesih-Pascha. Il fut exil dans le lieu de sa naissance,

et son remplacement dtermina un avancement g
nral dans le corps des schekhs employs aux mos

ques impriales, depuis le dernier jusqu' celui de

> Soubhi, f. 63, cite ce sujet le distique persan :

Tschou bed kerdi meschew e'imen ez afat

Ki wadjib schiid be her kari moukafat.

Si tu as fait le mal, redoute le chtiment ;

Chaque action reoit sa juste rcompense.
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l'Aya-Sofia '. Ali-Pascha, qui, de mme que Topai

Osman, protgeait tous les Franais, mais particu

lirement Bonneval, lui donna, avec les deux queues

de cheval, le titre de gnral des bombardiers, et il

l'et certainement lev au rang de vizir, si Bonneval

avait possd assez bien la langue turque pour pou

voir parler au diwan. Le corps des bombardiers fut

divis en trois chambres, chacune de cent hommes ;

et on rgla la solde de leurs officiers a.

L'Egypte, qui depuis long-temps n'avait pay que

trs-irrgulirement l'impt de la capitation et avait

ainsi frustr les finances de l'Etat, fut assimile, sous

ce rapport ,
aux trois rsidences, et, parlir de ce

moment, la Porte envoya chaque anne au gouver

neur de cette province un certain nombre de quit

tances, avec obligation pour lui d'en faire parvenir
le montant Constantinople 3. Sous l'administration

i Soubhi, f. 60 et 65, fait cet vnement l'application des deux maximes

turques : Dil koursiy waz aarscha tschiksan adam olmazsin, c'est-

-dire
, que tu montes en chaire ou que tu montes au ciel, tu ne dois plus

songer l'homme. Diliin djurmi koutschouk djiirmi bouyouk, c'est--dire,
la circonfrence de la langue est petite, mais ses effets sont grands.

2 Celle de l'officier commandant cent hommes ( capitaine ) fut fixe

200 aspres par jour ; celle des deux officiers commandant cinquante hommes

(lieutenant) 90 aspres ; celle des trois officiers commandant trente hommes

(sous-lieutenans) 50 aspres ; celle des dix decurions (caporaux) 30 as

pres. La mme somme fut alloue au wekili khardj ( commissaire) ; l'i

mam (aumnier) ; au khodja (instructeur rgimentaire) aux tschaouschs

(fourrier) ; au thalzen (tambour) ; au tabib (mdecin) ; au djerrah (chirur

gien) ; au birakdar (porte-tendard) ; au kiatib (crivain). La solde des

simples soldats fut fixe 18 aspres ; celle de l'alabaschi (colonel; 360; ce

dernier fut charg de toute la comptabilit du rgiment. Soubhi, f. 58 et 59.

3 Soubhi, f. 62, transcrit en entier le ferman qui contient la citation de
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d'Ali, deux vaisseaux trois ponts furent lancs la

mer ', circonstance qui inspira l'historiographe de

l'Empire, Soubhi, des chronogrammes semblables

ceux qu'il avait composs sur la mosque, construite

par le grand-vizir , non loin de la mosque des six

colonnes de marbre, et qui fut nomme mosque de

la Lumire a. Quelque sage, douce et bienveillante

que ft l'administration d'Ali Hekkimzad, le puissant

kislaraga provoqua sa destitution , parce que , dans

le conseil tenu pour dlibrer sur les moyens de con

tinuer la guerre en Perse, il avait exprim le dsir de

marcher lui-mme la tte de l'arme, en qualit de

serasker, proposition qui dplut au Sultan, ou plutt
au kislaraga (1 4 juillet 1 735 safer 1 1 48).
En consquence, ce dernier, plutt que le Sultan,

nomma grand-vizir le Gorgien Ismal, qui avait t

dans le principe esclave du lieutenant-gnral des ja
nissaires, Schaban. Sergent de justice sous le grand-
vizirat de Damad Ibrahim , il avait t lev par les

sept maximes du Koran ou de la tradition, relatives l'impt de la capr-

tation.

Soubhi, f. 63. Iki kalion birden indi kouschkibi soui yem, c'est--

dire, les vaisseaux se prcipitent comme l'oiseau sur sa proie. L'historiogra

phe de l'Empire dit avec beaucoup de modestie que ce vers, dont il est

l'auteur, est un chronogramme impertinent (tarikhi koustakhan).
' Voir Soubhi, f. 64, et l'histoire de Sia, fils du grand-vizir, laquelle

se trouve joint un choix de posies de, Raghib, de Wehbi, de Katib,
d' Ishak, de Mounif et de Rahmi. S'il faut en croire ce que dit le fils du

grand-vizir, f. 53, les chronogrammes qui furent composs pendant les

trois grands-vizirals de son pre, sur les actions et les monumens qu'il a

levs, ne rempliraient pas moins de cinq dix volumes, si l'on en faisait la

collection.
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rebelles au grade de deuxime lieutenant-gnral des

janissaires ; mais il s'tait soustrait cet honneur en se

cachant, et ce refus avait dtermin le Sultan lui con

frer effectivement ce grade; plus lard, il devint suc

cessivement premier lieutenant-gnral et aga desjanis

saires, vizir, gouverneur de Roumilie, de Trabezoun

et de Bagdad; enfin, il fut lev par le kislaraga la

premire dignit de l'Empire, en remplacement d'Ali

Hekkimzad. Deux mois aprs la rvocation de son

prdcesseur, il fit son entre dans Constantinople,o

il reut l'accueil usit en pareille circonstance (9 sep

tembre 1735 1 1 djemazioul-ewwel 1 145). Il signala
son entre en fonctions par des rglemens sur les postes
et les monnaies. Le nombre de chevaux fournir aux

diffrens fonctionnaires chargs de missions fut rgl
exactement, afin qu'il ne pt tre dpass et que cette

corve ne ft pas oppressive pour le pays
'

. Le cours

des trois monnaies d'or en circulation, c'est--dire du

ducat fort a, du ducat cordonn 3
et du ducat frapp

au chiffre du Sultan 4, fut abaiss ,
et il ne fut plus

On alloue au grand-cuyer vingt chevaux ,
au grand-chambellan dix-

huit, au second cuyer quinze, au khasseki des bostandjis dix, aux pale
freniers impriaux huit, aux chambellans dix, aux gediklus-sam (cri
vains de la Porte ayant pour solde des fiefs) cinq , aux agas des grands-
vizirs quatre ; aux autres agas trois; aux tschokadars et aux courriers un :

Soubhi, f. 68.

2 Seri mahboub, 830 aspres.
3 Sindjirli, 110 aspres.

4 Tougl.rali, 103 aspres. Soubhi , f. 80. On lit dans la relation de

Contareni en date du l'r novembre 1735, f. 224 : La ribassata valuta-

zione dlie monete e massime di quelle d'oro diminui il veneto zecchino

d'un quasi 15 p. c. meno dei zecchino turco Funduk, col quale corse in

parit.
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mis que des piastres dont la valeur n'excdait pas

quarante aspres. Sur les plaintes leves par les habi

tans de Damas, au sujet de l'exigence du gouverneur
de cette ville, qui leur demandait deux cents chameaux

de plus qu'autrefois pour la caravane des plerins,
cette innovation fut abolie. Enfin la Porte fit remise,

au schrif de la Mecque, Saad, du prsent qu'il tait

tenu d'envoyer tous les ans au Sultan.

Les brodeurs partagrent avec les postes et lesmon

naies l'honneur de fixer la sollicitude administrative du

grand-vizir. Les brodeurs de Constantinople, au nom

bre de quarante, avaient tabli leurs boutiques prs
de la mosque de Bayezid ; de nouvelles broderies,

de nouvelles modes, avaient fourni aux femmes de la

capitale le texte de beaucoup de conversations frivoles,

et les gardiens des harems considraient la broderie

comme un instrument de perdition pour les ttes

faibles, dnomination sous laquelle les musulmans

dsignent toutes les femmes sans exception , d'aprs

l'expression qu'employa le Prophte en parlant de

cette moiti du genre humain : Etres l'intelligence

borne, dit-il '. On chassa donc tous les fabricans

de broderies pour femmes.

Vers le mme temps, Nadirschah crivit au grand-
vizir pour le fliciter sur sa nouvelle dignit ; il termi

nait sa lettre en lui faisant des propositions de paix. A

la suite d'un conseil auquel donnrent lieu ces ouver

tures, on dcida qu'on attendrait, pour prendre un

Nakissalot-aakl. Soubhi, f. 67.

T. xiv. 20
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parti, le rapport du serasker en Perse sur l'opportunit
de la paix. En attendant, il invita le khan de Crime

rejoindre sans retard l'arme de PerseKaplan-Ghira

se mit aussitt en marche pour Yenikalaa , comptant

de l passer Temrouk ; mais, afin de tenir en bride

pendant son absence les Noghas, dont les tribus

taient tablies autour d'Oczakow, de Bender et en

Bessarabie ,
la Porte ordonna au gouverneur d'Oc

zakow de prendre position Babataghi avec deux

mille hommes de cavalerie : prcaution d'autant plus

ncessaire, que le kalgha rest en Crime venait de

mourir.

Sur la reprsentation faite par le mouftiDrrizad,

que son tat de maladie ne lui permettait pas de signer
les diplmes relatifs l'avancement des oulmas et

aulres magistrats placs sous sa direction, le Sultan lui

accorda l'autorisation d'apposer sur ces pices son

sceau au lieu de sa signature, jusqu' ce qu'il et re

couvr la sant. Quant au sceau imprial, il fut retir,

au bout de six semaines '

,
au grand-vizir, qui s'tait

laiss corrompre en mainte circonstance. Quatre mille

bourses, amasses par lui grce aux nombreuses ex

cutions qu'il avait ordonnes comme aga des janissai
res, furent confisques. Ismal n'eut pas de succes

seur immdiat ; seulement, le silhidar Essed Mo

hammed fut nomm kamakam. Seize jours aprs ,

ce dernier reut , avec le litre de grand-vizir , les

insignes de la toute-puissance, insignes qui avaient

Soubhi, f. 70, ne dit pas un mot des causes de cette destitution, que

mentionne au reste la biographie de Mohammed Sad,
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beaucoup perdu de leur clat, depuis que le pouvoir

suprme appartenait par le fait au kislaraga.

Quant au Sultan, loin de vouloir rgner par lui-

mme, il employait tout son temps visiter ses dif

frens chteaux de plaisance ou en construire de

nouveaux. Ainsi, il alla voir, en compagnie du grand-

vizir, du kapitan-pascha et du moufti, le tombeau du

gant, situ au pied d'une montagne qui porte le mme

nom, et que les Grecs croyaient tre celui d'Hracls,

tandis que les Turcs le prennent pour celui de Josu.

Prs d'Istawroz, sur la cte asiatique du Bosphore, il

fit btir, dans le jardin du beglerbeg , un nouveau

palais riverain du Bosphore, qui fut nomm Jardin

de la Joie , et, peu de distance de ce point, dans la

direction de Tschengelki, laWalid fit construire un

kschk qu'elle appela la Maison duDsir*, afin que ce

nom ft en harmonie avec ceux de six autres kschks,

qu'on appelaitMaison du Bonheur1
,
Maison de l'Em~

pereur^, Maison de la Gait5, Maison de la Scurit 6

Maison de Khosros 1
,
Maison du Printemps

8
: ce

dernier avait t lev par la Walid, au-dessous du

palais dit Khosros , prs du village d'Alibegki
et au bord de la mer. Au serai imprial, prs de la

porle des Canons
,
le Sultan fil btir un nouveau

kschk, soutenu par des colonnes demarbre, dont la

> Baghiferah. Schewkabad. Soubhi, f. 60.

3 Saadabad, Kiaghadkhan.

4 Houmayounabad, Beschiktasch.

5 Neschalabad, Salibassari. 6 Emnabad,

7 Khosrewabad, Alibcyki.
s Bharabad. Soubhi , f. 63.

20*
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couleur tait celle de l'aurore ', et qui devaient

rivaliser avec celles du palais 2, qui figure dans le

paradis terrestre construit parSchedad.
Les nombreuses ftes institues sous le rgne du

sultan Ahmed avaient toutes t abolies ; cependant
celle de la naissance du Prophte fut clbre avec

d'autant plus d'clat et de solennit, qu'elle est la

seule o le kislaraga , que la nature de ses fonctions

tient loign de toute autre fle
, paraisse en grande

pompe. Or, on sait que le kislaraga tait alors tout-

puissant. Ce jour-l ,
il sort du serai une demi-heure

avant le Sultan, et se rend la mosque impriale, en

tour d'une nombreuse suite d'eunuques et de gardes
du corps. Le grand-vizir et le moufti prennent place,
droite et gauche de l'autel

, sur des coussins

levs ; du ct du grand-vizir, sont les vizirs de

la coupole , l'aga des janissaires et les khodjagians

(seigneurs du diwan) ; de celui du moufti, les grands-

juges de province, les mollas. les muderris, assis

sur de petits tapis barbaresques, pareils ceux dont

se servent les plerins. Entre ces deux lignes , se

tiennent les seigneurs des chambres et les juges, le

res-efendi et le tschaousch-baschi le visage tourn

non vers l'autel, mais vers la tribune du Sultan ; le

chef des mirs est plac sous une tente'verte en face de

la chaire du prdicateur ; le matre des crmonies et

capitaine des gardes du corps du grand-vizir est der

rire lui, le dos tourn l'autel ; les lieulenans-gn-

> Sadikil hemlaoun. Soubhi. f. 67.

> Erem zatol-amad.
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raux des janissaires se tiennent prs de la chaireo sont

prononcs les sermons du vendredi ; deux rangs de

janissaires sparent de la foule cette auguste assem

ble. Trois schekhs des mosques impriales se rem

placent tour tour pour prononcer un pangyrique
au sujet de la naissance du Prophte. Le porte-pe
et les premiers serviteurs des chambres offrent au

Sultan l'alos et l'essence de roses ; les baltadjis en

arrosent et en parfument les oulmas et les digni

taires, commencer par le grand-vizir et le moufti.

Ensuite un hymne la louange du Prophte
'

,
et enfin

le pome de la nativit proprement dit a, sont enton

ns par des churs qui se succdent les uns aux autres.

Durant tout ce temps ,
les baltadjis font des distri

butions de sucreries et de sorbets. Au moment o

l'on prononce le passage sacr relatif la naissance

du Prophte, toute l'assemble se lve : car c'est le

momento l'on prsente au Sultan une lettre du sch

rif de la Mecque, on rponse celle qui lui a t re

mise par le porteur du prsent annuel. Cette lettre est

apporte par le messager qui vient annoncer l'heu

reux retour de la caravane des plerins; il assiste la

fte, ml aux baltadjis et coiff d'un turban en mous

seline noire que surmonte un panache de hron. Il

remet la lettre contenue dans un sachet de satin vert

au grand-vizir, qui la donne au res, lequel , prcd du

marchal de la cour et du messager du chef de la ca

ravane, s'approche de la tribune. Le kislaraga prend la

Naat. > Mewloudiy.
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lettre et la prsente au Sultan qui la rend au kislaraga;
celui-ci la donne son tour au res-efendi pour tred

pose dans les archivesimpriales. Le kislaraga se revt

ensuite lui-mme d'une pelisse de zibeline; les trois

chanteurs reoivent deskaftans d'honneur et une courte

prire clt la crmonie.Des tasses pleines de sucreries

sont alors porles au domicile des grands dignitaires ;

le Sultan retourne sans corlge au serai. Un quart-

d'heure aprs , le kislaraga se retire, prcd, une

distance de cinquante pas, par l'aga des janissaires. Le

kislaraga est l'ordonnateur de celte fte pour les frais

de laquelle il lui est allou une somme peu impor
tante ; c'est lui qui, en sa qualit de gardien du harem

imprial, des deux harems de la Mecque et de M

dine et de premier dignitaire de la cour, offre au Sul

tan et aux grands fonctionnaires de l'Etat, cette fte.

comme tant la plus solennelle et la plus imposante de

toutes; car, par ses fonctions de gardien de la puret
et de l'honneur du harem imprial et de surveillant des

deux harems sacrs, il rappelle le moment solennel

de la naissance de Mohammed '.

Nous voici arrivs l'poque o la guerre clata de

nouveau entre la Russie et l'Empire ottoman. L'expli
cation des causes de cetle guerre, troitement lies aux

affaires de Perse et aux efforts des puissances europen
nes pourdterminer la Porte rompre la paix existante

entre l'Autriche et la Russie, nous impose l'obligation

i Soubhi, f. 61, mle cette description des vers arabes. On la trouve

galement dans l'ouvrage de Mouradjeah d'Ohsson III
, p. 358; ainsi que

dans Constitution et Administration de l'Empire ottoman, I, p. 468.
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de jeter un coup d'il rtrospectif sur les vnemens

accomplis pendant ces dernires annes sur la fron

tire asiatique de la Russie et de l'Empire ottoman ,

et sur les menes des ministres et des agens europens

auprs de la Sublime-Porte.

Lorsque aprs la fin tragique de Topai Osman sur

le champ de bataille de Kerkoud, on apprit Constan

tinople que les Persans avaient pntr dans Schehr-

zol, et avaient repris Kerkoud et Dern, le khan des

Tatares, Kaplan-Ghira, reut l'ordre de marcher

contre la Perse (fin de l'anne 1732), et de saisir celte

occasion pour resserrer les liens de suzerainet qui

unissaient l'Empire les peuples montagnards du Cau

case septentrional, partir de l'embouchure du Kou

ban jusqu' la frontire russe : liens que lesmanuvres

des agens de la Russie avaient fort affaiblis. Dans ce

but, on envoya le diplme de vizir Ousma Ahmed,

prince des Koumks ,
dont le fils fut en mme temps

nomm beglerbeg. Le kalgha Feth-Ghira Sullan quitta
la Crime, et marcha sur l'Asie avec une arme nom

breuse, compose des Tatares de Crime, de Bessara

bie et de Descht Kipdjak, des Noghas et des Tscher

kesses, sous le commandement de leurs mirzas et de

leurs schirinbegs. Aux bords du Kouban, il reut la

soumission du prince des Kalmouks ', et plus loin,

celle des princes de la Kabarta. Aussitt que le bruit

du dpart du kalgha pour la Perse s'tait rpandu, le

gnral russe Weissbach, commandant en Ukraine,

i Denbo Konbo ; c'est probablement le mme que les mmoires russes

appelaient : il ribelle Dondin Ambo.
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avait prolest contre ce mouvement dans une lettre

adresse au khan ; lorsque le kalgha fut parvenu aux

bords du Kouban, le commandant russe de la forte

resse frontire, Heiligenkreuz, envoya au sultan Feth-

Ghira le gnral Eropkin et Abraham Basmanoff,

pour le sommer de suspendre sa marche qui , opre
sur le territoire russe, quivalait une dclaration de

guerre (4 aot 173.3). Un mois aprs, le kalgha tant

dj dans la Kabarta
,
le commandant suprieur des

forces russes dans les pays voisins de la mer Cas

pienne, le prince de Hesse-Hombourg, lui crivit qu'il
serait forc de s'opposer main arme ce qu'il p
ntrt plus avant (24 mai 1733). Le kalgha rpondit

qu'il n'tait plus le matre de s'arrter, qu'il agissait

d'aprs les ordres du khan et de la Porte
,
et que

celle-ci avait d communiquer ses intentions au rsi

dent russe Constantinople
'

. Il continua donc sa mar

che du Kouban au Terek, et franchit les huit rivires

qui, prenant leur source dans le versant septentrional
du Caucase, coulent au nord-est, et se dirigent vers le

Terek, en arrosant le territoire de la grande Kabarta 2.

> Relazione dliamarcia delli Tartari intrapresaperpassar in Pertia

l'anno 1733. Arch. Imp.
2 Soubhi numre ces rivires et beaucoup d'autres, en ayant soin de men

tionner leurs distances ; cesont : 1 le Kouban. 3 lieues (?) ; 2 le Koi (Ala-

koum ?) 9 1 . ; 3o le Balkh (?) 7 1. ; 4 le Bakschan (Baksan) ,51.; 5 le Dji-

kem (Czighem), 2 1.; 6<> le Schakoull), 2 1.; 7 la Naltschik (Nalczik), 21.;

8 le Tscherek (Czerek), 1 1.; 9<> le Kouran (Arghoudan ?), 2 1.; 10 le Les-

ken, 1 1.; 11 leDeli Orek (Ouzorok?) 2 1.; 12 le Terek, 1 1.; 15 le Ker-

hin, 41.; 14 la Soundja, 9 1.; 15 l'Azghoun d'iiav/, station des Tschet-

schnes(Czeczentzen), 4 !; 16 le Bas, 41.; 17 le Koumisch, 4 1. 1|2 ;

18 leBakhscha (Aksa?) 51.; 19 le Yamam, 2 1(2 I.; 20 le Tschardak

Souyi (Yarik?) 1 1. ; 21 XAttasch, 2 1.; 22 le Kossou, 3 I.
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ATatartop, l'ancienne capitale du pays, au temps de

Djenghizkhan, les princes de la petite Kabarta \inrent

lui rendre hommage. Arriv au bord de la Soundja,

il campa dans le village d'Ifiaw. Ce fut l que le prince
des Tschetschnes lui fit sa soumission et se joignit lui

avec deux mille cavaliers, et qu'il fut inform de l'ap

proche de Sourkha, khan du Schirwan, qui lui amenait

du renfort. Aprs avoir travers quatre autres rivires,

il vit venir lui le prince des Koumks. Il franchit

ensuite l'Yamam, leTschardak et l'Aktasch, au bord

duquel s'tendent les pturages de la tribu d'Enderi.

Atimour, beg de cetle tribu, y vint baiser son trier, et

promit de lui fournir des troupes. Au bord du Ko,

dont le cours marque la limite occidentale du Daghis

tan, il campa Tatarghaw, rsidence du schemkhal ou

prince de celte contre. L ,
vint sa rencontre Mo

hammed-Khan, fils d'Ahmed-Khan, l'ousma desKa-

taks ', qu'il investit de la dignit de beglerbeg. H vit

venir galement lui Mohammedbeg, fils deSourkha,

envoy par son pre. Aprs avoir dpos le schemkhal

Kasspoul, qu'il remplaa par Atambeg. il rcompensa
l'ousma Ahmed Djoungouni, prince des Kataks, en

le nommant vizir trois queues de cheval. A huit

lieues de Derbend '
arrivrent les lgistes desAkouschs

et les magnats des Koubetschs, dont les cuirasses, les

plus renommes du Caucase, n'ont pas moins de r

putation que les boucliers des Touschs, des Ingouschs,
et des habitans gorgiens d'Aanamiri, que combattit

Au lieu de Katak, on lit dans l'ouvrage de Soubhi, tiinak.

A Bouam-cwwel ou Bouwamol. Soubhi, f. 77.
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Timour. Les principaux d'entre les Kazikoumuks ,

soumis au Sourkha-Khan, vinrent aussi protester de

leur dvouement la Porte. Pendant toute la marche,

depuis sa sortie du pays des Tschetschnes , la cor

respondance la plus anime ne cessa d'avoir lieu entre

les gnraux russes , Feth-Ghira et le chambellan

Moustafa, qui l'accompagnait en qualit de commis

saire de la Porte. Les premiers dclaraient itrati-

vement que toute violation des frontires serait re

pousse par la force. En effel, lorsque l'arme tatare

arriva au passage du montGerseli, prs du pont de

Goudermous ,
elle le trouva hriss de canons et

Felh-Ghira fui oblig de longer la frontire du Daghis
tan

,
et de parcourir un espace de douze lieues dans

les chemins dtestables de Mayerilop; en dbouchant

de ce dfil, il se trouva tout--coup en prsence des

Russes. Deux cents Cosaques Grcsensks et la cava

lerie commande par le prince de Hesse-Hombourg,
en vinrent auxmains avec les Tatares

'

(1 1 juin 1 733).

Aprs un combat de deux heures, dans lequel lesRusses

perdirent cinquante-cinq hommes et eurent soixante-

quinze blesss, les Tatares se replirent jusqu'au Sa-

mour, en laissant sur leur droite Derbend, et allrent

camper Eski Khodad ,
d'o ils commencrent leur

i Soubhi passe ce combat sous silence, et ne donne aucune date; or,

comme ila crit cette relation dans l'anne 1148 (1735), on pourrait suppo
ser que le combat eut lieu dans celte mme anne, si les rapports des am

bassades ne disaient le contraire. Au surplus, le xix chap. du voyage de

Klaprolh qui traite des rapports de la Russie avec les peuplades du Caucase,

ne fait non plus aucune mention del marche de Felh-Ghira qui fut cause

de la guerre avec la Russie.
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marche rtrograde sur l'ordre qu'ils en avaient reu

de la Porte [iv].
Les protestations des gnraux russes comman

dant dans l'Ukraine et sur les bords de la mer Cas

pienne, avaient provoqu celles de Neplueff . rsi

dent de Russie Constantinople, auquel on promit

que les Tatares passeraient le Caucase sans pntrer
sur le territoire russe. Quelques temps auparavant, le

mir-alem, Khalil, avait t envoy en Russie dans le

but d'expliquer a l'impratrice que l'expdition du

khan des Tatares tait dirige uniquement contre Na

dirschah. Un mois aprs , Neplueff se trouvant en

confrence avec le res-efendi, celui ci demanda de

quelle manire la Russie croyait pouvoir justifier ses

prtentions sur laKabarta, puisqu'il rsultait d'une let

tre de Pierre Ier, crite dix ans auparavant, et de l'ar

ticle VI du dernier trait, qu'elle mme reconnaissait

n'avoir aucun droit sur cette province (8 mai 1733).
Le rsident chercha justifier les prtentions de sa

cour, en se rfrant au mmorandum qu'il avait remis

la Porte. Il rappela que, deux ans auparavant . lors

de l'invasion de Deli-Sullan , frre de Bakht-Ghira,

dans la Kabarta ,
le commandant russe de Heiligen-

kreuz lui avait signifi de se retirer, ajoutant que ,

dans le cas o il ne dfrerait pas cette sommation,

il se verrait forc de marcher sur lui avec ses trou

pes. Si. d'un ct, le rsident russe s'opposait ce

que Feth-Ghira continut sa marche vers le Cau

case
,
le res-efendi prolestait du sien contre l'entre

des troupes russes en Pologne, qu'il reprsentait
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comme tant contraire l'article II du trait, d'aprs

lequel il tait dfendu aux deux puissances contrac

tantes de toucher la constitution et aux privilges
de ce royaume.

Les vues de la Russie sur la Perse et la Pologne
avaientt rvles la Porte par des lettres de Ponia

towski el d'Orlik, hetman des Cosaques zaporogues.
Orlik lui avait donn connaissance du trait en six arti

cles, conclu l'anne prcdente entre la Russie et la

Perse ', et Poniatowski lui avait annonc l'entre des

troupes russes en Pologne. Toutefois, la Porte tant

en guerre avec la Perse, son intrt tait d'viter une

rupture avec la Russie; aussi adressa- t-elle Felh-

Ghira-Khan une rprimande avec l'ordre de revenir

sur ses pas. Une lettre du jeune Ali, gouverneur de

Gendj, qui imputait la violation du territoire russe

auxKataks, et l'instigation de leur ousma, dut jus
tifier Feth-Ghira auprs de la Porte, et celle-ci auprs
de l'impratrice de Russie.

Sur ces entrefaites, le khan des Tatares manda que

les Cosaques, tablis autour des forteresses russes si

tues sur la ligne de frontires trace par le Kouban,

s'taient runis aux Kalmouks; qu'ils avaient enlev

deux cents chevaux aux Noghas et que, pour obtenir

la restitution de cette prise, le noureddin s'tait avanc

vers la rivire d Sout, aux bords de laquelle tait

campe la tribu tatare des Yedissans. Il annona que

trois ou quatre mille Russes s'taient montrs

Voir le trait dans Soubhi, f. 76, daniRousset, Sup. t. 111, p. 1, p.

526, et dans le Recueil, II, p. 457.
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Outschbaghan, mais qu'ils n'avaient pas tard ren

trer dans la forteresse de Salak. Dans sa rponse, le

grand-vizir retira au khan l'ordre de ne fournir aucun

prtexte aux Russes pour rompre la paix existante

( 15 septembre 1733).
A la suite d'une confrence qui avait eu lieu entre

le rsident imprial Talman, agissant comme ministre

d'une puissance allie de la Russie, le res-efendi
,
le

kiayabeg et le mektoubdji ou secrtaire du cabinet du

grand-vizir ,
Talman chercha justifier l'entre des

troupes russes en Pologne, en s'appuyant sur ce que
la France , qui voulait , par ses intrigues, forcer les

magnats d'lire pour roi Stanislas Lesczynski, mena

ait les liberts de ce pays. Le res efendi objecta ce

raisonnement que l'article II s'occupait uniquement de

l'intervention arme d'une puissance trangre ; que

la France n'tait pas dans ce cas ; que ds-lors rien ne

justifiait le mouvement des troupes russes; que peu im

portait la Porte le nom du roi de Pologne ; que ce

qu'elle avait cur de maintenir, c'tait l'indpen
dance de la rpublique (!5 novembre 1733). Ce fut la

premire fois qu'on vit la Porte, bien que suzeraine et

protectrice de la rpublique de Raguse depuis quatre
cents ans , dfendre la rpublique et les liberts de

la Pologne. Le mot par lequel est exprim dans les

langues turque et persane l'ide de rpublique , est

celui de communaut
l

, mais l'expression persane

dont les Turcs se servent pour dsigner la libert,

mot qui n'existe pas dans leur langue, signifie littra-

i Djoumhour.
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lement envelopper la tte l. Ces mots expliquent l'un

des attributs de l'homme libre, auquel appartient
ce titre le droit de porter le turban; coiffure qui est

interdite aux esclaves. Le turban est chez les Asia

tiques, comme autrefois le casque chez les Romains ,

le signe extrieur des hommes libres ou des affranchis.

En Orient, celui-l seul est libre qui peut se coiffer

d'un turban, car ce droit n'appartient pas l'esclave.

Cependant, le rsident de Russie avait dvelopp

par crit les plaintes auxquelles donnaient lieu, de la

part de son gouvernement, l'expdition des Tatares

dans le Caucase, l'attaque dirige par eux contre les

Cosaques qui se rendaient d'Azof Heiligenkreuz el le

refus de livrer le rebelle Calumski : actes qui, disait il,

avaient seuls engag la Russie renforcer les troupes

qu'elle maintenait sur ses frontires mridionales \

On peut juger du dsir qu'apportait le grand-vizir
Ali s'instruire de la politique europenne, par les huit

questions suivantes qu'il posa, dans une confrence,

l'ambassadeur franais (1 dcembre 1733). Quels

sont, lui demanda-t-il, les revenus et les forces de

l'arme du roi de France? Quels sont ceux du roi

d'Espagne? Quels sont ceux de l'Empereur (que, dans

l'intention d'tre agrable l'ambassadeur, il appelait

simplement le roi de Vienne)? La Hollande et l'Angle
terre se sont-elles dclares en faveur de l'Empereur?

< Serbesliet qui signifie libert, indpendance, est traduit invariablement

dans la correspondance qui eut lieu au sujet de l'indpendance des Tatares

par ces mots : Baschi baschin qui signifient : Chacun pour soi.

Promemoria di Goodi Neplujeffconlrammiraglio e Rsidente di S"

M. Itnp. di lutte le Russie apresso lafulgidaPortoj 10 Dec. 1733.
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Quel parti prendra l'lecteur de Brandebourg? Sur

combien d'lecteurs la France peut-elle compter en Al

lemagne ? Combien y a-t-il d'lecteurs dans l'empire ?

Le roi de Sude prendra-t-il parti pour la France ou

pour la Russie? L'ambassadeur, en habile diplomate,
ne manqua pas d'exagrer les forces et les revenus de

la France, qu'il valua deux cent mille hommes et

deux cents millions de livres. Sous l'influence de Ponia

towski et deBonneval, non moins qu' l'instigation de

l'ambassadeur franais, le grand-vizir crivit, le len

demain de cette confrence, aux premiersministres des

deux cours allies (13 dcembre 1733), au comte Go

lowkin et au prince Eugne, pour se plaindre de l'en

tre des Russes Varsovie; dmonstration qu'il repr

sentait, juste titre, comme une violation des traits

existans (1 4-24 janvier 1734). Golowkin rpondit,
dans une lettre fort dtaille1, que les liberts de la

Pologne n'taient menaces que par le parti de Lesc

zynski, qui avait eu l'adresse d'attacher ses intrts

le primat et la famille Potocki ; que la prsence de

vaisseaux de guerre franais dans la Baltique et les

dpts d'armes qui se trouvaient Dantzig avaient

ncessit l'occupation de ce royaume; que, sans avoir

l'intention de s'approprier en Pologne des droits qui
ne lui appartenaient pas, la Russie avait agi dans l'es

prit du trait, en envoyant des troupes Varsovie,

" Celte lettre, conserve aux Archives devienne, n'a pas moins de dix

feuilles; elle se rfre aux constitutions de Lublin (1703), aux statuts de la

confdration de Sandomir(1704), au grand conseil tenuVarsovie en 1710,

au trait de Varsovie (17 17 et 1718), el la dcision de la dite deGrodnow.

I.a rponse d'Eugne, date du 8 janvier 1754, est moins dveloppe. Ibid.
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uniquement pour maintenir la libert de l'lection

royale, et pour protger le roi Auguste, lu d'aprs

les statuts, contre toute intervention et toute hostilit

de la part des puissances trangres.
Toute l'anne s'coula au milieu des efforts tents,

pour amener une rupture, par l'ambassadeur fran

ais Villeneuve ,
et par Stadnicki, charg d'affaire de

Lesczynski, que son oncle Sierakowsky, ambassa

deur de Pologne, avait laiss Constantinople lors

de son dpart de cette capitale. Tandis que les

ministres des puissances maritimes faisaient tout ce

qui dpendait d'eux pour prvenir la guerre et apaiser
le diffrend

'
entre les Russes et les Turcs, le mar

quis de Villeneuve mit tout en uvre pour dterminer

la Porte dclarer la guerre la Russie et l'Autri

che, et embrasser la cause de Lesczynski. Bonneval,

d'un autre ct, dressa, sans mme consulter l'ambas

sadeur franais, un plan d'alliance offensive et dfen

sive entreVersailles et la Porte 2. Dou d'une activit

infatigable, il fit partir pour la France son secrtaire,

le sieur de Bon, pour prsenter Louis XV son projet

d'alliance; en mme temps, il chargea deux Sudois,

> Lettre de lord Haringhton H. Robinson, ambassadeur Vienne.

Whitehall 12 (22) novembre. 11 y tait dit que le roi n'accorderait pas sa

mdialion tant qu'elle ne serait pas rclame par tous les partis.
2 Propositions faites la Porle d'une alliance (23 oct. 1733) avec la

France : Le roi fera passer 50,000 hommes par l'Italie et la France pour

s'unir avec les Turcs en Bosnie, et toutes les places qui seront prises par la

dite arme jusqu' deux lieues en-de et au-del de l'Unna qui passe Bihaz,

seront remises aux Ottomans: le roi disposera des autres; 2 il y aura une ar

me en Italie; 3o l' lecteur de Bavire attaquera les Impriaux de son

ct. Archives de Vienne.
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qui retournaient dans leur patrie , de remettre au roi

Frdric Ier un projet d'alliance , accompagn d'une

lettre, dans laquelle il promettait, en retour et au nom

de la Porte, la remise de la dette contracte par

Charles XII, que Sad-Efendi avait t rclamer inu

tilement. En rcompense de son zle, Bonneval fut

investi du gouvernement de Karamanie, qui lui rap
portait vingt-cinq bourses, et qu'un autre grait sa

place. Trois de ses compatriotes, que le bruit de ses

succs avait attirs Constantinople, abjurrent leur

religion et offrirent leurs services la Porte ; il les ft

nommer officiers dans le corps des bombardiers dont

il tait gnral '. Le baile vnitien, Simon Contareni,
successeur d'Emmo, russit faire renouveler et pro

roger indfiniment la paix de Passarowicz. Ce trait

fut le dernier conclu entre la Porle et la rpublique
de Venise (O mai 1733). Dans son compte rendu de

l'audience que lui accorda le grand-vizir, Contareni

Lettre de troisFranais Bonneval. * Permettez
, que trois Franais

l'abb de Maccarthy d'Aglis, le C de Ramzay et le marquis deMornayMon-

chevreuil, dont les noms ne sont pas inconnus V. E., s'adressent elle avec

confiance pour lui faire part d'un projet, que l'exemple d'un homme

aussi respectable que vous l'tes dans toute l'Europe, a pu seul nous faire

excuter. Nous venons de quitter la France dans le dessein d'ofTrir nos ser

vices S. II. et de nous faire musulmans. Le marquis de Mornay, g de

24 ans, le C de Ramzay,g de 26, sortent actuellement du rgiment des

gardes o ils taient enseignes ; l'abb Maccarthy estg de 53 ans. Nous

n'avons jamais donn dans les prjugs qu'on lche d'inspirer aux chrtiens
contre la loi de Mahomet. Un auteur illustre parmi nous, nous a fait voir

en nous donnant sa vie, que c'tait le plus grand homme en tout genre qui
ait jamais paru. Nous savons qu'il n'y a pas au monde de cour plus auguste
que la S. P. et enfin nous avons espr que V. E. daignerait nous honorer

de ses bonts et nous aider de son crdit, i 20 dcembre 1733.

T. XIT. 21
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dcrit la manire dont il tait vtu, portant le man

teau et le bret de doge ; il parle aussi du trait offensif

et dfensif entre la Porte et la France, que Bonneval

avait projet, mais qui ne fut jamais conclu (1er d

cembre 1734) *.

Ayant repousser en Gorgie de vives attaques de

la part de l'arme persane, la Porte fit encore quel-:

ques dmarches pour obtenir le consentement de la

Russie au passage du khan des Tatares sur le terri

toire des Koumks et des Kataks, dont elle ne ces

sait de revendiquer la suzerainet 2. Les deux rsidens

de Russie, Neplueff etWisniakoff, remirent au diwan

un mmoire, dans lequel ils exposaient nettement les

rapports de la Russie avec la Perse 3. Dans une se

conde confrence, le grand-vizir soutint de nouveau

que, depuis la prise d'Astrakhan, les Koumks et les

Kataks , le schemkhal et l'ousma, taient sujets de

l'Empire ottoman (4 mai 1735) 4. Le rsidentWis

niakoff rpondit aux insistances d'Ali que celte pr
tention n'tait pas plus valable dans le moment actuel

que deux annes auparavant, et que sa souveraine ne

i Dans les instructions adresses par le doge Contareni, 15 anglio 1736,
on Ut le passage suivant sur Djanm Khodja , kapitan-pascha , qui avait

t autrefois esclave bord de la flotte vnitienne : Per aver a canto di

Canum Cogia persona inclinala verso di Voi, avete saviamente fis-

sato l'occhio sopra il nolo Orner Efendi , e per guadagnarlo ben im-

piegato il dono di due vesti, con li 6 zeccheni e provisione abondante

di vini e rosolini.

Protocollo dlia Conferenza dei Rsidente Talman, 28 marzo 1735.
3 Promemoria dei Minislri Residenti Neplujeff et Alessio Wisnia*

coff 6 magio 1735.

4 Le protocole de cette confrence figure dans le rapport de Talman.
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pouvait pas accorder le passage des Tatares travers

son territoire. Dans une nouvelle confrence la

quelle assista le rsident imprial Talman, le grand-
vizir affirma qu'il existait un chemin situ vingt
lieues de Heiligenstadt et dix de Derbend, qui, tra

versant le territoire de l'ousma, rcemment nomm

vizir , n'empitait nullement sur le territoire russe
*

(8 mai 1735). Un mois aprs, le grand-vizir donna

Wisniakoff une quatrime audience, non qu'il et

conserv l'espoir d'en obtenir quelque concession,

mais pour laisser ignorer au peuple que la rupture ft

si prochaine. Le gnral Lewascheff, commandant de

Heiligenkreuz, avait t un des premiers protester

contre la marche du khan des Tatares ; peine ces

derniers eurent-ils mis le pied dans la Kabarta, que

les Cosaques envahirent le territoire ottoman, en sorte

queNoghas et Cosaques combattirent les uns contre

les autres. Cette fermet des Russes refuser aux trou

pes ottomanes le passage du Caucase, leur profita dans

l'esprit du schah de Perse, et leur valut un trait avan

tageux. Le grand-vizir crivit au ministre de Russie,

qu'en vertu du fetwa rendu par les lgistes, le khalife

tait tenu de prter main-forte tous les musulmans

qui imploraient sa protection, et, ce titre, aux ha

bitans du Daghistan. Il crivit aussi en dtail au comte

de Knigsegg , successeur d'Eugne la prsidence
du conseil aulique , pour lui prouver que la suzerai-

Rapport de Talman sur la confrence qui eut lieu avec les rsidens

russes le 13 mai 1735. L'affaire de la Kabarta est expose dans l'extrait d'une

lettre adresse par le khan au grand-vizir, et dpose aux Arch. devienne.

2l^
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net du Daghistan rclame par les Russes et lacon-

duite de ce gouvernement seraient les seules causes

de la guerre dont on tait menac. Le comte Oster-

mann, ministre favori de l'impratrice de Russie, lui

rpondit, dans une lettre non moins circonstancie

(1er (10) juillet 1735) : que la Perse n'avait jamais
lev de prtentions sur le Daghistan; qu' moins

forte raison la Porte y avait-elle des droits ; que les

traits, et non la communaut de religion ,
dtermi

naient les frontires d'un empire; que sept ans aupa
ravant les peuplades du Daghistan avaient demand la

protection d'Ahmed III au grand-vizir Ibrahim qui la

leur avait refuse; que le territoire de la Porte ne s'

tendait que jusqu'au Schirwan ; qu'elle n'avait aucun

droit sur le Daghistan; que, ds-lors, on ne pouvait

regarder comme une chose indiffrente la conduite

du khan des Tatares, qui avait forc les habitans de

ce pays lui rendre hommage. Les ambassadeurs an

glais et hollandais, Kinnoul et Calcoen, qui, la prire
du grand-vizir, avaient crit ce sujet leurs coll

gues de Saint-Ptersbourg , reurent des rponses

analogues, et conseillrent de renoncer l'expdition
commence par le khan des Tatares. Cependant il fut

dclar de vive voix au rsident deRussie que la Porte

ne consentirait jamais voir des sujets russes dans les

peuples du Daghistan; que le khan continuerait sa

marche travers leur territoire, mais sans les molester

en aucune faon '. La Porte comptait sur la fin pro-

Risposta verbale data dlia Porta alla Leltera dei C. Ottermann

deli. Luglio 1735. Rapport de Talman.
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chane de la guerre contre le schah de Perse et sur l'ap

pui de la Sude; car deux envoys de ce pays, MM. de

Hcepken et Carlson, rcemment arrivs Smyrne en

costume de plerins ,
avaient entam avec la Porte

Constantinople des ngociations auxquelles l'ambas

sadeur franais prenait une part active. Le Polonais

Malujez, envoy du roi de Pologne, tait mort de la

peste Nissa, et ses pouvoirs furent dvolus au jeune

Stadnicki, qui, malgr les reprsentations des deux

rsidens impriaux et des deux ambassadeurs des puis
sances maritimes, fut exil Andrinople. L'ambassa

deur anglais Kinnoul, contre lequel les deux rsidens

et l'ambassadeur hollandais avaient adress des plain
tes au cabinet de Londres, fut d'abord maintenu par

le duc de Newcastle, mais peu de temps aprs rem

plac par Fawkener. Rakoczy tait mort subitement

Rodosto (8 avril 1735). Le crdit de Bonneval s'

vanouit lors de la dposition du grand-vizir Ali Hek

kimzad, et la peste lui enleva la plus grande partie
de ses bombardiers.

Cependant l'arme russe se mit en mouvement sous

les ordres du feld-marchal comte de Mnch '

, qui
crivit lui-mme au rsident pour lui annoncer qu'il
allait s'opposer au passage du khan des Tatares. Cette

nouvelle causa une vive inquitude au grand-vizir,

qui manda prs de lui les ambassadeurs hollandais a

i Lettre du C. Miinch au Rsident. Poltava 20 octobre 1735. Arch. de

Vienne.

Relazione dlia conferenza avutasi tra il G. V. Ismailp. e l'amb. di

Niederlande, 1 dcembre 1735. Ibid.
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et anglais1, et eut deux entretiens successifs avec le

rsident de Russie (9 dcembre 1735). H informa

ce dernier que des troupes russes avaient t vues

Orkapou (Prkop) l'entre de l'isthme deCrime;

que d'autres troupes de sa nation se rassemblaient

quatre lieues d'Azof au lieu dit des Deux-Frres, et

que le khan des Tatares devait tre arriv au bord

du Koumisch prs de Derbend. Le rsident invita le

grand-vizir demander des renseignemens sur la ma

nire dont les Zaporogues avaient trait les Noghas ;

il ajouta que les prparatifs de dfense ordonns par sa

souveraine Tscherkask taient dirigs contre le khan

des Tatares, qui, malgr toutes les reprsentations

qu'on lui avait faites , s'obstinait franchir main

arme le territoire russe. La Russie avait, dit-il, conclu

une paix ternelle avec la Perse, comme avec laPorte ;

elle ne voulait prendre aucune part dans la querelle

qui divisait ces deux puissances, et ne pouvait par

consquent autoriser le passage du khan sur son terri

toire. En un mot, il protesta solennellement contre les

prtentions de la Porte
a

(M fvrier 1 736). Deux mois

aprs, il notifia au grand-vizir la rponse de sa cour

aux plaintes qui lui avaient t adresses dans cette

dernire confrence. Le cabinet russe reprsentait l'ar

mement en question comme une simple mesure de

> Rapport au duc deNewcastle en date du 10 dcembre 1735; contenant

le protocole de la confrence de Wisniakoff; cnGn, Relazione dlia confe-

renza tenuta da Z. E. le Ch. de Kinnoul col. G. V. Ismalp. 19 no

vembre 1735.

3 Le protocole de cette confrence se trouve dans le rapport de Talman.
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prvoyance ncessite par la marche du khan desTa

tares '. Lorsque l'internonce imprial Talman alla

fliciter le nouveau grand-vizir, Mohammed-Pascha,

sur son lvation, il fut oblig d'entendre ses plaintes
au sujet de la rsistance que la cour de Russie avait

oppose au passage du khan des Tatares sur le terri

toire du Daghistan et de l'entre des troupes russes en

Pologne1. Un mois aprs, on annona que les Russes

avaient commenc le sige d'Azof (1er mars 1736).
Le grand-vizir s'adressa aux ambassadeurs des puis
sances maritimes et l'internonce Talman pour obte

nir sinon une satisfaction, dumoins une explication
ce sujet ; mais il ne tarda pas recevoir d'Ostermann

une longue lettre
3 o taient numrs tous les griefs

de la Russie contre la Porte depuis environ vingt

annes; enmme temps, le ministre russe menaait de

la guerre, au cas o tous les moyens d'accommode

ment choueraient ; cependant il offrait la paix une der

nire fois, et invitait la Porte envoyer des fonds de

pouvoirs sur la frontire
,

l'effet de
{
terminer

l'amiable les diffrends.

Lorsqu'on apprit Constantinople que les Russes

s'taient empars des deux tours du Pascha et des Ja-

' Protocole de la conf. de M. deWisniacoff avec le G. V. Mohammedp,
24 fvrier 1736 pour remettre la dclaration en rponse aux questions faites

la confrence du 18 (29 novembre) par Ismailp. Arch. de Vienne. Pro-

memoria dei Resid. Russo alla fulg. Porta 24 fvrier 1736.

s Protocollo deli' udienza dei Resid. Ces. 1 Marzo 1736.

3 La lettre du ministre russe se trouve jointe au Trait de paix de Bel

grade, par Moscr, p. 23, ainsi que la lettre du comte Ostermann au G. V.

ddo. 12 avril 1736.
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nissaires, situes devant Azof, et que cette ville tait

assige par une arme imposante qui recevait par

le Don l'artillerie et tout le matriel dont elle avait

besoin, la guerre fut rsolue au diwan l

(6 mai 1 736).
Le rsident russe dclara l'interprte de la Porte

que , puisque le khan s'tait avanc jusqu'aux bords

du Kouban, et que le Sultan se prparait la guerre,

les troupes russes avaient ordre de se rendre en Cri

me, mais seulement pour tenir les Tatares en res

pect; puis il lui communiqua la lettre que lemarchal

Mnch avait crite ce sujet au khan des Tatares

(2 mai 1736). Le mme jour, il fut signifi au rsi

dent russe Wisniakoff, par l'organe de l'interprte
de la Porte, Alexandre Ghika, qu'il accompagnerait
l'arme, sans toutefois tre prisonnier Le 28 mai, la

guerre fut annonce par un fetwa dans un diwan pu

blic, et dclare avec tout le crmonial habituel. La

queue de cheval fut arbore. Au lever du soleil, tous

les ministres et les gnraux se runirent la Porte ;

les douze schekhs des mosques impriales rcitrent

les soures de la victoire et de la conqute, tandis que le

grand-vizir, le moufti, ainsi que les efendis et les agas

qui se trouvaient avec eux dans une salle voisine, s'

criaient de toutes leurs forces : Amen ! Amen ! Chacun

des douze schekhs bnit individuellement la queue de

cheval du grand-vizir; puis le kiayabeg (ministre de

l'intrieur) la prit sur son paule , et la porta , suivi

des schekhs, dans la cour, o il la planta au pied de

In un consiglio tenuto alla Porta li 2 conchiusa la dichiaraxione

dlia guerra. Rapport de Talman.
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l'escalier qui conduit la salle du diwan ; onze agneaux

furent offerts en sacrifice l'Eternel. Six jours aprs,
eut lieu la marche solennelle des corps de mtiers ; le

Sultan y assista du kschk des Parades, situ l'an

gle du serai (2 juin 1 736 22 moharrem 1 1 49). La

marche fut ouverte par le lieutenant de police et le pr
vt du guet. La profession du laboureur, la premire
de toutes, tait reprsente dans ce cortge par une

charrue attele de bufs que suivait un homme se

mant des grains sur son passage ; un jeune homme

cheval venait ensuite, tenant dploy devant lui, sur

un pupitre" le Koran, c'est--dire la parole de Dieu. Il

tait suivi des boulangers ayant avec eux des fours por
tatifs, et du vrificateur des poids et mesures, charg de

couper les oreilles ces derniers, ou de les leur clouer

sur la pelle du four, lorsqu'ils se servent de faux poids.
On voyait ensuite les meuniers faisant moudre le bl

dans des moulins bras ; les bergers conduisant des

moutons dont les liens taient d'or, et qui portaient
un panache sur la tte : image des peuples sous un

bon souverain; immdiatement aprs eux, venaient les

bouchers avec deux tals, sur l'un desquels on gor

geait les moutons qu'on corchait ensuite sur l'autre.

Soixante-quatre corporations, la plupart Grecs ou Ar

mniens, se succdrent ainsi, prcdes chacune de

deux ou trois cents hommes d'infanterie bien arms, et

suivies du chef de la corporation et du kiaya, entours

de leurs domestiques arms ; aprs ces derniers, ve

naient lesmatres, les compagnons et les apprentis cou

ronns de fleurs, et se livrant mille bouffoneries,
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puis le char triomphalo chaque corps demtier don

nait un chantillon de son savoir-faire, et enfin la mu

sique et les bagages de la corporation. Les pelletiers
n'avaient pas de char, mais ils portaient l'extrmit

de longues perches, des fourrures et des queues de zi

belines, d'hermines, demartres et de renards ; eux-

mmes s'taient affubls de peaux de btes fauves. Les

jardiniers portaien t des arbres fruits et les fruitiers

des corbeilles pleines de fruits dors. Le cortge em

ploya six heures dfiler; on valua dix mille le

nombre de ceux qui en avaient fait partie.
Le lendemain, l'aga des janissaires se renditau camp

de Daoud-Pascha (3juin 1736 23moharrem 1 149).
En avant, marchait le quartier-matre avec la queue de

cheval et cent vingt-huit porteurs d'eau ; venaient en

suite soixante-dix-neuf chambres de janissaires, cha

cune prcde de ses potes, ou derwischs-chanteurs

qui pinaient de la guitare, dansaient et chantaient ;

d'autres derwischs faisaient, suivant l'usage, des tours

de force, ou affrontaient les flammes et le feu pour

prouver leur incombustibilit ; derrire les porteurs

d'eau, s'avanaient cheval tous les porte-tendards
munis de leurs drapeaux, les capitaines, les colonels

pied et coiffs de bonnets plumes. L'aga des janis
saires les suivait, vtu d'une pelisse de zibeline qu'il
tenait du Sultan, avec ses queues de cheval et sept

chevaux de main ; il tait escort de sa garde person

nelle, forte de deux cents hommes ; enfin, venaient les

musiciens du corps qui ,
en tout ,

ne comptait pas

plus de neuf mille hommes. Le jour suivant , dfi-
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lrent trois mille armuriers
,
diviss en trente-huit

chambres et trois cents arabadjis ou soldats du train

formant cinq chambres (4 juin 1736 24 mo

harrem 1 1 49) ; le lendemain
, vint le tour des ca

nonniers ,
au nombre de trois mille rpartis entre

trente-cinq chambres; deux jours aprs, le grand -

vizir se rendit lui-mme au camp (7 juin 1736 27

moharrem 1149). De tous les ambassadeurs euro

pens, le rsident imprial fut le seul convi assister

au dfil de ce cortge, non pour l'intimider par le

spectacle de ces prparatifs de guerre, mais pour lui

donner, par cette distinction, une preuve des senti-

mens pacifiques de la Porte l'gard de sa cour. Les

cent vingt-quatre mulets du grand-vizir, chargs de

ses bagages, ouvrirent la marche ; puis vinrent cent

janissaires, cinquante-six Tatares ou courriers arms

d'arcs et de flches, et portant de grandes ailes d'aigle

noir, quatre-vingt delis (tmraires) bosniaques, ar

ms de cuirasses, dont quarante taient vtus de rouge

et quarante de jaune ; la garde personnelle du grand-

vizir, trente de ses agas ou officiers de sa maison, ar

ms d'arcs et de flches, quarante de ses tschaouschs

ou messagers d'tat, cinquante tschaouschs du diwan,

coiffs de hauts turbans de crmonie, de forme cy

lindrique, quatre tschaouschs en pantalons de velours

rouge, munis de petites timbales, et chargs de main

tenir l'ordre dans le cortge; cent cinquante gedikl-
sams (crivains de la Porte jouissant de fiefs) et mou-

teferrikas (fourriers d'tat), arms d'arcs et de flches

et accompagns chacun de cinq ou six domestiques ;
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soixante-douze mirs en turbans verts, marque distinc

tsve des descendans du prophte ; cent quatre-vingt-qua
tre oulmas cheval, sans armes, et vtus de pelisses
d'hermine larges manches ; le chef des bouchers

la tte de quarante-quatre officiers de bouche ; trente-

six chambellans, suivis chacun de douze domestiques ;

vingt-un chevaux demain appartenant au Sultan, au

flanc desquels pendaient droite un bouclier d'argent
et dont les selles taient recouvertes de peaux de tigre;
un tendard et deux queues de cheval ; le defterdar,

le res-efendi avec les seigneurs de la chambre et de la

chancellerie d'Etat; les quatre juges de Constanti

nople, d'Eyoub, de Galata et de Scutari, vtus d'her

mine, et montant des chevaux magnifiques ; les deux

grands-juges du pays, le kamakam AhmedKprl,
fils du grand-vizir Nououman Kprl, vtu d'une

pelisse fond or, garnie de zibeline et tous ses servi

teurs ; le marchal de la cour et le grand-chambellan

achevai, le moufti en voiture; l'tendard sacr entre

les mains du porte -drapeau, entour de cinquante

mirs; la garde des trabantes arms d'arcs, de casques
et de lances ; la garde des archers arms de carquois
et de flches ; neuf drapeaux ; enfin

,
le grand-vizir,

arm d'un arc et de flches, coiff d'un turban de gala
de forme pyramidale et orn d'une bande d'or, en

tour de deux cent cinquante fusiliers de ses gardes
du corps ; quarante -huit pages en cuirasses , cin

quante-quatre valets de chambre arms et huit che

vaux de main; le kiayabeg (ministre de l'intrieur),
arm d'un arc et de flches ,

et accompagn de sa
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9uite ; la musique de l'arme o figuraient quatre

grandes timbales portes dos de chameaux ; la chan

cellerie, le res-efendi et ses pages, dont seize arms

de fusils et vingt-quatre de lances ; les officiers des

sipahis avec leurs agas et douze cents sipahis arms

de lances ornes d'un guidon vert et jaune (comme
celles des hulans) fermaient la marche. Pendant les

huit jours que passa le grand-vizir au camp de Daoud-

Pascha, il reut la visite des ambassadeurs europens

qui vinrent lui souhaiter une heureuse campagne , et

celle du Sultan lui-mme : il partit enfin un samedi,

l'un des deux jours de la semaine auxquels Dieu a

attach sa bndiction, au dire du prophte '(16 juin
1736 6 safer 1149).

Quatorze jours aprs le dpart de l'arme, le sul

tan Ahmed mourut empoisonn , dans l'opinion du

plus grand nombre , parce que sa prsence au serai

offrait trop de prises aux tentatives de rbellion dans

un moment o la guerre allait clater sur les fron

tires de Russie et svissait sur celles de Perse. Pour

mener bien les oprations de la campagne contre la

premire de ces deux puissances, il tait ncessaire de

traiter avec la seconde. Les historiographes ottomans

gardent un silence profond sur les vnemens qui

remplirent la guerre de Perse jusqu' la conclusion

de la paix ; ils espraient sans doute drober ainsi la

postrit la connaissance des pertes et des dfaites que

leurs armes eurent essuyer dans le cours de cette

Barekallahou fil khamisi wes-sebeti, c'est--dire, Dieu abni le jeudi
et le samedi.
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guerre; mais l'histoire de Mehdikhan, celle de l'An

glais Hanway et les rapports des ambassadeurs
nous

ont permis de combler celte lacune. L'histoire des

ngociations qui prcdrent la paix, uvre fort esti

me du reste, que l'un des plnipotentiaires, Raghib,

depuis grand-vizir, a laisse sous le titre de Preuves

d'une bonne direction l, et qui est un chef-d'uvre

d'hstoriographie diplomatique, tout en s'occupant ds

son dbut de Nadirschah et de son avnement au

trne, ne dit pas un mot des victoires que ce souve

rain remporta sur les Ottomans en Gorgie, depuis
les batailles de Karabagh et deKerkouk.

Aprs la mort de Topai Osman et la dfaite de son

arme, la rvolte deMohammedkhan, gouverneur du

Beloudjistan, et celle de la tribu Bakhtiari, avaient

rappel des frontires de Turquie, dans les provinces

mridionales, les armes victorieuses de Tahmas Kou

likhan; la Porte jouissait donc depuis un an de la paix

qu'Ahmed-Pascha, gouverneur deBagdad, avait con

clue avec Nadir (9-19 dcembre 1733) a. A l'poque
o le substitut du juge du camp, Abdoulkerim-Efendi,
avait ramen Constantinople le cadavre de Topai

Osman, il avait en mme temps remis au grand-vizir
Ali Hekkimzad, deux lettres autographes de Nadir,
l'une en turc et l'autre en persan; dans l'une et l'autre le

i Takhiki tewfik.
3 < Cependant il le prit au mot, et conclut avec lui un trait de paix dans

son camp sous Babylogne le 9 dcembre 1739. Extrait d'une relation de

S. E. le gnral Lewaschew, crite la cour, du fort de la S. Croix ,

6 juillet 1734. >
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conqurant invoquait l'origine commune desOttomans

et des Turcomans comme un motif pour conclure la

paix. Il lui faisait en mme temps part de son projet

de mettre fin au schisme qui sparait les deux nations,

et de les runir dans une seule communaut religieuse,
celle des Sunnis. Au mois de mai de l'anne suivante,

Abdoulkrim se rendit Isfahan, porteur d'une d

pche qui annonait au schah la nomination d'Ab-

doullah Kprl comme serasker, muni de pleins

pouvoirs pour ouvrir les ngociations de paix. En

consquence, Nadir fit partir avec l'efendi un envoy

charg de proposer au serasker, comme base de la

paix, la restitution aux Persans de tout le pays situ

sur la rive droite de l'Araxes; en attendant, il s'a

vana sur Hamadan et Ardebil. Abdoullah-Pascha fit

ce message une rponse amicale ; mais Sourkha,

khan du Schirwan, ne voulut pas entendre parler de la

cession dsire : Il avait conquis, disait-il, le Schir-

wan par la force du glaive ; le gouverneur de Bag-
dad n'avait donc rien voir dans cette affaire.

Nadir envoya son gnral Tahmas-Koulikhan (c'est
ainsi qu'il s'tait nomm lui-mme avant son lva

tion au trne), la rencontre de Sourkha, lequel,
battu prs de Schamakhi, se retira sur le territoire des

Koumks (18 septembre 1734 1 9 rebioul-akhir

1 1 47). Renforc des Lesghis de Tschar et de Tal , il

appela en outre son secours les gouverneurs de

Gendj et de Tiflis, Ali et Ishak-Paschas; mais vaincu

une seconde fois par Tahmas-Koulikhan, il s'en

fuit chez les Ghazikoumuks , et les vainqueurs z
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truisirent le chteau de Kaghmez, qu'il avait rcem

ment lev. Nadir poursuivit le khan fugitif pendant
dix jours, jusque sur le territoire des Koumks et

jusqu'au bord de l'Aktas. L, il apprit que les Les-

ghis , pour lui couper la retraite , avaient jet bas le

pont du Samour, et s'taient retranchs sur une mon

tagne. Nadir fit construire un nouveau pont, attaqua

les tribus ennemies dans leurs retranchemens, les battit

et dispersa le reste.il franchit ensuite l'Araxes, s'em

para de Schamakhi , et assigea Gendj ; pendant
trois mois, assigeans et assigs se faisaient sauter

rciproquement au moyen de mines creuses de part

et d'autre. Au nombre des sept cents Turcs qui p
rirent la suite d'une de ces explosions, se trouva

le fils du gouverneur (22 octobre 1734 24 djem
azioul-ewwel 1 147). Nadir, forc d'abandonner l'en

treprise ,
donna l'ordre de construire le nouveau

Schamakhi Akssou ,
lieu fortifi par la nature

,
et

situ entre l'ancien Schamakhi et le Kour, quatre

parasanges de cette ville
'

. Il laissa son gnralissime
devant Gendj et Eriwan, avec ordre de tenir troi

tement bloques ces deux forteresses ; lui-mme , en

apprenant que Timour-Pascha avait renforc avec six

mille Kurdes de Wan la garnison de Tiflis, marcha,

malgr la neige dont les montagnes taient encore

couvertes, sur Karss, que couvrait l'arme de Timour-

Pascha (6 avril 1735 1 3 silkid 1 1 47). En quittant

i Mehdi, t. III, chap.11, s'accorde sur ce point avec la Relazione vera

nuova maravigliosa e valorosa di tutto questo che e successo in queste

parti; rapport de Talman.
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son camp d'Etschmiazin ', prs l'Ararat, il se dirigea
sur Eriwan. Son avant-garde battit le pays jusqu'

Bayezid ,
dont elle lui amena le commandant pri

sonnier. Abdoullah Kprl , dans l'espoir de dli

vrer Eriwan ,
sortit de ses retranchemens ,

et mar

cha la tte de quatre-vingt mille hommes contre

l'arme persane qui en comptait soixante-onze mille2.

Les Ottomans se rangrent en ligne de bataille prs
de Baghawerd, au pied d'une montagne, et les Per

sans prs d'Akhikendi , deux parasanges de l'en

nemi (14 juin 1735 22 moharrem 1148) 3. Une

large plaine sparait les deux armes. La bataille fut

livre ,
et son issue porta aux Ottomans le coup le

plus funeste : toute leur arme fut anantie; leur camp
devint la proie du vainqueur ; la tte de Sari Mous

tafa-Pascha , gouverneur de Diarbekr et celle du se

raskerKprl-Abdoullah furent dposes aux pieds
de Nadir 4. Abdoullah -Kprl, fils du vertueux

> Ougklisia ; lisez, Outsch kilis. Mehdi, t. III, chap. 13.

Mehdi value la force de l'arme ottomane 70,000 hommes dont

50,000 janissaires ; Hanway 80,000 celle des Ottomans, et celle des Per

sans 55,000 ; mais une faute d'impression lui fait dire, p. III, chap. 14,

p. 119 : 550,000; Mehdi dit que les forces persanes n'taient que de

15,000. Par suite d'une erreur typographique, on lit dans Hanway Arpa-
kavi pour Arpatscha dont Jones fait Arpelschi; les dates indiques par

Jones sont lout--fait inexactes ; non-seulement il est en arrire d'un an,

mais il commet chaque instant des erreurs de mois et de quantimes.
3 L'indication de ces localits dans l'ouvrage de Medhi est un document

plus important que la description de la bataille contenue dans l'introduc

tion la Tactique de Maizeroi , source laquelle Ileyne a puis ( voir son

Trail de l'art militaire chez les Turcs, p. 258) ; mais ce dernier s'est

tromp de date; car il a indique 1754 pour 1735.

4 Medhi, III, B. chap 14, La relazione veranuova maravigliose di

t. -xiv. 22
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grahd-vizir Moustafa mourut en hros sur le champ
de bataille, comme tait mort son pre, Slankamen,

quarante- quatre ans auparavant, et comme son fils

Abdourrahman avait pri la bataille de Hamadan,

neuf annes avant lui. Ces troisKprl, pre, fils et

petit-fils, prirent ainsi martyrs de la religion et dud

vouement la patrie. L'histoire ottomane ne fait aucune

mention ni de l'anantissement total de cette arme,

ni de la mort de son illustre chef; il y est dit seule

ment que l'excution deTimour-Pascha fut provoque

par quelque confusion dans les rangs de l'arme et

les checs dont il avait t la cause premire r.

Aprs la bataille de l'Arpatscha, Nadir s'empara de

Gendj, de Tiflis et d'Eriwan *. Ahmed, gouverneur
de Bagdad, nomm serasker et investi par la Porte,

F. Nicole da Girgenli Capuclno Prefetto dlia Georgta, date d'Akhal-

zikh le 20 juin 1735, dit que la bataille eut lieu le 14 juin. S'il en est

ainsi, la date du 26 moharrem indique dans l'ouvrage de Mehdi est une

erreur de copiste; c'est le 22 qu'il faut lire. Celte observation fournirait,

au besoin
,
une preuve d plus de la fausset des calculs de S. W. Joncs,

traducteur de Medhi, suivant lequel cette bataille aurait eu lieu le 26 mo

harrem 1147 (au lieu de 1 148). Un rapport crit de Derbend fait mention de

cette bataille : Extraitji'une lettre crite deDerbend, en date du 22 juin,

touchant la victoire que le gnralissime persan Tahmas-Koulikhan

avait remporte le 8 du mois de juin. Hanway, III, chap. 14, dit que
la bataille fut livre le 10 juin : c'est quatre jours trop tt. Ainsi

,
on

n'assigne pas moins de quatre dates cette fameuse bataille; suivant le ca

pucin Nicolo, elle a eu lieu le 14 juin (22 moharrem), suivant la relation

crite de Derbend, le 8 juin (16 moharrem), suivant Hanway, le 10 juin

(18 moharrem), et le 26 moharrem suivant Medhi qui vraisemblablement

a voulu mettre le 22.

i Soubhi, f. 69. Perischanlik ou droute.

a Mehdi, III, t. chap. 14. Soubhi garde le silence sur ce point. Voir ce

sujet, XAcadmie orientale, la suite de l'histoire de Kruzinski, f. 31,
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comme son prdcesseur Abdoullah Kprl, de

pleins pouvoirs pour ngocier la paix, renoua avec

le schah, par l'entremise de Housenaga, les ngo
ciations entames nagure par Abdoullah Kprl
(2 aot 1735). Cependant, Nadir poursuivait le cours
de ses victoires dans le Daghistan et la Gorgie. Il
installa dans le premier de ces deux pays Kazsfoulad

en qualit de schemkhal et dans le second, il nomma
Ali -Mirza l dont le frre Mohammed Mirza, avait

pri la bataille de Kerkoud, gouverneur du Karthli

et du Kakheti. Il s'occupa ensuite d'apaiser les

troubles du Daghistan. Le khan Khouim avait voulu

en donner le gouvernement Ildar, celui du Schirwan
Sourkha et celui de Derbend Ahmed Ousma ;

mais ces trois derniers s'tant ligus contre Kazsfou

lad
, qu'il venait d'lever la dignit de schemkhal,

Nadir marcha contre eux et les rduisit la soumis

sion; la fille d'Ousmai conduite au karem de Nadir,

y garantit la fidlit de son pre; quant Sourkha,
il prit la fuite.

Sur ces entrefaites, Housenaga, envojr d'Ahmed-
Pascha revint Erzeroum accompagn de Mirza

Mohammed, trsorier de Nadir. Sur le rapport qu'il
adressa la Porte, Gendj Ali-Pascha fut dsign pour
ouvrir les ngociations de paix, de concert avec Ka

plan-Ghira, khan deCrime. Suivi de Housenaga et

Mehdi, III, t. chap. 15. Peyssonnel dans son essai sur les troubles
actuels de Perse et de Gorgie, p, 75, lui donne le nom de Khandjarchan,
que Tahmas-Koulikhan dclara khan de Tiflis en 1755 ; nouvelle preuve
que S. W. Jons s'est tromp en faisant remonter ces vnemens l'anne
1734.

aa*
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de Mirza Mohammed, Gendj-Ali partit pour Tiflis,

maisNadir tant alors engag dans une expdition con

tre les Lesghis de Tschar et de Tal, Gendj Ali-Pascha

dut s'arrter Gendj, o le khan Abdoulbaki lui fut

adjoint en qualit de mihmandar (23 novembre 1735

7 redjeb 1 1 48). Il attendit dans cette ville, queNadir

se ft rendu de Tarkhou et de Derbend dans la plaine
de Moghan1 ,

o douze mille ouvriers taient occups
construire au confluent du Kour et de l'Araxe un camp

de plaisance3, l'occasion du changement de rgne
dontNadirschah s'tait propos de donner le spectacle
la Perse. Avec cette hypocrisie, qui est l'un des traits

caractristiques de tout usurpateur, il ne manqua pas
de faire un appel la volont du peuple sur la tte

duquel planait sa redoutable pe. Le jour de la fte,
il somma les chefs de l'arme et les principaux fonc

tionnaires, de lui dclarer sans dtour s'ils le vou

laient pour schah, car il tait las, leur dit-il, de la

guerre et des soucis du gouvernement, et il avait le

projet de vivre solitaire 3

(1er fvrier 1736 18 ra

mazan 1148). Il fut unaniment. proclam schah de

i La plaine de Moghan s'tend suivant Mac.-Kinneir, depuis le voi

sinage d'Ardebil jusqu' l'embouchure du Kour. On dit qu'elle est longue
de soixante parasanges et large de vingt. Son sol fertile, ses pturages
abondans semblent en avoir fait un lieu de campement privilgi pour les

conqurans de l'Orient. La carrire victorieuse du grand Pompe fut arrte

par les serpens venimeux dont on croit que la plaine de Moghan est infeste.
a Suivant S. W. Jones, KerArous.
3 Ce discours peu tendu que lui prte ce sujet Soubhi, f, 88, d'aprs le

Tahkik de Raghib, se rapporte exactement celui qu'il pronona au dire de
Mehdi

, IV, chap. 1 ; dans tous les cas ,
il est beaucoup plus authenliqne

que le long discours mentionn dans l'Histoire de Nadirschah.
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Perse '. Cependant ce ne fut qu'aprs avoir prolong
pendant un mois sa feinte hsitation ', qu'il se soumit

la prtendue contrainte qui lui tait impose , et en

y mettant pour condition que l'unit de doctrine r

gnerait dsormais dans l'Empire ,
et que la religion

sunnite, qui serait celle de l'Etat, comprendrait
l'avenir, outre les quatre rites orthodoxes des Hanefis,

des Malekis
,
des Schafis et des Hanbelis ,

celui des

Djaaferis, ainsi nomm de Djaafer, le sixime entre les

douze imans 3.

Celte ngociation concida avec celle qui avait amen

le plnipotentiaire Gendj Ali-Pascha avec le mihman-

dar Abdoulbakikhan au camp de Moghan (8 mars

1736 24 schewwal 1148). Nadirschah demanda i

que les plerins persans eussent l'avenir un mi-

rolhadj spcial; que le rite Djaaferi ft considr

comme orthodoxe5; qu'un charg d'affaires ottoman

Raghib cite ce sujet un distique persan fort bien appropri la cir

constance :

Der pesi aine touti sifetem dascht end

Antschi oustadi ezel giift biigou migouyem.
Je suis un perroquet en face d'un miroir ;

Je ne dis que ce que dit mon matre et ne dis rien de plus.
a Du 1 fvrier au 8 mars. Soubhi, f. 87 et 89.

3 Mehdikhan dit que le couronnement eut lieu le jeudi 24 schewwal

(8 mars), douze jours avant le newrouz; Soubhi se trompe en affirmant que
cette crmonie eut lieu quatre jours aprs le newrouz, f. 89, 1. 5. Hanway

indique galement le 11mars au lieu du 8.

4 II ne fut pas question, comme le dit le continuateur de l'Histoire de

Krusinski, d'une rupture d'alliance entre l'Inde et la Porte : cette alliance

n'existait mme pas.

f Dans les instructions apocryphes que l'Histoire de Nadirschah (Ams-
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rsidt Isfahan et que son kiaya ft adjoint chaque
anne l'mirolhadj persan; enfin que les prisonniers
fussent rendus sans ranon. Aprs lui avoir fait con

natre ses conditions, Nadir congdia Gendj Ali-Pa

scha; il chargea Abdoulbakikhan, auquel il confra

cet effet le titre d'ambassadeur, de notifier son av

nement, et lui donna en mme temps ses pleins pou
voirs pour hter la conclusion de la paix. Ce dernier

fut accompagn dans cette mission, par le chef des

mollas de Perse
, Sidi Abdoulkasim ,

et l'imam de

Nadirschah, Ali Ekber; le premier, prsident des

juges de province ', le second, chef des lgistes 2.

Ils partirent peu de jours aprs le couronnement

du schah
, et arrivrent Constantinople

3
au com

mencement de juillet4 (juillet 1736 rebioul-

ewwel 1149).
La Porte, de son, ct, nomma plnipotentiaires,

le res-efendi Ismal, le chancelier d'Etat Moustafa-

Efendi et Raghib Mohammed, prsident de la chan-

terdam 1741), p. 178, dit avoir t adresses Ahmed-Pascha, qui n'alla

jamais Isfahan; on y trouve ce passage risible : Le Schah abolira les restes

de Schranski et Syneski (tous deux mis pour Schii) et ne souffrira que
celle de Schaxoarinski (les Schahsewens) 1

Sadri memalik.

Risoul-oulema.

3 Les trois lettres diplomatiques adresses par Nadirschah au Sultan, au

grand-vizir et au moufti figurent dans le Tahkik de Raghib, la lin de la

premire partie de son ouvrage.

4 Mehdi, t. IV, ch. 2. Consquemment la date du 23 schewwal indi

que par Soubhi, f. 88, 1. 3, n'est pas exacte, car le couronnement
eut lieu

le 24; c'est probablement le 26 ou le 29 qu'il faut lire. Soubhi annonce

l'arrive de ces envoys deux fois de suite, f. 81, et une troisime d'aprs

le Tahkik, f. 88.
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cellerie des capitations , qui avait rempli plusieurs
missions en Perse. Comme il s'agissait particulire
ment d'affaires de religion , la Porte adjoignit ces

trois commissaires quatre savans docteurs de la loi

qu'elle chargea spcialement de dbattre avec les pl

nipotentiaires persans ces questions pineuses : c'tait

le grand-juge d'Anatolie, Leli Ahmed-Efendi, le titu

laire de cette dignit , Mesihizad Abdoullah-Efendi ;

l'inspecteur des archives des fetwas qui avait rang de

juge de laMecque, Abdoullah-Efendi, enfin, l'ancien

juge de Constantinople, Ahmed-Efendi. Gendj Ali-

Pascha, qui tait revenu avec l'ambassadeur persan,

fut pareillement autoris prendre part aux conf

rences qui eurent lieu dans le palais deMouhsinzad,

situ prs de la porte du jardin du serai. Dans leur

premire runion, les oulmas et les plnipotentiaires
ottomans se bornrent prendre connaissance des

lettres crites par le schah au Sultan, au grand -vizir

et au moufti, et sur le contenu desquelles ils jugrent
convenable de rflchir jusqu'au lendemain (30 aot

1736 22 rebioul-akhir 1149). Le jour suivant,

dans la seconde dlibration, on spara de la de

mande purement politique
1 du schah ,

telle que l'

change des prisonniers et l'envoi d'un charg d'affaires

Isfahan, la demande qui n'avait trait qu'aux affaires

spirituelles a, comme la reconnaissance dii rite de

Djaafer, le sixime des douze imams, et le choix d'un

chef persan pour les caravanes de plerins ; aucune

> Miilkiy.

Scheri.
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objection ne s'leva contre les premires, et on conut

l'espoir de s'entendre au sujet des secondes (31 aot

1736 23 rebioul-akhir 1 149).
Dans la premire confrence qu'eurent ensemble

les plnipotentiaires des deux puissances, l'ambassa

deur persan exalta le mrite de Nadirschah qui visait,

disait-il, faire cesser le schisme des Schiis; il repr
senta que le peuple persan l'avait unanimement port
au trne et finit en rclamant la concession des quatre

points ci-dessus mentionns, comme un tmoignage
de reconnaissance de la part de la Porte (2 septem

bre 1736 25 rebioul-akhir 1 149). Les plnipoten
tiaires ottomans ayant tabli une distinction entre la

partie politique et la partie religieuse des concessions

demandes, accordrent immdiatement celle qui avait

trait au voyage des caravanes de Perse, sur les routes

de Lahsa et d'Imam Ali. Le lendemain, ils rendirent

visite l'ambassadeur persan, et eurent avec lui un

entretien d'affaires.

A la deuxime confrence, l'ambassadeur persan,

aprs s'tre fait attendre long-temps, prtendit qu'on

ngligeait de remplir son gard les devoirs d'une no

ble hospitalit.Lorsqu'on lui eut donn ce sujet des

explications satisfaisantes,on convint que les deux cours

s'enverraient rciproquement un charg d'affaires per
manent (4 septembre 1736 27 rebioul-akhir 1149).
Dans la troisime

, qui avait pour objet la dli

vrance des prisonniers, l'ambassadeur fit une allu

sion piquante cette tradition historique d'aprs

laquelle le khalife Moteaassem n'aurait dclar la
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guerre l'empereur de Bysance que pour dlivrer une

femme esclave qui, d'Amorium, lui avait demand sa

protection (6 septembre 1 736 9 rebioul-akhir 1 1 49).
La quatrime confrence roula sur le mme objet ;

l'ambassadeur reprsenta que la dlivrance des pri
sonniers tait pour le schah un vritable point d'hon

neur, en ajoutant que, si tous ne pouvaient tre mis

en libert, il tait de toute ncessit d'en affranchir

quelques milliers, afin de satisfaire la nation (7 sep

tembre 1736 1er djemazioul-ewwel 1149).
Dans la cinquime confrence, les plnipotentiaires

ottomans essayrent de dmontrer l'ambassadeur,

que le cinquime rite dont la reconnaissance tait

demande, serait une innovation dangereuse; mais

celui-ci refusa de cder sur ce point (13 sep

tembre 1736 7 djemazioul-ewwel 1149). Dans

une visite que firent MirzaMohammed les plnipo

tentiaires, ils s'efforcrent de lui prouver l'impossi
bilit o tait la Porte de consentir l'introduction

d'un nouveau rite ; en consquence, on rdigea dans la

sixime confrence, les trois premiers articles du trait,

ainsi que la rponse du Sultan la lettre du schah,

et on arrta la composition du personnel de l'ambas

sade, qui devait faire connatre Isfahan l'tat des

ngociations (17 septembre 1736 11 djemazioul-
ewwel 1149).
Dans la septime confrence , l'ambassadeur con

sentit donner son adhsion au trait ainsi modifi,

sous la rserve toutefois qu'il obtiendrait la sanction

du schah (22 septembre 1 736 1 6 djemazioul-ewwel
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1149); enfin, dans la huitime, le trait fut entire

ment mis au net (24 septembre 18 djemazioul-

ewwel).

Aprs ces huit confrences , le contenu du trait

fut communiqu au diwan runi, ajnsi que l'ordre

de mettre en libert les prisonniers de guerre *.

L'ambassadeur persan et les deux premiers dignitaires

ecclsiastiques de Perse ayant insist pour que la

Porte nommt un ambassadeur de rang gal celui

de khan, tel qu'un vizir, et pour qu'on lui adjoignt
deux lgistes du mme ordre et du mme rang

que ceux dont l'ambassadeur de Perse tait accom

pagn ,
Moustafa , fils de Kara Moustafa-Pascha

, fut

nomm ambassadeur et pascha trois queues, et on

choisit parmi les oulmas, pour l'assister dans l'exer

cice de ses fonctions, deux anciens dpositaires des

fetwas, Abdoullah et Khalil -Efendi, qui furent nom

ms, l'un grand -juge d'Anatolie, l'autre molla d'An

drinopIe. Le kamakam, le res-efendi, le moufti et

Gendj Ali-Pascha donnrent des fles l'ambassa

deur dans leurs maisons de campagne. Dix-huit jours

aprs que le trait eut t approuv en plein diwan,

Mirza Mohammed et ses deux assesseurs furent in-

i On trouve dans l'ouvrage de Soubhi, f. 90, le trait sous forme de lettre

crite parle Sultan au schah. Le Tahkik de Raghib contient : 1 |a, copie
du trait ; 2 les lettres de recrance remises au khan et l'ambassadeur ;

3 les lettres de crance de l'ambassadeur Moustafa-Pascha ; 4 la lettre du

grand-vizir au schah de Perse ; 5 la lettre que remit le grand-vizir l'am

bassadeur Moustafa - Khan ; 6 la lettre arabe du Moufyi 4 fadjrschflb

7 le billet adress par le moufti et le res-efendi l'ambassadeur pour l'en

gager abandonner ses prtentions en ce qui concernait le rite djaaferi.
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vits serendre au serai pour y recevoir la minute du

trait. L, ils furent revtus de pelisses de crmonie;

le kiaya de l'ambassadeur, ainsi que son secrtaire,

rdacteur des protocoles
'

, et les aides de ce dernier,

reurent aussi des prsens et des habits d'honneur

(17 octobre 1736 11 djemazioul-akhir 1149).
Par une faveur signale , l'ambassadeur reut un

Koran crit de la main d'Osman, et ses deux com

pagnons eurent d'autres livres a, o le Sultan qui

avait une fort belle main 3, avait crit son nom et

quelques vers en magnifiques caractres dsigns sous

le nom de neschi*.

Par le trait de paix, que prcdait un prambule
orn d'abondantes citations du Koran et de la tradi

tion $ et o Nadirschah tait reconnu en qualit de

Wakaanouwis, f. 90, qu'il ne faut pas confondre avec Wekatnouwis,

l'historiographe.
* Suivant Raghib, le mirza Abdoulkasim mendia ce prsent, en disant

qu'il avait l'ouvrage contenant les Traditions de Mosellim, mais que celui

de Bokhara lui manquait; qu'il possdait l'exgse de Bedhawi, mais non

le Kouschaf; enfin qu'il avait l'ouvrage de Djewheri, mais non pas celui

de Kamous.

3 Comme son homonyme aujourd'hui sur le trne.

4 Yakouti.

S 1<> I elerdhou-lillahi yourisehamen yescha; car la terre est Dieu,

il la donne qui bon lui semble; 2 W djaalnakum Soultanen moubi-

nen, et nous vous avons choisi pour souverain; 3<> Teaaz men tescha

w terzik men tescha; tu honores qui tu veu* et, tu soutiens qui bon te

semble ; 4 Houwellezi dzaalakmKhalaf fil erdhi ; c'est lui qui vous

a dsign pour lui succder sur la terre ; 5W fadhalallahou el moudja

hidine alel kadin, car Dieu prfre le travail l'inaction; 6 Elmou-

minou lilmoumini kelbounyanou yescheddou badhouhoun baadhihi, le

vrai croyant est avec le vrai croyant comme un difice dont une partie
soutient l'autre; 7<> W alihiim bids-djemaatin f in al-kassiyetou ye-
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schah de l'Iran, la Porte s'engageait, premirement :

prendre des mesures efficaces pour que la caravane

des plerins persans parcourt en toute scurit la

route de Lahsa et celle d'Imam-Ali : toutefois son chef

persan devait prendre un autre titre que celui d'mi-

rol-hadj ; secondement, entretenir demeure, prs
la cour de Perse

, un chambellan qu'elle changerait
tous les trois ans ,

et dont le kiaya accompagnerait la

caravane des plerins persans sur la route de Lahsa

et celle d'Imam-Ali; par rciprocit, un charg d'af

faires persan devait rsider auprs de la Porte ; troi

simement
, rechercher les prisonniers retenus es

claves chez les particuliers et les mettre en libert.

Suivait le quatrime article sous le titre de convention

particulire
'
. Comme les frontires des deux empires

restaient lesmmes que celles qui avaientt fixes par
le trait conclu avec le sultanMourad IV, on remit en

vigueur l'ancien usage qui rglait le mode de corres-

kelouha ed-dib
,
ne vous sparez pas de la communaut ,

car le loup

mange le mouton isol; 8 Bieyikim ikteditoum ihtedtum, peu im

porte lequel vous suivez (d'entre mes compagnons) ,
vous tes sur la

vraie voie ; 9 Ya eyyouha ellezin emenou kounou anssaroullahi, 6 vous

qui croyez, soyez les instrumens de Dieu ; 10 W kounou ibadoullahi

yeden wahideten ala men nawak'm, et, comme serviteurs de Dieu,

soyez unis pour frapper ceux qui se soulvent contre vous ; 11 Beledetoun

tabetoun w rebboun ghafouroun, un bon pays et un matre indulgent ;

12 Ena djaalek lil-nasi imameou, je te confie le soin de rgner sur

les hommes ; 18 Elkat alek mouhabbeten mini, et j'ai dvers mon

affection sur toi; 14 Innel-erdhou yeresouha ibadi ess-salihoun, je
donne la terre aux justes quime servent ; 15 Inema el mouminoun akhwe-

toun, les vrais croyans sont comme autanl de frres.

i Izafet ou lesyil.
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pondance entre les deux souverains, et d'aprs lequel
le Sultan et son grand-vizir s'adressent directement

au schah, tandis que le schah seul crit au Sultan, et

que son premier ministre ne peut crire qu'au grand-
vizir. Il fut convenu que les usages blessans et inconve-

nans qui avaient eu lieu sous la dynastie Safewi seraient

entirement abolis, les Persans tant, ds ce moment,

considrs comme Sunnis ainsi que les Ottomans. Ils

prononceront donc avec honneur et respect les

noms des quatre premiers khalifes et des dix com-

pagnons d'armes du Prophte ; ils reconnatront la

ralit du premier serment (des disciples du Pro-

phte) sous l'arbre ; ils ne parleront qu'en bien de la

famille si pure du Prophte et de tous ses compa-

gnons ,
et ils se traiteront mutuellement en frres.

Les ngocians surtout auront se rjouir de ces bons

traitemens : car, aprs avoir pay les droits fixes de

douane, ils ne seront molests en aucune faon. Les

Persans qui se rendront en plerinage aux deux

tombeaux des imams Ali et Housen, ou qui visite-

ront les tombeaux des saints Bagdad, n'auront

aucune taxe payer s'ils n'apportent point de mar-

chandises avec eux ; les transfuges ne seront reus

dans aucun des deux empires, et devront tre livrs

la premire rquisition. En confirmation du pr-
sent trait, nous invoquons le sublime nom de Dieu,

le tout-puissant, nous mentionnons les bienheureux

miracles du Prophte et la fin des temps, et nous

promettons de remplir cette convention d'aprs l'u-
n sage observ de tout temps parmi les souverains
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Aussi long-temps que ces conditions et conventions,

ces promesses et ces obligations seront observes par

la partie oppose ,
rien ne sera entrepris contre

elles, ni par nous, ni par nos mandataires ou autres

serviteurs. Que celui donc qui, aprs avoir entendu

tout cela, se permettra de faire subir quelque chan-

gement ce trait, sache que la faute en est celui

qui fera ce changement '.

> Tmen bedelehou baad ma semaahou fe'innema alellezin ybed-

dtlounehou.



LIVRE LXVII.

Incertitudes de la Porte relativement la guerre ou la paix avec les puis

sances europennes. Correspondance entre le grand-vizir et Talman.

Invasion de la Crime par l'arme russe. Le kapitan-pascha Dja-

niim Khodja. Le vovode de Moldavie, Ghika, est confirm comme hos

podar. Ravages commis dans l'Ukraine. Trail de commerce avec

la Sude, Correspondance du grand-vizir et de Knigsegg. Con

grs de Nimirow. Ouverture de la campagne par les Russes et les

Autrichiens. Les Arnautes Clmentins. Prise de Nissa par les

Autrichiens. Evnemens militaires en Valachie et en Moldavie.

Rvocation du grand-vizir. Convention signe avec Rakoczy.
Efforts des ministres des puissances maritimes pour faire agrer leur

mdiation ; l'ambassadeur franais est accept pour mdiateur. Con

qute d'Ouzidja, de Mehadia, de Semendra et d'Orsova. Campagne des

Russes sur le Dniester et en Crime. Evnemens de Bosnie. Oczakow

et Bender sont rases. Dpart du grand-vizir Yegen Mohammed pour

Constantinople. Tentatives faites pour reprendre les ngociations.

Dmarches du roi de Pologne Auguste III et de la confdration polo

naise auprs de la Porte. Aouz Mohammed-Pascha est nomm grand-

vizir. Convention avec la Sude relativement aux dettes de Charles XII.

Arrive du lieutenant prussien Sattler. Bataille de Krozka. Sige

de Belgrade. Prise de Chocim. Les Russes en Moldavie. Cor

respondance entre Wallis et le grand-vizir. Irruption des Russes en

Moldavie. Dpart de Neipperg pour le camp ottoman. Prlimi

naires et conclusion du trait de paix de Belgrade.

La Porte avait conclu la paix avec la Perse son

corps dfendant ; ce
fut aussi malgr elle qu'elle se

vit entrane dans une nouvelle guerre contre la Rus*.
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sie, et bientt aprs dans une guerre austro-russe. La

guerre contre la Perse, guerre politique et religieuse,
avait t conduite avec la plus grande vigueur ,

car il

s'tait agi de combattre une nation d'hrtiques contre

lesquels la haine religieuse est toujours plus violente

que contre les infidles; en outre, la Porte, en d

chanant ses armes contre la Perse, voulait agrandir
ses possessions, et reconqurir des villes et des pro
vinces qu'elle avait perdues, tandis que, dans une

guerre avec les puissances europennes limitrophes
de l'Empire, elle n'avait que peu d'espoir d'augmen
ter son territoire. Depuis qu'Ali-Pascha, le conqu
rant de la More, avait vu s'vanouir sur le champ
de bataille de Peterwardein le rve qu'il avait form

de reconqurir Temeswar et Ofen, et depuis que la

Russie occupait les rochers inaccessibles de Derbend

et les champs arides de Bakou ,
c'est--dire les d

fils du Caucase et la forteresse qui, semblable

une sentinelle avance, gardait l'ancienne frontire

ottomane au bord de la mer Caspienne, la Porte avait

d renoncer faire des conqutes au-del du Danube

et du Don; elle sentait son infriorit et les ministres

ottomans commenaient apprcier la discipline et

l'art militaire qui prsidait l'organisation des armes

europennes. Plusieurs grands-vizirs ,
entre autres le

pacifique Ibrahim, qui avait administr pendant les

douze dernires annes du rgne d'Ahmed III : Topai

Osman, rachet par un Franais de sa captivit chez

les chevaliers de Malte, et Ali Hekkimzad, fils d'un

rengat vnitien, avaient compris la politique des
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puissances chrtiennes. Outre les vovodes de Mol

davie et deValachie, qui, placs l'extrmit des fron

tires de l'Empire du ct de l'Autriche ,
de la Po

logne et de la Russie, taient les gardiens naturels de

l'Etat et les agens de la diplomatie ottomane, la Porte

entretenait Constantinople mme deux habiles es

pions politiques, dans la personne de Rakoczy et de

Bonneval ; de plus, les ambassadeurs des puissances
maritimes exeraient, depuis leur participation comme

mdiateurs aux traits de paix de Carlowicz et de Pas

sarowicz, une influence marque sur la politique que
la Porte observa depuis l'gard des monarques chr

tiens; enfin, depuis que l'ambassadeur franais avait,

par son intervention, prvenu l'explosion d'une nou

velle guerre contre la Russie
,
en faisant signer aux

deux puissances le fameux trait, en vertu duquel
les provinces persanes , situes au nord-ouest de ce

royaume, devaient tre partages entre elles, la voix

de la France tait de quelque poids au diwan, et cette

prpondrance s'tait accrue sans cesse, grce aux

guerres continuelles de Louis XIV, et l'attitude me

naante que ce monarque avait prise vis--vis de l'Au

triche. Il est vrai que Rakoczy, Bonneval, Villeneuve,
et tout rcemment encore les ministres sudois Hcep-
ken et Carlson

, n'avaient cess d'exciter la Porte

la guerre contre l'Autriche et la Russie ; mais, d'un

autre ct
,
les rsidens des cours impriales et les

ambassadeurs des puissances maritimes, ne ngli

geaient rien pour instruire la Porte de la vritable si

tuation des affaires et de la politique des divers Etats
T. XIV. 2?i
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de l'Europe; d'ailleurs, elle connaissait trop ses pro

pres intrts pour courir aveuglment au devant du

danger, et pour se laisser prendre au pige. Les

grands-vizirs, dont l'accs tait autrefois presque in

terdit aux ambassadeurs europens, avaient alors avec

eux de frquentes confrences ; et bien que le silihdar

Mohammed-Pascha, sorti tout rcemment du serai

pour prendre possession de la premire dignit de

l'empire, n'et aucune connaissance des affaires poli

tiques, il ne laissait du moins chapper aucune occa

sion de s'instruire ,
et la douceur de son caractre

,

jointe son amour de la justice et de la vrit, taient

loin de prsager une administration agite
l

. Mais les

six grands-vizirs nomms pendant les six premires
annes du rgne de Mahmoud Ier, n'avaient t que

les instrumens du kislaraga, qui, cach derrire le ri

deau du harem , rgnait leur place en souverain

matre. En vain, le dernier grand-vizir, Ismal-Pa-

scha, s'tait plaint, dans de nocturnes conciliabules,

quelques confidens du Sultan, du rle secondaire au

quel l'avait rduit l'omnipotence du kislaraga : il

n'avait fait que prparer sa chute , et il aurait sans

doute perdu la vie avec le pouvoir, si la protection
de la sultane Walid n'et dtourn le glaive du

vindicatif kislaraga; toutefois, il ne sauva sa tte

II Regio Sigillo dato Mehmet Silihdar, lo si diee senza expe-

rienza e cognizione dei maneggio delli affari polilici, ma altresi

portato al bene, di genio dolce non che altento e desideroso d'islruirsi.

Rapport de Contareni, mars 1756. Ailleurs il dit : 0 Spira nel G. Vesif.

y,n genio placido, amante dei vero e dei giusto,
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menace jusque dans son exil Khios , que par le

sacrifice de deux millions de piastres '. L'esprit bel

liqueux et l'activit du puissant kislaraga s'taient

affaiblis mesure qu'il avanait en ge, et, comme il

comptait alors plus de soixante-dix ans, il dsirait jouir
en paix de son autorit et du peu de jours qui lui res

taient vivre 2. Aussi, ne se serait- il jamais prononc

pour la guerre, si la Russie n'et pris l'initiative en

assigeant Azof. Cet acte d'hostilit avait seul dter

min la Porte conclure avec Nadirschah une paix

qui lui faisait perdre tout le territoire qu'elle avait

acquis en vertu de l'acte de partage ou conquis par
les armes.Oblige de se dfendre, elle ne songea plus

qu' mettre le plus promptement possible un terme

aux hostilits commences avec la Russie, et elle em

ploya tous ses soins prvenir l'explosion d'une

guerre avec l'Autriche , qu'elle redoutait encore plus
d'avoir pour ennemie.

Douze jours avant d'arborer les queues de cheval

en signe de guerre contre la Russie, le grand -vizir re

ut en audience l'internonce Talman. Aprs avoir ar

ticul tous ses griefs contre la Russie, il lui remit une

lettre pour le prsident du conseil aulique, comte de

Knigsegg, lettre par laquelle il lui rendait compte

des motifs qui avaient ncessit la marche du khan

i Rapport de Contareni. 4,000 oore cio due millioni ducati incirca.

La piastre a la mme valeur que le ducat. Tutta la macchina dei Imperio

viene di girarsi corne prima per il Kislaraga

Egli e uomo piu che seltuagenario, in eut* sogliono avre mena di

pecesso U spirili feroci e bellicosi.

?



r,56 HISTOIRE

des Tatares sur le Caucase, et se plaignait des agres
sions de la czarine '

, qu'il rendait responsable de tous

les malheurs de la guerre. Le silihdar Mohammed

ayant demand Talman quelle tait son opinion ce

sujet, ce dernier se contenta de dire que le trait du

Pruth n'avait rien dtermin par rapport aux fron

tires de la Kabarta et duDaghistan.D'un autre ct, le

nouvel ambassadeur anglais, Fawkener et le ministre

hollandais Calcoen dterminrent le grand-vizir, dans

une entrevue qu'ils eurent avec lui avant son dpart
du camp de Daoud-Pascha, envoyer une circulaire,

rdige en termes modrs, aux puissances maritimes.

Cette circulaire devait servir la fois de manifeste, et

rclamer l'intervention des nations amies, dans le but

de rtablir la paix a. Fawkener et Calcoen crivirent

en mme temps au ministre russe, comte d'Oster-

mann, pour lui offrir leur mdiation, mais ils n'eu

rent pas lieu d'tre contens de sa rponse ; car il se

rfra la lettre explicative qu'il avait adresse au

grand-vizir, et dans laquelle il lui avait laiss le choix

entre la guerre ou la paix 3. La Porte, au lieu de re-

> Protocolla deli conferenza nella quale il G. V, censegno una sua

lettera per il Eccellentissimo Prsidente dei consiglio aulico li 16 mag-

gio 1736. Soubhi, f. 79. Cette lettre contient la rcapitulation de la dp
che d'Ostermann et la rponse de la Porte.

a Lettera dei Sultano alRe d' Inghilterra 17. Guigno 1736. Soubhi, f. 79.

3 Quesli Sig. Ambassadori d' Inghilterra e d'Ollanda mal sadisfalli

dlia risposta dei C. Ostermann aile loro leltere; non piacque alla

Moscovia che senza istruzione dlie loro corti e senza passar di con

certo col ministro Cesar conferrissero col Supremo Vesir sopra le ver-

tenze, quindi brevemente rispose il C. Ostermann riportandosi alla

lettera declaratoria scritta al G. Vesir.
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tenir prisonnier le rsident russe , comme c'tait sa

coutume, le fit escorter jusqu'aux frontires, en met

tant sa disposition vingt chevaux et autant de cha

riots, et en lui fournissant vingt piastres par jour pour
ses frais de voyage. Les motifs de celte courtoisie

taient, dit l'historiographe de l'Empire, que sa

prsence ou son absence importait peu la Porte '.

Cependant il ne fut mis en libert que plus tard,

afin, dit le mme auteur, que la Porle ne semblt

pas avoir voulu tmoigner, par son renvoi, des

gards ou du respect pour les singuliers usages' des

infidles, mprisables comme la poussire. Tel est

le style habituel de l'histoire de Soubhi, continuateur

et publicateur des Annales de Sami et de Schakir.

Ds les premires pages de son ouvrage 3, l'auteur,
en expliquant les causes de la guerre austro-russse ,

attribue les malheurs qu'elle entrana aux intelli

gences tablies entre l'empereur, ce mlange de

mchancet et de ruse i, et la czarine, la femme la

plus fausse qui ait jamais eu la tte rase ; lesquels
s'entendant comme les corbeaux et les pies s, se

sont jets sur le parterre de roses des pays bien

gards de l'Empire ottoman, et l'ont dchir avec

leurs griffes et leurs ongles, et auxquels il faut ap-

pliquer ce verset du Koran : Tuez-les comme ils vous

' Woudjoud ou aadimi mousawi. Soubhi
, f. 84.

' Alwari aadjibetoul-assar. Soubhi., f. 84.

3 Tschasari bed tebar hilekiar.

4 Mekkare biiridi kisou.

s Mancndi zagh ou kelagh.
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tuent et chassez-les comme ils vous ont chasss l
. ,

Quinze jours aprs que le grand-vizir eut quitt

Daoud-Pascha, Talman lui annona par courrier qu'il
attendait sous peu des dpches qui lui apporte

raient, avec de pleins pouvoirs, l'autorisation de r

gler, comme mdiateur, le diffrend survenu entre la

Porte et la Russie (25 juin 1736). Un mois aprs, il

lui communiqua les pouvoirs qu'il avait reus, et huit

jours aprs ,
il lui crivit pour la troisime fois dans

le but de dterminer le Sultan faire reconnatre

Auguste de Saxe comme roi de Pologne ,
et faire

accrditer comme ministre rsident le Polonais Stad

nicki. II lui insinua que c'tait le moment ou jamais
de satisfaire la demande du roi, puisque l'Angleterre
et la Hollande l'avaient reconnu comme tel. Le grand-
vizir rpondit de Babataghi la seconde lettre de

Talman qu'il acceptait sa mdiation; que du reste la

Porte , par sa lettre circulaire aux rois de France
,

d'Angleterre et de Sude, et aux rpubliques de Hol

lande et de Venise , avait suffisamment prouv son

dsir de maintenir la paix , et qu'elle souhaitait con

natre avant tout les prliminaires et les bases du trait

projet par les puissances mdiatrices. Mohammed-

Pascha crivit, en rponse la troisime lettre de Tal

man, qu'il avait reu sa dpche des mains du charg
d'affaires polonais Stadnicki, et que la reconnaissance

du roi de Pologne ne souffrirait aucune difficult (fin
d'aot 1736). Talman, qui, malgr la dclaration du

Aktelouhoum has sakeflemouhoum w& akhredjouhoum min hais6

akhredjouhoum.
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grand-vizir d'accepter samdiation, n'avait pas encore

t appel au camp, s'adressa la Porte et lui en ex

prima son tonnement; trois jours aprs, ayant reu sa

nomination comme ministre extraordinaire investi du

titre de mdiateur, il en donna avis au grand-vizir,

qu'il remercia, dans une seconde lettre date dumme

jour, de l'activit mise par lui faire reconnatre le

roi de Pologne, et accrditer son ministre. Le len

demain (18 septembre), Talman se rendit solennelle

ment l'audience du kamakam; il tait escort, en

sa nouvelle qualit de mdiateur, par quarante-deux
tschaouschs , soixante janissaires et soixante-seize ca

valiers. Il tait assist en outre de quatre interprtes et

de huit lves-interprtes. A partir de ce moment, la

Porte lui fournit chaque jour, pour son entretien, une

somme de cent vingt-sept piastres. En sus du tscha-

ousch-baschi
,
Talman tait accompagn par tous les

officiers qui ,
habituellement

,
forment le cortge des

ambassadeurs extraordinaires; c'taient le secrtaire

et l'inspecteur des tschaouschs, le guide (koulagouz-

tschaouschi) , le tschaousch de la chapelle (mehter-

tschaouschi) ,
le lieutenant de police (soubaschi) , le

prvt du guet (kawasbaschi), le premier palefrenier

(sarradjbaschi) , le chef des gardiens du serai (kapi-

djiler-boulouk-baschisi), lematre du salut (selamaga),

l'aide-major pour l'endossement du kaftan (kaftandji-

baschi), l'cuyer (imrakhor), l'inspecteur des fruits

(yemischdjibaschi). Ce dernier, porteur du prsent
en fleurs et en fruits, lui offrit quatre bouquets de

fleurs, quatre corbeilles de fruits et dix vases remplis
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de sorbet; le selamaga apporta vingt coussins en

velours brod d'or. Le grand - vizir rpondit de

la manire la plus obligeante la lettre par laquelle
l'ambassadeur lui annona son installation en qualit
de mdiateur ; cependant Talman se plaignit lui de

ce que, depuis qu'il avait reu les pouvoirs ncessaires

pour ouvrir les ngociations, il n'avait pas encore

t entendu
, et demanda que la Porte s'expliqut

sur la nature de la satisfaction et du ddommage
ment qu'elle pensait offrir la Russie pour le pass,
et sur les srets qu'elle voulait lui donner pour

l'avenir1. Dans sa rponse, le grand-vizir lui dit qu'a
vant tout, il fallait attendre les plnipotentiaires russes

qui ne paraissaient pas, et que d'ailleurs on n'enten

dait plus parler de la mdiation des ministres d'An

gleterre et de Hollande, dont il avaitt question dans

les pleins pouvoirs envoys par l'Empereur.
Avant de suivre les ngociations relatives la paix,

il est ncessaire de jeter un coup d'il sur le thtre

de la guerre.

L'arme russe, sous les ordres du feld-marchal

Mnch, s'tait rassemble Zaritsinka, deux lieues

du Dnieper (1 9mai 1 736); elle tait forte de douze r

gimens de dragons, de quinze rgimens d'infanterie, de

dix rgimens de milices, de dix escadrons de hussards,

de quinze rgimens de Cosaques du Don, de quatre

mille Cosaques de l'Ukraine et de trois mille Cosaques

zaporogues : en tout, cinquante-quatre mille hommes

Lettera tcritla da S. E. VAmbasciatore Talman al G. V. 28 oc

tobre 1736.
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avec huit mille chariots de munitions et de bagages '.

En quittant Zaritsinka, Mnch longea la rive gauche
du Dnieper,o le gnral Spiegel et le colonelWeiss-

bach eurent un premier engagement avec les Tatares

sous les ordres du kalgha. Le gros de l'arme russe

continua sa marche par Selmaya Dolina et Tschern-

aya Dolina (la Valle verle et noire), vers la fontaine

des Tatares (tatarskie-kolodessi), d'o elle se rendit,

en six heures de marche, aux bords de la petite rivire

Kolytschka a. Le lendemain, Mnch se prsenta de

vant les lignes d'Orkapou ou de Prkop , juges

inexpugnables par les Tatares (26 mai).
L'isthme qui unit la presqu'le de Crime la terre

ferme, est coup dans toute sa largeur, qui est de sept
wersles , par un foss large de douze et profond de

sept toises; derrire ce foss
, s'levait une galionade

haute de soixante-dix pieds, depuis le fond du foss

jusqu' la crte. Six tours, construiles en pierres, flan

quaient la ligne et servaient de bastions la forteresse

d'Orkapou qui s'levait derrire ce remparl. Cette

construction, qui devait protger la Chersonse tau-

rique contre toute invasion , ne mrite pas moins

d'attention que celle de l'Hexamilon sur l'isthme de

Corinthe, lequel, mieux dfendu, aurait pu sauver au

trefois le Ploponse du joug musulman. Le but qu'on
s'tait propos d'atteindre par la construction de l'une

Keralio, Histoire de la guerre des Russes et des Impriaux contre

les Turcs en 173G-1739, Paris, 1780. Histoire deManstein, Biographie
du feld-marchalMnch. Oldenbourg, 1082.

> Keralio l'appelle kabantchi, I, p. 32.
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et l'autre de ces lignes, tait lemme, mais lamanire

dont elles furent dfendues diffre essentiellement, car

si les Grecs abandonnrent ce rempart presque sans

combat aux troupes de Mourad, conqurant de la

More, mille janissaires, soutenus par cent mille Ta

tares, opposrent une rsistance courageuse, mais

vaine, aux attaques deMnch, conqurant de la Cri

me (8 mai). Les lignes furent prises d'assaut, et le

jourmmeo l'on arbora Constantinople les queues
de cheval la porte du sera, en 'signe de guerre con

tre la Russie, le drapeau russe flotta sur les tours du

rempart de laTauride. Quarante-huit heures aprs, on

prit galement la ville d'Orkapou dont le nom est des

plus anciens, soit qu'il drive de l'antiquit grecque,
comme Porte de Horus ou Porte de lafrontire, soit

qu'on lui assigne une origine tatare, comme celui

d'Or ou d'Owr (le feu). Matre d'Orkapou, Mnch

dlacha le gnral Leontiew avec dix mille hom

mes d'infanterie et trois cents Cosaques vers la forte

resse de Kilbouroun (Kinbourn) qui s'lve l'ex

trmit du promontoire du mme nom, situ l'em

bouchure du Dnieper, en face d'Oczakow et de la

petite le de Baresin. Dans le nom de Baresin s'est

conserv l'ancien nom de l'le Boresthenis, qui, de

mme que l'le Leuke, situe l'embouchure de lis

ter, tait consacre aux courses d'Achille, et le pro

montoire de Kilbouroun rvle encore aujourd'hui,
dans sa seconde syllabe, le nom du souverain du Pont,

Achille ', bien que le Tatare ait traduit le mot Kil-

i rio-.Tafye$ ; voy. l'inscription publie par Khler dans son ouvrage inti-
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louroun en promontoire fin comme un cheveu, car,

dans sa langue, kil signifie : cheveu.

Mnch poursuivit sa marche surGzlew (Kos-

low), la ville la plus commerante de Crime, situe

sur la cte occidentale de la presqu'le, et dont les ri

chesses devinrent la proie du soldat. Un mois, juste,

aprs son apparition devant les lignes de Prkop,

l'arme russe arriva aux portes de Bagdjsera (palais
du jardin), ancienne rsidence des khans de Crime et

qui, aprs une courte rsistance, fut saccage de fond

en comble. Deux mille maisons et le vaste palais du

khan s'croulrent au milieu des flammes ; la riche

bibliothque fonde par Slim-Ghirakhan fut rduite

en cendres, et la fureur du soldat n'pargna pasmme

celle des Jsuites. Lemme sort atteignit la ville d'Ak-

mesdjid (la mosque blanche) situe au nord-est de

Bagdjsera (Sympheropolis) ; c'tait la rsidence du

sultan-kalgha et des principaux mirzas, dont les mai

sons et les palais, au nombre de dix-huit cents, furent

impitoyablement livrs aux flammes. Mnch avait

form le projet de s'emparer galement deKaffa, la plus

importante forteresse de la Crime, mais unemaladie,

et plus encore la rsistance que lui opposa le prince de

Hesse-Hombourg, le forcrent de retourner Pr

kop,o il reut la nouvelle de la prise de Kilbouroun

par le gnral Leontiew. Celle d'Azof (3 mai) par le

gnral Lasci, lui avait t annonce antrieurement.

La marche de Mnch travers les belles plaines de

tul : Mmoire sur les les et la course consacre Achille dans le Pont-

Euxin; Mmoire de l'Acadmie de Saint-Ptersbourg, X, p. 631.
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Crime futmarque par l'incendie des villes et par des

ravages de tous genres ; les cruauts dont il s'est rendu

coupable placent dans l'histoire son nom ct de

ceux de Louvois et de Clint
, les dvastateurs du

Palatinat '. Mnch sortit de Crime aprs avoir fait

raser les lignes de Prkop, et fait sauter les fortifi

cations de la ville.

A la nouvelle des dsastres de Crime, la Porte

destitua le khan Kaplan-Ghira pour avoir si mal d

fendu son pays, et nomma sa place le kalgha Feth-

Ghra, auquel succda, dans la dignit de kalgha, le

noureddin Arslan -Ghira; Mahmoud - Ghira , autre

frre du khan, fut nomm noureddin. L'auteur des

Sept plantes qui errent dans les connaissances des rois

tatares*. qui, jusqu'ici nous a servi de guide dans le

rapide aperu de l'histoire des khans de Crime,

donne la fin de son ouvrage la lettre de l'un des

e Cette expdition ne fait point honneur la Russie ; le pays fut livr

aux flammes
, etc. ; du temps des Barbares cetle conduite pouvait tre

autorise par leur ignoraenc ,
mais dans le dix-huitime s icle embraser les

villes , dtruire les principaux monumens, renverser les temples , anantir

les coles publiques, porter les tnbres en saccageant toutes les biblio

thques des peuples qui commenaient s'clairer, faire prir dans l'em

brasement gnral les vieillards les femmes, les enfans, ce n'est plus faire

la guerre ,
mais exterminer un peuple! > Essai sur l'histoire ancienne et

moderne delNouvelle Russie, par M.deCasteInau, II, p. 60. Ce passage

d'un ouvrage ddi l'empereur Alexandre, prouve que ce monarque savait

apprcier la vrit historique et la franchise de l'auteur, et qu'il mritait

les louanges que celui-ci lui donnait dans la ddicace de son ouvrage.

* Essebiesseyar fi akhbari mouloukiTatar ; les sept khans illustres en

honneur desquels l'auteur a intitul son ouvrage les Sept Plantes, sont :

lo Menghli Ghira, I ; 2 Dewlet-Ghira ; 3o Ghazi-Ghira; 4 Mohammed-

Ghira, qui rgna trois fois ; 5<> Slim-Ghira, qui rgna quatre fois; 6 Ka

plan-Ghira ; 7<> Menghli-Ghira ,11, trois fois.
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principaux schekhs de la presqu'le , dans laquelle
l'crivain numre les causes des maux qui frapprent
sa patrie durant cetle campagne dsastreuse. Il en

accuse d'abord la ngligence des ouvriers qui. ds le

milieu du mois d'avril, avaient reu ordre de rparer
les parties dlabres de la ligne de fortification, mais

qui, au lieu de se rendre Prkop dans ce but, res

trent pendant soixante-dix jours inactifs Ferhker-

man; lorsqu'ensuite le kapitan-pascha vint jeter l'an

cre Gzlew, le khan refusa les secours que celui-ci

lui offrit ; il commit une faute plus grave encore en

refusant au kalgha quelques canons, au momento les

Tatares, dans une premire rencontre avec l'avant-

garde russe, prs de Yalinizaghardj (l'arbre isol),
culbutrent quelques rgimens russes. Le schekh l'ac

cuse aussi de lchet : car, pendant le combat livr

prs des lignes deKanlidjik, un boulet tant tomb non

loin de la voiture du khan, celui-ci retourna aussitt

sur ses pas, et donna ainsi le signal de la fuite. Il s'tait

imagin que le manque d'eau et de fourrages forcerait

bientt les Russes vacuer les lignes deKanlidjik, et

lorsque ces derniers se furent rendus matres du rem

part de Prkop, les Tatares, bien que suprieurs en

nombre, au lieu de s'opposer la marche de l'ennemi,

s'enfuirent jusqu' Tschetrlik; enfin, la peur qu'ils
avaient des boulets tait si grande , que toutes les fois

qu'un de ces projectiles tombait dans leurs masses

confuses, ils se dispersaient et fuyaient sans reprendre
haleine jusqu' une distance de quatre cinq lieues.

Pendant que les Russes s'emparaient d'Azof et de
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Kilbouroun, et que Mnch saccageait la Crime, le

prince desKalmouks,Don du Combo, battit les Tatares

sur le Kouban, et les fora se reconnatre sujets de

l'empire russe ; leur sultan et deux cents mirzas, aprs
avoirprt serment de fidlit l'impratrice, joigni
rent l'arme kalmouke avec quinze mille hommes.

La destitution du khan Kaplan-Ghira fut suivie de

prs par celle du kapitan-pascha Djanm Khodja;

plusieurs autres mutations eurent lieu parmi les g
nraux de l'arme ottomane, et les commandans des

places fortes. Ds l'ouverture de la campagne, la

Porte avait fait partir pour Kaffa quatre mille hom

mes, janissaires, armuriers, canonniers et soldats du

train, outre un corps de quatorze cents Bosniens. Ces

derniers avaient t envoys par le gouverneur de

Bosnie, dont l'arme, forte de vingt-neuf mille neuf

cent trente hommes, tait oblige de fournir, par vingt

hommes, une recrue compltement arme et quipe.
Les oprations militaires tant termines pour l'anne

actuelle, la Porte confia, pour la suivante, la dfense de

Kaffa au commandant de Bender, Schahin Moham

med-Pascha, et le nomma serasker de l'arme otto

mane enCrime.Les renforts qu'on avait tirs d'Egypte
furent envoys en garnison dans le nouveau chteau

(Yeni-Kalaa), et les deux beglerbegs d'Anatolie et de

Karamanie, Gendj Ali et Memisch-Pascha, que nous

avons vus figurer dans la guerre contre la Perse,

furent invits rejoindre le camp imprial , ds les

premiers jours du printemps suivant
I
.

\ Soubhi, f. 82, S. TV, Jones, dans sa traduction de VHistoire dt
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Djanm Khodja, qui occupait cette poque, et

pour la troisime fois, le poste de grand-amiral, et qui,

malgr son ge avanc, avait encore toute la vivacit

d'un jeune homme
, expia le tort de s'tre brouill

avec l'influent kiayabeg , Osman ', par une disgrce

complte. Accus d'avoir nglig de secourir la gar

nison d'Azof, on lui attribua la perte de cette ville ; en

consquence, il fut destitu et condamn payermille

bourses d'argent destines couvrir les frais de la

guerre. Son successeur fut Ali-Pascha.

Afin de pousser avec plus d'activit les armemens

pour la campagne suivante et les prparatifs que n

cessitait pendant l'hiver la dfense de l'Empire, Es

sed Mohammed-Pascha, manda Constantinople,
outre le nouveau khan Felh-Ghira, le gouverneur de

Chocim, Koltschak-Pascha et le vovode de Mol

davie, Grgoire Ghika, frre du drogman Alexandre

(21 octobre 1736 1 5 djemazioul-akhir 1 1 49). Ghika

avait t nomm, neuf ans auparavant, prince de

Moldavie, pour la premire fois. Six ans plus tard,
il changea cette principaut contre celle de Valachie,
et la Porte lui donna pour successeur en Moldavie,
ConstantinMaurocordato, qui deux fois dj avaitt

hospodar de Valachie, mais fort peu de temps chaque

Mehdi crit faussement Momesche au lieu de Memisch ; c'est avec aussi

peu de raison qu'il crit Serchai au lieu de Sourkha , Cange au lieu da

Gendj, etc.

> faccilla l'autorit diGianum Cogia. Con la vivacita dei suopro*

eedere attirossi l'indignasione dal Caiabei, parla di lui corne autor

dlia di lui avuta disgrazia in mar negro. Contareni, 7 avril 1736,
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fois. Pouss par son ambition, Maurocordato acheta

pour la troisime fois de la Porte, moyennant un

million d'cus au lion ', sa rintgration dans la prin

cipaut de Valachie, et Ghika, immdiatement avant

l'ouverlure de la guerre, dut retourner en Moldavie.

Un mois auparavant, la foudre tait tombe sur la

tente du drogman de la Porte, Alexandre Ghika. et

l'avait frapp d'une telle terreur qu'il tait reste.comme

mort
a
entre les mains de ses gens ,

circonstance qui
fut considre plus tard comme ayant prsag la

mort qui vint l'atteindre inopinment. Son frre Gr

goire tait las d'un rgne qui, de toutes parts, ne lui

offrait que dangers, malheurs et humiliations. Aussi,

dsireux d'abdiquer son vain titre de prince , il s'adressa

son frre, l'interprte, pour obtenir de la Porte,

moyennant le paiement d'une certaine somme, la fa

cult de se retirer et l'autorisation de cder sa place
Michel Rakoviza. Mais toutes ses dmarches furent

inutiles3, car le kiaya crut devoir, dans l'intrt de

i Engel, Histoire de Valachie, II, p. 19.

Cadde nella tenda dei Dragomano Grande dlia Porta
, Ales-

sandro Gica , fulmine per cui resta esangue c semivivo. Contareni ,

28 septembre 1736, f. 427.

3 II principe di Moldavia vedendosi in grandi strelle si per anti-

gerio di quei popoli per la sua persona, e la propensione verso i Rusti

che per la ncessita indispensabile nella quale si trova di esser fedele
alla Porta, si adopera per mezzo dei suo fratello, che e l'Interprte
di Corte appresso i minislri dlia medesima

, con esibire anche dei

denaro, perche vengi deposto , lasciando il campo libero al Principe

Michle, che sempre mostrossi avido di riavere il Principato, ma per

diversi riguardi che il Kiaha ha di non rimoverlo nelle conyionture

presenti, non vi e apparenza che ottenga l'inlento.
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l'Etat, le laisser son poste. Ghika parat d'ailleurs

avoir mrit celte confiance, et si le message qu'il
adressa au feld-marchal Mnch pour le dterminer

investir Oczakow de prfrence Bender, peut tre

considr comme une trahison, il peut aussi l'tre

comme une ruse tendant dtourner de sa princi

paut les desastres de la guerre '.

Felh-Ghira, aprs s'tre consult Babataghi,
avec le grand-vizir , retourna en Crime

,
et son ar

rive ramena , dans le camp tatare la victoire et un

riche butin (1 novembre 8 redjeb). Le sultan du

Boudjak envahit l'Ukraine, dfit un corps de cinq
mille Russes, qui voulait lui barrer le passage, mit

celte province feu et sang, et aprs avoir ainsi

veng les incendies commis en Crime
,
il se retira ,

emmenant avec lui trente mille esclaves.

La Porte, toujours indcise et ne sachant si elle de

vait conclure une paix honteuse, ou courir les chances

de la guerre ,
flottait encore entre la mdiation que

l'empereur lui avait offerte par l'intermdiaire de son

ambassadeur Talman, de concert avec les puissances

maritimes, et celle de la France et de la Sude. Ville

neuve et Bonneval, d'accord avec les ministres su

dois, Hpken et Carlson, lui conseillaient de donner

Mmoires du comte de Dadich
, dans la bibliothque de Gatterer,

t. XIV, p. 270. Le comte Louis de Solms nie positivement que ce mes

sage ail t accompagn d'un prsent en argent ( Wolluian, journal pour

l'histoire el la politique i anne 1800, t. IV, f. 183;, Malgr celte dn

gation, Lugel dans son histoire de Moldavie, p. 300, maintient la version

du comte Dadich.

i. xiv. 24
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laprfrence cette dernire comme tant plus en har

monie avec ses vritables intrts. Quelques jours

aprs le dpart de Talman pour le camp de Baba-

tagfii , l'ambassade sudoise fut admise l'audience

du Sultan, qui venait de ratifier le trait de com-

merce, depuis long-temps rclam par la Sude. Ce

royaume s'assura, par ce trait, le maintien de ses an

ciennes conventions maritimes avec les Etats barba-

resques, et exera ds-lors une influence trs-tendue

sur la politique ottomane
'

(10 janvier 1737). Vers le

mme temps , la Porte envoya le rengat Ibrahim ,

mouteferrika et directeur de l'imprimerie impriale

Constantinople, au palatin de Kiow, avec mission de

renouveler les traits qui existaient entre l'Empire et

la Pologne.
Sur ces entrefaites, M. Talman tait arriv au camp

du grand-vizir et silihdar Essed Mohammed-Pascha

(17 janvier 1737 15 ramazan 1149). Il lui remit

aussitt une dpche , dans laquelle le prsident du

conseil aulique de Vienne, le comte de Knigsegg,

aprs avoir retrac la Porte les griefs de la Russie,
lui rappelait l'alliance de l'Autriche avec la czarine

Anne Iwanowna ,
et lui faisait sentir la ncessit de

ngocier la paix durant le cours de cet hiver a. Dans

sa rponse (4 fvrier), le grand -vizir lui manda :

t Contareni, f. 448, 473, 491, et Laugier, Histoire de la paix de

Belgrade, l, p. 33.

Soubhi
, f. 95, ne donne que le sommaire de cette lettre, mais elle se

trouve en entier dans le trait de paix de Belgrade par Moser, n<> III
,

p. 06. Elle est date du 5 dcembre 1736,
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Qu'il esprait que cette alliance n'avait pas t con-

> clue au prjudice d'un tiers ; que l'amiti de deux

empires tait un joyau rare et prcieux , dont la

Russie ne savait pas apprcier la valeur; que cepen-

dant, par affection pour la cour deVienne, la Porte

tait dispose accepter sa mdiation '. Le kiaya

beg, qui tait charg au camp de la direction des af

faires ,
demanda

,
immdiatement aprs les ftes du

baram, une entrevue avec l'ambassadeur d'Autriche,

et le lendemain Essed -Mohammed lui remit la r

ponse que nous venons de rapporter. Quelques jours

plus tard ,
Talman eut une nouvelle confrence avec

le kiayabeg. L'historiographe de l'Empire blme s

vrement la conduite de ce dernier en cette occasion,

et lui reproche, comme une faute grave, la franchise

impolitique avec laquelle il s'exprima sur les relations

de la Porte avec l'Autriche, en dclarant Talman que

son matre desirait maintenir tout prix la paix avec

l'Empereur, et que, lors mme que l'Autriche serait

force, par son alliance avec la Russie, de faire mar

cher des troupes contre le territoire ottoman, la Porte

ne considrerait pas cet acte d'hostilit comme une

dclaration de guerre
a

(1 1 fvrier). Le grand-vizir et

son kiaya, ayant annonc dans une troisime entrevue

que la Porte tait dispose renouveler, suivant la

demande de la Russie, le trait de Carlowicz, mais

la condition expresse qu'on lui restituerait Azof,

i Moser, no IV, p. 73 ; mais il ne dit pas un mot de la restitution d'Azof

exige par la Porte, au dire de Soubhi.

Le protocole les confrences se (oit gu. s. eipUcaUgus du kiayabeg
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Talman rpondit qu'il n'tait pas autoris par la Russie

promettre la remise de cette ville, et qu' cel gard
il avait besoin de nouvelles instructions. Quelque dif

ficile que ft un rapprochement entre les deux parties

intresses, il fut nanmoins question d'entrer enngo
ciations, et la Porte proposa de convoquer un congrs
Soroka ,

ville situe au bord du Dniester. Dans une

seconde lettre au comte deKnigsegg, le grand-vizir
l'informa de ce choix, et termina en disant : que l'hon

neur de la Russie devait tre satisfait , du moment o

la Porle renonait sa demande d'une juste indem

nit pour les dgls causs en Crime par les ravages
de l'arme russe ; qu'autrement la paix tait impos
sible '.De Knigsegg, dans sa rponse la premire
letlre d'Essed-Mohammed, lui dclara formellement

que dans aucun cas l'Autriche ne pourrait sparer ses

intrts de ceux de son allie; que ds ce moment,

elle intervenait, non -seulement comme mdiatrice,

mais comme allie de la Russie, et qu'elle partagerait
avec elle toutes les chances de la paix et de la guerre.

Dans sa rponse la seconde lettre du grand-vizir,

Knigsegg exprima le regret de voir la Porte persister
dans ses prtentions sur Azof , qui , ayant appartenu
autrefois la Russie, avait t reconquis par elle et

ne pouvait plus tre rendu a.

Cependant, les ambassadeurs des puissances mari-

i Les deux lettres se trouvent dans Moser, n V et n VII; la premire

est date du 28 fvrier, la seconde du 20 mars 1757.

Lettera dei G. Y. al S. ambassadeur de Niederlanda Babag.
S Genn. 17*7.
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limes, rsidant Constantinople, qui, depuis si long

temps s'taientmontrs indiffrens aux propositions de

la Porle, de se porter mdiateurs, parce que la Russie

s'tait abstenue de requrir galement leur interven

tion, avaient reu, avec les pleins pouvoirs de leurs

cours respectives, l'invitation du grand-vizir de se ren

dre son camp.Une lettre du rsident russeWissniakoff

l'hospodar deValachie, l'engagea presser la runion

des ministres plnipotentiaires au lieu du congrs
'
*

La Porte, comprenant le danger de ses lenteurs ha

bituelles, choisit pour ses reprsentans le res-efendi

Moustafa, le prsident de la chambre (rouznam) ,

Emini Mohammed-Efendi a, le secrtaire du cabinet

du grand-vizir, Mohammed-Raghib, que nous avons

vu figurer comme plnipotentiaire pendant les ngo-<
ciations du dernier trait de paix conclu avec la

Perse, et le secrtaire des sipahis, Mohammed Sad-

Efendi, fils de l'ambassadeur envoy en France,

Mohammed Tschelebi, surnomm le Vingt -Huit

(mi -avril 1737). Le grand-vizir, dsirant se rappro
cher du lieu du congrs, transporta son camp de Ba

bataghi Isakdji, ville situe sur le Danube, et dsigna,

commegarde d'honneur du congrs, sept cents fusiliers

et trois ou quatre chambres de janissaires. Talman

s'opposa la tenue du congrs sur le territoire ottoman ,

Essed-Mohammed ayant propos cet effet la ville

i L'extrait de celte lettre se trouve dansMoser; celle de Ghika Milnch

est date de Yassi, 17 mars 1737.

9 Dadich l'appelle Jangulibei , Ce qui est tout aii-~-i erron que Ut

qu'il crit Sava nu liu d'Iiakdji,
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de Saroka ou de Koudac ; de leur ct ,
les Russes

proposrent Bieloczerkow, et Talman la ville de Nie-

mirow, situe une distance convenable des fron

tires turques, sur le territoire polonais et sur la rive

gauche du Bog. Le grand-vizir se rendit aux rclama

tions du ministre autrichien
,
et crivit ce sujet

l'hetman polonais Rzewuski x.

Cependant l'Autriche venait de conclure avec la

Russie un nouvel arrangement, en vertu duquel l'Em

pereur s'engageait agir de concert avec la Russie,

et dclarer la guerre la Porte a

(9 janvier 1737).
Par suite de ce trait, Knigsegg crivit pour la troi

sime fois au grand-vizir, et fixa le 1er mai, comme

le dernier terme des ngociations projetes. Talman,

qui avait reu cette dpche avant le dpart d'Essed-

Mohammed, et avantmme que les ministres des puis
sances maritimes eussent quitt Constantinople , crut

pouvoir prendre sur lui d'en laisser ignorer le con

tenu au grand-vizir ; il lui dit seulement qu'il avait

reu la rponse du prsident du conseil aulique sa

seconde lettre , mais que par malheur un fragment
de bougie enflamm tait tomb sur son bureau

, et

avait embras, avec d'autres papiers, la lettre qui lui

tait destine; il termina en disant qu'il avait crit

Vienne pour en obtenir le duplicata. Cet acte arbi

traire valut Talman une svre rprimande de la

> Soubhi, f. 96, l'appelle Kiouski.
a Cette convention manque dans Martens et dans Schoell ; elle est r

dige en quatorze articles et fixe la force du corps auxiliaire fournir

la Russie 80,000 hommes. Actes des Archives de Vienne.
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cour de Vienne, laquelle cette conduite de son mi

nistre fut d'autant plus dsagrable, que la lettre sou

straite avait dj t communique tous les cabinets

europens. Les ambassadeurs mdiateurs des puis
sances maritimes ne quittrent Constantinople que le

15 mai 1737, deux jours aprs l'arrive de Talman

et celle des plnipotentiaires turcs Saroka. Dix jours

plus tard, le grand-vizir, qui, ce moment, tait en

core Babataghi, leur donna audience.

Dans les premiers jours du mois de juin, Talman

reut de nouvelles instructions, qui lui ordonnaient de

demander au grand-vizir la dmolition des fortifica-

tifications deWidin, une indemnit pour les frais de

la guerre qu'avaient ncessite les tergiversations de

la Porte ,
et quelques nouvelles frontires en Vala

chie, en Bosnie et en Dalmatie '. Knigsegg, dans la

dpche jointe ces instructions, tenait dj un tout

autre langage ; il disait Talman que , puisque la

Porte avait laiss s'couler tout le mois de mai sans

avancer en rien l'uvre de la pacification , la cour

impriale n'tait plus matresse de refuser son allie

les secours qu'elle lui demandait imprieusement*,

que cependant l'empereur, ainsi que l'impratrice de

Russie, taient tout prts faire la paix des condi

tions quitables. Cette lettre se terminait par une d

claration de guerre en due forme, et semblable, quant

1 Ces instructions portent la date du 6 juin 1737.
e Non ergo amplius est Augustissimo Romanorum Imperatori differre

diulius auxilium a constante Fderata tam impensi flagitatum. Mo-

sr, nXI, p. 86.
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au fond, celle que le comte Osterman avait envoye
au grand-vizir au nom de la Russie.

Par la convention du 9 janvier, l'Autriche et la

Russie avaient rsolu la guerre contre la Porte, mais

les manifestes mmes, conus en forme de lettre,

dmontraient suffisamment la faiblesse des raisons

qu'on faisait valoir pour lgitimer cette guerre. Le sys
tme des deux puissances allies consistait s'empa

rer, par surprise, des provinces ottomanes, pendant

qu'on feignait de vouloir la paix, et l'Aulriche com

mena la guerre par la prise de Nissa, de mme que

l'anne prcdente, la Russie avait ouvert la campa

gne par la conqute d'Azof. Les instructions adresses

par Knigsegg Talman , dterminrent d'avance

les limites des conqutes projetes ; on ne comptait
Irailer srieusement de la paix qu'aprs la prise de

plusieurs forteresses dsignes en Bosnie ; puis on

voulait reprendre les ngociations, en admettant pour

base que chacune des puissances belligrantes garde
rait ce qu'elle aurait conquis. L'indemnit pour les

frais de guerre tait aussi fixe d'avance douze

millions de florins.

Talman et les plnipotentiaires ottomans taientdj

depuis quarante jours Saroka, lorsqu'on apprit que
les ngociateurs russes venaient enfin d'arriver

Kiow. Ils partirent aussitt pour Niemirow, mais un

mois entier s'coula encore avant l'ouverture des con

frences. La czarine Anne Iwanowna , avait choisi ,

pour ses reprsentans , Schaffirof , Neplueff et Wo-

lihsky; le comte d'Ostein, ambassadeur d'Autriche
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Saint-Ptersbourg, et le rsident Talman, reprsen
taient le cabinet de Vienne; le secrtaire d'ambas

sade, Nououman -Efendi, et le drogman de la Porle,

Alexandre Ghika, venaient d'tre adjoints aux quatre

plnipotentiaires de la Porte. Le 20 juillet, les ngo
ciateurs runis produisirent leurs pouvoirs. Lorsqu'on
donna lecture de ceux des Ottomans , on y trouva

que la Porte accusait la Russie d'avoir dclar la

guerre sur un simple soupon ; que, sans l'approba
tion de la Czarine, ce document attribuait aux minis

tres des puissancesmaritimes le litre de co-mdiateurs;

enfin, qu'il y tait question de certaines conditions,

auxquelles la paix devait tre conclue. Le lendemain

(24 juillet), les plnipotentiaires russes objectrent

que la dernire lettre du comte Osterman au grand-
vizir, montrait suffisamment quel tait l'auteur de la

guerre actuelle, et que, quant l'admission des mi

nistres anglais et hollandais comme mdiateurs, ils

prendraient les ordres de leur souveraine. Leur d

claration, relativement aux conditions poses par le

Sultan
, portait que les pouvoirs des ministres otto

mans ne pouvant tre considrs ni comme un mani

feste, ni comme une instruction, taient entachs d'ir

rgularit et devaient tre modifis. De leur ct, les

plnipotentiaires d'Autriche firent observer que l'Em

pereur y tait encore dsign comme mdiateur, tan

dis que la dernire lettre du comte Knigsegg ,
d

clarait positivement que le mois de mai s'tant coul

sans qu'on ft entr en ngociations, l'Empereur in-

tenenait, non plus comme mdiateur, mais comme
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alli de la Russie. Dans une enlrevue avec Talman ,

le res-efendi se plaignit hautement de l'entre des

troupes impriales sur le territoire ottoman, conduite

qu'il reprsenta comme diamtralement oppose
celle que la cour impriale , fidle observatrice des

traits, avait tenue jusqu'alors \ Quelques jours

aprs, les Turcs produisirent de nouveaux pouvoirs,
qui, tout en omettant les points dclars inadmissibles
et contenus dans le premier acte, s'en referaient ce

dernier. Mais les plnipotentiaires impriaux les r

cusrent, attendu qu'ils n'taient pas signs de la main
du Sultan (3 aot). Toutefois , sur la promesse que

firent les ngociateurs turcs de se munir prochaine
ment de pouvoirs en rgle, ceux qu'ils venaient de

prsenter furent admis provisoirement. Les nouveaux

pouvoirs crits de la main de Raghib, le savant sous-
secrtaire d'Etat, s'exprimaient sur la cour impriale
dans les termes les plus obligeans ,

et formaient un

contraste frappant avec les lettres grossires qu'avant
l'explosion de la dernire guerre, le grand-vizir Ali-

Pascha avait expdies Vienne. En parlant de l'Au

triche, Raghib disait: Que de tout temps elle avait

t ferme dans son amiti, qu'elle avait toujours, par
ses paroles et ses actions, prouv son respect pour
les traits ; que depuis des sicles on n'avait eu qu'
se louer de sa modration et de sa droiture, prou-

* Protocollo dei discorso tenuto dal ReisEf. a Talman. 80 Luglio 1737 .

Lamenli a motivo deli' ingresso dei Cesarei escerciti nel paese Ollo-

mano, inmodo mai pin prattlcato dal Aug. Corte, semper stimata la

piu fedele e religiosa mantenitrice dei traltati.
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\> ves en tant de circonstances '
. Le lendemain, les

ministres impriaux adressrent auxministres des puis
sancesmaritimes qui se trouvaient au camp du grand-
vizir et aux ambassadeurs de Hollande, de Sude et de

Pologne , rsidant Constantinople , une lettre en

forme de circulaire, laquelle tait jointe la copie des

lettres changes jusqu' ce jour, entre le grand-vizir

et le prsident du conseil aulique, et qui toutes avaient

eu pour but de rtablir la paix. Cinq jours aprs

(8 aot), les plnipotentiaires se rendirent mutuelle

ment visite, et les derniers arrivs prirent l'initiative.

Unemaison enbois avaitt construite pour servir de

lieu de runion aux ministres plnipotentiaires appels
au congrs de Niemirow. A l'une de ses extrmits,

taient places les tentes des ambassadeurs impriaux
et russes ; l'autre celles des ngociateurs ottomans.

Quatre jours aprs les visites changes, suivant l'u

sage, entre les plnipotentiaires, on reut la nouvelle

de l'excution du kiaya Osman, l'me de la politique

ottomane, et celle de la destitution du grand-vizir. Ces

mesures taient l'uvre du kislaraga, qui, cherchant

apaiser lemcontentement gnral qu'avaient caus les

derniers malheurs de la guerre, en avait rejet la faute

sur ces derniers *. Le sceau de l'Empire fut donn

i c OEteden beril dostlighind sebat ou metanetiw soulhiinmerasi-

min riayet ou kawl ou filind doghrilik iizr hereketi moudjerreb ou

maaloum w meschouhr w medjzum olan moutedelwmounssifw

istikametilmoutassif.

> Laugier, I, p. 71. Rapport de Contareni : Crede il Kislaraga ne-

cessaria questa vittimaper salvar se stesso. Soubhi, I, f. 101. Le Rap

port de l'ambassadeur est dat du 6 juillet 1737 (8 rebioul-ewwel 1 ISO).
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Mouhsinzad Aboullah-Pascha. Trente-trois ans aupa

ravant, ce vieillard avait t nomm defterdar par les

rebelles, lors de la rvolution qui avait lev au trne

le sultan Ahmed III. Depuis, il avait occup diffrens

emplois de finances, et s'tait avantageusement fait

connatre en envoyant la Porle la tte du puissant
rebelle gyptien, Katasbeg. Gendre du grand -vizir

Ali-Pascha de Tschorli, et plus tard du grand-vizir

Ibrahim, il avait rempli dans plusieurs provinces les

fonctions de gouverneur, notamment trois fois

Nissa. Lors de la nomination du grand-vizir Essed

Mohammed-Pascha, il lui avait succd dans la place
de grand-chambellan, qu'il venait d'changer contre

celle de grand-vizir.

La premire confrence des plnipotentiaires ru

nis en congrs Niemirow n'eut lieu que le 1 6 aol ;

l'change des pouvoirs marqua cette journe. Dans

la seconde confrence (18 aot) , les Russes se plai

gnirent des Tatares, et les Turcs des Cosaques. Les

plnipotentiaires ottomans insistrent sur la ncessit

d'une convention prliminaire; mais les Russes s'y
refusrent avec non moins d'opinilrel qu'en mirent

les ministres d'Autriche refuser leur mdiation, et

demander, en qualit de partie belligrante et allie de

la Russie, la discussion immdiate des articles du trait.

Ce fut avec un profond tonnement, que les Ottomans

entendirent, dans la troisime confrence (19 aot),
les demandes des Russes, formules en cinq points.

savoir: l'abrogation, par un trait nouveau, de tous

les traits antrieurement conclus entre la Porte et h
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Russie ; la cession la Russie de la Crime, du Kou

ban et de tous les pays habits par les Talares ; la re

connaissance de la Valachie et de laMoldavie comme

principauts indpendantes places sous la suzerai

net de la Russie : la reconnaissance des souverains

de Russie en qualit d'empereurs ; le droit incontest

pour les navires russes de se rendre librement dans

la Mditerrane par la Mer-Noire
,
le Bosphore et

l'Hellespont. La stupfaction que causrent aux plni
potentiaires impriaux les demandes relatives la ces

sion de la Crime et du Kouban, et l'abandon par
la Porle de la Valachie et de la Moldavie ne fut pas
moins grande que celle des Turcs dans cette circon

stance. Ainsi, ds celle poque, la Russie rclama,
avec le titre imprial pour ses souverains, la suzerai
net de la Valachie et de la Moldavie. Elle obtint l'un

et l'autre, mais seulement quarante annes plus tard ;

et peine dix autres annes s'taient-elles coules.

que la Porte se vit pareillement contrainte de lui cder
la Crime et de lui abandonner la libre navigation de

la Mer-Noire. De nos jours enfin, une nouvelle "uerre
a clat enlre la Porte et la Russie

, qui , cette fois,
a complt son systme maritime, en forant le vaincu
de livrer passage ses flottes travers le Bosphore
et l'Hellespont. Tel fut le principal objet de la dcla
ration de guerre faite par les Russes cette poque,
et telle a t jusqu' ce jour leur tendance invariable.
Dans la quatrime confrence (2 aot), une longue
discussion s'engagea sur les demandes de la Russie

contre l'injustice desquelles les plnipotentiaires olto-
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mans levrent nergiquement la voix. Ils ne se
mon

trrent pas moins jaloux du maintien de leur dignit

nationale, lorsque les ministres d'Autriche vinrent

demander l'extension des frontires conquises en

Moldavie et en Valachie jusqu'aux rives de la Doum-

boviza, et en Servie jusqu'aux bords du Lom, y

compris la cession deWidin. Les Russes protestrent
leur tour contre la demande de l'Autriche relative

l'extension de leur frontire jusqu' la Doumboviza.

Enfin, dans un ultimatum, les ministres impriaux

dclarrent que la cour de Vienne se dsistait d'une

partie de ses prtentions en Moldavie et en Valachie,

condition que la Porte lui cderait Bihacz et Novi

pour arrondir ses frontires de Bosnie. Les ngocia
teurs ottomans , sans mandat pour admettre les de

mandes exagres desRusses ni celles des Autrichiens,

promirent d'en rfrer au grand-vizir, et le sous-

secrtaire d'Etat Raghib-Efendi ,
troisime plnipo

tentiaire turc, se rendit avec leur rapport au camp

du grand-vizir. En attendant la rponse de ce dernier,

les ngociateurs cessrent leurs confrences ; cepen

dant le res-efendi eut plusieurs entrevues avec Tal

man et avec son secrtaire
, auxquels il dclara que

jamais la Porte ne ferait la paix au prix d'une cession

territoriale '. En gnral, le langage des plnipoten
tiaires ottomans fut, dans cette circonstance, aussi

> Protocollo dei discorso dei Rets Efendi 1 settemb. 1737, puis :

Protocollo dlia risposta il Reis Efendi li 2 sett. Dans le premier on

lit : Che la Porta mai sarbbe per far la pace con la cessione e perdita

di paesi chefanno la gloria sua e lq sicuraa <Zi swi *(('



DE L'EMPIRE OTTOMAN. :,83

neuf qu'imprvu; car, indpendamment des citations

qu'ils firent du Koran
, ils cherchrent tirer les

preuves de leur bon droit du texte de l'Evangile et

de l'ouvrage de Hugues Grotius : Les mesures que

prennent les souverains, dirent-ils, ne peuvent tre

bases que sur les lois religieuses, ou sur la raison,

ou sur toutes les deux ; mais votre conduite est con-

traire, et aux principes tablis par l'Evangile, et

ceux qu'a possGrotius. Les plnipotentiaires russes

et impriaux rpondirent que, de leur ct, les Otto

mans, en leur qualit de musulmans, agissaient con

trairement leurs lois, puisqu'elles leur dfendaient

d'entrer en ngociations avec les chrtiens, et leur

ordonnaient expressment d'imposer aux infidles le

sabre ou l'islamisme . Les ngociateurs ottomans r

pliqurent que ce texte du Koran ne s'appliquait
qu'aux idoltres et aux hrtiques, et que le glaive ne

devait plus svir contre les confesseurs des Saintes-

Ecritures, l'Evangile et laTora, du moment o, sui

vant la sentence du Prophte ,
ils se soumettaient

payer la capitation
a

ou demandaient la paix, qui alors
devait leur tre accorde 3. Ils finirent par dire que la

Sublime-Porte accorderait la paix ou ferait la guerre,
suivant qu'on le dsirerait ; puis, voulant montrer de

quelles forces le Sultan pouvait disposer en cas de

guerre ,
ils firent un appel au pass , en disant qu'

Mohacz plus de deux cent mille hommes, couverts de

t Amma etse'if aou el islam.

Hta yaatou eldjiziet.
s W in djenehou bilsoulm.
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lourdes armures, avaient t anantis par les ^aIels

des sipahis qui n'taient cependant pas les meilleures

troupes ottomanes; que, d'aprs les registres mor

tuaires de l'arme ,
cent dix mille chrtiens avaient

pri dans les plaines deKeresztes et avaient t enter

rs, dix mille par dix mille, dans un seul et mme

tombeau, qu'il tait encore facile de reconnatre ,
de

mme qu' Mohacz , o l'on voyait encore onze de

ces tombeaux. Au sujet de la demande des Impriaux,
relative l'indemnit pour les frais de la guerre, ils

dclarrent que les trsors des grands rois n'avaient

d'autre destination que d'tre dpenss. Ils firent ob

server que la Porle ne mentionnait aucunement les

frais que l'entretien et les voyages de Talman cl e^i

ambassadeurs des puissances maritimes lui avaient oc

casionns. Ils demandrent enfin si la religion chr

tienne permeltait l'Empereur de rompre la paix

qu'il avait rcemment jure lors de l'avnement de

Mahmoud Ier. Le secrtaire de Talman
,
en enten

dant le res-efendi s'exprimer dans des lermes faits

pour mouvoir la conscience de sa cour
,
ne put

que s'excuser en disant que les ambassadeurs taient

les serviteurs de leurs souverains
,
et maudire les

auteurs de la guerre
'
: Vous avez, dit-il, commenc

par inquiter les Russes, qui alors se sont vus forcs

> L'historiographe de l'Empire dit que cette maldiction s'adressa aux

Russes, et cilc celte occasion le verset du Koran, o il est dit de la foule

envoye en enfer au jour du jugement dernier : et toutes les fois qu'une

troupe entre, elle maudit celles qui s'y trouvent (k'lloma dakhslci oum-

tnetoun laanet okhliha). Soul;hi, f. 117.
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de se mettre en tat de dfense. Dans cette situation,

l'Empereur a d prendre part la guerre en vertu

n de son trail d'alliance ; c'est donc vous qui en tes

la cause ,
et les malheurs qui en seront la cons-

quence retomberont sur vous. Les Ottomans lui

rpondirent dans le mme sens : Qu'il en soit ainsi,

s'crirent-ils; Dieu sparera les bons desmchans,

et le glaive de sa justice retombera sur ces derniers.

Tous les assistans s'crirent la fois : Amen !

Ainsi chaque partie renvoya l'autre la maldiction

du ciel.

Les deuxmois fixs, comme dernier terme, la Porte

pour faire sa rponse s'tant couls sans qu'elle et

daign faire aucune communication ,
le congrs se

spara.
Les plnipotentiaires chrtiens partirent pour leurs

cours respectives et les Ottomans s'en retournrent

au camp du grand-vizir, o ils rendirent compte de

leurs dernires entrevues avec Talman (1 1 novembre

1737 18 redjeb 1150). Ds lors, le grand-vizir

prta l'oreille aux reprsentations de l'interprte La-

ria , que l'ambassadeur franais de Villeneuve avait

envoy au camp pour l'engager continuer la guerre,

plutt que de souscrire une condition aussi onreuse

que celle de la libre navigation des Russes dans la

Mer-Noire.Ds avant l'ouverture du congrs de Nie-

mirow, le grand-vizir Essed-Mohammed ,
et aprs

lui son successeur,Mouhsinzad Abdoullah, s'taient

adresss au cardinal Fleury, pour demander l'inter

vention de la France. Dans sa rponse au grand-vizir,
T. X1T. 25
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le cardinal Fleury l'informa de l'assentiment donn

par le roi sa demande, et le secrtaire d'lat Amelot

crivit l'ambassadeur franais Constantinople, en

lui donnant des instructions pour le caso l'empereur

accepterait la mdiation de la France [i] *. De son

ct, la Porte adressa des circulaires toutes les puis
sances chrtiennes, pour les instruire du motif de la

rupture des ngociations entames au congrs de Nie-

mirow a.

Deux mois avant l'ouverture du congrs, l'arme

russe, forte de soixante soixante-dixmille hommes 3,

commands par le feld-marchalMnch, etmunie d'un

parc d'artillerie de six cents pices, quitta ses canton-

nemens pour reprendre ses oprations. Elle longea le

Bog , et se dirigea sur Oczakow, o elle alla dresser

son camp entre la mer et le Dnieper (10 juillet 1737).
Tout le pays d'alenlour avaitt saccag et on man

quait de bois pour les fascines et de fourrages pour
les chevaux. Nanmoins Mnch renvoya les gros ba

gages et commena le sige d'Oczakow. Quinze mille

Ottomans, sous les ordres du vizir Moustafa-Pascha
,

sortirent de la forteresse et se jetrent avec fureur

sur l'aile droite de l'arme assigeante, compose de

Cosaques; mais, aprs un combat de deux heures, ils

Lettre de M. de Villeneuve M. le cardinal de Fleury, du 17 juillet
1736. Laugier, I, p. 75 et Tott, p. 78.

a Ces circulaires se trouvent en entier dans Soubhi, f. 119.

3 Soixante-trois bataillons, deux escadrons de la garde, un escadron de

cuirassiers, cent quarante-cinq escadrons de dragons, trois mille artil

leurs, cent cinquante hussards, treize mille Cosaques, soixante-deux canons

de gros calibre, onze mortiers. Keralio, Histoire de la guerre, I, p. 1C3,
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se retirrent en dsordre dans la place. Cinq mille

ouvriers, renforcs par autant de soldats, furent char

gs de construire pendant la nuit, entre la mer et le

Liman (embouchure du Dnieper) , cinq redoutes et

autant de batteries ; ils russirent grand'peine le

ver une seule redoute avant le lever du soleil, soit

raison de la nature du terrain
,
soit cause de la

brivet des nuits dans cette contre. Aussitt le jour
venu

, toute l'arme reut l'ordre de prendre les

armes. La moiti des troupes , sous les ordres du

prince de Hesse-Hombourg, fut prpose la garde
du camp; l'autre moiti marcha, drapeaux en tte,

contre la forteresse dont elle s'approcha porte de

fusil, la faveur d'un ravin et des jardins qui entou

rent la ville. Dans la matine du troisime jour du

sige, un incendie, produit par les bombes, se mani

festa dans la ville (1 3 juillet 15 rebioul-ewwel).

Cependant les Ottomans, fidles leur devoir, res

trent leurs postes, et les Russes, qui dj s'taient

avancs au bord des fosss, furent forcs de se retirer

en dsordre dans leurs retranchemens , aprs avoir

soutenu pendant deux heures le feu meurtrier des

assigs. Si le serasker et le commandant d'Oczakow

avaient su profiter de ce premier moment de trou

ble pour faire une sortie vigoureuse, l'arme russe

aurait t infailliblement repousse et force de lever

le sige; mais ils le ngligrent, et les Russes, reve

nant la charge ,
ne tardrent point trouver un

auxiliaire actif dans l'incendie qui menaait de dvorer

la ville entire. Vers les neuf heures, le plus grand
25*
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des magasins poudre sauta et ensevelit seize mille

hommes sous les ruines d'une partie de la ville.

Cette catastrophe jeta le dcouragement jusque dans

l'me du serasker ; il planta le drapeau blanc, et en

voya le tschaouschbaschi pour entrer en ngociations.

Cependant des hussards russes et quelques centaines

de Cosaques du Don avaient pntr dans la place du

ct de la mer; d'autres troupes les y suivirent; le

combat ne fut pas de longue dure : toute la garnison
fut faite prisonnire et envoye au camp russe (1 3 juil
let 15 rebioul-ewwel). Yahya-Pascha ,

beau-fils

du grand-vizir Ibrahim ,
le vizir-serasker Moustafa-

Pascha deux queues de cheval, et le mouhafiz, c'est-

-dire commandant de la forteresse, trente des prin

cipaux personnages de l'arme et de la ville, soixante-

dix sous-officiers , trois mille cent soixante-quatorze

soldats, douze cents femmes, cinquante-quatre Grecs

et quelques centaines de soldats mis en libert fu

rent tout ce qui resta d'une garnison de vingt mille

hommes, dont dix-sept mille avaient pri dans l'es

pace de huit jours. Cent bouches feu , trois cents

tendards, neuf queues de cheval, neuf massues, in

signes des commandans suprieurs , tombrent au

pouvoir du vainqueur
'

. La perte d'Oczakow cota

la tte au kiayabegOsman et valut au grand-vizir, ainsi

Appendice l'Histoire de Miinich, par Halem ; Histoire de la con

qute d'Oczakow d'aprs Manstein, Brenklau et les relations du comte de

Solm (dans Woltman, Histoire et politique, anne 1800, p. 180), ajoutes

aux mmoires du comte Dadich. Keralio, Histoire de la guerre des Russes

et des Impriaux, l, p. III. Soubhi, f. 96, 97 et 99.
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qu'au khan deCrime, leur destitution.Menghli-Ghira
fut rappel de son exil de Rhodes, et nomm pour la

seconde fois khan des Tatares, tandis que Feth-Ghira,

fils de Dewlet-Ghira, dut se retirer dans une de ses

fermes situes en Roumilie. Menghli-Ghira nomma

son frre Selamet-Ghira kalgha, et donna la dignit
de noureddin Salih-Ghira, fils de Seadet-Ghira.

Cependant Lascy avait envahi la Crime la tte de

quarante mille hommes
'

,
tandis qu'une flotte, sous les

ordres du contre amiral Bredal, croisait dans la Mer-

Noire. DeYenitschi, le gnral russe descendit sur la

langue de terre d'Arabat, o il se renfora de quatre

mille Cosaques que lui avait amens Goldan Narma,

fils de l'hetman des Kalmouks, Don -Duc Ombo.

Lascy repoussa les troupes du khan de Karassou-

bazar a, et les refoula jusqu' Baghdjsera, et de l

Akmedjid, la troisime ville de quelque importance

qui soit situe dans l'intrieur de la Crime. Six mille

maisons, trente-huit mosques, deux glises et cin

quante moulins furent impitoyablement rduits en

cendres. Satisfaite de ses avantages, l'arme russe re

passa, charge de butin, le canal de Schoungar3.
A peineMnch et Lascy avaient-ils ramen leurs

troupes dans les quartiers d'hiver , que les Turcs ,

jugeant le moment favorable pour une attaque ,
en

treprirent de s'emparer par surprise d'Oczakow, dont

i Vingt rgimens d'infanterie, treize rgimens de dragons, dix ou douze

mille Cosaques et Kalmouks. Keralio, I, p. 131.

j Dans Keralio, Karazbazar.

3 Keralio l'appelle Tshongar.
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la garnison, forte d'abord de huit mille hommes,

avait beaucoup souffert et n'en comptait plus que cinq

mille, y compris mille malades. Vingt mille Otto

mans et un nombre gal de Tatares, commands par
le serasker, le sultan deBielogrod etMenghli-Ghira

r

,

le nouveau khan de Crime, se prsentrent tout--

coup devant la place (4 novembre).Dj un corps de

six mille Turcs s'tait empar des redoutes tablies

du ct de la mer, lorsque le gnral Stoffeln fondit

sur eux et les repoussa en leur faisant essuyer une

perte de trois mille hommes. L'explosion de deux

mines creuses sous le bastion de Lvendal n'ayant
eu aucun succs, les Ottomans dirigrent leurs atta

ques contre la porte d'Ismal et contre celle de Saint-

Christophe. Le jeu de deux autres mines pratiques
en cet endroit jeta la confusion dans les rangs des

assigeans, et ils se retirrent en laissant au pouvoir
des assigs quelques drapeaux et quelques queues de

cheval, leurs chelles et leurs fascines. Cet chec et

la dsertion toujours croissante dans son arme, for

crent le serasker lever le sige (9 novembre 1 737).
Cette tentative

, qui avait cot aux Turcs plus de

vingt mille hommes , dont la moiti taient morts de

maladies, termina glorieusement la campagne des

Russes.

> Lemme dit par erreur Beghli-gherci ; il commet une autre faute en

disant : Le res-efendi Metipei et Moustafa-Efendi, tous deux vizirs du

banc; > il aurait fallu dire : c Le mektoubdji et le res-efendi; > mais ni l'un

ni l'autre n'taient vizirs du banc ; le premier tait secrtaire du grand-

vizir.
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Ds que le mois de mai
,
fix par Talman comme

le dernier terme pour un accommodement l'amiable,
fut coul ,

deux armes autrichiennes se dirigrent
vers les frontires turques. L'une , sous le comman

dement du duc de Lorraine et du feld-marchal Sec-

kendorf, prit la route de Servie ; l'autre, sous les or

dres du feld-marchal prince de Hildburghausen ,

marcha sur la Bosnie. Un troisime corps d'arme,

destin entrer en Valachie ,
tait confi au gnral

Franois-Paul deWallis. Les feld-marchaux Philippi
et Khevenhller, les gnraux Schmettau etWurm-

brand , commandaient sous les ordres du comte de

Seckendorf des divisions spares. Sept lieutenans-

gnraux et dix majors-gnraux ', placs sous leurs

ordres immdiats, taient la tte de deux cent qua

rante-neuf escadrons de cavalerie, de quatre-vingt-
dix bataillons d'infanlerie

,
de quatre-vingts batail

lons de grenadiers et de cinquante mille hommes de

milices irrgulires.
Avant l'ouverture de la campagne, une grave m

sintelligence clala entre les gnraux de l'arme im

priale. Schmettau avait des droits d'anciennet au

grade de feld-marchal. Nanmoins la cour lui avait

prfr les gnraux Philippi et Wurmbrand ,
favo

riss par le duc de Lorraine. L'Empereur, voulant

rparer en quelque sorte cette injustice ,
lui promit

> Ordre de la bataille de l'arme de S. A. t. le duc de Lorraine et sous

les ordres du gnral feld-marchal comte d Seckendorf, dans les m

moires secrets sur la guerre de Hongrie pendant les campagnes de 1737,

1758, 1739 par M. le comte de Schmettau. Frankfort, 1786.
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qu'il serait prochainement nomm feld-marchal, et

lui donna, pour lui prouver son estime, le comman

dement d'un corps d'arme qui devait agir indpen
damment de ceux des deux feld-marchaux. Cette

circonstance, en indisposant les gnraux en chef, de

vait exercer une influence dsastreuse sur toutes les

oprations de cette campagne. Le 1 juillet 1737,
i'arme principale, sous les ordres du prince de Lor

raine et du comte de Seckendorf, franchit la frontire

entre Yagodina et Parakin. Le mme jour, les hosti

lits s'ouvrirent la fois en Servie, en Transylvanie,
en Moldavie et enValachie. A la nouvelle de l'appro
che de l'ennemi, les Ottomans abandonnrent Kro-

gojevacz, Casonoraz, Gorgeschevaz1, Soupeliyag, Ba-

nia, Rasna, Isperlikaet Alexindja. Quinze jours aprs
l'entre de l'arme impriale sur le territoire ottoman,
Tinterprte-secrtairedu conseil aulique,M.deTheyls,
somma le gouverneur de Nissa, Yaya-Pascha, de se

rendre. Sept officiers turcs vinrent apporter les clefs

des trois portes de la ville, celles de Belgrade, de Con

stantinople et deWidin. On trouva dans la place cent

trente-cinq canons , cinquante mortiers et une im

mense quantit de munitions et de vivres. Sur ces en

trefaites ,
on apprit que Widin n'avait qu'une gar

nison de quatre mille hommes, compose en grande

partie d'Albanais Clmentins3. C'taient -des Arnaules

qui, trois sicles auparavant, sous le rgne de Mou-

Dans Schmettau, p. 23, Georgeschefsky. Ibid., Sperlika.
3 Voyez sur les Clmentins en Syrmie, Windisch, Magasin hongrois, II,

p. 78.
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rad II ,
avaient quitt l'Albanie pour aller s'tablir

dans le district de Clmente, situ sur la frontire

d'Albanie et de Servie
,
et qui , encourags par les

succs des Impriaux, offraient de prendre les armes

contre leurs anciens matres. Khevenhller reut

aussitt l'ordre de marcher surWidin, mais les Turcs

avaient eu le temps d'y construire de nouveaux re

tranchemens et d'y jeter des troupes, tandis que l'ar

me impriale commenait manquer de vivres et de

fourrages, et ne manuvrait qu'avec peine.
Prs du pont de Ketandji-kprisi, l'avant-garde

autrichienne, forte de huit rgimens de cavalerie, ren

contra un corps turc
,
sous les ordres du kiayabeg

Housenaga , qui lui barrait le passage d'un marais.

Les Impriaux furent repousss avec perte et rame

ns jusqu'au pont du Timok. De son ct ,
Secken

dorf , aprs avoir occup Nissa , s'tait avanc sur

Mousapascha-Palanka a, prs de Kouroutscheschm ,

dont il s'empara, ainsi que de Pirot prs de Schehr-

kh et de Saribrod ; mais les faibles garnisons qu'il

y laissa ne purent tenir contre les Turcs qui revinrent

en forces, et elles furent obliges de se retirer. En

apprenant la marche de Khevenhller sur Widin, le

kiaya Housenaga avait dtruit le pont de Florentin.

Dix-huit jours aprs, l'arme ottomane , commande

par le gouverneur de Karamanie, Mohammed-Pa-

i Soubhi, f. III, appelle le feld-marchal Kewizhelir khinzir (Kheven

hller, le Cochon).
* La Roumilie de Hadji Khalfa , p. 157. Ce n'est pas Mousapascha-

Palanka, appele aussi Kouroutscheschm, fortifie par Mousa-Pascha.
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scha, charg de couvrirWidin, se porta sur le Timok

(10 septembre 15 djemazioul-ewwel), o le san

djak de Karahissar, Toz Mohammed-Pascha, l'ayan
de Schoumna, Sed Mohammedaga, et Memi-Pascha,

vinrent le rejoindre avec leurs contingens (28 sep
tembre 3 djemazioul-akhir). Khevenhller, trop
faible pour rien entreprendre, avait pris position prs
de Radojovaz avec un corps d'arme, fort tout au plus
de quatre mille hommes, parmi lesquels se trouvaient

beaucoup de Saxons et de Polonais, pour del obser

verWidin, couvrir le grand magasin, et protger les

convois de vivres et de munitions destins approvi
sionner Nissa. Mohammed-Pascha, qui avait lui op

poser un corps quatre fois plus fort que le sien, fran

chit le Timok et engagea aussitt le combat : mais il

s'aperut trop tard de la supriorit qu'un corps de

fantassins rsolus conserve sur la cavalerie la plus

intrpide. Quoique les sipahis eussent dbord sur les

derrires des Impriaux et mis le camp au pillage,
toutes leurs attaques vinrent se briser contre les rangs

serrs des Autrichiens. On combattit de part et d'autre

avec un gal courage jusqu'au coucher du soleil ; puis
les Turcs se retirrent au-del du Timok, et le len

demain Khevenhller retourna Pers-Palanka.

Sur la frontire de Bosnie, le colonel Lentulus s'

tait empar de Yenibazar ; quant Seckendorf, au lieu

de secourir la forteresse de Nissa, menace par un

corps nombreux d'Ottomans, il s'obstina faire le

sige d'Ouzidja, ville de peu d'importance, situe sur

la frontire, mais que les Turcs ont en vnration,
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cause de sa position qui ressemble beaucoup celle de

la Mecque. Ouzidja, que Mohammed le Conqurant
avait conquis jadis, venait de se rendre, lorsque dix

jours aprs, une arme ottomane, forte de dix mille

hommes, accourut et tailla en pices toute la popula
tion des frontires de la Bosnie, qui s'tait souleve et

tait sous les armes Walliewo, aux bords de la petite
rivire de Kolubara. Sur vingt mille Clmentins et

Rasciens, mille seulement chapprent au carnage.

De ce nombre furent trois cents Arnautes Clmentins,

qui, sous la conduite d'un de leurs prtres, nomm

Suno, se dirigrent avec leurs femmes et leurs enfans

sur Belgrade, et vinrent s'tablir en Syrmie , o ils

fondrent aux environs de Mitroviz ,
les villages de

Herkofz et deNikinz sur la Save. Parmi cesmigrs

qui se divisaient en six grandes familles, les hommes

se firent autant remarquer depuis , par leur manire

de combattre et par la bravoure avec laquelle ils d

fendirent les frontires contre les Turcs, que les fem

mes, par leurs toilettes, o brillent toutes les cou

leurs du plumage du paon et de l'arc-en-ciel \ Des

colliers et des bracelets de corail et de perles de

Venise, des franges garnies de coquillages de mer,

des chanes composes de monnaies d'or et d'argent,
de petites clochettes fixes aux paules et aux coudes

forment la partie essentielle de leur toilette; leur cor

sage est garni de petites verroteries de couleur rouge,
verte et jaune; leurs manches, ornes de petits cercles

i Magasin Hongrois, II, p. 82.
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en fausses perles qui prsentent la forme d'une roue,
sont bordes de galons d'argent et d'une multitude de

houppes en soie. Deux ceintures, l'une large et en drap

rouge , l'autre troite et en cuir, cousue sur la pre

mire, sont ornes d'un grand nombre de boutons en

acier, d'o pendent des chanes du mme mtal. Sur

le devant et au lieu de robe, descend un tablier orn

d'une infinit de cordons en laine jaune et blanche ; un

mouchoir en soie flotte par derrire ; les jambes sont

enveloppes de rubans de laine bariols; au lieu de

souliers, elles portent des sandales ; leurs chemises qui
descendent jusqu'aux mollets, cachent un jupon de

laine grossire. Elles placent au sommet de leur tle

des fleurs el de petites plaques d'or et d'argent, et por
tent d'ordinaire un chapeau d'homme, dont les bords

sont orns de rubans blancs. Leurs cheveux de der

rire sont diviss en deux parties gales, dont chacune

forme trois tresses ,
en souvenir des six principales

montagnes de Clmente ,
leur patrie primitive ; et le

bruit des clochettes qu'elles portent sur leurs v

temens
,
leur rappelle le murmure continuel des

sources et des cascades des anciennes demeures de

leurs pres '.

La Bosnie fut envahie de tous les cts la fois :

cependant l'espoir d'un prompt succs s'vanouit pres-

qu'aussitt. Lesmmes raisons qui avaient fait chouer

les oprations en Servie , furent aussi la cause des

mauvais succs essuys en Bosnie. Des querelles cla-

i Nama.
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trent entre les gnraux, le prince de Hildburghau-
sen et le ban de Croatie , comte sterhazy ; dissen

sions la suite desquelles Hildburghausen marcha sur

Banyalouka, et alla camper Gradiska, tandis que le

ban de Croatie, avec les commandans de Kopranidja
et de Warasdin, prenait position en face de Posin

et de Czekin. Les gnraux commandans de Lika et de

Carlstadt, s'tablirent avec une division forte de vingt
mille hommes dans le voisinage du vieux Ostroviz,

bourg situ sur la frontire occidentale de la Bosnie ;

vingt autres mille hommes inquitaient sur la frontire

orientale de cette province la garnison de Zwornik.

Les communications entre la Bosnie et la Servie taient

interceples par les troupes places sous les ordres

du colonel Lentulus, qui occupait le territoire compris
entre Yenibazar, Ouzidja etWalliewo '. Ainsi, press
et cern de toutes parts ,

le gouverneur de Bosnie
,

Ali-Pascha Hekkimzad
,
ancien grand-vizir, runit

Trawnik tous les commandans des villes fortifies

et des chteaux forts
,
les capitaines et les agas de la

province, pour les encourager la dfense du terri

toire, et ordonna une leve en masse de tous les habi

tans rpartis dans les trente-deux juridictions dont

se composait son gouvernement.
La premire nouvelle des avantages remports par

les armes ottomanes arriva d'Ostroviz.Dans les champs
de Bela, le kiaya tschaousch Osmanbeg attaqua un

> Histoire de Bosnie, par Omer-Efendi, imprime Constantinople en

1154 (1741) traduite en allemand par Dubski, et, d'aprs elle, Souhbi,

f. 102. Histoire de Bosnie, par un auteur anonyme.
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corps d'Impriaux, le battit, lui tua un gnral et em

mena prisonnier un colonel
'
. A la suite de cette victoire,

Osmanbeg se prsenta devant Ostroviz, dont la garni
son se dfendit avec un courage hroque ; les femmes

surtout sedistingurent en combattant, suivant l'ancien

usage guerrier des Bosniens, la tte protge par un

casque et couvertes d'une lourde armure , et elles

n'abandonnrent les remparts que pour aller panser

les blesss. Un corps de sept mille hommes2, formant

l'avant-garde de l'arme du prince de Hildburghau-

sen, se porta sur Banyalouka, pour investir la place,
en attendant l'arrive du gros de l'arme qui s'avanait
sur trois colonnes (18 juillet 1737)3. A l'instigation du

Bosnien Ali, juge de Banyalouka, la garnison sortit

de la ville et marcha la rencontre de l'ennemi ; au

milieu de la mle , le gnral Mffling , ayant ren

contr un des chefs ottomans , Salihkiaya, se prci

pita sur lui, mais tous deux tombrent mortellement

blesss. Bien que mourant, Mffling demanda au

kiaya, gisant ct de lui, quelle tait la force de la

i L'Histoire de Bosnie, par Omer-Efendi, f. 13, dsigne ce gnrai

sous le nom de Topai, c'est--dire le Boiteux ; quant au colonel
,
elle lui

donne le tilre de comte. Nous ferons observer que l'histoire de cette mal

heureuse campagne de Bosnie doit tre puise bien plutt dans les auteurs

turcs que dans les journaux de Hildburghausen et de Schmettau qui sont

trop incomplets.
"

Omer-Efendi nomme le chef de ce corps Dubnel , btard et confident

de l'Empereur. Dubski en fait un chambellan. Sans doute, Dubnel n'est

autre que Mffling, moins que ce ne soit Duvel, qui en Italie avait fait

prisonnier la bataille de Quistillo ,
le marchal de Broglie. Keralio

,

II, p. 37.

3 Indj karaoul Baschkaraoul, Dibala. Omer-Efendi, f. 15,
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garnison? Infidle, lui cria Salih, qu'avons-nous
encore nous occuper de la forteresse? Va en

enfer! Et il expira. Malgr leur bravoure, les

Turcs furent vaincus et se retirrent dans la place.

Lorsque la nouvelle de ce combat parvint Yadja, o

se trouvait le quartier gnral de l'arme ottomane en

Bosnie, Hekkimzad Ali-Pascha fit un mouvement en

avant et vint s'tablir dans les champs de Podresiza,
situs six lieues de Yadja, entre ce bourg et celui

de Setniza. Tous les hommes capables de porter les

armes, ceux de Novi et de Bihacz, de Trawnik, de

Dina, de Raczar, de Kafi et de Kibuth, reurent ordre

de rejoindre l'arme ,
et bien qu'on et appris que

Bouzin et Czetin taient assiges par vingt mille Alle

mands et Croates, on dcida qu'il fallait, avant tout,
marcher au secours de Banyalouka, que le prince de

Hildburghausen pressait vivement. Neuf batteries,

qui lanaient dix-huit cents boulets dans l'espace de

vingt-quatre heures ,
ne cessaient de vomir leur feu

contre la place. Mais la garnison se dfendit avec

courage, et rpondit la sommation du feld-ma

rchal par des coups de canon '. Cependant l'arme
ottomane

,
renforce des troupes du gouverneur de

Zwornik, l'ancien kapitan-pascha Mohammed, des

leves des trente-deux juridictions et des quatre san

djaks de Bosnie , s'avana au secours de la place.
L'arme impriale fut compltement dfaite et se retira

' La lettre de sommation se trouve dans Xnistoire d'Omer-Efendi
,

f. 2-2, et dans Soubhi, f, 708. Voy. aussi Journal du corps d'arme du

prince nildburghausen dans Schmettau, 106.
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en toute hte, laissant entre les mains du vainqueur,
douze canons ,

trois mortiers, deux mille trois cents

tentes, quinze mille tonneaux de poudre et une im

mense quantit d'armes (4 aot 1737). Aprs la dli

vrance de Banyalouka ,
le premier soin du gnral

ottoman fut de veiller au transport des blesss, de faire

rparer les fortifications dlabres de la place, et de

rcompenser ceux qui s'laient le plus distingus, soit

en les avanant en grade, soit en leur distribuant des

vtemens d'honneur '. Le moutesellim deBanyalouka,

Ibrahimaga , fut nomm beglerbeg ; le juge de cette

place, Ali le Bosnien, fut lev au rang des six pre

miers mollas; le juge de Karaferia a, le Bosnien Sou-

leman-Efendi, dont les sages conseils avaient profit

l'arme, cumula avec la juridiction qu'il adminis

trait dj celle de Namisli, et dut ainsi moins regretter
de n'avoir pas t promu au rang de molla ainsi qu'il
l'avait espr ; le juge de Bosnisch-Brod, Habilzad

Abdoullah, qui remplissait les fonctions de juge de

camp ,
fut promu la dignit de juge d'Akhissar.

Ibrahim, beg du sandjak de Trebigna, passa en cette

mme qualit Klis ; l'alabeg Ahmed fut nomm

alabeg de Bosnie, et les agas d'Ostroviz, de Bihacz,

de Novi et d'Ostrosacz, reurent des fiefs en rcom-

i Omer-Efendi , f. 32. iVel compo dei G. V. solennizarono con lo

sbarro di lutta l'arligleria la viltoria di Bosna, invi il Sultano ad

Alip. 250 borze con 3,000 pcnachi d'argento e 50 d'oro, lo regal di

sciabla gioellata a di peliccia di zibellino e di 10 cavalli dlie sue

scuderie. f. 060, Contareni.

2 Dans Dubski, Karakariya au lieu de Feriy.
3 Dans Omer-Efendi, f. 35. Tirebin.
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pense de leurs services, Yakoub, kiaya du gouver

neur, fut nomm chambellan de la Porte, et le mes

sager qui avait port la nouvelle de la victoire l'-

trier imprial , Souleman - Efendi , crivain des

moutesselims , fut lev au rang de beg une queue

de cheval.

Aussitt aprs la dlivrance de Banyalouka ,
le

prince d'Hildburghausen envoya aux commandans des

troupes charges de faire le sige de Czetin et de Busin,
deux chteaux situs l'est des frontires de Bosnie, et

loigns de six lieues l'un de l'autre, l'ordre d'aban

donner l'entreprise et de venir le rejoindre (1 0aot

1 3 rebioul-akhir). Ds le troisime jour qui suivit son

entre Banyalouka, Hekkimzad Ali-Pascha se mit

en marche pour Bosnasera , capitale de son gouver

nement, afin de hter, par sa prsence, les travaux du

chteau dont il avait nouvellement ordonn la con

struction. Serai est trente-une lieues de Banyalouka ;

peine y fut-il arriv, qu'il dtacha son kiayaYakoub,
le kiaya des tschaouschs , Mohammed, et le sandjak

beg de Hersek, avec ordre de s'emparer deYenibazar.

L'ancien kapitan-pascha, Mohammedbeg, arriva trop
tard pour dlivrer Ouzidja, mais il surprit la garnison

qui, sous l'escorte d'un corps d'Allemands, cheminait

vers le quartier-gnral des Impriaux ,
et emmena

l'une et l'autre devant le gouverneur. Le kapitan Ismal

commandant d'Ouzidja ,
et le nab Moustafa

, furent

excuts en prsence des Allemands prisonniers ,

pour les punir d'avoir rendu le chteau don la d

fense leur tait confie ; mais Hekkimzad se montra

T. XIY. 26
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gnreux envers les soldats de l'escorte allemande,

qu'il renvoya, en leur donnant chacun, un ducat

pour frais de route. Cependant les troupes du kapitan
Mohammed dvastaient les environs d'Ouzidja , et

commettaient d'horribles cruauts envers les rayas,

insurgs de Bosnie. La nouvelle de la marche d'un

corps de troupes impriales dtermina le vizir-gou
verneur, Hekkimzad Ali, se porter des champs

d'Ossmadja Srebernik
, distante de quatre lieues

,

pour couvrir, de l, Sokol x, ville situe sur la Dina,

ou Zwornik, contre laquelle une entreprise, conduite

par le colonel Grune, tait principalement dirige. Les

troupes de Zwornik, commandes par deux begs,
rencontrrent l'ennemi Vallievo, le battirent et lui

firent trois mille prisonniers (12 octobre). Begzad

Mohammedaga ,
de Zwornik , profitant de sa vic

toire, s'empara de Vallievo, conqute qui lui valut

son lvation au rang de beglerbeg. Ali Hekkimzad
ramena son arme Bosnasera *.

A la suite de ces vnemens en Bosnie, l'ancien

kamakam Ahmed Kprl
3
, alors gouverneur

de Roumilie, dboucha ,
avec une arme de qua-

i Keralio, p. 249, l'appelle Tschokol.

> Omer-Efendi, f. 45. C'est l que finit la campagne de Bosnie de 1737.

Dubski se trompe lorsqu'il dit qu'Omer-Efendi avait commis une erreur

en crivant Rouzi Khizr (Saint-George) pour Rouzi Kasim (Saint Dm-

trius). Le reste appartient la campagne de l'anne suivante 1758.

i Schmettau l'appelle Ali-Pascha
,
mais il ignore qu'il appartenait la

famille Kpriil ; Keralio le nomme faussement Abdoullah-Pascha
, mort

dii ans auparavant la bataille de Hamadan ; Dadich enfin le confond

avec Nououman Kpriil, mort 17 ans auparavant.
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Ire-vingt mille hommes , par les dfils de Drago-
man et Saribrod. Grce cetle supriorit num

rique ,
il lui fut facile de chasser les Impriaux de

Schehrkcei et de Mousapascha-Palanka , surtout de

puis que Seckendorf, qui avait perdu un temps pr

cieux faire le sige d'Ouzidja ,
avait nglig de lui

barrer la route de Nissa. Le gnral Doxat, qui com

mandait cette place, se rendit la premire somma

tion (18 octobre 23 djemazioul-ewwel). Dans la

capitulation qu'il signa avec le serasker de l'arme

ottomane ,
il stipula expressment le pardon des

Grecs, des Rasciens, des Albanais insurgs et l'oubli

du pass ; mais cette prvoyance ne put lui pargner
une punition mrite, et il paya plus tard de sa tte

son manque d'nergie. La prise de Nissa est le der

nier fait d'armes qui ait illustr le dernier rejeton de la

clbre familleKprl , dans laquelle s'taient trans

mis, pendant un sicle, ces titres de noblesse, qui
rsultent des hauts faits et des qualits minentcs,

*

qui seuls sont ratifis par la raison.

Ds avant la prise tie Nissa, la Porte avait envoy
au gouverneur deWidin, Aouz Mohammed-Pascha,

une lettre louangeuse, accompagne d'un poignard

garni de pierreries, de deux pelisses d'honneur et de

cinquante mille cus destins tre distribus ceux

des officiers et soldats qui s'taient le plus distingus.
Aouz Mohammed profita de l'enthousiasme de ses

troupes ; son kiaya Housenaga et le mir-alem Sou

lemanaga reurent l'ordre de s'emparer de Krajova.
Celle ville tait au pouvoir des Autrichiens depuis

2&
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qu'ils avaient pass l'Aile au commencement de la

campagne, et qu'envahissant la Valachie ,
ils avaient

pntr jusqu'aux environs de Bukharest '. L'ennemi

fut chass de Krajova, et repouss une distance de

quatre lieues de la place (28 octobre 4 redjeb). Une

nouvelle incursion faite en Valachie par une troupe

de hussards et de dragons, sous les ordres du gn
ral Gilani, n'eut aucun succs. Gilani fut battu, et ne

parvint qu'avec peine s'enfuir en Transylvanie. Le

mme sort tait rserv un corps de huit cents

hommes qui , sous le commandement du lieutenant-

gnral Ursetti, avait pntr en Moldavie. Sur les

ordres du pascha de Bender, l'hospodar Grgoire
Ghika marcha contre l'ennemi, et le chassa du pays.

Quelques temps aprs, Mohammed-Pascha accompa

gn du vizir Memisch-Pascha, partit deWidin dont il

confia la garda son kiayaHousen-Pascha, et se dirigea
sur Orsova pour en chasser les Impriaux qui, de

puis leur dfaite sur le Timok, s'y taient rassembls

en masse. Aouz Mohammed tait arriv Radovidja,

lorsqu'un chambellan, envoy de Constantinople,
vint lui remettre une nouvelle lettre du Sultan el une

pelisse d'honneur (7 novembre 14 redjeb). Cepen
dant les Autrichiens, inslruits de la marche des Otto

mans, s'taient retirs dans la palanque de Berez,

cinq lieues de Fethislam ; le reste des troupes avait

Schmettau, p. 26. Dadich, dans ses Mmoires (Galterer, Biblioth.

histor., XIV, p. 288), nomme un certain Abdoullah-Pascha , gendre de

Mohammed-Pascha, qu'il dit avoir t gouverneur de Widin, mais Soubhi

se tait l-dessus.
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pris position une lieue et demie plus loin prs de Cra-

bowaz ,o elles se retranchrent; Les Ottomans, aprs
s'tre empars de la palanque de Berez et avoir forc

l'ennemi se replier sur Vieux-Orsova, continurent

leur marche jusqu'en face du fort de Sainte-Elisabeth.

Deux navires, le Saint-Charles et la Sainte-Elisabeth,

qui s'y trouvaient l'ancre, furent livrs aux flammes,

aprs qu'on en eut retir tous les canons dont ils taient

arms ; il en fut de mme de cinq galiotes charges
de munitions. Ces faits d'armes ayant termin glo
rieusement la campagne de cette anne, le grand-vizir
Mouhsinzad Abdoullah quitta son camp tabli dans

la plaine de Kartal vis--vis d'Isakdji , et relourna

Constantinople pour y surveiller pendant l'hiver les

armemens ncessaires l'ouverture de la campagne

prochaine. Press par le silihdar que la Porte avait

envoy au camp, le grand-vizir atteignit en sept jour
nes de marche Hadjioghli-bazar, o il apprit la nou

velle de la conqute de Fethislam par le gouverneur

deWidin. Le paiement de la solde des troupes le

contraignit de s'arrter cinq jours Andrinople. Lors

qu'il arriva dans le voisinage de Daoud-Pascha, Mah

moud Ier monta cheval et alla la rencontre de

l'tendard du prophte. Le lendemain, le grand-vizir,
entour des premiers dignitaires de la cour et de

l'Etat, fit une entre pompeuse au serai, et dposa
entre les mains du Sultan l'tendard sacr '

(18 d

cembre 1737 25 schban 1150). Son retour mar-

' Liwd khazra. Soubhi, f. 118.
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qua aussi le terme de son administration , car, pen

dant qu'il s'entretenait avec le kamakam Yegen
Mohammed-Pascha, le silihdar imprial se prsenta
devant lui et lui redemanda le sceau de l'Etat, qu'il
remit aussitt au kamakam.

Yegen Mohammed , prcdemment kiaya de Hafiz

AhmedKprl , conqurant de Nissa
,
avait suc

cd son ancien matre dans le poste de kama

kam
, lorsque celui-ci avait t investi du gouverne

ment de Roumilie ; il dut son lvation la dignit
de grand-vizir, l'influence toute-puissante du kislar

aga. Orgueilleux , violent et inflexible dans ses opi
nions

'

, Yegen Mohammed avait souvent et hautement

blm la faiblesse des grands-vizirs, ses prdces
seurs , qui s'taient laiss tromper par de vaines es

prances de paix. Il s'imaginait que la mdiation

offerte par la France , tait un signe infaillible de la

faiblesse et de l'impuissance o en laient rduites les

cours d'Autriche et de Russie ; aussi refysa-t-il long

temps l'ambassadeur franais l'audience dans la

quelle celui-ci voulait lui remettre la lettre du cardi

nal Fleury, dont nous avons parl plus haut. Dsirant

pntrer les vritables projets du grand -vizir, Vil

leneuve s'adressa Rakoczy ; celui-ci lui demanda une

' Piacque a Iddio Signore che le redini di questo Impero sieno

consegnate ad un uomo superbo e froce , solito ad operare piu per

transporto che per prudenza, mal disposto per la Serenita Vostra, chia-

masi Jegen Mehmet. Ha gran opinione di se stesso e crede che niun sia

a lui pare nel conoscer gli affari. Scaltro e sagace s'attnue sempre al

partito dei Kislaraga, che puo contribuir aile sua esaltalione. Conta

reni, f. 707.
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audience, et elle lui fut accorde avec tous les honneurs

dus sa qualit de prince de Transylvanie ; toutefois,

il dna seul au diwan avec le kamakam (10 sep

tembre) I. Rakoczy n'ayant rien appris de positif,

l'ambassadeur, M. de Villeneuve, attribua le'refus du

grand-vizir de le recevoir en audience, la proposi
tion de conclure un trait spar avec l'impratrice
de Russie, que le comte d'Ostermann venait de lui

faire par l'entremise de Yahya-Pascha , gouverneur

d'Oczakow , alors prisonnier des Russes. Yegen
Mohammed profita de cette voie de communication

pour faire proposer au ministre russe l'adoption de

trois lignes de dmarcation ; la premire s'tendant

le long du Bog, depuis la frontire de Pologne jus

qu' l'embouchure du Dnieper ; la seconde, depuis
l'embouchure du Dnieper jusqu'aux bords duDon, et

la troisime, depuis les bords du Don jusqu' ceux du

Kouban. Le diwan s'tant montr contraire au projet
de conclure un trait spar avec la Russie, le grand-
vizir accorda enfin l'ambassadeur franais l'audience

qu'il lui avait refuse jusqu'alors, et consentit pro

voquer la runion d'un congrs pour ngocier une

paix gnrale sous la mdiation de la France. En at-

' Nel passato Martedi ebbe il Principe Ragoczy la solenne sua

udienza dal G. S. in qualita di Principe di Transilvania
, riporto

lutte le piu distinte onoroficenze, il Ciausbassi marciando piu passi

avanti lui. Nel Divano pranzo solo in tavola a cunto dei Caimacam.

Il Caimacamo l'introdusse nella stanza dei Sultano; resta presentato

di pelicia di zibellino coperta di una stoffa d'oro dlia qualita di cui

testono li Capigibagi dei G. S. alli giorni solenni e di Gala, it treno

suo particulare parvo e povero. 10 dcembre 1757, Contareni, f;^i94.
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tendant, il conclut avec Rakoczy, sans la participation
de Villeneuve , et mme sans lui en donner com

munication , un trait en vertu duquel la Porte re

connaissait ce dernier comme prince de Transyl
vanie et chef des Hongrois (25 janvier 1738) [n].
Ce mme trait stipulait que Rakoczy paierait annuel

lement la Porte une somme de quarante mille pias
tres, non pas tilre de tribut, mais titre de prsent
volontaire et gratuit.

Cependant, l'ambassadeur de France ayant com

pris qu'il tait de la politique du grand-vizir de traiter

sparment avec les deux puissances allies, dans

l'esprance de les dsunir, dclara ,
conformment

aux instructions que le comte de Zinzendorf , archi-

chancelier de l'Empire, lui avait communiques, qu'il
ne pouvait se charger de la mdiation qu'autant que
la Russie prendrait part aux ngociations et qu'on

loignerait du congrs les ministres des puissances

maritimes dont la Russie avait tout rcemment r

clam la mdiation. D'aprs les instructions de sa

cour, Villeneuve devait s'entremettre pour obtenir

des Russes la restitution aux Turcs de Kilbouroun,

d'Oczakow et d'Azof; mais unmmoire secret envoy
de Vienne (10 fvrier 1738) jeta le mdiateur dans

la plus grande incertitude sur les vritables intentions

de la cour de Saint-Ptersbourg. Dans la premire
entrevue que le grand-vizir accorda l'ambassadeur,

il lui signifia que la ferme volont du Sultan tait de

ne dposer les armes que lorsqu'il aurait reconquis
les- forteresses d'Oczakow, de Kilbouroun, d'Azof,
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de Belgrade et de Temeswar, et que lorsqu'il aurait

rinstall Rakoczy comme prince de Transylvanie et

comme chef de la nation hongroise. Cependant, la

suite d'un entretien confidentiel avec Sad-Efendi, fils

du dernier ambassadeur ottoman la cour deLouisXV,

Villeneuve put se flatter un moment d'avoir dter

min la Porte accepter, comme base de la paix, le

trait de Passarowicz et la dmolition des fortifications

d'Oczakow et de Kilbouroun. Malheureusement, l'ar

rive du secrtaire du gouverneur russe Oczakow

drangea tous ses plans ; la Russie promit de restituer

Oczakow et Kilbouroun, et ds-lors le grand-vizir crut

pouvoir se passer de la mdiation de la France. Nan

moins, dans sa rponse la lettre du cardinal Fleury,
il s'exprima dans des termes qui, bien que vagues, ne

laissaient pas de doute sur ses intentions amicales,

car si, guid par sa politique cauteleuse, Yegen Mo

hammed tait rsolu n'accepter la mdiation de la

France qu' la dernire extrmit, il redoutait encore

davantage l'intervention des puissances maritimes

(20 fvrier 1738).
Le secrtaire de Yahya-Pascha d'Oczakow, que les

Russes retenaient toujours prisonnier, arriva vers ce

temps Constantinople, porteur d'une lettre du comte

d'Ostermann, par laquelle ce ministre demandait

la Porte d'envoyer Yahya-Pascha les pouvoirs n

cessaires pour traiter de la paix, ou d'ordonner le

dpart du res-efendi pour Saint-Ptersbourg. Le

grand-vizir rpondit qu'il n'tait pas d'usage de munir

un prisonnier de pleins pouvoirs, mais qu'il tait prt
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entrer en ngociation avec toute personne que la

Czarine enverrait dans ce but Constantinople. Cette

dmarche de la Russie tait l'uvre du comte d'Os-

termann qui, aprs avoir excit les ministres d'Angle
terre et de Hollande offrir leur mdiation, ne n

gligea rien pour faire natre la dfiance , d'une part

entre sa souveraine et l'Empereur, de l'autre, entre la

cour devienne et le cabinet de Versailles. L'impra
trice de Russie

, instruite de ces menes ,
fit dclarer

l'ambassadeur de France Constantinople , par

l'entremise de l'Empereur, et l'insu d'Ostermann,

qu'elle ne donnerait jamais son consentement un

trait spar , et que la mdiation de la France lui

suffisait. Cependant les efforts du marquis de Ville

neuve vinrent se briser contre la politique du grand-
vizir, dont le but tait de conclure un trait spar,
soit avec l'Autriche, soit avec la Russie; toutefois, il

penchait pour la paix avec celle dernire puissance :

car Bonneval et Rakoczy ne cessaient de lui repr
senter l'Autriche comme plus facile vaincre. Les

ambassadeurs d'Angleterre et de Hollande ne se re

butaient pas du peu d'empressement que leur tmoi

gnait la Porte. Ils crivirent au grand-vizir pour

l'engager fixer le lieu du congrs ; celui-ci leur r

pondit , six jours aprs , qu'avant de rien arrter ce

sujet, il tait ncessaire qu'ils lui communiquassent
leurs propositions et les pouvoirs dont ils taient munis

(1 4 mars 23 silkid). Le marquis de Villeneuve

s'adressa de nouveau Yegen Mohammed au mo

ment o il allait partir pour Daoud-Pascha, afin de
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rentrer en campagne. Il lui proposa, comme dernire

condition de la paix, le renouvellement du trait de

Passarowicz. la restitution de Kilbouroun et d'Ocza

kow, et l'abandon aux Russes de la forteresse d'Azof.

L'interprte de la Porte lui rapporta la rponse ver

bale de Yegen, portant que si Villeneuve tait auto

ris signer ces Irois articles, il ne devait pas douter

de l'assentiment du grand-vizir. Mais l'ambassadeur

de France ne crut pas devoir donner celle signature,
et ne se fia ni aux instructions qu'il avait reues de

Vienne, ni la promesse verbale du premier minis

tre ottoman.

Cependant, le grand-vizir quitta Constantinople
avec toute la pompe usite en pareille circonstance.

Le premier jour (18 mars 27 silkid); on trans

porta Daoud-Pascha les queues de cheval qui avaient

l arbores en signe de dpart devant la Sublime-

Porte; le second jour, eut lieu la marche solennelle des

diverses corporations des arts et mtiers ; le troisime

jour, les janissaires, les armuriers, les canonniers et les

soldats du train sortirent par la porte d'Edrne, et

allrent camper dans la plaine de Daoud-Pascha. Le

kiaya du grand-vizir, Ahmedbeg, que le Sultan avait

lev au rang de pascha trois queues de cheval, en

rcompense des services signals qu'il avait rendus

dans la dernire campagne, fut charg de l'administra

tion de la capitale en sa nouvelle qualit de kamakam-

vizir. Mahmoud Ier, en remetlant Yegen Moham

med-Pascha l'tendard sacr sous la porte centrale du

serai, en prsence du moufti, le fit revtir d'une pe-
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lisse de zibeline, et lui remit un sabre et un carquois
orns de pierreries : puis il attacha de ses propres mains

son turban de forme pyramidale un panache de

hron retenu par une agrafe en diamans (24 mars

3 silhidj). Douze jours aprs ,
l'arme partit de

Daoud-Pascha, et le Sultan accompagna le grand-
vizir jusqu' l'tape o devait avoir lieu le repas du

matin ; de l, il retourna Constantinople. Le grand-
vizir se dirigea sur Andrinople, o il arriva dix jours

aprs son dpart de la capitale. En passant au milieu

des janissaires et des autres corps rguliers, qui for

maient deux haies depuis la fontaine de l'archer jus

qu'au serai", Yegen Mohammed salua de la tte et du

geste les troupes qui lui rpondirent par de vives

acclamations (1 3 avril 23 silhidj).
Peu de jours aprs, l'ambassadeur franais Con

stantinople reut avec les pouvoirs de l'Empereur,
une lettre du chancelier, comte de Sinzendorf, par

laquelle il tait autoris signer, comme base de la

paix, les articles prliminaires que YegenMohammed

avait dclar pouvoir seuls accepter. En consquence,
Villeneuve envoya son secrtaire de lgation, Peys-
sonel, au camp du grand-vizir, prs d'AndrinopIe ,

o se trouvaitdj son interprte Delaria. Peyssonel

communiqua d'abord ce dernier les prliminaires

poss par l'ambassadeur, signs de sa main et conus

en quatre articles. En vertu du premier, Azof devait

rester aux Russes; le second assurait la Porte la

restitution d'Oczakow et de Kilbouroun ; le troisime

tablissait, comme base de la paix projete, le renou-
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vellement du trait de Passarowicz, et le quatrime

stipulait que toutes les autres rclamations seraient

discutes et rgles dans un congrs qui serait runi

cet effet. Sur l'observation faite par l'interprte de la

Porte, que pour ne point dplaire au grand-vizir, il

conviendrait de changer les dispositions des articles et

de mettre en premire ligne la restitution de Kilbou

roun et d'Oczakow, on se rangea cet avis, et en effet,

l'histoire ottomane reproduit ces articles dans l'ordre

indiqu par l'interprte. On convint ensuite que le

grand-vizir recevrait le secrtaire de l'ambassadeur

franais dans le plus grand mystre, et que Peyssonel
se transporterait, sous un dguisement, au kschk de

Koutschoukdep qui, situ sur une hauteur, domine la

ville d'AndrinopIe. Yegen Mohammed-Pascha s'y

rendit, accompagn du res-efendi et du sous-secr

taire d'Etat, Raghib-Pascha. Le rsultat de cette en

trevue secrte fut une dclaration du grand-vizir, por
tant que ces quatre articles n'offraient la Porte ni

la scurit ni les satisfactions qu'elle avait cru obtenir

d'une mdiation franaise ; que la sret de l'Empire

exigeait, sinon la restitution, du moins la dmolition

des fortifications d'Azof, et que la Porle ne se croirait

satisfaite qu'autant qu'on aurait reconnu les droits de

Rakoczy au trne de Transylvanie. Villeneuve, jaloux
de terminer cette affaire la satisfaction de sa cour,

expdia Andrinople la dpche que le cardinal

Fleury venait de lui envoyer en rponse la dernire

lettre du grand-vizir '. Fleury y insistait principale-

Cette lettre, date du 10 avril 1738, se trouve en entier dans Laugier,
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ment sur ce que, s'il fallait en croire un avis reu de

Kandahar, Nadirschah avait accueilli l'ambassade russe

avec plus de distinction que celle du Sultan ,
et que

ce souverain songeait offrir sa mdiation ; le car

dinal promettait en mme temps que la France se

chargerait de la garantie du trait de paix, suivant le

dsir del Porte. Peyssonel s'effora, mais en vain, de

persuader au grand-vizir que la garantie de la France

serait pour la Porte une sret bien plus relle que la

dmolition des fortifications d'Azof. Le ministre otto

man crivit Villeneuve au sujet de sa demande ver

bale relative la reconnaissance de Rakoczy comme

prince de Transylvanie et la restitution d'Azof;

mais l'ambassadeur lui rpondit que ni l'Empereur,
ni la Czarine ne donneraient leur consentement des

propositions semblables. Peyssonel, toujours assist

de l'interprte Delaria, eut encore plusieurs entre -

vues avec le grand-vizir et le res-efendi ; dans l'une

d'elles, Yegen Mohammed lui fit demander si Ville

neuve ne pouvait que faire pressentir de bonnes dis

positions l'gard de Rakoczy, ou s'il deva't s'en

tenir sa simple mdiation. Il voulait savoir aussi si,
en admettant comme base de la paix le renouvelle

ment du trait de Passarowicz , l'ennemi n'entendait

pas concder la Porle quelques portions de terrain,

particulirement la partie de la Valachie occupe par
ses troupes, la cour impriale ayant dclar ne vou-

Histoire des ngociations de lapaix de Belgrade; cet ouvrage, avec celui

de Soubhi, jette le plus grand jour sur les ngociations qui amenrent cette

paix et les causes qui la prcdrent.
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loir traiter de la paix qu'en admettant pour base la

conservation du territoire conquis par l'une ou l'autre

puissance. Enfin, le grand-vizir se dcida demander

des instructions Constantinople , mais on lui rpon
dit de s'entendre cet gard avec le corps des oul

mas. Quelques jours aprs, YegenMohammed crivit

l'ambassadeur franais une lettre par laquelle il

offrit de traiter avec l'Empereur, sur la base c-idessus

indique, sous la garantie expresse de la France, et

la condition que Rakoczy recevrait une juste satisfac

tion; l'gard de la Russie, il promit de renouveler

avec cette puissance le trait du Pruth , si toutefois

elle s'engageait raser les fortifications d'Azof, et

laisser ses environs incultes et inhabits (18 juin

1738).
Au milieu de ces tentatives faites par l'ambassadeur

franais pour renouer les ngociations de paix, l'ar

me impriale quitta ses quartiers d'hiver et marcha

la rencontre des Ottomans. Seckendorf, dont l'avarice

et les fausses oprations avaient t la principale cause

des dsastres de la campagne prcdente, tait pri
sonnier Vienne '. Le prince de Hildburghausen, qui
avait si malheureusement dirig la dernire guerre de

Bosnie, avait perdu avec la faveur du prince de Lor

raine, toute influence auprs de la cour '.L'Empereur,

i Rescrit imprial, concernant la conduite du comte de Seckendorf pen

dant la campagne de 1737, dans Moser, Trait de paix de Belgrade,

no III, p. 89.

> Keralio, II, p. 29. Schemettau, p; 155, donne l'tat des forces de

l'arme.
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dsirant imprimer aux oprations de cette anne une

plus grande nergie, avait adjoint au prince de Lor

raine, comme commandant en chef de l'arme, le

feld-marchal Knigsegg, qui avait vaincu le mar

chal de Broglie prs Quistillo. Sous les ordres imm

diats de ce dernier, se trouvaient placs les feld-ma-

rchaux OlivierWal lis, le comte de Neipperg et le

prince de Hildburghausen commandant l'infanterie,

et les felds-marchaux Philippi, Soher et Lobkowitz

la tte de la cavalerie. Huit feld-marchaux-lieute-

nans de cavalerie, neuf autres d'infanterie et trente-

cinq gnraux commandaient l'arme, forte de douze

mille chevaux et de vingt-deux mille hommes d'in

fanterie.

Ds la fin du mois d'avril, les hostilits avaient re

commenc en Bosnie : aussitt le gouverneur de

cette province, le brave et actif Hekkimzad Ali-Pa

scha, envoya vers Sabacz un corps d'arme qu'il

chargea de battre le pays. 11 appella de nouveau sous

les armes les milices soldes et non soldes de Zwor

nik, de Touzla et de Kladina, dont il confia le com

mandement Mohammed-Pascha de Zwornik et

Moustafa-Efendi de Touzla. Ils rasrent la palanque
de Pernievar abandonne par ses dfenseurs, s'em

parrent par surprise de celle de Bolina et revinrent

chargs de butin Zwornik. Ali Hekkimzad, encou

rag par ces succs, rsolut de reconqurir Ouzidja
et de punir les Clmentins et les Albanais, surtout ceux

de Kotes et d'Ostrovie qui venaient de saccager les

palanques de Yenibazar, de Bohour, de Senidja et
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d'Okova. Mais avant de rien entreprendre, il crut

devoir consulter le diwan de Bosnie ; celui-ci ayant

mis l'opinion qu'il conviendrait de charger de cette

entreprise l'ancien gouverneur de Doukagin , Mah-

moud-Pascha, le sandjakbeg de Scutari en Albanie,

Khoudawerdi^arif-Pascha, et le moutesellim (admi
nistrateur provisoire1) du sandjak de Hersek, Mourad-

beg, Ali-Hekkimzad crivit Constantinople, afin

de prendre les ordres de la Porte, qui approuva le

premier projet du gouverneur. En consquence, un

corps nombreux d'Ottomans fut envoy la poursuite
des rebelles de Clmente et de Kocz, qui furent bien

tt rduits l'obissance. Quinze mille braves des

frontires de Bosnie marchrent contre Ouzidja, sous

les ordres du beglerbeg Ibrahim-Pascha et du com

mandant de Zwornik, Mohammed. Ils attaqurent et

dmolirent les palanques deCzalzak et Sitniza1, situes

en face d'Orczega, l'est d'Ouzidja, chassrent l'en

nemi de la palanque qui protge cette ville et en pri
rent possession; de l, les troupes de Bosnie se diri

grent sur la palanque de Rudnik , qui fut prise et

rase. C'tait le chef-lieu des Arnaules Clmentins,

qui l'anne prcdente, taient venus s'tablir Ha-

vata prs de Belgrade ,
au nombre de trois cents

familles.

Sur le Danube ,
le gouverneur de Widin, Hadji

Histoire d'Orner-Efendi, f. 47, explique en cet endroit la diffrence

qu'il y a entre le moutesellim (administrateur provisoire) et le moutes-

sarif (possesseur d'un sandjak, soit rel, soit provisoire).

Tstalska el Atnadja, dans l'histoire d'Omer-Efendi.

T. XIV. 7
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Mohammed-Pascha tait sorti de cette place la tte

de vingt mille hommes, pour secourirMehadia, vive

ment press par le colonel Piccolomini. Sous les or

dres de Hadji Mohammed, commandaient les gouver

neurs de Karamanie, de Karss et de Tirhala,Memisch-

Pascha, Toz Mohammed et Mourteza-Pascha. Les

Turcs, en se rpandant dans le Banat, s'taient con

tents de bloquer l'ile d'Orsova et le fort Sainte-Elisa

beth. Ils rencontrrent l'ennemi Kornia l
, prs de

Mehadia et engagrent le combat, dans lequel les Au

trichiens eurent dplorer une perte de plus de mille

hommes (4 juillet 1738). Cependant les Turcs furent

rejets et poursuivis jusque au-del de leur camp, o

les vainqueurs trouvrent sept canons et douze cents

ttes coupes \ Ce combat cota aux Autrichiens trois

fois plus de monde qu'aux Ottomans , mais comme ils

taient rests matres du champ de bataille, ils purent

s'attribuer la victoire avec plus de fondement que les

Turcs, qui se prvalurent de l'immense perte prou
ve par l'ennemi. Aprs ce combat, Mehadia capitula
aux conditions sous lesquelles Piccolomini avait rendu

le fort aux Turcs. La garnison ,
forte de deux mille

janissaires, sortit de la place avec armes et bagages.

Les Turcs donnent cette bataille le nom de bataille de Tschiftdep,

(les deux collines devant Mehadia). Warnery dans son ouvrage sur l'art

militaire des Turcs, signale les fautes commises par les Autrichiens dans

celte bataille.

3 Schmettau, p. 160. Keralio, II, p. 55-57. Esultanza dei popolo

ail' avviso publicato li 56 Luglio con sbarro di Canoni dlia vittoria

riportata sopra Alemanni resa per il principale dragomano dlia

Porta Gianachi alli Ambassadori delli Prencipi. Contareni, f. 84.
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La chute deMehadia fut suivie de prs par le dblocus

d'Orsova. Le duc Franois de Lorraine se disposait

dj aller secourir en personne cette ville, lorsqu'il

apprit que les Oltomans avaient pass la petite rivire

de la Drave et marchaient contre lui. Le gnralis
sime autrichien tablit son camp prs du village de

Toplitz, en appuyant ses derrires sur la Czerna, o

se jette la Bellareha qui baigne les murs de Mehadia,

distante de Toplitz de deux lieues et demie
'

. Un corps

d'arme autrichien, que le duc de Lorraine avait en

voy dans la direction d'Orsova, revint en toute hte

au camp pour annoncer que le grand-vizir approchait
en personne.

Yegen Mohammed-Pascha, peine inform du

passage de l'arme impriale Lugos et Karan-

sebes, avait quitt son camp de Nissa et, passant par

Gorguschevaz (Gorgoschgatscha) et Yenikhan , tait

venu s'tablir, aprs une marche de quatre jours ,

dans la valle de Mousa Moursa ,
voisine deWidin

(6 juillet 18 rebioul-ewwel). L, il apprit la vic

toire remporte par les Autrichiens Mehadia et dont

la jactance des Ottomans leur faisait s'attribuer l'hon

neur3. Mais, lorsqu'il fut instruit que le camp turc avait

t pill par les impriaux, que le sige d'Orsova avait

t lev et que Mehadia s'tait rendue l'ennemi, son

mcontentement contre le serasker Hadji Mohammed

1 Keralio , II , p. 67, commet deux fautes en disant : < La mme qui

porte Mehadia le nom de Rellareca. >

1 Konto Kenikscklaim
, c'est--dire le comte Knigsegg, le maudit.

Soubhi, f. 126.
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ne connut plus de bornes, et il lui retira le comman

dement de son corps d'arme. Ces checs essuys par

les Ottomans furent rpars en quelque sorte par la

reprise de Semendra, cette ancienne forteresse fron

tire de l'Empire; aprs s'tre soumise Mourad II,

elle avait secou le joug ottoman; plus tard elle

fut reconquise parMohammed II, s'affranchit de nou

veau, et tomba alors, pour la troisime fois, au pou

voir des Turcs. Le grand-vizir nomma la place

de Hadji Mohammed , Gendj Ali-Pascha , auquel il

donna ordre de reprendre Mehadia. Suivant un an

cien usage, l'aga des janissaires n'tait tenu de com

battre avec sa milice que sous les ordres immdiats

du grand-vizir; cependant, sur les instances du res-

efendi Moustafa et du juge du camp, Hasan-Efendi,

l'aga actuel de cette milice ,
du nom de Hasan, con

sentit suivre dans cette expdition le serasker Gendj

Ali, dont la valeur fut couronne d'un plein succs.

Mehadia fut conquise pour la seconde fois par l'ar

me ottomane.

Cependant le grand-vizir avait mis le sige devant

l'le d'Orsova et le fort de Sainte-Elisabeth. Le feu

des assigeans, dit l'historiographe de l'Empire, d-

montra clairement la vrit de ce sublime verset du

Koran : Il brillait comme la foudre tombe du ciel

au milieu des tnbres; saisis de terreur en voyant

l'clair sillonner les airs et en entendant gronder
le tonnerre sur leurs ttes , ils se bouchaient les

oreilles avec les doigts ; partout o vous serez ,

la mort vous trouvera, fussiez-vous rfugis dans les
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chteaux les mieux fortifis \ Pendant un mois

entier, plus de mille boulets furent lancs chaque

jour dans la forteresse, et toutes les nuits ,
le schekh

du camp, Abdoul Hakim, debout prs de l'tendard

sacr, rcitait soixante-dix mille fois avec les der-

wischs, cette sourre du Koran : Dis: Dieu est un ; il

est de toute ternit; il n'a pas engendr, il n'a pas

t cr; personne ne lui ressemble. L'artillerie

ottomane contribua sans doute beaucoup plus que les

ferventes prires du schekh amener la capitulation.
Orsova fut rendu aux Turcs, et les assigs eurent la

libert de se retirer avec armes et bagages a.

Aprs avoir inspect les fortifications d'Orsova, le

grand-vizir jugea ncessaire de retourner Nissa, car

il venait de recevoir la nouvelle que les impriaux tra

vaillaient jeter, prs de Semendra, un pont sur le

Danube; en consquence, il confia la garde de Feth-

Islam TozMohammed, qu'il leva au rang de pascha
trois queues de cheval , et celle d'Orsova au vizir

Mahmoud-Pascha, possesseur du sandjak de Douka-

gin, puis il reprit le chemin deWidin d'o il se ren

dit Nissa. A peine y fut-il arriv, que le grand-cham
bellan de la cour vint lui apporter, avec une lettre du

Sultan, des pelisses d'honneur, des kaftans et un pa-

XIXe verset de la IK Sourre.

a Cette capitulation conue en dix articles se trouve en entier dans Soubhi,
f. 133 ; mais il faut lire le 28 rebioul-akhir au lieu du S. La nouvelle

de la prise d'Orsova arriva Constantinople le 22 aot
,
ainsi que la

nouvelle d'une victoire remporte en Bosnie
, et celle du passage du

Dniester par les Russes, prs de Jamkova. Contareni, p. 855.



4'i HISTOIRE

nache de hron orn de diamans ; ces prsens
taient joints des dcorations en or et en argent des

tins ceux des vizirs, des officiers, des sous-offi

ciers et des soldats '

qui s'taient le plus distingus.
Le bruit que l'ennemi voulait passer le Danube prs
de Semendra , pour faire une irruption en Servie,

n'ayant pas tard tre dmenti, Yegen Mohammed

se contenta d'envoyer dans la direction de Belgrade
un corps de cavalerie sous les ordres du gouverneur

du Diarbekr, Abdipaschazad Ali-Pascha. Celui-ci

rencontra prs des retranchemens, levs autrefois

devant Belgrade par Khalil-Pascha, un corps de six

cents hussards ; il en tua une centaine, dispersa le

reste livra aux flammes un grand nombre de maisons

et quelques glises, et revint au camp, charg de butin,
en tranant sa suite plusieurs centaines de prison
niers (17 septembre 2 djemazioul-akhir).
La fortune ne seconda pas moins bien les Otto

mans contre les Russes, qui, placs sous les ordres du

feld-marchal Mnch
, se bornrent pendant cette

campagne dfendre le camp retranch qu'ils
avaient tabli au bord du Dniester. Safa-Ghira-Sul-

tan
, serasker du Boudjak a, ayant appris que l'ar

me russe , engage entre la petite rivire de Molo-

chich et Bielochich 3, s'avanait sur le Dniester, tait

all sa rencontre, suivi du beglerbeg Weli-Pascha.

i Odjak aglari, Zidjal, Khodjagan et Sabilan.

3 Soubhi. f. 136. Keralio, II, p. 11, le nomme sultan de Bilogorod.
3 Keralio, p. 12. Soubhi appelle ces deux rivires Boloketesch et Ko-

loudj ; c'est probablement une faute d'impression.
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Vingt mille Tatares et un nombre gal d'Ottomans,

attaqurent l'ennemi ,
et , pour employer l'expres

sion de l'historiographe de l'Empire, un grand

nombre de ces maudits, destins l'enfer, sautrent

par-dessus le pont form par le sabre tincelant des

fidles, dans le gouffre infernal (8 aot 21 rebioul-

-akhir)
*

. Cependant ,
les pertes que l'attaque de

Safa-Ghira avait fait prouver aux Russes, taient de

peu d'importance ,
en comparaison de celles qu'ils

eurent regretter en hommes et en chevaux par suite

des maladies et du manque de fourrage, deux flaux

qui, demme que l'anne prcdente, ne cessrent de

dcimer leurs rangs *.

Vers le mme temps ,
le kapitan-pascha , Soule

man, manda de la Mer -Noire la Porte qu'une
flotte russe avait quitt le port de Tschekmedje dans

la mer d'Azof, qu'elle avait jet l'ancre Kialibour-

oun , dans l'intention de faire une descente enCrime,

mais qu'ayant rencontr la flotte dans la mer de

Salbasch, en-de deLoriyorin, et ne pouvant lui r

sister, elle avait hl terre ses navires et y avait

mis le feu. De son ct ,
le khan de Crime ,

Men

ghli-Ghira, informa la Porte qu'il avait battu l'arme

russe , sous les ordres de Lascy , lequel, aprs avoir

Kaliwafir melani douzakh hkarar kantart tighi abdarden dere-

kiali douzakk karar.

Soliman Passa di Rodi e Bei di Galata che dopo la deposizione

di Gianum Cogia provisionalmente vi fu sostttuito sino ail' arrivo dei

Vullimamente mancato di vita Las Ali (Son prdcesseur tait kapitan-

pascha). 26 gennaro 1737.
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rompu les lignes et ras les fortifications de Prkop
avait t oblig d'vacuer la Crime ; que les Tatares

l'avaient harcel dans sa Fetraite et lui avaient fait

essuyer des pertes telles quemille hommes seulement,

sur dix -sept mille, avaient chapp au carnage. Mais

ce n'tait l qu'une fanfaronnade la manire tatare,

car Lascy, aprs avoir dfait le khan dans une bataille

sanglante, s'tait retir daus l'Ukraine
'

.

Sur le Danube, le gouverneur de Widin, Hadji

Mohammed, assist du gouverneur deKarss, Toz Mo

hammed et du sandjak de Doukagin Mahmoud-Pas-

cha, aprs s'tre rendu matre de la nouvelle palanque,
situe au-dessus d'Orsova, avaitpntr dans le Banat

jusqu'aux environs de Pancsova o il avait mis le

sige. En Bosnie, les habitans donnrent, comme

l'anne prcdente, denouvelles preuves de leur esprit

guerrier par la valeur avec laquelle ils dfendaient

leurs chteaux forts . Le ban de Croatie avaitquitt ,
avec

toutes les troupes dont il pouvait disposer, Dubiza et

Kostanizza, se dirigeant surKossaraz (Koscharitza),

qu'il esprait surprendre pendant que les fidles

runis dans la mosque assisteraient la prire du

vendredi. Mais cette runion mme fut le salut du

fort, car le muezzin plac sur la tour, aperut dans la

campagne une arme ennemie, et au lieu d'appeler les

musulmansla prire, il lesappelaaux armes.Ostroviz,

que trois mille Croates avaient tent de surprendre,
dut son salut la vigilance d'unemre qui allaitait son

i Keralio, 1, p. 27. Soubhi cite parmi les morts rests dans cette ba

taille le Gis du premier hetman, Iwan le Boiteux.
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enfant. La palanque de Derbend, situe derrireTr-

kisch-Brod, non loin des bords de la Drina, et d'o le

colonel Palant avait chass les Turcs dans le cours

de la prcdente campagne, fut reprise cette anne.

D'un autre ct, les habitans de Novi surprirent, prs
de Kostanizza, le village de Globofze dont ils em

menrent les troupeaux, les femmes et les enfans. A

une lieue et demie de Kostanizza, s'lve le bourg
fortifi d Zrin. Les habitans de ce bourg, runis

ceux de Kostanizza, se divisrent en trois corps, et se

dirigrent sur Bolawindj
'

, chteau fort, situ prs de

Novi, qu'ils espraient emporter par surprise. Mais

la garnison tait sur ses gardes; elle sortit pendant la

nuit et repoussa l'ennemi au-del de l'Unna. Plus heu

reuses, les milices deNovi surprirent le fort deKorko-

vidja a, situ deux lieues seulement de Novi o ils

rentrrent chargs de butin.

Cependant le gouverneur de Bosnie, l'infatigable
Ali Hekkimzad . suivi d'un corps de Tatares , sous

les ordres de Mohammed-Ghira-Sultan , et du sand

jak de Selanik, commandant les troupes de l'Her

zgovine, s'tait avanc sur l'Unna, dont il voulait

disputer le passage l'arme du ban de Croatie. Il

ravagea toute la contre jusqu'aux environs de Du-

biza, et repoussa un corps de troupes ennemies qui
avait saccag le village de Kostar, situ aux portes

de Banyalouka. La nouvelle de ces succs arriva

C'est probablement le fort de Volinize qui figure sur toutes les cartes.

> Probablement le Koricka des cartes.

s Probablement le Castella des cartes.
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Constantinople, aumomento la Porte apprenait pa
reillement que les Russes s'taient retirs aprs avoir

fait sauter les fortifications d'Oczakow et de Kilbour

oun. Peu de temps auparavant , le gouverneur de

Bender avaitt charg de reprendre ces deux places;
mais les paschas qui devaient faire partie de cette ex

pdition reprsentrent, par crit, au grand-vizir que
le petit nombre de leurs troupes et lemanque de vivres

ne leur permettaient pas d'excuter cet ordre. Leur

dpche tait peine partie, qu'ils apprirent la retraite

des Russes et la dmolition de ces deux forteresses

(janvier 1739). Redoutant les consquences de leur

dmarche, ils envoyrent la poursuite du premier

messager plusieurs autres chargs de le ramener;

mais celui-ci avait fait tant de diligence qu'il arriva

au camp du grand-vizir deux jours aprs le sinistre.

Yegen Mohammed se montra irrit du refus des pas

chas; cependant, fidle sa politique circonspecte, il

crut devoir diffrer leur chtiment. La campagne qui
avait commenc par la conqute d'Ouzidja,deMehadia

et d'Orsova se trouvant termine par l'abandon vo

lontaire de Kilbouroun et d'Oczakow ,
le grand-vizir

leva son camp de Nissa pour retourner dans la capi
tale. A son arrive au village d'Ahmed Khalife, aux

portes de Philippopolis, le silihdar, porteur d'une

lettre du Sultan ,
vint l'inviter hter son retour. Au

bout de quinze jours de marche, il fit son entre

Andrinople, o il ne s'arrta que vingt-quatre heures

pour rgler la solde des troupes ; le septime jour qui

suivit son dpart de cette ville, il arriva Daoud-
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Pascha et remit, avec les solennits d'usage, l'tendard

sacr entre les mains du Sultan (24 octobre 1738

10 redjeb 1151).

Comme, pendant toute cette guerre, les ngociations
tantt reprises ,

tantt abandonnes ,
marchaient de

pair avec les vnemens
,
la fin de chaque cam

pagne nous oblige jeter un coup d'oeil en arrire,

afin de juger les efforts tents par la diplomatie,

pour terminer ce grand conflit. Lorsque le duc Fran

ois de Lorraine quitta Vienne et alla prendre le com

mandement de l'arme, l'Empereur le munit de pleins

pouvoirs pour conclure la paix avec la Porte, sous la

tentemme du grand-vizir et sans convoquer un con

grs de ministres '

; cependant, il avait ordre de n'u

ser de ses pouvoirs qu'autant que l'ambassadeur de

France ,
le marquis de Villeneuve, aurait pralable

ment obtenu l'accession du grand-vizir aux prlimi
naires proposs, et sur l'acceptation desquels la cour

impriale n'levait aucun doute; dans le cas contraire,

il devait continuer la guerre. Les pouvoirs du duc ne

parlaient que de l'Empereur, et ne faisaient aucune

mention de l'impratrice de Russie ; il en rsulta que

Villeneuve souponna l'Autriche de vouloir sui

vre l'exemple donn par le ministre russe, le comte

d'Ostermann,qui songeait conclure avec la Porte un

trait de paix spar. Son inquitude ne fit que s'accro

tre, lorsqu'il reut du comte d'Ostermann une lettre

dont le contenu tait en contradiction avec tout ce

< Instructions du duc de Lorraine, du mois de mai 1738. Voir aux

Archives de Vienne.
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que lui disait la cour de Vienne. Dans cette lettre,

Ostermann demanda l'extension du territoire d'Azof,

le partage des terres situes entre Azof et le Kouban,

l libert du commerce, l'admission de la Perse au

bnfice du nouveau trait de paix
'

et la reconnais

sance de la Czarine en qualit d'impratrice de toutes

les Russies. En mme temps ,
le feld - marchal

Mnch informait le grand-vizir qu'il tait autoris

s'entendre avec lui sur les moyens de ngocier la

paix. Cette contradiction dans le langage de la Russie,

l'gard des conditions auxquelles elle voulait traiter

provenait de ce que le comte d'Ostermann , dans

ses lettres la Porte, suivait ses propres inspira

tions, tandis que l'impratrice, dans ses communica

tions avec l'Autriche, parlait dans un sens diffrent,

par l'organe de son favori Biron. Le grand-vizir, sans

s'expliquer sur quelques autres demandes de la lettre

du comte d'Ostermann, rpondit au ministre russe que
la Porte insistait pralablement sur la restitution de

Kilbouroun et d'Oczakow, de mme que sur la d

molition des fortifications d'Azof, et dclara que la

concession de ces points principaux servirait de base

aux ngociations.
La mdiation de la France ayantt reconnue et ac

cepte par la Porte et les cours de Vienne et de Saint-

Ptersbourg, on refusa celle de l'Angleterre et de la

Hollande, aussi bien que celle que le nouveau souve-

i Laugier, I, p. 236, Soubhi, f. 154, crit par erreur le 19 rebioul-ew

wel (7 juillet), au lieu du 29; il ne fait aucune mention de ces deux der

nires demandes.
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rain de Perse, Nadirschah, avait fait offrir par son am

bassadeur.Vers lamme poque, lesministres sudois,

Hpken et Carlson, vinrent apporter la ratification du

dernier trait de commerce1 . Encourags parBonneval

et appuys par lui
, ils ngocirent Constantinople

un trait d'alliance offensive et dfensive, portant en

substance que la Porte remettrait la Sude les dettes

contractes par Charles XII pendant son sjour
Bender, et qu'on lui fournirait des subsides suffisans

pour l'entretien d'une arme imposante. C'tait l une

innovation d'autant plus tonnante que jamais jus

qu' ce jour les descendans d'Osman n'avaient pris
de semblables engagemens vis--vis d'un prince chr

tien. Rakoczy, qui ,
la lte de quelques Hongrois

mecontens a, avait essay de remonter sur le trn de

Transylvanie, en se faisant reconnatre par une dite

laquelle il avait convoqu les principaux rebelles,

vit tous ses projets ambitieux chouer contre la fid

lit des magnats et des trois nations habitant la Tran

sylvanie. Bonneval, dont la sagacit avait pntr la

vanit des esprances de Rakoczy, lequel s'tait flatt

qu'il lui suffirait de se prsenter en Transylvanie

pour soumetlre ce pays , s'tait attir la disgrce de

l'orgueilleux grand-vizir, en lui dmontrant le peu

de chances de succs d'une telle entreprise. Quoique
la prdiction de Bonneval se ft ralise, Yegen Mo-

Per la terza volta nel giro di meno di due anni introdatti questi
ministri Suezcsi per prsentare il trattato di commercio ralificalo
dal Re. 10 Sett. 1758. Simon Contareni, f. 860.

Alcuui Ongari tra quali il Colonello Mariazzi. Contareni, f. 110.
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hammed continua le traiter sans importance
'
: car,

habitu n'couter que ce qui lui convenait, et

taxer de stupidit ou de mauvaises intentions ceux

dont l'exprience ou la fidlit les portaient lui don

ner des conseils dsagrables, il ne pouvait lui par
donner d'avoir lev des doutes sur le succs de son

entreprise. Le prcdent grand -vizir, Hekkimzad

Ali-Pascha, avait su mieux apprcier Bonneval que

YegenMohammed, dont l'orgueil tait tel que,malgr
les demandes ritres de Rakoczy, il lui refusa une

audience sollicite pendant un mois entier.

Depuis l'ouverture de la campagne jusqu' la red

dition d'Orsova, l'Autriche n'avait fait aucune ou

verture directe dans le but de reprendre les ngocia
tions de paix.Mais lorsque, aprs la prise de cette ville,

Frstenberg , parent de Knigsegg ,
eut obtenu du

grand-vizir l'assurance qu'il tait dispos faire la

paix, Knigsegg crivit aussitt YegenMohammed,

et lui annona que ,
de son ct ,

la cour de Vienne

tait galement prte la conclure sous la m

diation
a
et la garantie

' de la France. Yegen Mo

hammed ne rpondit pas cette lettre. Avant le re

tour du grand-vizir Constantinople, M. Theyls,
secrtaire du duc de Lorraine ,

vint lui remettre Nissa

une dpche par laquelle le gnralissime imprial

i Bonneval per screditare le ide dei detto Prencipe (Racoczy) si

atlirato l'indignazione dei G. Vesiro, che lo nglige. Scrisse Alip. di

Bosna perche gli venisse spedito il Bonneval. S. Contareni, f. 719.

Tewwasout.

Tekeffbuh
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lui proposait une entrevue l'effet de convenir, imm

diatement et sans l'intervention d'un tiers
, des con

ditions de la paix
'

. Yegen Mohammed accda cette

demande ; mais lorsque, dix jours plus tard, Theyls
revint avec une lettre du feld-marchal Knigsegg ,

annonant le dpart du grand-duc de Toscane, pour
cause de maladie, le grand-vizir se sentit bless dans

son orgueil, et protesta contre l'entrevue avec le feld-

marchal comme contraire aux usages de la Porte.

Bien que Knigsegg et joint sa lettre l'acte authen

tique qui l'autorisait ngocier la place du duc, et

quoiqu'il et propos de runir les (plnipotentiaires

impriaux Yagodina ,
et ceux des Ottomans sur la

Morawa , dans le cas o le grand-vizir se refuserait

une entrevue ,
ce dernier ,

fier des succs que ses

armes venaient d'obtenir, partit de Nissa pour Con

stantinople. A son arrive dans la capitale ,
il reut

deux dpches, l'une du feld-marchal Knigsegg,
l'autre du comte d'Ostermann en rponse aux der

nires propositions de la Porte. Le cabinet russe d

clarait itrativement qu'il ne pouvait abandonnerAzof,

dont la possession lui tait ncessaire pour contenir

les Tatares, et l'Autriche demandait quelques chan-

gemens dans les limites de ses possessions actuelles.

Nanmoins la Porte dsigna le juge du camp Esaad-

Efendi ,
le res-efendi Moustafa ,

le sous-secrtaire

d'Etat Raghib-Efendi et Sad-Efendi, pour entrer en

confrence avec le marquis de Villeneuve. Dans l'une

Cette lettre, ainsi que la rponse., ontt ignores de Villeneuve ,
car

Laugicr n'en dit pas un mot,



45a HISTOIRE

des six confrences tenues Dolmabaghdj x, lespl

nipotentiaires turcs se montrrent trs-offenss de ce

que , par la faute d'un copiste de la chancellerie im

priale , les pouvoirs envoys par l'empereur d'Au

triche contenaient, au lieu du nom du sultan Moham

med , celui de son prdcesseur, Ahmed III. Lors

qu'on vint parler de la dmolition des forteresses

d'Oczakow et de Kilbouroun par les Russes , ils di

rent que la Porte s'en ddommagerait par la con

qute de Belgrade et de Temeswar; puis, prenant
cur les liberts et privilges des Hongrois et des

Transylvaniens , ils soutinrent que , malgr la mort

rcente de Rakoczy et son remplacement par Czaki,
autre prtendant ,

la Porte s'tait moins engage en

vers ces princes qu'envers les deux nations. Bonne

val , qui, par son insistance vouloir faire signer
la Porte un trait de subsides en faveur de la Sude,

avait rendu fort difficiles les ngociations, fut envoy
en exil Kastemouni , au sortir d'une conversation

qu'il avait eue avec le grand-vizir (29 novembre

1738) a. Les ngociations ne tardrent cependant pas
tre rompues : car les Turcs persistrent rclamer

Azof, demande que Villeneuve n'tait pas autoris

admettre, et ils refusrent nettement , soit de rendre

l'Autriche la forteresse d'Orsova, soit d'en raser les

fortifications (6 dcembre 1 738). Le grand-vizir cri
vit Ostermann et Knigsegg, pour les inviter

i A Dolmabaghjd, prs de Beschiktasch et non pas Beschiktasch

mme que Laugier nomme par erreur Besertach.

Et non pas Caslemollen, comme disent Laugier et Schoell.
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envoyer des pouvoirs plus tendus aux ambassadeurs

mdiateurs1; en mme temps, il congdia l'ambas

sade persane que Nadirschah avait envoye Con

stantinople pour offrir sa mdiation.

Pendant que les ministres des puissances maritimes

accrdits Constantinople et l'ambassadeur du schah

de Perse s'efforaient d'enlever l'ambassadeur fran

ais l'honneur de rtablir la paix entre les puissances

belligrantes, et que la Sude ne ngligeait rien pour

maintenir la Porte et la Russie dans un tat de guerre

continuelle, le roi de Pologne, Auguste III, toujours
en dissidence avec la confdration polonaise, essaya

d'oprer un rapprochement entre la Porte et la Rus

sie. Ds le commencement de la guerre, l'internonce

du roi et de la rpublique , Srzeniawa Stadnicki a,

aprs avoir notifi la Porte l'avnement au trne

d'Auguste III, avait quitt Constantinople, o il avait

rsid cinq ans, pour retourner en Pologne. Son d

part concida avec l'arrive aux frontires de Joseph
Zaluski. charg de porter Constantinople une lettre

par laquelle l'hetman Rzewuski
3

promettait la Porte

de veiller la stricte excution du trait de Carlo

wicz, condition, toutefois, qu'elle ferait cesser les

incursions des Tatares en Pologne i. Le gouverneur

> Le baile Contareni l'appelle faussement Histanieski : Il Conte His-

tanieski admesso ail' audienza per rimetter lettera dei Re Augusto
annuncialiva deli' assuzione dlia Corona. 4 avril 1734. S. Contareni

,

f. 546.

a Les deux lettres se trouvent dans Soubhi , f. 131.

3 Dans Soubhi Keouski.

4 Nelli primi giomi dlia passato (Aprile ) arriva in Bender il C.

t. x,iv. 2rj
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de Bender, Nououman-Pascha , reut immdiate

ment l'ordre de faire venir le porteur de cette lettre

Constantinople, mais dj il avait t renvoy des

frontires. Au fond, la mission de Zaluski n'avait

d'autre but que de faire connatre la dcision prise par
la confdration polonaise au sujet de la demande que
lui avait adresse le grand-vizir, l'effet d'obtenir,

pour le passage de ses troupes, les mmes liberts

qu'elle avait concdes l'arme russe
'
. Le grand-

vizir avait choisi pour cette mission le rengat hon

grois Ibrahim, directeur de l'imprimerie impriale

Constantinople, qui remplissait, cette poque, les

fonctions de l'interprte de la Porte, alors absent

du camp ; mais comme il tait revenu sans apporter

une rponse satisfaisante, il avait t rvoqu de ses

fonctions et envoy en exil (novembre 1737). Yegen
Mohammed-Pascha ne rpondit la lettre remise

par Zaluski que huit mois plus tard. Cette rponse

portait en substance que la Porte ayant admis l'ex

cuse de la Pologne, qui se dfendait d'avoir ouvert

l'arme russe un passage sur son territoire, lors de

l'expdition du gnral Mnch Bender, elle ne de-

Zalusti Inviato di Polonia, spedito espressamente per reclamare contra

l'invasione, che i Tatari praticavano in luoghi di esso regno. Conta

reni, f. 810.

> Passa in Polonia Ibrahim Efendi, si dice attaccato ai Francesi,

che ha introdolto lo stampa in idioma turco. Contareni, f. 500, Gen-

naro 1737. Pretendesi che le commissioni rilasciate ad Ibraim Ef.

spedito in Polonia siano dichiarare che non lasciarebbe la Porta di

voler approfitarsi delli stessi commodi e passagi che accordasse aile

truppe russe, e che sarebbe con le proprie per botter la medesima via

che apprisse a suo nemico. Contareni, f. 520.
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vait pas trouver mauvais le zle des Tatares, qui, en

poursuivant l'ennemi avec leur imptuosit habituelle,
avaient franchi les frontires de la Pologne ; enfin il

terminait en disant : Que si la Pologne continuait

secourir les Russes, soit en leur fournissant des vivres,

soit en les assistant de tout autre manire, elle devait

pardonner aux Ottomans d'attaquer l'ennemi partout
o ils le trouvaient. Un des khodjagians du diwan

imprial, du nom de Mounif Moustafa-Efendi, fut

charg de porter cette rponse Rzewuski '. Ce fut

vers lemme temps, qu'Auguste III de Pologne offrit

la Porte, par l'intermdiaire d'un personnage* de sa

cour, par lui envoy au prince deMoldavie, ses bons

offices l'effet d'oprer un rapprochement entre elle

et la Russie (3 dcembre 1738 20 schban 1 151).
Le res-efendi Moustafa et le sous-secrtaire d'Etat,

Raghib-Pascha , furent tous deux chargs de rdiger
un projet de rponse au roi. Le projet du res-efendi

portait en substance : h Que la Porte ne pouvait que

suspecter la mdiation du roi, cause de ses rela-

tions d'amiti avec l'Autriche et la Russie, et qu'a
rt vant d'accepter ses offres, elle exigeait qu'il retirt

ses troupes au service de l'empereur, et dtacht

les Polonais des intrts de la Russie. La rdaction

Soubhi, f. 142 : Elessero per Inviato in Polonia Muniffi Efendi,

uomo di non certo credito ne figura, per distornare la Corte dal per-

metter il passagio dlie truppe russe e per reclamare contro il sofferto

ingresso delli eserciti russi nella ritirata dei Marchese Minick. p. 923.

S. Contareni.

* Soubhi, f. 143, nomme ce messager Zailouyoutki.

28*
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du projet de rponse de Raghib tait plus modre :

il s'tait content de refuser simplement l'offre du

roi, en disant que la Porte avait accept la mdiation

de la France ; aussi ce fut ce dernier qu'on donna la

prfrence.
Le grand-vizir tait bien plus dispos accueillir

les propositions de la confdration polonaise que

celles du roi, et il comptait sur le concours d'une ar

me auxiliaire de cent mille hommes, que celle-ci lui

avait promise par l'organe de Gorowski
'

, son ambas

sadeur. Mais la rpublique avait elle-mme demand

l'assistance de la Porte, esprant obtenir par son in

tervention la restitution du territoire enlev la Po

logne, et le rtablissement de ses anciennes liberts3;

elle avait en outre soumis la Porte un projet d'alliance

offensive et dfensive, conu en huitartic les et que

nous transcrivons ici : 1 La Porte confirmera le trait

d'alliance offensive et dfensive, que tous les vovo

des et magnats de la Pologne s'obligeront signer et

revtir de leur sceau ; la Porte et la rpublique
sont ds ce moment allies insparables; 3 l'avenir,

l'arme ottomane stationnant sur la frontire de Polo

gne , sera , par suite de cette alliance, abondamment

Spedito dal Palatino di Chiova arrivo il Gentiluomo polacco di

nome Gorusoschi portatore di lettere senza alcun carattere. Fvrier

1739. Contareni, f. 931.

2 Serbestiyet, littralement, avoir la tte couverte d'un turban. L'his

toriographe Nouri dsigne aussi par ce mot, la libert conquise par la

rvolution de 93.

i Moukutaat et Malikan.
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pourvue de vivres, et secourue de toutes les manires

possibles; 4 la Porte, de son ct, secourra la rpu

blique , soit en mettant sa disposition ses troupes ,

soit en lui fournissant de l'argent, et les emprunts de

vront tre pays des termes fixes, sans que la Porte

soit oblige d'attendre cet effet la rentre des som

mes prlever sur certaines localits ; 5 la Porte

enverra cette anne une arme de cinquante mille

Tatares Chocim et Soroka, pour tre mise la dis

position de la Pologne, et elle enjoindra au khan de

Crime et au serasker du Boudjak de secourir la Po

logne de tout leur pouvoir ; 6 dans le cas o la rpu

blique pourrait dterminer la couronne de Sude

accder cette alliance ,
la Porle l'y admettra en vertu

de ses anciennes relations d'amiti avec la Sude :

7 la Porte ne pourra refuser son concours qu'autant

que la rpublique sera rentre en possession du terri

toire qui lui a t enlev ; ce concours sera reconnu

par l'abandon de certaines localits d'une tendue d

termine
,
et l'arme polonaise partagera avec l'arme

ottomane le butin pris sur l'ennemi ; 8 si dans sa mar

che travers la Pologne, l'arme ottomane ravage

les moissons et les jardins, la rpublique, en consid

ration de son alliance avec la Porte, ne demandera

aucun ddommagement pour des dgts d'aussi peu

d'importance. Yegen Mohammed s'empressa de r

pondre qu'aussitt que ces huit articles du projet d'al

liance seraient formuls dans un trait et que tous

les magnats de Pologne en auraient approuv le con

tenu, la Porte s'engagerait l'excuter de point en point.
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Cependant les projets guerriers du grand -vizir

prouvrent une vive opposition de la part du khan

des Tatares, qui avait fait exprs le voyage de Cons

tantinople pour engager la Porte conclure la paix

(4 fvrier 1739 24 schewwal 1151 ). Dans une

entrevue qu'il eut avec le res-efendi et Raghib-
Pascha, il leur exposa les raisons qui rendaient

dsirable la prompte cessation des hostilits, et leur

persuada qu' ce prix personne ne regretterait la perte
d'Azof. Le grand -vizir continua nanmoins pousser

avec activit les prparatifs de la prochaine campa

gne. Les possesseurs des fermes viagres et tempo

raires furent obligs, comme aux annes prcdentes,
de fournir suivant la valeur de ces fermes , un ou

plusieurs hommes arms et quips. Il envoya au

gouverneur deWiddin les sommes ncessaires pour

l'entretien des troupes qui stationnaient sur la fron

tire, et il expdia des chambellans, en qualit de su-

ridjis ou enrleurs , dans tous les districts de la Rou

milie, pour y recruter des soldats. Au milieu de ces

prparatifs, Yegen Mohammed fut atteint par la fou

dre qui, depuis l'arrive du khan des Tatares, gron
dait au-dessus de ,sa tte. Celui-ci avait ralli son

opinion tous les amis de la paix, et le parti oppos au

grand-vizir se fortifiait chaque jour. Pendant que

Yegen Mohammed se flicitait, dans une conversation

avec l'interprte franais Delaria, de ce que la con

fiance du Sultan, qu'il partageait avec le kislaraga,
lui permettait de mpriser les criailleries de ses

adversaires , comme l'aboiement d'autant de chiens
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roquets1 , son rival dans la faveur du Sultan, ne songeait

qu' l'loigner, car il savait que le grand-vizir avaitjur
sa perte* . Le troisimejour de la fte du baram , au mo

ment o le grand-vizir quittait avec le moufti lamai

son des roses 3 du serai, pour se rendre dans la salle

du vtement sacr du prophte, le sihlidar vint lui re

demander le sceau de l'Empire. En mme temps, le

bostandjibaschi se prsenta pour le conduire Bali-

khan
, c'est--dire la baraque des pcheurs, situe

hors desmurs du serai, aux bords de la mero station

nent les navires destins conduire en exil les fonc

tionnaires disgracis. Mahmoud Ier fit appeler aussitt

le moufti, le kapitan-pascha Souleman, le res-efendi

Moustafa , l'aga des janissaires Hasan ,
le premier

defterdarYousouf , et le kiaya du grand-vizir destitu

Ail Yedekdji Mohammed , pour leur annoncer eu

personne l'lvation au grand-vizirat du gouverneur
de Widin, Elhadj Mohammed-Pascha, et la nomi-

Laugier, I, p. 336. Que tous ceux qui s'avisaient de le contredire

taient pour lui autant de petits chiens roquets qu'il laissait aboyer.
> Mmoires de Dadich dans Gatterer, Bibliothque Historique, XV,

p. 269. Jegen Mehmet demesso li 22 marzo 1739. La scarsezza dei

viveri, Vaversione di lui alla rapacificazione ,
le sue concussisni e le

sue violenze ben valsero al attirarli l'odio di tutti a denigrarli quel

merito, che conciliosi nel maneggio dlie armi nella passata fortunata

campagna, troppo era tirannico il suo governo perche potesse aver

lunga durazione. Non seguiva altre massime che quelle che suggeris-

cono l'avarizia, l'ambizione e la crudlt; cercava di tener vivo

l'incendio dlia guerra per rendersi istromento necessarie al sovrano;

il tait aussi mal vu du kislaraga bien qu'il se ft reconcili avec lui.

3 Soubhi, f. f VI. Laugier se trompe donc lorsqu'il dit le 22 mai au lieu

du 23 mars.
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nation du vizir Ahmed-Pascha, qui se trouvait en ce

moment Widin comme kamakam de la Porte. En

attendant l'arrive de ce dernier, le kapitan-pascha
Souleman fut charg par intrim de ses fonctions.

Le nouveau grand-vizir passait gnralement pour

un homme brave et loyal, mais de capacits mdio

cres '. Natif de Yagodina, il avait successivement rem

pli les fonctions de kiaya auprs du vieux vizir Be-

kir-Pascha, d'adjoint du fisc, de tschaouschbaschi,

et, en dernier lieu , de gouverneur de Widin. En

cette qualit , il s'tait fait remarquer dans la pre

mire campagne contre l'Autriche ; moins heureux

dans la seconde, Yegen Mohammed , qui craignait
avec raison de trouver en lui un rival et un suc

cesseur, lui avait retir, aprs la leve du sige
d'Orsova ,

le commandement en chef des trou

pes du Danube, et l'avait mme dpouill de sa

dignit de vizir
, qui ne lui fut rendue que sur les

ordres exprs du Sultan. Ses deux surnoms de Elhadj
et de Aouz ou Avaz indiquent qu'il avait fait le ple

rinage de la Mecque, et qu'il appartenait une nom

breuse famille a. Quatre jours aprs la destitution

de Yegen Mohammed , le nouveau kamakam,

Ahmed-Pascha, arriva Constantinople et , le mme

jour, on arbora les queues de cheval l'entre du pa-

> Dlie sue qualit gnerlamente predicate, di umanit e di retti-

tudine. Contareni, f. 948. C'tait un homme d'un caractre fort doux, mais

d'un gnie peu tendu. Laugier, I, p. 338.

Nidj ewladinm aouzi olmaghil. Biographies par Mohammed Sad-

Efendi; Laugier a fait d'EIhadj, Elvias, et d'autresmme, Elias.
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lais du grand-vizir (8 mars 1739 17 silhidj 1 151).

Les janissaires, les canonniers et les soldats du train

d'artillerie sortirent, comme l'ordinaire, de Constanti

nople par la porte d'AndrinopIe, et le Sultan remit

avec toute la pompe usite l'tendard du Prophte en

tre lesmains du kamakam. Le premier jour de la nou

velle anne lunaire ,
Ahmed-Pascha quitta le camp

de Daoud-Pascha (10 avril 1739 1er moharrem

1 1 5), et conduisit l'arme Andrinople, o le grand-

vizir, Elhadj Mohammed, reut de ses mains l'ten

dard sacr. Arriv deux lieues de Sofia, ce der

nier fut compliment par le gouverneur de Kara

manie, Memisch-Pascha ; vers le soir, il fit son entre

dans la ville, aux acclamations des janissaires et des

djebedjis rangs sur deux haies. De l, il renvoya le

kamakam Constantinople, avec ordre d'activer l'en

rlement de nouvelles troupes. Afin d'assurer la

prompte excution des affaires pendant cetle campa

gne, il adjoignit des chambellans aux seraskers de

Kaffa, de Widin et de Bender, en qualit de com

missaires del Porle, et sur sa demande ,
le Sultan lui

expdia la somme de deux cent cinquante-neuf mille

cinq cent quatre-vingt-cinq asprespris dans le Irsor
im

prial. Nououman-PaschadeKaffa,qui,sousle grand-

vizirat de Yegen Mohammed, avaitt destitu et exil

Khios, fut rinstall dans sa dignit de vizir sur la

demande de son protecteur, le khan Menghli-Ghira.

Le vizir Mohammed-Pascha, ancien gouverneur d'Oc

zakow, que le prcdent grand-vizir avait puni de
son

peu d'empressement secourir Bender, par la con-
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fiscation de ses biens et en l'exilant Kawala, fut rin

tgr dans sa dignit de vizir et commis la garde de

Yeni-Kalaa en Crime ; mais peine y fut-il arriv,

qu'il reut ordre de partir pour Soroka et d'y pren

dre le commandement d'un corps d'arme destin

dfendre la frontire de Moldavie; dans le mme

but , le grand-vizir enjoignit Katirdjizad, de se

rendre Bender avec un renfort de cinq cents lewends

et de prendre le commandement de cette forteresse.

D'autres vnemens d'une moindre importance oc

cupaient l'attention publique dans la capitale. Le gou
verneur de Rakka, Ahmed-Pascha avait fait prison
nier le rebelle Sari Ali, que le kamakam actuel avait

autrefois combattu sans succs dans l'Adin ,
et avait

envoy sa tte Constantinople
'

. Ce fut vers cetle

poque, que les ambassadeurs persans, envoys l'an

ne prcdente Constantinople par Nadirschah pour
offrir sa mdiation,annoncrent la Porle leur arrive

dans l'Asie-Mineure, la suite de l'ambassadeur turc

Moustafa-Pascha et de deux oulmas
, Abdoullah et

Khalil, tous deux revtus du titre de grand-juge. Bien

que chargs d'une nouvelle mission du Schah pour le

Sultan, celui-ci leur ordonna d'attendre en Nicomdie

lemomento il pourrait les recevoir. Les ngociations
des ministres sudois auprs de la Porte, relatives aux

i Soubhi, f. 149, et Contareni. Mossosi contra il ribelle Sariogli il

Pascia di code Geaur Ahmed con un esercito di 12,000 uomini, spedi

varie teste, 30 septembre 1738, f. 867 ; Torna a risorger il rebelle Sza-

rioghli pretendendo esser sortito vittorioso dal conflitto avuto con il

Bossa Emir Ali, 4 gingno 1738, f. 811.
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dettes contractes par Charles XII, pendant son s

jour en Turquie, furent termines dans le cours de

cette aune. Sur la promesse faite par la Sude de four

nir la flotte ottomane un vaisseau de haut bord et

trentemille fusils, la Porte remit auxngociateurs la re

connaissance du roi. A quelque temps de l, arriva

en Moldavie le lieutenant Sattler, porteur d'une lettre

par laquelle le roi de Prusse demandait au khan de

Crime la permission d'acheter des chevaux dans ce

pays et d'y enrler des hommes d'une taille leve

pour le rgiment des grenadiers de sa garde; ce sujet,
Frdric Ier n'oubliait pas de faire valoir le service

qu'il avait rendu la Porte, en s'abstenant de four

nir des secours l'Autriche. Le commandant de

Chocim, Elias-Pascha, envoya le lieutenant Sattler au

gouverneur de Bender, qui fit parvenir la lettre du roi

sa destination, par l'entremise du serasker de Bes

sarabie
,
Islam-Ghirakhan. Le grand-vizir engagea

ce dernier favoriser de lout son pouvoir la mission

du lieutenant, mais celui-ci ne put ramener avec lui

Berlin que deux hommes d'une taille au-dessus de

l'ordinaire.

Aprs une halte de quarante jours Sofia, El-Hadj
Mohammed-Pascha se mit en marche pour Nissa.

Dans le voisinage du village de Bana, il rencontra le

commandant de cette place, le gouverneur deRoumi

lie, Ali-Pascha, entour de tous lesalabegs et de toute

la cavalerie feudataire de sa province. Sur le rapport

d'Ali-Pascha et de Toz Mohammed-Pascha deWi

din, que l'ennemi faisait mine de lever son camp de
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Pancsova, le grand-vizir rsolut, la suite d'un conseil

de guerre, de marcher en avant. L'arme impriale
tait forte de cinquante-six mille hommes sans comp
ter l'artillerie, les hussards, les Rasciens et autres

troupes lgres ; les troupes sous les ordres du grand-
vizir se composaient de plus de cent mille hommes. Le

commandement en chef avait t confi pour cette

campagne, non pas au duc de Lorraine que la cour de

Vienne craignait d'exposer aux maladies qui avaient

svi l'anne prcdente contre son arme,maisau feld-

marchal OlivierWallis, sous les ordres duquel com

battaient les felds-marchaux prince de Hildburghau-
sen et comte de Neipperg, les gnraux de cavalerie

Soher et Slyrum. Lorsqu'on reut au camp imprial la

nouvelle que l'avant-garde ottomane commande par
le vizirAli-Pascha, et forte de douze mille hommes,

tait arrive Hissardjik ,
ville dsigne sous le nom

de Krozka par les Serviens, Wallis, comptant que le

grand-vizir ne pouvait arriver Semendra que trois

jours aprs , rsolut de l'attaquer sur-le-champ. Il

passa le Danube Pancsova, tandis que Neipperg
resta sur l'autre rive du fleuve, et marcha sur Hissar

djik. Du village deZweybrk, quatre chemins con

duisent Hissardjik. C'taient les mmes que Seken-

dorf avait parcourus deux ans auparavant ; mais au

lieu de suivre l'exemple de ce dernier, qui avait divis

son arme en quatre colonnes, Wallis s'avana sur

i Schemettau, p. 192 : soixante-sept bataillons de cent hommes chacun;

soixante-quatre compagnies de grenadiers de cent hommes chacune ; cent-

treize escadrons ; total cinquante-six mille deux cents hommes.
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l 'ennemi travers une gorge troite et suivi seulement

de sa cavalerie
'

. Cette faute tait d'autant plus grave,

que la veille il avait crit au conseil aulique de Vienne,

qu'il tait fort difficile d'obtenir quelques avantages

sur les Turcs, en les attaquant avec la cavalerie seule.

Les cuirassiers de Jean Palffy venaient de dboucher

de cette gorge la pointe du jour, lorsque tout--coup
ils se virent assaillis de tous les cts par les Turcs;

en mme temps parut sur les hauteurs , derrire la

montagne de Krozka, l'arme du grand-vizir. Le rgi
ment Palffy fit des prodiges de valeur, mais le rgi
ment de Savoie repouss dans la gorge, communiqua
le dsordre qui rgnait dans ses rangs aux rgimens

Caraffa, Soher, Hohenzollern et Cari Palffy. Les Au

trichiens furent battus et regagnrent par une fuite

prcipite les bords du Danube , laissant entre les

mains des Ottomans trois grosses caisses et dix dra

peaux. La plus grande partie des cuirassiers de Jean

Palffy prit sous le sabre ottoman ou fut prcipite
des hauteurs, au pied desquelles vingt mille janissaires
taient rangs en ordre de bataille. Les gnrauxWit-

toff, Lerschno, Caraffa et les princes de Waldeck et

de Hesse-Rheinfels restrent sur le champ de bataille.

C'en tait fait des Autrichiens, si les Ottomans , pro

fitant de leurs avantages ,
avaient fait marcher en

avant l'aile gauche et l'aile droite pour envelopper

> Ce fait, qui rsulte du rapport de Wallis, et la force connue de l'ar

me impriale dmentent suffisamment la relation pompeuse de l'histo

riographe de l'Umpire oltoman, qui dit qu' Ali-Pascha avait t attaqu par

quarante mille cuirassiers el autant de fusiliers.
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la cavalerie ennemie refoule dans la gorge; mais ils

se contentrent d'chelonner leur aile droite sur le Da

nube, et d'occuper avec l'aile gauche, les vignes qui
avaient t si funestes l'avant-garde impriale. La

cavalerie, sous les ordres du prince de Hildburghau-

sen, l'aile gauche de l'infanterie allemande et une

partie du centre restrent, pendant tout le jour, dans

la plus complte inactivit, en sorte que six rgimens

d'infanterie, dix-huit rgimens de grenadiers et la ca

valerie de Palffy eurent seuls soutenir le choc de

l'ennemi; la bataille, sans compter l'attaque de l'avant-

garde, dura depuis cinq heures du matin jusqu'au
coucher du soleil (23 juillet 1739 16 rebioul-akhir

115). La perte prouve par les impriaux fut de

cinq mille sept cent vingt-deux morts et de quatre

mille cinq cent trente-six blesss '.

Dans la nuit qui suivit cette bataille, le prince de

Hildburghausen conseilla de demander du secours au

comte Neipperg, qu'on avait laiss sur l'autre rive

du Danube, et d'attaquer lesOttomans le jour suivant;

mais Soher et Styrum taient d'un avis contraire ,
et

appuyaient leur opinion sur ce que la cavalerie, trop

fatigue et manquant de fourrage , se trouvait hors

d'tat de combattre. Pendant la bataille, Pallavicini,

commandant de la flottille du Danube, tait sorti de

Belgrade avec toute son escadre , pour prendre part

au combat; mais, aprs avoir chang avec l'artillerie

ottomane quelques centaines de boulets
,
dont qua-

> Keralio, II, p. 163. Soubhi dit vingt mille morts et dix mille prison

niers ,* il prtend que la bataille n'avait dur que cinq heures.
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rante seulement, lancs par les Turcs, avaient atteint

ses navires, il retourna le lendemain Belgrade.
Aux premiers rayons du soleil, le grand-vizir s'a

vana avec quatre ou cinq mille janissaires et recom

mena le combat, mais trouvant le reste de l'arme

ennemie rang en ordre de bataille et prt le rece

voir, il renona toute attaque ultrieure et se retira

Hissardjik. La perte de la bataille de Krozka fut prin

cipalement due l'incurie du feld-marchal Wallis,

qui, au lieu d'attaquer avec toutes ses forces, les avait

divises en quatre corps et avait engag le combat avec

la division la plus faible; nul doute que, s'il avait

cout les conseils du feld-marchal Neipperg qui lui

avait offert de le suivre avec les troupes sous ses

ordres, et s'il avait fait concider l'attaque de la cava

lerie avec celle de l'infanterie, la bataille n'aurait pas

l perdue ', L'arme oltomane, lectrise parla pr
sence du grand-vizir, combattit avec la plus grande
bravoure; tous rivalisrent d'ardeur et les ministres

de la Porte, le res-efendi Moustafa, le sous-secrtaire

Raghib et le second-matre des requtes Haschim, veil

lrent en personne ce que les munitions fussent exac

tement fournies aux canonniers par les armuriers.Aprs
la bataille, le grand-vizir distribua aux braves qui lui ap

portrent des ttes ennemies, la somme de quatre-vingts
bourses d'argent, provenant de la capitation de Rou

milie, qui venaient de lui tre envoyes ; lorsqu'enfin

l'argent lui manqua ,
il paya les ttes qui lui furent ap-

Rapport de la confrence l'Empereur, dat du 2 aot 1739. Voy.
aussi Dadich, dans la Bibliothque historique de Gatterer, t. XV. p. 272,
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portes en billets. Le defterdar Aarif et les trois

premiers prsidens de la chambre , savoir : le rouzna-

medji, le mouhasebedji et le mewkoufatdji avaient

de leur ct reu mission de payer un ducat pour

chaque tte ennemie. L'historien Soubhi, tmoin ocu

laire de toute cette campagne, n'a pas omis de louer

le zle qu'ils dployrent en cette circonstance ,
et il

place la bataille de Krozka ct de celle deMohacz.

Aprs une halte de deux jours Hissardjik ,
le

grand-vizir remonta le Danube et se rendit Wisch-

niza; le lendemain, il traversa les champs deWeret-

schar, laissant sur ses cts les redoutes de Khalil-Pa

scha, et livra aux flammes le faubourg de Belgrade ;

il fit le mme jour , ouvrir autour de cette place une

tranche (6 juillet 19 rebioul-akhir). Sur ces en

trefaites ,
le serasker Toz Mohammed-Pascha avait

quitt Orsova et tait venu tablir son camp d'abord

en face de Hissardjik , ensuite sur les bords de la

Ternes, dans le voisinage de Pancsova et deux lieues

de distance du camp du grand-vizir (29 juillet). Le

jour suivant, Elhadj Mohammed somma le comman

dant de Belgrade de se rendre et lui promit de faire

conduire Ofen, en toute sret, la garnison, forte de

vingt mille hommes. On lui rpondit par des coups de

canon.

Cependant l'arme impriale, conduite par Wal

lis, Neipperg et le prince Lobkowitz , marcha la

rencontre des Ottomans et vint prendre position
Pancsova, o on avait rsolu de livrer bataille. Cinq
cents cavaliers turcs , qui taient venu reconnatre un
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carr autrichien
, furent envelopps et prirent tous

jusqu'au dernier (30 juillet 1739 23 rebioul-akhir

1152). Toz Mohammed-Pascha qui, au lieu d'ex

cuter l'ordre qu'il avait reu, de pntrer avec son

corps de seize mille hommes dans le Banat et la

Transylvanie, avait engag le combat, fut battu et

forc d'abandonner son camp aux Autrichiens. Son

insubordination, le dsastre de Pancsova qui en tait

rsult, et plus que tout cela
,
la ngligence qu'il

avait mise faire en'ever des pontons d'une nouvelle

invention '

que Hekkimzad Ali , de Bosnie , avait

apports au camp, le jour de la bataille de Krozka ,

appelaient une punition : il eut la tte tranche.

Hekkimzad Ali-Pascha, aussitt aprs avoir reu

l'ordre de la Porte (avril 1739) d'ouvrir les hostilits

en Bosnie et de faire une incursion sur le territoire en

nemi, avait ravag tout le pays situ aux alentours de

Kostanizza et d'Irim; ainsi, le territoire compris entre

la Kulpa et l'Unna ,
o depuis soixante ans aucune

Iroupe ottomane n'avait pntr, vit se renouveler les

dvastations auxquelles se livraient jadis dans ces

mmes contres, les hordes sauvages des akindjis.
Hekkimzad Ali, en quittant sa rsidence de Bosna

sera, s'tait avanc surNovi, avait pass l'Unna, assig
Zrin et saccag le pays de Kostanizza et de Novodol,

jusqu'aux bords de la Kulpa. Sur la rive oppose, six

mille Tatares dvastrent les villages de Knesawa ,

Dubiza et Ycssenowaz. Le fils d'Ali-Pascha, Ibrahim,

> L'inventeur de ces pontons, en cuir, tait Mouzafferzad Abdoullah
,

simple artisan de Bosnasera

T. XIV. 2j
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et celui de Salih-Pascha, Mahmoud, rassemblrent

dans les champs de Bilan, les milices de Trawnik,

d'Akhissar, de Yaza, de Banyalouka, deKassoraz, de

Novi, de Bihacz, d'Ostrosacz et de Vieux-Ostrovaz, et

dsolrent, par le fer et par le feu, le pays situ autour

de Kotar, Lika et Udwina, jusqu' Waratdja '. Ali

Hekkimzad se trouvait Trawnik , lorsqu'il reut

l'ordre de rejoindre le camp du nouveau grand-vizir,

El-Hadj Mohammed, qu'il trouva sur le champ de

bataille de Krozka, d'o il se rendit avec lui sous les

murs de Belgrade.
Moins heureuse que les troupes de Bosnie et de

Servie , l'arme ottomane, oppose aux Russes, es

suya de grands revers en Bessarabie et en Moldavie.

Sans gard pour les reprsentations de la 'Pologne,
l'arme russe, forte d'environ soixante-dix-huit mille

hommes, parmi lesquels treize mille Cosaques 2, ou

vrit la campagne en franchissant le territoire de la

rpublique polonaise, pour gagner leDniester (12aot

1739 9 djemazioul-ewwel 1 1 52) .

Les Cosaques, non moins cruels que les akindjis,
clairrent la marche de l'arme par l'incendie de

Soroka , de Mohilow et autres endroits. A Sukowza 3,

Heu situ six lieues de Chocim , Mnch passa le

Dniester avec un corps de vingt mille hommes. En

Moldavie, Cantemir, que la Russie avait proclam

Ta Waratschaya, c'est--dire jusqu' Waratdja ; Dubski en a fait

un nom propre Tawaretscha.

* Keralio, II, p. 111. Soubhi, f. 169, dit plus de cent mille.

3 Keralio, p. 115; non loin de Harodenko.
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prince du pays, souleva les habitans contre le vo

vode Ghika. Le serasker de Bender,Weli-Pascha, et

celui d'Oczakow, Gendj Ali1, avaient pris position
devant Chocim ; le premier voulut se retrancher sous

les murs de cette place, mais ses troupes lui ayant

manifest le dsir de combattre de prfrence en rase

campagne, les deux gnraux vinrent occuper les

hauteurs de Stawoutschan. Malgr la position avan

tageuse des Ottomans, Roumanzoff excuta avec huit

mille hommes, l'attaque commande par Mnch ; la

tmrit de cette entreprise fut couronne d'un plein
succs (18 aot). Gendj Ali-Pascha justifia dans ce

combat, son surnom de Gendj (le Jeune), par le cou

rage fougueux ,
mais irrflchi ,

avec lequel il con

duisit, contrairement l'avis du serasker, ses bostan

djis au carnage. Les Turcs
, compltement dfaits ,

s'enfuirent Bender ; quelques-uns seulement se je
trent avec Elias-Pascha, commandant de Chocim,

dans cette forteresse. Des dix mille hommes dont se

composait la garnison avant la bataille, il ne restait

dans la place que sept cents janissaires et leur aga ;

trop faible pour pouvoir tenir contre les Russes,

Elias-Pascha accepta la capitulation qui lui fut of

ferte a. De Chocim, le gnralissime de l'arme russe

se dirigea surYassi, que le vovode Ghika et le bou-

loukbaschi KatirdjioghU abandonnrent avec huitmille

Soubhi, f. 168. Dadich nomme, par erreur, ce dernier Gentali, et celui

de Chocim, Elias Koltschat-Pascha.

i Soubhi, f. 169, dit que les Russes avaient viol la capitulation et fait

prisonnire de gucire toute la garnison.

*9'
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hommes; leur dpart se fit avec tant de prcipitation,

qu'ils y laissrent des queues de cheval
, plusieurs

grosses caisses, des drapeaux et trois canons. Mnch,

en prenant possession de la ville, se conduisit envers les

boyars avec autant de duret que de maladresse. Lors

que le mtropolitain lui prsenta la croix et l'Evangile
baiser, il se borna baiser le livre et repoussa la

croix; enfin, au moment o le mtropolitain com

mena son discours par la citation de ce texte : Que
Dieu bnisse ton entre et ta sortie, tous les gnraux
russes prsens poussrent des clats de rire et plai
santrent de la prophtie.Mnch demanda ensuite aux

boyars, outre un corps d'auxiliaires de vingt mille

hommes ,
une contribution de guerre de vingt mille

ducats. Pendant que les Cosaques rpandus dans le

pays, le pillaient et l'incendiaient, les troupes station

nes Yassi se livraient tous les excs imaginables :

des glises profanes, des couvens pills, des familles

dshonores marqurent le passage de l'arme russe

dans cette ville. De Yassi, Mnch marcha sur Bender

travers la montagne presque inaccessible de Kodrui

Baklui. Aussitt que Ghika eut annonc au grand-
vizir l'entre des Russes en Moldavie, celui-ci en

voya au beglerbeg A tmatdja -Pascha, qui se trouvait

alors auprs du serasker de Render, aux chefs des

lewends, Kalirdjioghli, Wanli, Yegeni et au vo

vode de Boli, l'ordre de voler au secours de l'arme

de Moldavie, commande par Sari Ahmed-Pascha.

Il organisa en mme temps sur les rives du Danube

une leve de douze mille hommes destine ren-
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forcer les garnisons des forteresses d'Ibral, de Kilia

et d'Ismal.

La campagne des Russes en Moldavie et en Bes

sarabie concida avec l'une des ngociations les plus

singulires et les plus malheureuses que l'Autriche et

jamais entames avec l'Empire ottoman. Le trail de

paix qui la suivit fut le rsultat d'actes arbitraires

commis par les ngociateurs autrichiens, dont la fai

blesse et l'imprudence furent vraiment incroyables
dans cetle circonstance '. Longtemps avant l'ouver

ture de la campagne de 1739, le chancelier d'Au

triche , comte Sinzendorf, avait autoris le marquis
de Villeneuve offrir la Porte la restitution d'une

partie de la Valachie autrichienne qui s'tendait jus

qu'aux bords de l'Ait, mais seulement portion par

portion, et condition que celle-ci s'engagerait lui

restituer Orsova et Mehadia, ou du moins raser les

fortifications de ces deux places fortes ; mais comme la

cour ottomane ne voulait entrer dans cet arrange

ment qu'autant que la Russie s'engagerait dmolir

> Tels sont les seuls reproches mrits dans cette affaire par les gn
raux Wallis et Neipperg ; Schll , XIV, p. 360, se trompe donc lorsqu'il
les taxe d'incroyable impritie ou mme de trahison : c Nous sommes arri-

> vs, dit-il, l'histoire d'une des ngociations les plus singulires et les plus
> malheureuses dont l'histoire offre l'exemple. Cette ngociation se compose

d'une telle srie d'actes de faiblesses et d'imprudences d'un ctetd'inso-

> lences de l'autre, que la postrit ne sait si elle doit en accuser les auteurs

d'impritie ou de trahison. Voyez ce sujet les soixante-neuf docu-

mens contenus dans l'ouvrage publi par le Gis de Neipperg : Umstnd-

liche, auf Original Documente gegriindete Geschichte der smtlichen

undwahren Vorgnge bey der l'nterhandlung des zu Belgrad am, W sep

tembre 1739 geschlossencn Friedens. Francfort et Leipzig, 1790.
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les fortifications d'Azof, l'Empereur donna ordre de

rouvrir la campagne, aussitt qu'on eut appris le rejet
de cette condition par le comte Ostermann. L'ambas

sadeur de France, aprs s'tre fait reconnatre solen

nellement en qualit d'ambassadeur extraordinaire et

de mdiateur, muni de pleins pouvoirs pour ngocier
la paix entre la Porte d'une part, et l'Autriche et la

Russie d'autre part, avait suivi le camp ottoman et se

trouvait Nissa, lorsque le grand-vizir arriva sous

les murs de Belgrade (27 juillet). Le lendemain, le

grand-vizir proposa au feld-marchal, comte deWal

lis, une suspension d'armes qui permit de reprendre
les ngociations, et lui demanda, comme otages, quel

ques officiers de l'arme impriale; Wallis lui en

voya le comte de Gross, colonel du rgiment Schu-

lenbourg, auquel Elhadj Mohammed dclara que, si

son gnral tait muni de pouvoirs suffisans pour

traiter de la paix, on pouvait sur-le-champ entrer en

ngociations. Peu de jours aprs, la cour de Vienne,

dans sa rponse Wallis ,
lui intima l'ordre de ne

traiter avec les Turcs que sous les conditions qu'il ju

gerait les plus favorables l'Autriche, et de ne faire

de concessions que dans le cas d'absolue ncessit et

par gradation; il lui fut enjoint, en outre, d'envoyer
un rapport dtaill sur la position de Belgrade, que
Wallis avait affirm n'tre pas tenable

,
et sur les

chances qu'il y aurait de sauver cette forteresse : ces

mmes instructions lui ordonnaient d'employer ces

ngociations le comte de Neipperg, qu'il avait lui-

mme propos.
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Wallis envoya, pour la seconde fois, le colonel

Gross, accompagn de l'interprte Schwachheim, au

camp d'Elhadj Mohammed. Gross tait porteur d'une

lettre,o le gnralissime imprial informait le grand-
vizir qu'il tait autoris ngocier la paix sous lamdia

tion de la France et celle des puissances maritimes,

et se disait prt acheter par les plus grands sa

crifices la conservation de Belgrade. Le lendemain

(1 3 aot 8 djemazioul-ewwel), Elhadj Mohammed

lui rpondit insolemment que les ngociations ne

pourraient commencer que lorsqu'on lui aurait remis

les clefs de cette ville '

, Wallis , tout en dclarant

qu'il ne pouvait entamer les ngociations sur cette

base, promit d'en rfrer sa cour, et demanda,

cet effet, un armistice de dix jours a. Si ce commen

cement tait dj d'un mauvais augure et diamtrale

ment oppos aux instructions de Wallis, le colonel

Gross aggrava encore bien plus la situation des choses,

en offrant verbalement au grand-vizir, en prsence de

l'interprte de la cour, de lui abandonner Belgrade
et en persistant maintenir cette offre, bien que

Schwachheim lui et fait observer qu'il dpassait les

limites de ses pouvoirs. Wallis avait demand lui-

mme, dans son rapport l'Empereur, l'admission du

> La lettre de Wallis se trouve dans l'Histoire de Neipperg, p. 157, et

la rponse du grand-vizir, p. 180 ; enfin le rapport de ce dernier au Sultan,

dans Soubhi , f. 158.

Cette lettre se trouve dans l'Histoire de Neipperg, p. 168; elle est

date de Sourdok, 15 aot, au lieu du 14, car, d'aprs le tmoignage de

Schwachheim, U l'apporta le 14.
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comte Neipperg ,
en qualit de ngociateur ; mais

comme il tait loin de s'attendre que la cour de Vienne

pt le lui prfrer, sa jalousie se rveilla. Il avait

reu ordre de communiquer Neipperg toutes les

lettres, documens, et rescrits relatifs aux ngocia
tions qui avaient eu lieu pendant les deux dernires

annes ,
et de lui abandonner la direction de celte

affaire; maisWallis, n'coutant que son dpit, s'abs

tint de lui en lionner connaissance. Ce ne fut qu'au
moment o Neipperg , instruit par l'interprte Mo

mars et par deux letlres du grand-chancelier, de la

dfiance que la cour impriale nourrissait contre le

gnralissime et de la confiance qu'elle avait en lui

Neipperg, demanda se rendre au camp turc, pour

confrer directement avec Villeneuve , que Wallis

envoya, au grand-vizir, deux lettres, qui suivirent de

prs celle que lui avait remise le colonel Gross. Dans

Tune de ces lettres, il insista sur la ncessit d'inviter

l'ambassadeur franais se rendre au camp otto

man ; dans l'autre, il demanda un sauf-conduit pour

Neipperg \ Ces lettres furent remises au grand-vizir

par l'interprte franais Delaria, et ce fut par son

canal que Villeneuve, instruit par Sinzendorf, du

' Ces deux lettres se trouvent dans l'Histoire de Neipperg, p. 190;

elles sont dates du 16 et du 17 aot ; la rponse la lettre apporte par
Gross se trouve au n 19, p. 197 ; mais

, elle porte la fausse date du

5 aot, mise pour celle du 15. C'est par erreur que l'Histoire de Neipperg

cite cette lettre, sous le no 17, comme tant la mme que la traduction

franaise et italienne de la seconde rponse. La traduction franaise et ita

lienne n'est aulre qu'une rponse postrieure du grand-vizir ; quant la

lettre en langue latine, elle lui est antrieure.
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choix qu'on avait fait de Neipperg, se mit en rapport

avec lui. Par deux lettres qu'un officier des postes

remit secrtement au comteNeipperg, Sinzendorf l'au

torisa abandonner aux Turcs Belgrade et ses forti

fications, mais seulement la dernire extrmit. En

se rendant au camp du grand-vizir, Neipperg tait

accompagn du colonel Gross
,
de l'interprte de la

cour Schwachheim, et du premier interprte et se

crtaire du conseil aulique, Momars. Il n'avait pour

tout bagage qu'une valise . car le grand-vizir avait

expressment demand qu'il vnt sans suite ni pompe.
Les pleins pouvoirs dont l'avait muni le feld-mar

chal Wallis taient trs-irrguliers ,
en ce qu'ils fai

saient mention, sans aucune utilit, non-seulement de

la mdiation des puissances maritimes qui n'tait pas

rclame, mais aussi de l'alliance, qui unissait l'Au

triche la Russie '. Cette lettre de Wallis, ainsi que
les prcdentes, et l'offre faite au grand-vizir par le

colonel Gross de lui abandonner Belgrade, taient

jusque-l restes un secret pour Neipperg, qui quitta
le camp imprial tabli prs de Sourdok et se rendit

par Belgrade au camp turc. Lors de son passage dans

celte ville, Neipperg commit la faute de ne pas s'as

surer par lui-mme de la vrit de ce que Sukow avait

So begewaltige ich euch hiemit auch das fortificerteBelgrad an die

Tiirken einzugestehen, du 11 aot. Voy. aussi Soubhi, f. 173 et 174.

Lettre de l'Empereur Neipperg du 18 aot. Wallis s'excusa plus tard de

cette irrgularit en disant : < N'ayant jamaist employ dans les affaires

politiques, j'ai mal interprt la clause concernant mes pleins pouvoirs au

sujet des puissances maritimes. Lettre Villeneuve dans l'Histoire de

Neipperg , p. 245.
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consign dans son rapport Wallis, sur l'existence

d'une brche dans les murs de la place, dont la d

fense lui tait confie ; c'tait une ngligence d'autant

plus grande, que Schmettau qui , deux jours aupa

ravant, avait inspect tous les ouvrages extrieurs, n'y
avait vu aucune brche et n'y avait pas mme ren

contr l'ennemi. Ainsi, tromps par les rapports du

lche ou ngligent commandant de Belgrade, Wallis,

dans ses lettres particulires, et Neipperg, dans celles

que l'Empereur l'avait charg de lui crire en secret ,

s'accordrent prsenter la position de la forteresse

comme dsespre. Cet accord eut les suites les plus

funestes, car il dtermina le grand-duc de Toscane

et le grand-rfrendaire Bartenstein autoriser la ces

sion de Belgrade aux Ottomans.

A son arrive au camp turc, Neipperg fut reu par

l'interprte de la Porte et le res-efendi, qui le con

duisirent avec Schwacheim et Momars, sous deux

tentes dresses entre celles du grand-vizir et du res-

efendi. L, il fut compliment par l'ambassadeur de

France, qui vint le trouver, accompagn de son secr

taire Peyssonel, et de son interprte Delaria.Ds cette

premire entrevue, Villeneuve l'informa que toutes

les offres que l'Empereur l'avait autoris faire gra

duellement avaient t rejetes par le grand-vizir, et

qu'il insistait sur la reddition de Belgrade comme base

des prliminaires (18 aot). Neipperg se crut donc

autoris ouvrir les ngociations en offrant de re

mettre Belgrade aux Ottomans , aprs en avoir ras

les fortifications. Le grand-vizir, auquel le colonel
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Gross avait dj offert de rendre la forteresse dans

l'tat o elle se trouvait, se contenta de rpondre:

Qu'il n'avait qu'un seul Dieu et qu'une seule

parole ,
et qu'il n'couterait aucune proposition

de paix, qu'aprs qu'on lui aurait remis les clefs de

Belgrade. Le lendemain (19 aot), Elhadj Mo

hammed envoya Neipperg, une garde d'honneur

de douze janissaires, et lemme jour, il reut la visite

du res efendi *. L'arrive du trsorier Beschiraga,

qui apporta, avec une lettre du Sultan pour le grand-
vizir, les dcorations destines ceux qui s'taient

le plus distingus la bataille de Krozka, recula de

deux jours les ngociations. Le res-efendi Moustafa

donna aux ministres et aux gnraux assembls lec

ture de la leltre, par laquelle le Sultan encourageait
l'arme persister dans la voie de conqutes qu'elle
venait de parcourir avec tant de bonheur.

Cependant , les travaux du sige taient pousss
avec la plus grande activit ; dj deux parallles de

circonvallation enveloppaient tout le front de la for

teresse. Le grand-vizir ne quittait presque plus la

lente qu'il avait fait dresser derrire les tranches des

janissaires; les autres ministres de la Porte, le res-

Histoire de Neipperg, p. 49. Schmettau, p. 257, commet une grave

erreur : * Il y fut d'abord dtenu prisonnier sous la garde de vingt-quatre ja
nissaires ; et plus loin : Le pascha de Bosnie lui cracha au visage. > Le fait

est que Schmettau fait retenir le comte Neipperg pendant huit jours pri

sonnier au camp et qu'il fixe l'arrive de l'ambassadeur franais au 26 aot

seulement, tandis que Neipperg lui parla immdiatement aprs son entre

dans le camp ; il n'en faut pas davantage pour prouver la fausset de ces

assertions. Voy. Laugier, II, p. 34.
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efendi, le defterdar et le tschaousch-baschi ,
se char

geaient l'un aprs l'autre de faire les rondes de nuit,

afin de prvenir toute surprise. Le defterdar et le

mouhasebedji, ou chef de la premire chambre des

comptes, prsidrent la construction d'un pont sur

la Save, destin joindre Belgrade l'le des Boh

miens, et del Semlin; ils remplirent cette mission

avec tant de zle, qu'en peu de jours le pont put tre

livr aux troupes. L'ennemi avait lui-mme mis le

feu prs de Visniza, cinq des plus grands navires

de sa flotte du Danube. Une tentative du serasker de

Widin, Memisch-Pascha , pour s'emparer, dans la

petite ile du Danube, d'une redoute leve par les

Autrichiens, choua compltement.
Aussitt aprs la distribution des dcorations en

voyes de Constantinople, Neipperg formula par crit

et remit l'ambassadeur franais, les conditions aux

quelles il se dclarait autoris conclure la paix. Par

cette pice ,
il offrait de cder la Porte la Valachie

autrichienne, Orsova, la Servie, Belgrade et Sabacz,

et de fixer, comme limites des deux Etats, la Save et

le Danube. Le lendemain ,
au moment o Neipperg ,

impatient de ne recevoir aucune rponse ses pro

positions, demanda la permission de partir, il fut in

vit se rendre sous la tente qui avait t dispose

pour le congrs. Trois sofas y avaient t placs pour
servir de siges aux plnipotentiaires. Celui du milieu

tait occup par l'ambassadeur franais, le marquis de

Villeneuve, et par son secrtaire Peyssonel ; Neipperg
et le secrtaire du conseil aulique Momars , prirent
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place sur celui de droite ; les plnipotentiaires otto

mans, le juge du camp Esaad-Efendi. le res-efendi

Moustafa ,
et le sous-secrtaire Raghib , s'assirent

gauche du mdiateur (23 aot). Dans cette premire
confrence, comme dans celle qui eut lieu deux jours

aprs, Neipperg se contenta d'offrir aux Ottomans

Belgrade, moins ses fortifications qui devaient tre

rases; ceux-ci ayant insist pour qu'on leur livrt

la forteresse dans l'tat o elle se trouvait, Neipperg
demanda chaque fois la permission de retourner

chez lui; mais, chaque fois aussi, le grand-vizir la lui

refusa en l'invitant rester sous la tente de l'ambas

sadeur de France. Villeneuve, l'effet de rendre plus
accommodans les plnipotentiaires turcs, mit dans sa

confidence le gouverneur de Bosnie, Hekkimzad Ali-

Pascha , et le gagna aux intrts de la mdiation. II

crivit ensuite au comte de Sinzendorf, Vienne, et

lui exposa l'tat des ngociations ; mais bien que

Neipperg et dj rdig son rapport l'Empereur,
il commit alors une nouvelle faute : il rsolut de se

taire sur l'tat des ngociations, jusqu' ce qu'elles
fussent termines ; seulement , lorsque, quatre jours

aprs (28 aot), le grand-vizir envoya prier le com
mandant de Belgrade de lui envoyer de la glace,
ses provisions n'tant pas encore arrives de Nissa,

Neipperg profita de cette occasion pour informer se

crtement Sukow et Wallis de ce qui se passait au

camp ottoman; il ajouta, dans unpost-scriptum, qu'il
ne voulait pas de rponse, de peur qu'elle ne ft

ouverte par les Turcs. Le lendemain (29 aot) , les
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plnipotentiaires se runirent, pour la troisime fois,

sous la tente du congrs. A la place du grand-vizir, qui
s'tait excus sur une indisposition, Ali-Hekkim-

zad prsida l'assemble. Sa demande ayant pour

objet la remise aux Ottomans de la forteresse de Bel

grade dans son tat actuel, avec toutes ses dpen

dances, fut rejete par Neipperg, comme dpassant
les limites de ses pouvoirs. Villeneuve, en sa qualit
de mdiateur, proposa alors de raser les ouvrages

nouvellement construits , et de laisser subsister les

anciennes fortifications. Ali-Pascha prit la parole, et

demanda M. de Villeneuve, s'il tait possible de

dmolir les fortifications nouvelles sans endommager
les anciennes ,

et s'il croyait qu'on pt procder
cette dmolition en prsence de toute l'arme otto

mane. Villeneuve et Neipperg se retirrent pour con

certer leur rponse ; lorsqu'il rentrrent sous la tente,
Ali-Pascha leur dclara que leur proposition avait

t agre, et qu'en consquence on tait prt ar

rter les prliminaires du trait. Le jour suivant, Vil

leneuve trouva , en comparant son projet de trait

prliminaire avec celui du res-efendi, que ce dernier

avait ajout son texte, comme une chose convenue,

la cession de Vieux-Orsova, de Mehadia et de Yeni-

palanka , bien qu'il n'en et t nullement question
dans les confrences prcdentes. Cet incident

amena de vifs dbats qui durrent tout le jour. Dans

une nouvelle confrence, Neipperg offrit aux plni

potentiaires turcs la portion du territoire situe vis-

-vis d'Orsova ; mais ceux-ci, afin de comprendre
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dans leurs possessions la ville de Vieux-Orsova, pro

posrent de dtourner le lit de la Czerna (31 aot).
Le 1er septembre, Neipperg et l'ambassadeur fran

ais, se rendirent, prcds du tschaouschbaschi et

d'un chambellan, sous la tente du grand-vizir qu'ils
trouvrent assis entre les gouverneurs de Roumilie

et de Bosnie, Memisch-Ali et Ali-Hekkimzad. Ville

neuve et Neipperg s'assirent sur un sofa plac vis--vis

d'eux ; tout auprs, le defterdar Aarif, l'aga des janis
saires Hasan, et les quatre plnipotentiaires ottomans,
le kiaya Mohammedaga ', le res-efendi Moustafa, le

juge du camp Esaad
,
et le sous-secrtaire d'tat Ra

ghib, taient accroupis sur des coussins. Ce fut sous

les auspices et sous les yeux
a des hauts fonction

naires ci-dessus nomms, que les quatre plnipoten
tiaires conclurent la paix dans un acte prliminaire

contre-signe par le grand-vizir seul. L'ambassadeur

de France signa ensuite l'acte, par lequel il se re

connaissait mdiateur et garant du trail. Trois jours

aprs , Elhadj Mohammed fit son entre Bel

grade, o le nouveau commandant Schmettau vint le

complimenter la porte dite de l'Empereur. Le

mme jour, il nomma Hekkimzad Ali-Pascha gou

verneur de la forteresse et lui confia le commande

ment de l'arme avec le titre de serasker. Six jours

aprs la signature du trait, Hekkimzad signa, avec

Schmettau, une convention qui fut contre-signe par

Laugier, dans sa traduction du trait, a omis de mentionner le kiaya
Mohammed.

Nazaret ou maarifetleri il.
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Neipperg et Villeneuve, et par laquelle les Turcs s'en

gagrent dmolir les fortifications extrieures de

Belgrade dans l'espace de six mois (7 septembre 1739

3 djemazioul-akhir 1 1 52).

Neipperg avait dclar qu'il ne pouvait apposer sa

signature au trait, si la Porte se refusait conclure en

mme temps avec la Russie la paix, que le plnipoten
tiaire russe Cagnoni, qui se trouvait auprs de Ville

neuve, tait charg de ngocier. La prise de Chocim

et l'occupation de Yassi par Mnch dterminrent

les Turcs entrer en arrangement ,
d'autant mieux

qu'on taitdj d'accord sur la dmolition des fortifi

cations d'Azof. Mais une nouvelle difficult se prsenta

lorsque les plnipotentiaires ottomans demandrent

que tout le territoire situ aux environs d'Azof restt

sans culture. Cagnoni refusa d'abord d'accder cette

demande comme tant contraire la lettre de ses pou

voirs, cependant il l'accueillit enfin, condition qu'elle
serait approuve par sa souveraine. Quant la fixa

tion des nouvelles frontires
, on convint de rgler

cetle affaire l'arrive du grand-vizir Nissa, o se

trouvaient les archives de l'Empire. Le res-efendi

ayant fait observer qu'il tait contraire la dignit
du grand-vizir de signer purement et simplement le

trait de paix, tandis que le plnipotentiaire russe ne

le signait que conditionnel lement
,
on parvint le

dterminer, moyennant cinq mille ducats, laisser

entre les mains du mdiateur l'acte du trait, jusqu'
ce qu'il ft ratifi par le gouvernement russe. Par

l'article 3 de ce trail
,
la Russie s'engageait raser
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les fortifications d'Azof, dont les dpendances de

vaient rester inhabites ; en retour, il lui tait permis
de construire une forteresse sur le Kouban ; par le

mme article, elle s'obligeait n'entretenir de flottes

ni dans la mer d'Azof, ni dans la Mer-Noire, et ne

faire construire de vaisseaux dans aucun port de ces

deux mers ; l'article 6 stipulait la reconnaissance par
la Russie de l'indpendance des deux Kabartas ; par

l'article 1 2 , la Porte s'engageait traiter l'amiable

et sans retard de la reconnaissance du titre imp
rial la Czarine et ses descendans ; l'article 1 5

portait qu'il serait nomm une commission pour la

dlimitation des frontires respectives en Asie et en

Europe. Comme l'acte du trait russe ne fixait aucun

terme pour la paix ,
la dure en tait indfinie comme

celle de la dernire. Quant la paix avec l'Autriche,
la dure en fut fixe vingt-sept ans. Les vingt-trois
articles dont se composait le trait autrichien , con

tenaient, outre les modifications apportes l'tat

des frontires, la condition de l'oubli du pass pour
les boyars, la Moldavie et la Valachie, le rtablisse

ment des Trinitaires, qu'on n'avait pu obtenir lors de

la conclusion du trait de Passarowicz, la libert pour
ces derniers de reconstruire leurs glises ; l'loigne-
ment de Czaki, chef des mecontens hongrois qui
avait succd Rakoczy, et la facult pour ceux-ci

de se retirer avec leurs femmes sur le territoire turc ;

enfin, la promesse faite par la Porte de mettre un

terme aux pirateries des Dulcignotes et des Etats Bar-

baresques dans l'Adriatique et dans la Mditerrane.

T. viv. 3o
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Ce trait fut sign le 1 8 septembre 1 739, six heures

du matin; les copies, auxquelles on avait travaill pen

dant toute la nuit, furent changes immdiatement

aprs et sans lecture pralable, en prsence et sous la

garantie de l'ambassadeur franais. Le mme jour, le

grand-vizir leva son camp et reprit le chemin de

Nissa,o il signa l'acte par lequel tait rgle la nou

velle frontire qui devait sparer la Porte et la Russie

(3 octobre). Cet acte, conu en trois articles ,
tait

bas sur celui de l'anne 1705 ,
et fixait la frontire

l'ouest du Dnieper ; quant au territoire compris entre

les rivires Berda et Mius, les limites restaient les

mmes que celles dtermines par le trait de 1700.

Vers la fin du mois d'octobre, El-Hadj-Moham-
med-Pascha, de retour Constantinople, remit solen

nellement l'tendard sacr entre les mains du Sultan

(28 octobre 25 redjeb). Quelques jours aprs son

arrive, le secrtaire du conseil aulique,Momars, ap

porta la ratification de l'empereur; mais avant qu'elle
ft change contre celle du Sultan, de nouvelles dif

ficults s'levrent. L'article III du texte latin du trait

portait seulement que les frontires de la Servie et de

la Bosnie seraient les mmes que celles fixes par le

trait de Carlowicz, tandis qu'on lisait dans le texte

turc , que les frontires de Bosnie seraient rtablies

telles que le trait de Carlowicz les avait dtermines.

La cour impriale demanda que la minute du trait

ottoman ft corrige sur celle qui avait t rdige
en langue latine ; elle insista en outre sur la ncessit

de signer un acte spcial qui rglt le mode de d-
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molition des routes militaires en Valachie, et consa

crt la libert de construire de nouvelles forteresses

destines protger les frontires. Cet acte fut sign
dans une confrence solennelle qui eut lieu l'ar

senal et laquelle assistrent, outre Villeneuve et les

plnipotentiaires ottomans du trait de Belgrade , le

kapitan-pascha, l'aga des janissaires, le marchal de

l'Empire et plusieurs autres agas (5 novembre 1739).

L'change des ratifications eut lieu immdiatement

aprs. L'ambassadeur franais reut de la munifi

cence du Sultan une pelisse d'honneur et un cheval

richement harnach ,
et de plus , la libert de trente

prisonniers allemands enferms au bagne de Constan

tinople.
Momars remit encore la Porte une dpche par

laquelle la cour d'Autriche dclarait que la paix de

Belgrade ne pourrait en rien porter atteinte son

alliance offensive et dfensive avec la Russie. Seize

jours aprs, l'ancien rsident russe Constantinople,
Wischniakoff, apporta, avec la promesse d'vacuer

Chocim , malgr l'opposition de Mnch, la ratifica

tion du trail conclu avec la Russie. Dans une lettre

particulire adresse au marquis de Villeneuve, Oster

mann lui dit, au sujet de la convention de Nissa, qu'en
reculant les frontires turques jusqu'aux bords de la

Kamenka et de la Saliva, on n'avait fait que confon

dre les territoires des Cosaques et des Tatares, et qu'en

prenant pour bases de la nouvelle dlimitation celles

qui avaient t fixes par d'anciens traits, on n'avait

rien dtermin. 11 se plaignit encore de ce que rien

3o*
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n'et t stipul relativement aux fortifications nou

vellement construites, et de ce que le texte latin du

trail russe diffrait sur plusieurs points du texte du

trait turc; enfin, il demanda que l'article relatif la

restitution de Chocim ft rdig dans des termes plus
modrs et plus respectueux pour la Czarine, et que
celle-ci ft reconnue parla Porte comme impratrice
de toutes lesRussies. Les ministres turcs promirent de

lever toutes les difficults qui existaient encore par

une convention spciale; mais quant la recon

naissance du titre imprial, ils l'ajournrent une

autre poque. L'change des ratifications eut lieu

avec toute la pompe qui avait prsid celui des

minutes du trail autrichien, si ce n'est, toutefois, que

l'envoy russe ne fut point invit au repas du diwan,

car on tait au mois du jene (28 novembre 1739).
Le nouveau trait russe, modifi au gr du comte

d'Ostermann, ne contint plus aucune disposition en

dsaccord a\ec les prcdentes conventions relatives

la dlimitation des frontires ; il porta que la d

molition des fortifications d'Azof devrait avoir lieu

dans le terme de trois mois, ordonna l'vacuation de

Chocim et celle des autres places occupes par les

Russes en Moldavie, et assura aux sujets de Tune et

l'autre puissance un pardon plein et entier et l'oubli

du pass. Un mois aprs, il fut sign dans la salle de

l'arsenal (28 dcembre), et le lendemain, Wischnia-

koff remit la Porte, l'exemple de Momars, la d

claration faite par la Czarine de son alliance indis

soluble avec l'empereur d'Autriche. Le grand-vizir
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procda ds-lors la nomination des commissaires

pour la dlimitation. Sed-Efendi, fils de Mohammed

Tschelebi, ancien ambassadeur la cour du rgent
de France, fut charg de rgler les frontires du ct

de l'Autriche
,
en dterminant la position des les de

la Save ; le mewkoufatdji Mohammed-Efendi reut

ordre de se rendre dans lemme but sur le Danube,

et de fixer les limites d'Orsova et de laValachie. Pour

la dlimitation des frontires de Russie, Elhadj Mo

hammed dsigna le mewkoufatdji Merami et Khatti-

Efendi, l'ancien secrtaire du kiayabeg; afin de sti

muler leur zle s'acquitter de leurs fonctions , le

grand-vizir promut d'avance le premier au rang de

rouznamedji et le second celui de mewkoufatdji. Les

sept plnipotentiaires turcs du trait de Belgrade, le

grand-vizir, les gouverneurs de Roumilie et de Bos

nie, le defterdar, le res-efendi, le juge du camp et

le sous-secrtaire d'Etat
, trouvrent la rcompense

de leur coopration cette paix glorieuse, dans l'es

time publique et dans la haute considration dont ils

furent entours. De pompeux bulletins ', dus la

plume du sous-secrtaire d'Etat Raghib, annoncrent

tous les gouverneurs de l'Empire et aux puissances
musulmanes de l'Asie et de l'Afrique la conqute de

Belgrade. Quant aux plnipotentiaires impriaux qui
avaient ngoci et conclu cette paix dsastreuse,

l'empereur d'Allemagne exprima leur sujet sonm-

> Ces bulletins se trouvent joints dans l'ouvrage de Raghib son his

toire des ngociations de la paix avec la Perse et sa collection des rap

ports.
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contentement dans des lettres circulaires qu'il envoya
tous les ambassadeurs accrdits chez les puissances

trangres1, et il frappa Neipperg et Wallis d'une

disgrce qu'eux-mmes convinrent avoirmrite [m].
La paix de Belgrade est une des plus glorieuses

qui aient t conclues par la Porte; elle fut pour

l'Autriche le digne pendant du trait dsastreux que

Pierre le Grand avait t oblig de signer sur le

Pruth. Bien qu'elle ett prpare par la perte de la

bataille de Krozka, cette dfaite fut moins le rsultat

des talens militaires du grand-vizir , que de la faute

deWallis, et la conclusion du trait de Belgrade doit

tre bien plutt attribue la prcipitation de Neip

perg et l'adresse du marquis deVilleneuve, qu'aux
talens diplomatiques des ngociateurs ottomans a.

La frontire tablie par le trait de Belgrade entre

l'Autriche et la Porte a subsist jusqu' ce jour sur la

Czerna et l'Unna, l'exception de quelques change-
mens insignifians , dtermins par la convention de

Sistow.

Le rescrit circulaire de l'Empereur ses ambassadeurs sur les fautes

commises par les comtes Wallis et Neipperg lors de la bataille de Krozka

el des ngociations suivies par eux avec les Turcs, se trouve dans le Trait

de paix de Belgrade, par Moser, p. 93.

2 Schmettau dans son rapport l'Empereur, dat du 26 juillet 1740 dit :

Nous devons en convenir, nos deux cours impriales ont t trs malheu

reuses dans le choix des gnraux commandant en chef, et dans celui de ses

ministres plnipotentiaires; car , les uns et les autres ont commis les plus

grandes fautes.

ni DO TOME QUITORZIVE.
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NOTES ET ECLAIRCISSEMENS

DU QUATORZIME VOLUME.

LIVRE LXIV.

I. Page i5.

Raschid, III, f. 3i, donne la liste de ces prsens, elle se

trouve aussi dans l'opuscule intitul : Ordnung des Einzugs
welchen der trk. Grossbatschafter Ibrahim am i4 au

gust 1719 gehalten (Vienne 17 19): i Une tente prcieuse
dont les deux cts taient brods, les colonnettes incrustes

de nacre, les pieux dors et le pommeau en argentmassif; elle

tait divise en dix-huit comparlimens; les parois intrieures

taient de couleur orange ; 20 deux couvertures de laine

de Perse (ketsch) ; 3 deux matelas recouverts de satin bleu

de ciel (minder) ; 4 quatre coussins de satin jaune de Con

stantinople ; 5 deux paires de grilles incrustes de nacre(tra-

bezan), avec quatre pommeaux ; 6 un lit de camp en noyer

(poulidjewiz); 70 trois paires de pistolets garnis de soixante et

onze diamans, orns d'mail rouge et vert sur un fond d'or

(mouschebbek); 8 un panache de hron; 90 des harnais com-
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plets fond d'or, garnis de 4g4 diamans, et orns d'mail rouge,

vert, blanc et bleu ; io une chane d'or (yilan), attache sur

un fond d'azur, orne de i55 diamans et de i4 rubis; 1 1 un

ruban en or (somschirid) ; 120 des triers en argent dor

orns de 20 diamans et de 1 60 rubis ; entre les pierres, on

voyait un filet d'or ouvr (mouschebbek); 13 une bride en

argent (somtopli) ; i4 une sangle (somtabkour) en argent

avec son anneau; i5 un mors (Ukam) en argent ; 16 deux

coussinets de selle en velours brods d'or (tegelti); 170 une

selle garnie de 88 meraudes et de 88 rubis, la batte de

la selle (khan) en or fil (sirmal), orne de trois roses en

or, les fontes garnies d'argent; 180 une sangle en argent;

190 une housse (senpousch) en toffe d'argent de Constanti

nople , brode d'or (somsari sirma), dont les franges taient

de grenat rouge et or (kilaboudan) , double en satin blanc

et orne de trois roses brodes en or; 200 une couverture

de selle (yapouk) d'carlate, avec des broderies blanches et

jaunes, double de satin jaune; 210 des harnais dits de di

wan, garnis de 270 saphirs (yakout), et de 334 meraudes,
dont le fond vert et blanc tait orn d'mail bleu ; les orne

mens de la tte et du poitrail du cheval taient en or fin

(mouschebbek); 220 une ttire en or (yilan) garnie de 58 sa

phirs et de 38 meraudes ; 23 une autre (enzelik) garnie de

i4 saphirs et de 23 meraudes, dont le fond or tait orn

d'mail blanc et bleu ; 24 une massue d'or garnie de 52 ru

bis et saphirs, et de 87 meraudes, dont la poigne tait

cisele (kalemkiari) ; 25 sa bandoulire de riche toffe (to-

pouzlik), brode en jaune, orne de perles et de 22 me

raudes ; 260 une chane (sindjin)en argent dor ; 27un mors

en argent dor; 280 une sangle en or avec trois anneaux en

argent; 29 une bride en argent , dont les boucles et bou

tons taient en argent dor ; 3o des triers en argent dor

orns de roses enmail blanc et vert; 3 1 une grande housse,

rouge au milieu ,
noire sur les bords

,
richement brode

la mode indienne, orne de 4* rubis et de 172 meraudes,
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de perles et de coraux, double de satin rouge garnie de

franges en or; 32 une selle dont les empanons (kasch) taient

en argent dor, la bordure en toffe d'or; 33 une batte de

selle avec trois roses brodes en or ; 34 une housse d'car

late avec du dal(l) jaune, broderie jaune et blanche et dou

ble de satin blanc; 35 quatre tapis fond or, brods sur les

bords ; 36 un abreuvoir en argent fin ; 370 une chane de

mme mtal, etc., etc.

II. Page 20.

En route, le defterdar paya journellement pour 4

kilos d'orge, 100 quintaux de paille, 3o chariots de foin et

3o chariots de bois
,
la somme de 26,200 aspres ; la d

pense des chariots trans par i5o chevaux et 200 bufs, se

monta n,3oo piastres; en gnral, on dpensa pendant
les5i jours de route, depuis le moment de l'change jus

qu' la frontire, la somme de 39,596 piastres. A Constanti

nople, on fournit journellement l'ambassade: 10 moutons,

3 vaches, 3 veaux ,
i5o pains, 3 coqs d'Inde, 4<> poulets,

5o pigeons, 10 oies, 20 okkas de poissons, 240 hutres, 10 ok

kas de vinaigre, 2 okkas d'huile, i5o ufs, i5 okkas de lait,

4o okkas de lgumes, 7 112 okkas d'ail, 7 112 okkas d'ognons,
20 kilos de millet, 10 kilos de lentilles, 100 limons, 10 okkas

de fruits nouvellement cueillis, 1 okka de bougies ,
5 okkas

de chandelles, 3o charges de hois, 5o kilos d'orge, 10 quiu-
taux de paille, 3oo okkas de foin, i5o okkas de fleur de fa

rine, 5 okkas de caf, i5 okkas de graisse fondue, 5 okkas de

sucre, 20 drachmes de cannelle, 20 drachmes de clous de gi

rofle, lamme quantit de poivre ; 3o drachmes de piment ,
5 drachmes de bois d'alos, 1 miscal d'ambre, 1 okkadeka-

mak (sorte de graisse), 10 okkas de yogourt (lait caill), 7 ok

kas de fromage, 1 okka de beurre, 1 drachme de musc ,

i5 okkas de miel, 2 okkas de neige et un sac de glace. Comme
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l'ambassadeur tait le matre de demander ces objets en na

ture ou en argent , et qu'il prfrait ce dernier mode, les

inspecteurs de la cuisine impriale lui payaient journel
lement : aspres.

9,545
Le chef des bouchers , 6,600

L'inspecteur des magasins d'orge , 3,000

L'aga de Constantinople, 200

Total. 19,345

piaitrei.

En outre, l'ambassadeur reut journellement du

trsorier duSultan, une gratification en argent de 1 5o

Pour l'ameublement de son htel, 763
Pour secours aux gens de sa maison , 700

Total. i,463

aiprei.

De plus , pour les 22 logemens affects au person

nel de l'ambassade, journellement , 1 ,54a

Pour les dresseurs de tentes, les porteurs d'eau et

de torches , 54o

En total : 4,427 aspres ou 3,36o piastres par jour. 2,082

III. Page 20.

Spcification des prsens remis par l'amiraut impriale
la Porte ottomane.

Pour le Sultan : deux glaces magnifiques hautes de

76 pouces dans des cadres d'argent, deux lustres de cristal

douze becs, vingt-quatre autres lustres bras, une tablette
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de table reposant sur quatre globes; six guridons, six gu-

rondelles, une grille de chemine, un rafrachissoir, deux

arrosoirs avec bassin, six grands flacons avec leurs chanes,

des pots de fleurs, des encensoirs, un service de caf, douze

plats sorbet, un moule de confiseur, le tout en argent ou

en vermeil ; deux pendules, deux grandes glaces hautes de 60

pouces avec des cadres dors, douze pices de riches toffes,

une pendule sonnerie, une autre reposant sur des colonnes

de porphyre rouge. Pour la sultane TValid : deux glaces

hautes de 5o pouces, deux pendules en argent, une corbeille

avec son couvercle et une autre sans couvercle, en argent;

une table caf avec son service, deux pots de fleurs, le tout

en argent; deux tasses et douze cuillers en vermeil, vingt-

quatre tasses caf. Pour le grand-vizir : un grand arrosoir

avec son bassin en vermeil, un rafrachissoir,|deux guridons
avec gurontlelles, une tasse ouvre en argent , une corbeille

idem sans couvercle, six plats sorbets, deux cafetires

ouvres eu argent, deux grandes pendules dores, une pen
dule a caisse incruste. Pour le res-efendi : un encrier en

vermeil, quatre lustres bras en argent, un service caf,

une pendule. Pour le moufti: un arrosoir avec son bassin, en

argent dor; une corbeille en argent avec des anses dores ;

un plat sorbets en vermeil, une pendule. Pour le second

vizir: un arrosoir avec son bassin, six plats sorbets

moiti dors, une montre en argent, une pendule. Pour le

troisime vizir : un arrosoir avec son bassin
,
deux plats

sorbets et une assiette en vermeil, une pendule. Les mmes

prsens furentdonns aux trois autres vizirs. Ceux du pascha
de Nissa consistaient en : un grand arrosoir avec son bassin

en argent, deux flacons de mme mtal, deux cafetires, six

plats pour sorbets aussi dors, une tasse ouvre, une pen
dule en argent, deuxmontres en argent. Pour son kiaya : un

arrosoir avec son bassin en argent, un plat sorbets, etc.

D'autres prsens furent distribus au kiaya (grand-matre de

la cour); au diwan-efendi (secrtaire d'ambassade); au kapi-
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djiler-kiayasi (grand-chambellan); au tschaouschbaschi (ma
rchal de la cour); au selamagasi (matre du salut); au

toufkendjibaschi (colonel des janissaires fusiliers) ; l'mir-

akhor (grand-cuyer) ; au konakdji (quartier - matre) ; au

wekiii khardj (contrleur des cuisines); au massraf-efendi

(crivain des cuisines); l'akkiambaschi (premier dresseur

de tente); au toughandjbaschi (premier fauconnier); l'i

mam (chapelain de lgation) ; aumuezzin (crieur de la prire),
au silihdar (porte-pe) ; au tschokodar (premier valet de

chambre) ; au khazinedar (trsorier) ; l'anakhtaragasi (gar
dien des clefs); au kaftanagasi (gardien du kaftan) ; au sari-

kdjibaschi (gardien du turban) ; au tschamarschirbaschi (gar
dien du linge) ; au peschgiragasi (gardien de la nappe) ; au

kahwedjibaschi (premier cafetier); au kilardjibasclu (premier

confiseur) ; au kitabdjibaschi (bibliothcaire); l'ibirkdar

(gardien de l'aiguire), au sofradjibaschi (chef de la nappe);
l'itsch mehterbaschi (tapissier de la cour); au mehterbaschi

(matre de la chapelle} ; au delibaschi (chef d'escadron des

gardes du corps) ; au sandjakdar (porte-drapeau); au matra-

djibaschi (gardien de la gourde de cuir); au silahschor (pre
mier piqueur); au sarbanbaschi (premier conducteur des

chameaux) ; au kharmandebaschi ( premier conducteur des

mulets); au yedekdjibaschi (premier conducteur des chevaux

demain); au seradjbaschi (premier palefrenier) ; l'aschdji-
baschi (chef des cuisiniers).

IV. Page 24.

Un cousin de Schmid , conseiller Anhalt - Zerbts, lui

crivit sous la date du i5 septembre 1719 ,
de Zerbst , qu'il

avait reu de ses nouvelles par le secrtaire de lgation

saxonne, M. Bleui, qui l'avait connu Constantinople; il ter

minait ainsi : Du reste, je dsirerais beaucoup recevoir des

nouvelles de mon cousin et de sa famille , et surtout con-
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natre les noms et l'ge de vos deux jeunes pouses, les

noms et les charges de leurs parens ; le nombre des en-

fans que vous avez de chacune d'elles; enfin, les noms et

annes de naissance de vos enfans. Je compose en ce mo-

ment la gnalogie de toute notre famille, et force d'tu-

des, je suis dj parvenu connatre notre filiation de

deux sicles. Schmid, alors Mohammedaga, lui rpon
dit : J'ai reu votre charmante lettre date de Zerbst, le

i5 septembre 1719, par l'entremise du secrtaire de la l-

gation impriale, M. de Dirlingen, et je vous suis oblig

de m'avoir, plus que tout autre de mes parens, conserv

un souvenir affectueux. Quant ce qui regarde les faux

bruits rpandus sur ma mort, grce - Dieu ! je suis encore

en vie; cependant , j'ai eu subir quelques dsagrmens,

lorsque le roi de Sude partit de la Turquie; car, un

certain grand-vizir Domat (Damad) Ali-Pascha (qui a

fait prir plus de cinq cents familles de la noblesse otto-

mane) m'a galement poursuivi de sa haine, en m'accu-

sant d'tre favorable la religion chrtienne et surtout au

roi de Sude (on tait bien content de voir partir cet hte

- importun et coteux). Aprs m'avoir enlev ma charge de

chambellan, on m'a relgu dans mon domaine Conjum

(Koniah) en Asie,o j'ai vcu pendant une anne tranquille
et heureux. Ce temps pass, le grand -vizir me donna un

rgiment de cavalerie appel Konia ayalet, et m'envoya
en More contre les "Vnitiens. L, j'ai acquis quelque

gloire. J'ai pass ensuite deux ans Modon, o, en ma

qualit de commandant, j'ai dfendu cette ville avec mon

rgiment contre les Vnitiens, qui, aprs la leve du sige
de Coron , par l'arme turque, taient venus bloquer
cette place avec quarante vaisseaux de guerre , et qui ,

aprs trente jours de sige , ont t forcs d'abandon-

ner l'entreprise. Dans Tanne mme (1715), o le tyran

Ali - Pascha fut battu et tu par le prince Eugne , ce

grand hros , je fus rappel la cour de Constantinople,
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par le grand-vizir actuel, Ibrahim-Pascha (homme ver-

tueux et doux), qui me rintgra dans ma charge. Par

rapport ma famille, j'ai vous dire que j'ai deux enfans

en vie; un fils du nom d'Abtullah (Abdoullah), n le 3 f-

vrier 1710; sa mre est une esclave circassienne des bords

de la mer Noire, que j'ai achete pour cinq cents cus et

qui vit encore; j'ai en outre une fille du nom d'Emineh,

ne en 1705 et que j'ai marie cette anne ; sa mre tait

fille de l'illustre Abtull (Abdoullah) Assis-Efendi, moufti

sous le rgne du sultan Mehmet (Mohammed), pre de

> l'empereur actuel; elle est morte en 17 15, ainsi que mon

m fils Housen et ma fille Hatireh ; le premier taitg de dix

ans, la secondege de douze ans. En ce moment, j'ai une

femme de bonne famille du nom de Fatima, qui m'a donn

une fille, Agisch ; cette dernire est morte de la peste en

1717* J'ai
en outre deux concubines, l'une Circassienne et

mre de celui de mes fils qui vit encore ; l'autre,Vnitienne

deMore, appele Marie, est enceinte en ce moment ; que

Dieu lui accorde une heureuse dlivrance. Une autre fois,

je vous donnerai plus de dtails. La mort du conseiller des

appels M. Bergs, et celle du conseiller Zapfen, m'ont vi-

vement affect; mais mors est finis omnium rerum^ et notre

tour viendra aussi. Je vous prie de saluer ma sur,M. de

Klinberg, le conseiller intime et co-commissaire de Stut-

gardt qui tait autrefois conseiller de la commission de

Mersebourg; je leur enverrai eux et mes chers parens

quelques prsens, etc.

V. Page 3o.

Les frais d'entretien de l'ambassadeur, s'levrent pendant

les 280 jours que dura son sjour en Turquie, 4i4a7 as~

prs par jour, non compris les i,436 piastres que cotrent

son installatiou et les rparations de sa maison : ce qui pr

sente un total de 95,227 piastres 36 aspres. A son audience
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de cong, il reut en outre un prsent de 7,000 piastres;
la location des 25o chariots de bufs, qui transportrent
ses bagages d'AndrinopIe la frontire, cota 2,5oo piastres;
celle de 62 chariots de Syrmie, qui firent le mme service

depuis Constantinople jusqu' la frontire, s'leva i,55o

piastres; 48 chariots de bufs, 240 piastres; 94 chevaux

de trait (djogar), depuis le bourg de Petit-Tschekmedje

jusqu' la frontire, 2,35o piastres; on tira encore cette

occasion des curies impriales , cinq rangs de chameaux, 4
chevaux de charge pour les porteurs d'eau et un rang de

mulets. L'entretien de l'ambassade pendant le voyage cota

par jour ig,o85 piastres 1 {2; la fourniture du foin se monta

.075 piastres ; son arrive Nissa, la Porte lui fit distri

buer 20 kaftans d'honneur; la paie des conducteurs des

chevaux de main fut de 1 ,a5o piastres ; les dpenses pour

les chevaux furent de 2,5oo piastres, et les bnfices du

khasseki leur chef s'levrent 187 piastres. L'entretien

de six tschaouschs cota 936 piastres; les dresseurs de

tentes, les porteurs d'eau et de torches, reurent quo

tidiennement 3i2 piastres 112. Toutes ces sommes, jointes
aux 50,697 piastres qui furent dpenses depuis la frontire

jusqu' Constantinople, prsentent un total de i85,52o pias
tres. Raschid, III, f. 5o.

VI. Page 35.

Pendant 22 mois, depuis le 9 du mois de djemazioul-
akhir 1 i3o jusqu'au 4 rebioul-akhir 1 132, les places devenues

vacantes parmi les kouroudjis et lesmoutekads (invalides),va.

aspres.

lurent journellement au trsor une conomie de 268,346
Idem parmi les sipahis, les silihdars, les

baltadjis et les pensionnaires de la Khassoda, 14,202

Idem parmi les topdjis, les toparabadjis
et les djebedjis , 62,387

A reporter. 344,965
1. xiv. 3i
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Report. 544>965

Idem parm i les agas de l' trier imprial , les
mouteferrikas et les tschaouschs du diwan, ',829

Les pensions teintes et payes autrefois

par la douane et les fermes, io,45o

Total. 357,244
Il conomisa par an, la somme de 1,053,869 piastres 96

aspres, qui values en bourses, font 2,528 bourses 34 1 pias
tres, 92 aspres. Raschid, III, f. 45.

T, ,
. piastres.

II pargna en outre sur les fermes, depuis
le 8 djemazioul-akhir 1 i3o, jusqu' la fin de

l'anne n33, ^^0 |p
Il fit rentrer une somme de 503,770

Total. 577,910 ip
A cette somme, il faut ajouter les cono

mies faites sur les fermages qui apparte
naient la Mecque et Mdine, 4,ooo
Les quittances dlivres pour la capita

tion depuis l'anne 1 i3o jusqu' l'anne 1 133

inclusivement, 369,691 ira

Les conomies faites sur les fermages qui
appartenaient la chambre des fermages de

l'Empire, 32j8lo ip
Les conomies faites sur les fermages ap

partenant la direction des mines, 12,802 na

Les conomies faites sur les fermages ap
partenant la chancellerie des biens de la

couronne (khass). 22,072 ip
Les revenus nouvellement crs, 21,255 ip

Total. 462,63a ip
Les conomies faites sur les fermages ap-
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partenant la chancellerie des fermages de

Constantinople, i00

Les impts appartenant la chancellerie

des taxes, 23,358 ip
Les sommes qui autrefois revenaient la

chancellerie des taxes sur les moutons, 35g
Les conomies opres sur la chancellerie

du defterdar au profit du fisc, 100,071
Les conomies faites sur la chancellerie

des vques, 35g
Diverses conomies faites pendant ces qua

tre annes, 4,7o3
Quelques sommes ajoutes au trsor imp

rial, sous le titre de revenus nouveaux, 52,5o4 ip

Total. 191,455
ou 2,736 bourses, 27 ip piastres (en valuant
la bourse 5o,ooo aspres au lieu de 60,000),
Aprs la conclusion de la paix, Ibrahim pargna , d'aprs

les registres de la chancellerie des janissaires sur la solde
aspres.

des garnisons, 61,196,148
D'aprs les registres de la chancellerie

,

pour le contrle de la cavalerie, sur la solde
des six rgimens de cavalerie rgulire , 2,o35,845
D'aprs les registres de la chancellerie

des registres de l'infanterie, sur la solde des

topdjis, des toparabadjis et ds djebedjis, 2 ? ,066,392
Sur la solde des tschaouschs, des moute-

ferrikas, des agas de l'trier, et des employs
de l'arsenal, 26i,45i
Sur les quatorze trimestres des troupes

en garnison Constantinople, 302,795 ip
Sur les quatorze trimestres des troupes

cantonnes dans les forteresses, 40 1,861 ip

Total. 85,264,493
ou 1 ,409 bourses, i65 piastres. 5i*
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D'aprs les registres de la chambre des comptes d'Anato

lie
,
les extinctions survenues parmi les pensionnaires et les

invalides procurrent l'Etat une conomie

aspres.

de, 2,644,732
Les conomies faites dans la grande chan

cellerie des forteresses d'Asie, 238,940
Les conomies faites dans la petite chan

cellerie, 25 1,322

Total. 3,134,994

On conomisa sur la solde des janissaires de Syrie et autre

dpendances de la chambre gnrale des comptes, 4,960 piass
trs ; sur la solde des janissaires dpeudans de la chambre

des comptes d'Anatolie, 2,912 piastres, et sur celle des sol

dats des lieux (gerls), 52 r, 1 73 piastres. Ainsi, les conomies

faites dans l'Asie mineure, s'levrent 5,676 bourses 282

piastres. Raschid, IH,'p. 77.
Voici les noms des diverses chancelleries : i Souioari

MoukabelKalemi; 20 Piad Moukabelesi Kalemi; 3Kou-

tschouk rouznam ; 4 Anatoli Moukasbesi; 5 Bouyouk
Kalaa Kalemi; 6 Koutschouk Kalaa Kalemi; 70 Basch

Mouhasebesi Kalemi; 8 Anatolie Moukasbesi Kalemi;

90 Episkopos Kalemi; 1o Haremein Mouhasebesi Kalemi;

i 1 Mewkoufat Kalemi; 1 20Djifiy Mouhasebesi Kalemi;

15 SipahiKalemi; 14 SililidarKalemi; 15Maaden Mou-

kataasi ; 160 Khassler Moukataasi. Pour complter la liste

des vingt-sept chancelleries du fisc, nous citerons encore les

onze suivantes : i Bouyouk rouznam (la chancellerie des

registres gnraux) ; 2 Koutschouk ewkaf (la petite chan

cellerie des fondations pieuses) ; 3 Salian moukataasi (la

chancellerie des traitemens des fonctionnaires publics); 4 Is-

tambolmoukataasi; 5 Brousamoukataasi; 6 Awlona Mou

kataasi; 70 Kafa Moukataasi (c'est--dire la chancellerie

des fermages de Constantinople ,
de Brousa

,
d'Awlona et

de Kaffa ; 8 Basch moukataa (la chancellerie gnrale des
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fermages) ; 90 Haremenmoukataasi (la chancellerie des fer

mages de la Mecque et Mdine); io Tarikhdji Kalemi (la
chancellerie des dates) ; n la chancellerie des rentes via

gres.

VII. Page 75.

Les vingt-quatre personnes qui moururent cette poque,
furent :

i. Souleman, le prdicateur de l'Aya-Sofia, mort le

9 djemazioul-ewwel 1 134 (25 fvrier 1722).

L'historiographe de l'Empire emploie pour annoncer la

mort de chacun d'eux, une phrase diffrente ; nous donne

rions volontiers la traduction de chacune des phrases qui re

produisent cette ide, si dans le tome dixime de cette histoire,
nous n'avions pas dj donn des modles de ces sortes de

priphrases, dont le style boursoufl est si souvent inintel

ligible au lecteur europen. Quelques exemples suffiront :

ainsi
,
l'crivain turc dit pour exprimer l'ide de la mort de

Souleman : // s'achemina vers l'autre monde et entra dans

la maison du salut.

20. Kara Mohammed-Pascha , gouverneur de Widdin,

mort au mois de djemazioul-akhir 1 134 (mars 1722); Ilpar-
tit pour l'ternitparla voie dune mort naturelle.

3. Ibrahim -Pascha, gouverneur de Ngrepont , mort

au mois de schban 11 34 (mai 1722).

4. Le bostandjibaschi Ahmedaga, mort au mois de mo

harrem 1 135 (octobre 1723).
5. Le moufti Mirza Moustafa-Efendi

,
mort le 3 safer

1 1 35 (1 5 novembre 1723).
6. Abdi-Pascha, gouverneur de Conca, mort le 3 safer

11 35 (i5 novembre 1723).

70. L'emirolhadj Ali-Pascha, fils du grand-vizirKara-Mous-

tafa ,
mort au mois de silhidj 1 135 (septembre 1723).

8. Mohammed-Pascha, gouverneur du Tshchildir, issu de
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la famille Scbehzouwarzad, mort au mois de silhidj 1 1 35

(septembre 1723).
90. Sadjidi Ali, inspecteur des archives des fetwas, mort

la mme poque.
io. Mohammed-Pascha, le kiaya, confident de la Wali

d, mort au mois de djemazioul-akhir 1 1 55 (mars 1 7 23.)
1 1. Hasan-Pascha, gouverneur d'Anabakhti (Lepanto),

mort le 25 djemazioul-akhir 11 35 (2 avril 1723).
120. Schirwani Eboubekr, l'ancien et savant res-efendi,

mort le 8 ramazan n35 (12 juin 1723).
13. Tousiali Moustafa-Efendi, juge d'arme d'Anatolie,

mort le 28 schewwal 1 135 (ir aot 1723).

i4- Ali-Pascha, gouverneur deDjidd, mort au mois de

silkid 1 135 (aot 1723).
i5. L'aga des janissaires,Mohammed, mort le 20 rebioul-

akhir 1 135 (26 janvier 1723).
160. Le vizir silihdar Ibrahim-Pascha,mort le i5 rebioul-

akhir n36 (12 janvier 1724)-
1 70. Le juge d'arme etmdecin de la cour,Omer-Efendi,

mort au mois de djemazioul-akhir n 56 (mars 1 724).

180 Le sipehsalar (serasker), Hasan-Pascha, gouverneur de

Bagdad et beau-fils de Moustafa, le favori qui avait dpos
les restes de sa femme dans le mausole de Sobde, mort au

mois de djemazioul-akhir 11 36 (mars 1724).

190. Ahmed-Pascha, gouverneur de laMore, mort au

mois de djemazioul-akhir 11 36 (mars 1724)'
200. Osmanzad, juge du Caire et biographe des grands-

vizirs, mort au mois de ramazan 1 f 36 (juin 1724).
210. Osman-Efendi , juge de la Mecque, mort au mois de

schewwal n36 (juillet 1724).
220. La sultane Oummetoullah, morte le 7 silkid 1 136

(28 juillet 1724).
23. Le pote Kami Mohammed, juge du Caire , mort le

losilkid 1 i36(5i juillet 1724).
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24. Feridoun-Pascha, ancien khan persan, mort au mois

de rebioul-ewwel (dcembre 1724).

Raschid, en mentionnant, f. 61 et 62 de son histoire de

l'Empire, la mort de Pierre-le-Grand, s'exprime ainsi : Le

> czar de Moskow, Pierre Alexiovitsch
, trpassa dans la

ville de Saint-Ptersbourg, et fut dpos dans le coin

troit de la poussire. Il introduisit parmi les sujets de ses

Etats, un grand nombre d'habitudes nouvelles; entre autres

prescriptions, il leur ordonna de se raser la barbe et depor-
ter des chapeaux au lieu de kalpaks; les Jolies par les-

quelles il crut sefrayer une route a la domination univer-

selle, sont connues de tout le monde, et son poque dut

s'applaudir qtfil ft prcipit de la surface de la terre

habite, dans le gouffre de l'enfer.

LIVRE LXV.

I. Page i58.

Traduction littrale de Pacte de dlimitation, tel qu'il se

trouve dans Tschelebizad, f. i56 :

< En vertu de l'change du trait sign entre la Su-

blime-Porte qui existe de toute ternit, et l'impratrice
de Russie, le mir-aalcm Derwisch Mohammedaga, corn-

missaire de la Sublime - Porte et le gnral (Feodoro-
vitsch Roumanzoff), dlgu par la Russie, ontprocd, avec

le consentement de Hadji Moustafa-Pascha, gouverneur du

> Schirwan, la dmarcation des frontires comprises entre

la ville de Schamakhi dans le Schirwan et lamer Caspienne,

jusqu'au confluent du Kour et de l'Araxes. Ils ont divis la

dislance qui spare Schamakhi de la mer Caspienne en

trois parties ; la borne qui marque la frontire au centre,

prs du village deMabour, se trouve une distance de trois

lieues trois quarts quatre minutes de Schamakhi, et sept

lieues de la mer ; partir du confluent des deux rivires
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(le Kour et l'Araxes), la frontire est indique par les vil-

lages de Djewad, Tabaklar, Kesilan, par la prairie d'hiver

de Yarnoudj, sur l'autre bord de la rivire d'Akssou, et

en de de la mme rivire, par la prairie d'hiver de Thalib

et de Khan, par le village de Kara Kouderi, par la prairie
d'hiver (Risch la) de Schah Housen, travers la montagne

de Kara Kousch, entre les villages de Mengen et de Khan-

dorf, puis entre les villages de Touloudj et de Tschalik, d'o

elle se dirige vers }a borne tablie au-dessus du village de

Bekoul, sur une montagne rocheuse. Cette dmarcation a

t fixe et arrte par un acte spcial dress sur les lieux ;

quant la dmarcation de la ligne qui devait tre trace de

puis Derbend jusqu'au village de Maabour, c'est--dire, de

puis la mer Caspienne jusqu' une distance de vingt-deux
lieues dans l'intrieur du pays, on a t oblig d'ajourner
celte dlimitation l'poque o la Russie voudrait faciliter

cette opration. Cette poque tant arrive au commence

ment de cette anne, les commissaires ci-dessus nomms, se

rendirent Derbend en marchant dix-huit heures dans une

direction sud-est. De Derbend, ils revinrent en vingt-deux
heures au point qui, sur cette ligne, marque les deux tiers

du chemin du ct de la mer et le tiers du ct de la terre,

c'est--dire au village de Kedjan, dans le voisinage de la

petite rivire de Samour, dont les eaux baignent le district

de Kia; on y dressa sur une colline la borne qui devait mar

quer la frontire. De la borne de Kedjan, on se dirigea en

droite ligne sur le centre de la frontire ,
c'est--dire sur

Maabour, dans l'ordre suivant : on plaa des bornes sur le

ct est de la route de Deweboyouni, au-dessus de la mon

tagne de Selibour et au-dessus du village de Tschakar, prs
de la route qui, passant par la prairie du village d'Atak, con

duit au village de Soubna; de l, on se dirigea par les prairies
du village de Kousnedi vers la cime de la montagne qui s'

lve l'ouest du village de Kamel, o ct de la route, on

dsigna comme marque de la frontire, une colline pier-
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reuse. Comme de l
,
il tait impossible de s'avancer en

droite ligne cause de plusieurs valles et gorges profondes,
on fixa au moyen de l'astrolabe

,
une ligne droite qui passa

du village de BoudoukTschayi, la crte occidentale de la

montagne de Tschel Khan ,
et l'on dsigna comme borne,

un grand rocher situ sur le versant occidental du mont Ka-

fer, non loin du village de Sanklan. A Outschkounbaschi, on

franchit la rivire qui vient d'Outschkouli et on dpassa le

village de Yerzi (Yerki); on franchit ensuite la rivire qui,

passant cot du chemin de Yerzi, se rend au village de

Tschi (Tschihi); puis on traversa une troisime rivire qui
descend du mont Noussari, se dirigeant sur le village de

Komour; l, on plaa une nouvelle borne sur une hauteur

situe en face de la valle de Lcki. De cette valle, on se

rendit aux bords de la rivire de Yilak, d'o on descendit

jusqu'au village d'Otoghli en passant par les rochers de

Deloudj; aprs avoir travers les valles de Boztoprakli,
sur le bord occidental du Yilak, on tablit deux nouvelles

bornes l'extrmit des valles du village de Sizan, et quel

ques autres sur les hauteurs situes l'est des monts Kiilkhar

et Berka (Tourfa), en marchant en droite ligne vers l'est, les

commissaires arrivrent au karavansera de Kozlou, d'o ils

se dirigrent en passant par le village de Kozlou, vers la

cime de la montagne de Khala (Tschila). On y plaa une

nouvelle borne prs d'un ancien village l'est duyurdede
Moula djami ouschaklari ; enfin, du mont Khala, ils se ren

dirent Maabour, centre de la nouvelle frontire. Ainsi

les pays situs sur la ligne qui fait face la mer Caspienne,
se trouvrent soumis la domination russe

,
tandis que les

districts situs dans l'intrieur du pays, restrent sous la

protection de la Sublime-Porte. En vertu de cet arrange

ment, chaque partie fit dresser un acte dont les clauses fu

rent fidlement excutes.

Bien que la minute russe de cet acte de dlimitation ait

t publie par Schll, t. XIV, p. 3i2, la traduction de la
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minute turque du trait ne paratra pas superflue, si l'on

considre la diffrence qui existe entre l'une et l'autre; Eh

effet, cette dernire se distingue par une plus grande prci
sion topographique et par un grand nombre de noms que

ne contient pas la premire. Mais la convention russe tra

duite par Schll rectifie les fautes qui se trouvent dans

Tschelebizad qui critYerki pourYerfi, Berka pour Tourfa,
Khala pour Tschila, etc. H est assez singulier que des cin

quante noms gographiques ,
mentionns dans l'acte turc,

pas un ne se trouve consigu dans la carte de Gorgie et de

Perse publie en huit planches en 1826, par le gnral Cha-

tow : cette omission ne permet absolument pas d'y suivre

cette ligne de frontires; il faut observer encore que l'acte

traduit par Schll ne contient que la dlimitation entre Der

bend et Maabour, mais non pas celle comprise entre Maa

bour et le confluent de l'Aras et du Kour, et que Tschelebi

zad a commis une erreur
,
en fixant la date au milieu de

djemazioul-akhir au lieu de djemazioul-ewwel, ce qui cor

respond aux derniers jours du mois de dcembre.

II. Page 196.

C'est pour la dernire fois que les biographies des lgistes,

par Scheikhi, et celles des potes, par Safayi et Salim, nous

permettent d'numrer les potes et savans morts dans

l'espace de douze ans. En l'anne 1127 (171 5) moururent:

Schefik, auteur de l'histoire des rvolutions de 1 io3, et bio

graphe d'Ali-Pascha, conqurant deMore ; les potesRahmi,

Raghib, Kenzi, Fak, Scbermi, Fakhir, Fezi, Yemini, le fils

de Fezoullah, Essed Ahmed-Efendi, Hayatizad Tabib Sou

leman, auteur de la Mourekkebat; le moufti Menteschzad

Abdourrahim, auteur d'une collection de fetwas, mais non pas

de celle qui fut publie Constantinople en 1234; Hasib, qui

avait prdit au grand-vizir Ali le dsastre de Peterwardein ;
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Sahib, l'imam de Rahmi-Pascba, un autre Raghib, un autre

Fak, un autre Yemeni, Schaouki, auteur de YEcocoliat,
commentaire du Mahssousat. En l'anne 1128 (17 16),
moururent Medjdi Mohammed-Efendi, Abdoullah d'Antio-

che, connu sous le nom de pote Nali, l'historien Nama,

Knhi, Nigini, Ledeni, Beligh. En l'anne 1 129 (1716) mou

rurent : Sakib, Tefsirizad Abdoullah, connu sous le nom de

pote Wakaa; Fadh, Natik, Wassif, Sadri-Efendi. En l'an

ne n5o (17 17) moururent :1e mouftiMohammed, Naati,
un autre Wassif, Resim, Hasib, Schouhoudi) , Sekayi, Es
sed Mohammed-Efendi, connu sous le nom de pote Wa-

hyi, Abdoullah Koudsi, Emin, Essed Ali, matre d'criture
des fils de Fezoullah, Nahifi, Seki, Redjeb-Efendi. En l'an
ne 1 i3i (17 18), moururent : Beligh, Rahimi, Rezmi, Naati,

Salik, Azif, Rezmi, Sadik, Reschid, Rischki, Faz Moustafa,

Sed-Omer, neveu de Fezoullah. En l'anne n32 (17 19),
moururent : Bezmi, Madih, Hilmi, Schirwani Eboubekr, le

savant res-efendi. En l'anne 1 133 (1720), moururent : Dja-
zim, Hazim, Esaad. En l'anne 1 1 54 (1721), moururent Tou-

siali Moustafa, Sahib, Faz, Abdoulkerim Mohammed-Efendi,
connu sous le nom de pote Rifdi. En l'anne 11 55 (1722)
moururent : Drri, le moufti Moustafa-Efendi, le schekh de

Kasim-Pascha, Khalil, Rahmi, Wahyi, Khani, Sadjidi,Rou-
schdi. En l'anne n36 (1725), moururent : Kiami, auteur

d'un diwan pour les vizirs et d'une traduction de Fettahi ;

Osmanzad-Efendi, auteur des Biographies des grands-vi
zirs, du Livre du conseil aux rois, d'une traduction des Fa

bles de Bidpi, de lAkhlakol Mohsenin et du Mescharik, et

d'une collection de sentences ; Wassif, Besmi
,
Ouschaki-

zad continuateur des Biographies des lgistes par Attayi ;
Schekh Hakk, auteur d'un commentaire au Mesnewi et au

Mohammediy. En l'anne 17 (1724), moururent: le

moufti Ismal Nam, auteur d'une collection de questions de

jurisprudence; Sed Mohammed Djazim, Esaadzad Faz,

Salim, Bah ir, Beri, Nefszad Mohammed - Aazim, en tout
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quatre-vingt onzepotes, lgistes et historiens. Vers In fin du

rgne d'Ahmed III, vivaient encore: l'historiographe Tsche

lebi-Aassim, le rhtoricien de Brousa, auteur des Notices

biographiques sur les hommes illustres enterrs Brousa e t de

la Rose centifole-, trois autres auteurs du nom de Beligh, Sa

fayi, auteurs des biographies de quatre cent soixante-dix-

neufpotes] Moudjib, auteur d'un Tezkeretousch-schouara ;

Schakir, pote du grand-vizir Ibrahim-Pascha, le pote Akli,
Alewi, Haschim, Hezari, Schehdi, Nakid, Wehbi, auteur

des relations des ftes nuptiales, un autre Wehbi, Aadli ,

Schekhi, biographe des lgistes et continuateur d'Ouschaki

zad; Refia, ami de Safayi, Sami, Kelim, Madjed, Mounschi,

Medhi, Mouid, Mourteza, Nali, Wedjihi, Nahifi , Nazim,

Neli, Nayi, JNcdim, Nedjib, Nadji, Naschi, Rahmi, Refii,

Rifaati, Kadiri, en tout quarante auteurs. Les traducteurs de

l'histoire d'Ani, furent le juge Mohammed Salim
,
Ishak-

Efendi, Mehdi, Ilmi, Ahmed, Mestdjizad,Abdoullah, Razi,
Kara Khalilzad Mohammed Sad , Neli Ahmed

, Omer-

Efendi, Moustafa-Efendi, Esaad-Efendi; les schekhs Arab-

zad, Hasan et Ali-Efendi ; les muderris Yektscheschm Is

mal, RedjebzadAhmed,Tourschoundjizad Ahmed-Efendi,
SedWehbi, Nedim, Arabzad, Salih; les lezkeredjis Khalil,
Schami Ahmed, Schakir, Housenbeg, Derendeli Moham-

medbeg, Razi-Efendi, l'historiographe Tschelebizad Aas

sim. Les traducteurs de l'histoire de Cantemir, furent : Na-

hifi-fendi, Saadi, frre de Durri-Efendi, l'ambassadeur;

Mousa, schekh des mewlewis, Faz, secrtaire du diwan et

Schermi.

III. Page 197.

On trouve les listes des ouvrages publis Constantinople
dans Toderini, dans la prface du nouveau dictionnaire de

Meninski, et dans l'aperu sur la littrature ottomane, de

Eichhorn (Histoire de la Littrature). M. Bianchi a publi,
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d'aprs le catalogue des manuscrits oritntaux dposs la

bibliothque impriale de Vii nne ,
la liste des ouvrages qui

ont t imprims Constantinople, depuis l'introduction de

l'imprimerie en Turquie, jusqu'en 1820. Nous donnons ici la

liste de ces ouvrages en la compltant et dans leur ordre

chronologique, pour faire connatre au lecteur tout ce que

l'imprimerie tablie Constantinople en l'anne 1 728, a pro

duit dans le cours d'un sicle, c'est--dire, jusqu'en l'an

ne i85o.

i Loughati Wankouli, dictionnaire arabe-turc parWan

kouli, imprim en 1 141 (1728), 2 vol. in-fol., le premier de

666 pages, le second de 756.
2. TohfetouUkoubar fi esfarilebhar, c'est--dire, pr

sens aux grands pour la connaissance des guerresmaritimes,

par Katib Tschelebizad Hadji Khalfa; imprim en ii4i

(1728); 75 feuillets in-4#-

3. Tarikhi Seyyah, c'est--dire le livre du Voyageur ; on

trouve dans cet ouvrage l'histoire du renversement de la

dynastie des Saffis par les Afghans; il at traduit du latin

par l'auteur lui-mme, le jsuite polonais Krusinski, pour
le grand-vizir Ibrahim-Pascha, et publi par le rengat hon

grois, Ibrahim, directeur de la premire imprimerie qui ait

t tablie Constantinople, 97 feuillets in-4>

4. Tarikhi Hindi Garbi, c'est--dire, histoire de l'Inde

occidentale, imprim en l'anne 1242 (1729), avec une carte

et quelques gravures sur bois; 1 vol. in~4 de 91 feuillets.

5. Tarikhi Timour Gourgan, c'est--dire, histoire de

Timour Gourgan, par Nazmizad, imprim en 1142(1729);
un vol. in-4 de 129 feuillets.

6. Tarikhi Missr kadim ou djedid, c'est--dire, histoire

de l'ancienne et de la nouvelle Egypte , par Souheli; l'im

pression de cet ouvrage fut termine le ier silhidj 1124

(mi-juillet 1730). 2 vol. in-4, le premier de 65, le second

de 5i feuillets.

70. Gulscheni Khoulefa, c'est--dire, le parterre de roses
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des khalifes, par Nazmizad; imprim le Ier safer i?43 (i6
aot 1730); petitin-fol.de i3o feuillets.

8. Grammaire turque ou mthode courte et facile pour

apprendre la langue turque ,
avec un recueil de noms

,
de

verbes, et des locutions les plus usuelles, suivi de plusieurs

dialogues familiers, Constantinople, 1730. 1 vol. in-4 de

194 pages, par le jsuite Holdermann et imprim sous la

direction d'Ibrahim Mouteferrika.

90. Oussoul-oul-hikem fi nizamil-oummem, c'est--dire,

principes philosophiques relatifs l'ordonnance des armes ,

imprim en mi-schban 1 144 (mi-fvrier 1732); un volume

petit in-4 de 48 feuillets, traduit en franais par le baron

Rewiczki, sous le titre suivant : Trait de la tactique ou

commandement militaire; Vienne, 17C9, in-8.

io. Fouyouzati Miknaiisiy, c'est--dire, les effluves

magntiques, imprim dans les premiers jours de ramazan

1 144 (fin-fvrier 1732), petit in-4 de 23 feuillets.

u. Djihannuma, c'est--dire l'aspect du monde, par

Katib Tschelebi Hadji Khalfa; cet ouvrage fut crit sous le

rgne du sultan Ibrahim et termin sous le sultanMahmoud,

pendant le grand-vizirat d'Ali-Pascha. Le continuateur

Mouteferrika Ibrahim qui se donne, page 3, le surnom de

El-djografi (gographe et directeur de l'imprimerie imp

riale), s'est servi de l'ouvrage de Behram de Damas ; im

prim le 10 moharrem u 45 (3 juillet 1723); un vol. in-fol.

de 698 pages avec 12 planches et 39 cartes.

1 20. Takwimet-tewarikh, c'est--dire, les tables de l'histoire,

par Hadji Khalfa, imprim le Ier moharrem 11 46 (i4 juin
1 753); un vol. grand in-4 prcd de la biographie de l'au

teur, mort en 1069(1658). Cet ouvrage fut continu jusqu'
l'anne 1 446(1753), et contient la liste de cent huit dynasties,
celle des souverains qui les composent, et la date des annes

de leur fondation et de leur extinction. On y trouve encore

la liste des Sultans, jusqu' Mahmoud Ier; celle des grands-
vizirs jusqu' Ali-Pascha, en ii44(*732); celle des mouftis
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jusqu' Damadzad Schekh Ahmed-Efendi, en l'anne 1 144
(1732); celle des grands-juges de Roumilie et d'Anatolie,
jusqu' Mouhieddin Ibn Magnesia en 1145(1732); celle des
prcepteurs des princes du sang jusqu' l'anne 1121 (1709);
celle des chefs desschrifs jusqu' l'anne 1 146 (1733) ; celle
des juges de Constantinople jusqu' l'anne 1145 (1732);
celle des gouverneurs d'Egypte jusqu'au silihdar Moham

med-Pascha en 1146(1733); celle des kapitan-paschas jus
qu' Djanm Khodja en 1146 (1733), et celle de l'aga des

janissaires jusqu' Moustafaaga en 1 .45 (1732). II n'existe de
ce prcieux ouvrage, qu'une traduction italienne peu fidle,
faite sur la premire dition, qui est malheureusement in

complte; elle est intitule : Cronologia historica scritta in

lingua Turca, Persiana et Araba da HaziHalifeMustqfa,
e tradotta nelV idioma Italiano da gia Rinaldo Carlinobile

Justinopolitano e Dragomano dlia serenissima Republica di
Venezia. In Venetia, 1697. Un vol. in-4<> de 206 pages.
i3 Tarikhi Nama, c'est--dire, histoire de Nama; elle

va jusqu' l'aune iooi (i592), 2 vol in-fol. Le premier, im
prim en mi-moharrem 1 147 (mi-juin 17 34), forme 701 pages;
le second, imprim enmi-djemazioul-ewwel 1 147 (mi-octobre
1734), formant 910 pages, relaie les vnemens qui se sont

couls depuis l'anne moi (i592), jusqu' l'anne l05o

(i64o); un appendice de seize feuillets non numrots sur
la rvolution de 1703, contient l'histoire contemporaine
partir de io5i (1641) jusqu'en 1070 (1659).

140 Tarikhi Raschid, c'est--dire, histoire de Raschid.
3 vol. in-fol. Le premier, imprim le i silhidj 1 153 (17 f
vrier 1741), forme 277 feuillets et contient l'histoire otto

mane depuis 1071 (1661), jusqu'en m5 (.703); le second,
imprim le 1" silhidj n53 (17 fvrier i74i), forme 194
feuillets et contient l'histoire des faits accomplis depuis m 5

(1703) jusqu'en 11 30(1717); le troisime, imprim la mme

date, contient dans 114 feuillets celle des vnemens qui
se sont passs.depuis 1130(1717), jusqu'en u34 (1721).
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i5 Tarikhi Tschelebizad Efendi, imprim la mme

poque que l'ouvrage prcdent , contient l'histoire des

faits accomplis depuis 1 1 35 (i 729), jusqu' 1 i4i (1 -28). Un

vol. de 1 08 feuillets.

160 Ahwali Ghazewat der diouri Bosna, c'est--dire, ta

bleau des guerres de Bosnie, par le juge Omer-Efendi, publi

par Ibrahim, le ier moharrem 1 145 (19 mars 1 74) Un vol.

petit in-4 de 6 >. feuillets; traduit en allemand sous ce titre :

Die Kriege in Bosnien whrend den Feldzgen (guerres en

Bosnie pendant les campagnes) de 1737, 1738 et 173g.
Vienne, 1789.

170 Lizanoul adjem, c'est--dire, la langue persane, ou

dictionnaire turc-persan de Schououri; imprim en 1 155

(f;42)- 2 vl in-fol.: le premier de 4^4? le second de 45 1

feuillets. Il contient 22,55o mots et 2-2,45o distiques per

sans cits comme exemples.

Aprs la publication de cet excellent ouvrage, l'imprime
rie de Constantinople chma pendant quatorze ans. Mais,

durant le mme espace de temps, elle avait produit en tout

dix-sept ouvrages formant un total de vingt-trois volumes

dont on avait tir i2,5oo exemplaires; le Wankouli et

Tohfet furent seuls tirs 4,000 exemplaires, tous les autres

ouvrages ne furent imprims qu' 5oo exemplaires. Elle re

commena ensuite ses travaux par la rimpression
180 Du Loughati Wankouli (dictionnaire turc-arabe de

Wankouli); imprim en 1 169 et 1170 (1755 et 1756). 2 vol.

in-fol., le premier de 57 >, le second de 43o feuillets.

Aprs cette rimpression, l'imprimerie turque chma de

nouveau pendant vingt-deux ans, et ne recommena ses tra

vaux qu'en 1783, avec des caractres et des presses uss.

Depuis cette poque, jusqu'en 1 828, elle publia les ouvrages
suivans :

190 Tarikhi Sami a> Schakirw Soubhi, c'est--dire,

histoire de Sami, de Schakir et de Soubhi , depuis l'av

nement de Mahmoud Ier en i43 (<73o), jusqu' la fin de
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l'anne 1 156 (1743). Un vol. m- fol. de 238 feuil., imprim
en 1 198 (1783).
200. Tarikhi Izi, c'est--dire, histoire de l'historiographe

de l'Empire Izi, depuis l'anne 1 157 (744) jusqu' l'anne
1 163 (1750). Un vol. in-fol. de 288 feuil. ; imprim en 1 199

(i784).
210. Irabol Kiafiet li Senizad, c'est--dire, Commen

taire grammatical sur la clbre syntaxe dTbn Hadjbi , par
Senizad. Un volume in-4 de 748 pag., imprim en 1200

(1785). Ce mme ouvrage fut aussi imprim Rome. Il est

dit dans sa prface relative au rtablissement de l'imprimerie

Constantinople, sous la direction de Raschid et de Wassif-

Efendi, que cet ouvrage a t imprim sur le manuscrit au

tographe de l'auteur, dpos la bibliothque d'Aatif-

Efendi, pendant le grand-vizirat de Yousouf-Pascha et sous

l'administration du moufti Ahmed-Efendi.

220. Une traduction turque de l'ouvrage de fauban sur

Part defortifier, d'attaquer et de dfendre les placesfortes ,

entreprise par ordre du grand-vizir Izet Mohammed-Pascha

qui prcda au pouvoir Melek Mohammed-Pascha; imprim
en 1206 (1 791).
23. Une traduction turque du trait de fauban sur Part

du mineur. Un vol. in-fol. de 24 feuil., orn de mauvaises

gravures; imprim en mi-djemazioul-ewwel 1 208 (dcembre
1 795) ; sans titre.

24. Une traduction turque de Blidor. Un vol. in-fol. de 40

feuil.; imprim comme la prcdente sous le grand-vizirat
de Melek Mohammed-Pascha et sous le moufti Es-Sed Mo

hammedAarif-EfendiDrrizad, ce qu'il parat, en l'anne
1208 (1795).
25. Lehdjetoul loughat, c'est--dire, le Son des mots, ou

dictionnaire turc-arabe et persan; par Mohammed Essaad-

Efendi; imprim en 1210 (1795). Un vol. in-fol. de 85 1 pag.
260. Sou tisalesi, c'est--dire, Trait sur l'eau, parle der

wisch Hafid, appel aussi Aaschirzad-Efendi, en 14 feuil. ;

T. HT. 32
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imprim en 1212 (1797). Cette petite brochure dans laquelle
l'auteur disserte sur la bont des fontaines de Constantinople,
ne se trouve plus dans les librairies de cette capitale.

270. Tohfe Wehbi, c'est--dire, prsent de Wehbi; im

prim en 121 3 (1798), brochure de 55 pages et de 55 cha

pitres, dont le dernier indique les principales mtaphores
de la langue persane.
280. Tableau des nouveaux rglemens de l'Empire otto

man par Mahmoud-Efendi , imprim par Abdourrahim-

Efendi, nouveau directeur de l'imprimerie et professeur de

gomtrie et d'algbre Constantinople. Un vol. in-fol. de

60 pag. avec 26 planches graves sur cuivre, en i2i3 (1798).
290. Tebyani Nafii terdjoume Bourhani katii, c'est--

dire, Explication utile de la traduction de la preuve tran

chante ou traduction du dictionnaire persan-turc d'Ibn Kha-

lef de Tebriz, arrang pour les Turcs par Ahmed Aassim ;

un vol. in-fol. de 863 pag. Cet ouvrage, imprim en 1214

C1 799)i contient 21,004 mots recueillis dans cinquante dic

tionnaires persans.; c'est le mme qui a paru en anglais et en

persan.

3o. Scherhi tohfe Wehbi, c'est--dire, commentaire sur

le prsent de Wehbi ; par Ahmed Hyati-Efendi, imprim en

I2i5 (1800). Un vol. in-4 de 5o3 pag.

3i. Telkhissoul eschkial, c'est--dire, Explication des fi

gures, ou trait sur les mines ; par Housen Rifki de Taman,

second matre (khalif) l'cole de gomtrie institue par

Slim III; imprim vers la fin de schewwal 12 1 5 (mars

1801); un vol. in-4 de 20 feuilles, orn de 7 planches gra
ves sur cuivre. Cet ouvrage est ddi au sultan Slim III.

32. El-risalet fb-hendeset , c'est--dire, Trail gom

trique avec sept planches graves sur cuivre ; imprim en

1217 (1802).
33. SibheSibian, c'est--dire, Chapelet l'usage des gar

ons ou petit glossaire arabe et turc, appel aussi Mahmou-

diy, propre exercer la mmoire des jeunes gens; par
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Mahmoud; un vol. grand in-8 de 33 pag. Imprim en

1216(1802).

34. Tablesdes logarithmes sans pagination, sans indication
de lieu et sans date d'impresssion ; in-8* de 1 36 feuil.

35. Tables pour le calcul du jet des bombes, in-8 de

273 pag.
36. OussouliHendes, c'est--dire, Principes de gom

trie, traduit de l'anglais de Bonneycastle , par Housen

Rifki ; sans dsignation du lieu et de l'anne d'impression.
Un vol. in-4 de 272 pag.

37*. Medjmouatoub-Mouhendisin, c'est--dire,Collection

l'usage des arpenteurs ou principes de la gomtrie pra

tique, par le prcdent. Un vol. in-4 de 293 pag.
38. Imtihan oul-Mouhendisin, c'est--dire, Examen des

arpenteurs, par le prcdent; imprim Scutari en 1217

(1802). Un vol. in 4 de 1 15 pag.

390. Tarif des droits de douane que les ngocians de Sa

Majest l'empereur de toutes les Russies doivent payer dans

les tals de la Sublime-Porte, sur les marchandises d'im

portation et d'exportation, traduit et mis en ordre alpha

btique par Antoine Fonton , jeune de langues au ser

vice de Sa Majest Impriale. Constantinople 1802. Fol. 53

Seiten.

4o. Moudrrib ol-izhar, c'est--dire, celui qui joint VIzar

des terminaisons arabes; par Housen Mahmoud Senizad.

Un vol. in-4 de 326 pag. ; imprim Scutari le ier djema
zioul-ewwel 1218 (sept. i8o3). C'est un commentaire de

l'ouvrage intitul Isharoul esrar (Rvlation des mystres) ;

par Birgeli.

4 1. Diatribe de l'ingnieur Moustafa sur l'tat actuel de

l'art militaire, du Gnie et des sciences Constantinople,

imprime d.ins la nouvelle typographie de Scutari, fonde par
le sultan Slim III, imp. A. H. 1218 (i8o3), et publie sous

un pseudonyme par les frres Argyropolo.

42. Lu Traduction turque de l'atlas gographique an-

52"
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glais de Faden, avec une explication en turc et 24 cartes;

imprime en 1219 (1804).
43. Risale Birgewi, c'est--dire, Trait de Birgewi ou

catchisme turc, tir du manuscrit de Birgewi dpos au

Sera; imprim Scutari au mois de djemazioul-akhir 1218

(septembre i8o3). Petit in-4 de 86 pag.

44 Djewheri behiyet Ahmediyfi scherh-il wassiyet-il

Mohammediy, c'est--dire, Joyaux recueillis par Ahmed,

pour servir de commentaire aux exhortations deMohammed.

Un vol. in-40 de 3i5 pag., imprim la fin de rebioul-ewwel

1219 (commencement de juin 1804); c'est un commentaire

ou catchisme de Birgeli, par Kazizad Istambollou Ahmed-

Efendi, imprim sous la direction d'Abderrahman-Efendi.

45. Ferad oul-fewad fi beyanil akad , c'est--dire,
Perles des avantages de l'interprtation des articles de foi;

par Ahmed Ben Mohammed Emin. Cet ouvrage est ddi

la sur du sultan Slim III, la sultane Khadidj; imprim
la fin du mois de rebioul-akhir 12 19 (fin juin i8o4). Un

vol. in-40 *le 298 Pag

46. Mahasinoul-asar w hakak-oui- akhbar, c'est--

dire, les Beauts des monumens et les vrits des histoires;

par l'historiographe Ahmed Wassif-Efendi. Cet ouvrage est

une continuation de l'histoire d'Izi et va depuis l'anne 1 166

(1752) jusqu' l'anne 1 188(1774). 2 vol. in-fol. :1e premier
de 327, le second de 3 1 5 pag. ; imprims au mois de sch

ban 1219 (novembre 18 14), sous la direction du muderris

Abderrahman-Efendi.

470. Schourout ess-salawat, c'est--dire, les Conditions de

la prire. Un vol. petit in-8 de 23 pag., imprim au mois

de ramazan 1 2 1 9 (dcembre i8o4).

48. Scherhi Awamili djedidi Birgewi, c'est--dire, Com

mentaire sur le nouveau trait de Birgewi sur les verbes de

la grammaire; par Houssen Ben Ahmed Senizad. Un vol,

in-8 de 118 pag., imprim mi-moharrem 1220 (mi-avril

i8o5).
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49. Tohfetoul- akhwan , c'est--dire, les Prsens des

frres; autre commentaire sur le nouvel Awamil de Bir

geli; par le schekh Moustafa Ben Ibrahim. Un vol. in-8

imprim la fin du mois de djemazioul-ewwel 1220 (aot

i8o5 ).

5o. Ed-drrer el-mountakhabet elmensouret fi islahil-

ghalatat-il-meschhouret, c'est--dire, Perles
choisies et rpan

dues dans le but de faire disparatre les fautes les plus com

munes dans le langage du peuple; par le derwisch Hafid,

fils du moufti Moustafa Aaschir; c'est un ouvrage prcieux

pour les philologues. Un vol. in-4 de 534 pag. ; imprim

au commencement de l'anne 1221 (fin mars 1806).

5i. El-bourhan, c'est--dire, la Preuve, ou
Trait de lo

gique; par Isnial-Efendi Kelenbewi (de
Kelenb en Asie

Mineure). Un vol. in-8 de 83 pag., imprim au mois de

silhidj 1221 (fvrier 1807).
52. Mouaarib-oul-izhar, c'est--dire, Seconde dition

du

commentaire de Senizad sur ITzhar de Birgeli. Un vol.

in-4 de 585 pag., imprim en l'anne 1224 (809).

53. Kitab el-moharrem fi haschiyet djami, c'est--dire ,

Livre sanctifi sur les gloses marginales de Djami ; ces gloses

ontt crites sur la syntaxe (kafiyet) d'Ibn Hadjbi et porten

le titre de : El-fewaided-dldyi, c'est--dire, les avantages

brillans. Un vol. in-4 de 757 pag., imprim au mois de re

bioul-akhir 1224 ( mai 1811).

54. Tohfet-oul-akhwan, c'est--dire,
Prsent des frres ;

seconde dition; imprim en \ii5 ( 1812).

55. Haschiyet es Silkouti ou Sali Kouti (de Calcutta),

c'est--dire, Gloses marginales duMotaevwal, grand ouvrage

de rhtorique par Teftazani, qui lui-mme
est un commen

taire du Miflah el-ouloum, ou Clefs des sciences; par Sa-

kaki, mort en 679 (1280). Un vol. in-4 de 663 pag., im

prim vers le milieu du mois de redjeb 1227 (1812).

56. Nehdjed-oulmenazil, c'est--dire,
Guide des stations

(du plerinage la Mecque). Cet ouvrage porte
encore le
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titre de Kitaboul menasik (le Livre des devoirs du plerin) ;

par Elhadj Mohammed Edib Ben Mohammed Derwisch. Un

vol. in-8 de 255 pag., imprim le ier djemazioul-ewwel i23a

(mars 1817).

57. El-Okianous el-besilfi terdjmetilKamous-el mou-

hit, c'est--dire, l'Ocan, cette immense mer qui embrasse

tout
, ou Grand Dictionnaire arabe, revu et augment par

Firouzabadi, qui y a joint la traduction turque de la dfini

tion des mots. 3 vol. in-fol. : le premier de 934, le second

de 939, et le troisime de 973 pag. Ces trois volumes pa

rurent successivement dans les annes i23o (181 4), i23i

(181 5) et, 1233(1817).
58. Haschiyet el-Kelenbewi , c'est--dire, Gloses mar

ginales de Kelenbewi sur le commentaire que Djelaleddin
ed-Dewani a crit sur la dogmatique d'Adhadeddin. Un

vol. in-4 de 657 pag.; imprim au mois de schewwal 1233

(aot 1818).

590. Une grammaire arabe complte, mais sans titre; elle

contient les cinq ouvrages principaux dont se compose la

grammaire arabe savoir : i. LeMirhol ewwah, c'est--dire,

Tranquillisation des esprits, ou mthode pour former les

mots; par Ahmed Ben ali Ben Mesoud; 45 pag. 20. VIzi,

par le schekh Izeddin Ebil Fadhal Abdal Wehhab Amad-

eddin Ben Ibrahim ez-Sendjani, mort en 655 (1267),
i5 pag. 3. Le Makssoud, ou division des verbes; par le

grand iman YousoufHanefi
, suivant la croyance gnrale.

4. Le Bina, ou construction de la grammaire; par un au

teur inconnu. 5. VEmsilet, c'est--dire, les exemples,
ou tables des conjugaisons; par un auteur inconnu. Im

prim vers le milieu du mob de djemazioul-ewwel 1233

(mars 1818).
6o. Les trois traits syntactiques runis dans un seul vo

lume, savoir : i. LeKafiyet, c'est--dire, la syntaxe d'Ibn

Hadjbi. 20.Ulzhar de Birgeli, dont nous avons parl sous le

n 4<>. 3. Le nouveau Awamil de Birgeli (voyez les n* 49
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et 5o). Cet ouvrage fut termin la fin du djemazioul-akhir
1234 (avril 1819).
6 1. Taalikal-elKelenbewi alaMiril-adab, c'est--dire, les

Appendices de Kelenbewi ou Mirol adab de Mir Eboufeth-

Es-sadi; cet ouvrage contient des gloses marginales ou

commentaire de Mewlana Mohammed et-Tebrizi, mort en

900 ( i494 ) et qui a comment la dialectique d'El Idji, mort

en 756 (i555); imprim au mois de schewwal i234(aot

1819); un volume in-4 de 60g pag.
620. Taalikat el-Kelenbewi alaMir-et-tehzib, c'est--dire,

les Appendices de Kelenbewi au Mir et-tehzib ou gloses

marginales l'ouvrage de Mir Eboufeth Es-sad i, mort en

g5o (i543), qui lui-mme a comment Djelaleddin Moham

med Ben Esaad ess-sidiki ed-Dewani, mort en 907 ( i5oi ) ;

l'ouvrage de ce dernier n'est encore qu'un commentaire du

Telkissol Miftha ou rhtorique de Seadeddin Mesoud Ben

Orner et-Feftazani, mort en 789 (1387); son tour cette

rhtorique n'est qu'une explication de celle contenue dans le

grand ouvrage intitul Miftha es-Sekaki. Un vol. in-4 de

5i4 pag.; imprim la fin du mois de schewwal 1234

(aot 1819).
63. Miretol-eb-dan fi teschrih aza-il insan, c'est--dire,

leMiroir des corps dans l'anatomie desmembres de l'homme ;

cet ouvrage porte encore le titre de Koutoubi seleset min-el

Khamset Schanizad, c'est--dire, les trois livres de Schani-

zad le Cinq, mdecin et historiographe de l'Empire. Deux

vol. in-fol. : le premier de i3i, le second de 288 pag., im

prims en 1235 ( 1820).

64. TaalikatAbdol-Hekim eUmeschhour bi Silkouti alel

haschiyet li Mola el-Khiali ala scherhil akad en-Nesefiyet,
c'est--dire, les Appendices de Silkouti aux gloses de Molla

Kiali (mort dans le seizime sicle); sur le commentaire de

Teftazani (mort en 758) ; sur les dogmes de Nesefi (mort en

537). Un vol. in-4 de 392 pag., imprim au mois de Rama

zan 1235 (1820).
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65. Taalikat drren-nadji bi Isagodji, c'est--dire, Ap

pendice la perle salutaire de l'isogogue. Un vol. in-4 de

i83 pag., imprim en ra35 (1820). C'est une traduction de

YEiaaywyi de Porphyrios, par Essireddin Ben Omar el-Ebheri,
mort en 700 (t5on). Elle est suivie du commentaire d'Es-

Sed Omar Salib el-Fezi de Tokat, qui l'crivit en 1210

('795)-
66. Reschhati anil-hayat, c'est--dire, les Gouttes de la

source de la vie. Un vol. in-4 de 654 pag., imprim en 1236

(1821). C'est une traduction des biographies persanes des

schekhs clbres de l'ordre des nakschbendis
, par Mewlna

Ali Ben Housen, plus connus sous le nom de Safi, Kaschifi

et Bihaki ; il crivit vers l'anne 909 (i5o3 ). Cette traduction

fut entreprise sous le rgne de Mourad III, par Mohammed

Ben Mohammed Schrif el-Abassi , mort en 1002 (1593).

670. Tohfetoub-Manzoumet ed-drriyetfi loughat il far-
siyet wed-deriyet,c'esl-h-dire, Prsent rim dans le langage le

plus pur du deris persan. C'est une seconde dition du com

mentaire cit sous le n. 3o. Ce glossaire,d Ahmed Hayati-
Efcndi fut termin en 1206 (1791), dans l'espace de 9 annes.

Un vol. in-40 de 3n pag., imprim le i5 djemazioul-ewwel

19.37 (commencement de fvrier 1822), sous la direction

d'Ibrahim Sab.

68. Extrait du catchisme de Birgewi, sans nom d'au

teur ; in-8 de 24 pag., imprim en 1 257 (1872).

690. La collection desfetwas de Moustafa Kodosi ; cette

collection contient plusieurs mille fetwas rendus par trente

mouftis du dix-huitime sicle. Un vol. in-40 de 685 pag. ,

imprim en 1257 ( 1822 ).

7. Un petit trail turc d'un professeur de l'cole de

gomtrie Constantinople. Un vol. in-8 de 24 pag. avec

une planche sur cuivre; imprim en 1237 (1822).

71. Gloses de Abdoul Hekim Ben Schemseddin, crites

pour son fils Abdoullah, l'poque o il tudia le com

mentaire sur la logique qui porte le titre : El-risalet esch
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sehemsiyet fil-kawd el-mantikiyet, c'est--dire ,
Trait

clair comme le soleil, pour apprendre les rgles de la lo

gique; par Kiatibi, disciple de Nassireddin, commentateur

de Teftazani et auteur des gloses d'Abdoul Hekim. Un vol.

in-4 de 3i 7 pag., imprim en 1258 (1822).

7 20. Ghouniyet-ol moutemelli, c'est--dire, le Contente

ment de celui qui dsire, ou commentaire sur le Mouniyet-
obmosselli (dsir de celui qui prie), par Ibrahim, fils de

Mohammed de Haleb, auteur de l'ouvrage classique de

jurisprudence ottomane intitul Moulteka. Un vol. in-4 de

a";8 pag., imprim le dernier silkid iSg (fin juillet 1824)*

75. El Mewakif, c'est--dire, les Lieux de repos; c'est le

clbre ouvrage mtaphysique d'El Idji, mort en 756, joint
au commentaire arabe de Teftazani de Samarkand. Un vol.

in-fol. de 635 pag., imprim en 1239 (1894)'

74. Miretoul-aalem, c'est--dire, le Miroir du monde, ou

Traduction turque du Felhiy) par l'astronome Ali Kou-

schdji. Un vol. in-4 de i3o pag. et quatre planches de fi

gures astronomiques avec leur texte. C'est le seul ouvrage

que l'imprimerie de Constantinople ait compos en caractres

taalik.

75. Medjmaobenharfi scherhi moulteka ol-ebhar, c'est-

-dire, la Runion des fleuves dans l'explication de la jonc
tion des mers ; c'est un commentaire sur le moulteka, ou

vrage tant estim de la jurisprudence ottomane, d Ab

dourrahman Ben Schekh Mohammed Ben Souleman, c

lbre sous le nom de Schekhzad. Deux vol. in-fol., le

premier de 352 le second de 574 pag, imprims en 1240

(i825).

760. Terdjmet scherhis
- ser el-kebir, c'est--dire, Tra

duction du commentaire sur le grand Ser, ou droit de

guerre musulman ; par l'imam Mohammed Ben Hasan esch-

Schebani, mort en 189 (8o5). Ce commentaire est d

Mohammed Ibn Ebi Schl Es-sarkhasi : la traduction turque,

due Es-sed Mohammed Mounib d'Antab, fut commence
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en 12 n (1796) et termine Kanlidjik en 12 13 (1798)
Deux vol. in-fol., le premier de 357, le second de 3"]5 pag.,
imprims en 1240 ( 1825 ).

770. Nazmoul djewahir, c'est--dire, l'Ordre des joyaux;
par Sed Hasan Ani d'Antab. C'est un glossaire persan-

turc-arabe dans le genre de celui de Wehbi et de Schahidi.

Un vol. in-4 de 1 12 pag., imprim en 1241 (1826).
780. Haivaschi es-Sed alel motawwel, c'est--dire, Gloses

marginales au Motawwel de Sed Djordjani, c'est--dire, au

grand commentaire de Teftazani sur le Telkhiss de l'imam

Djelaleddin Mohammed Ben Abdourrahman El-Kazwini
,

mort eu 739 ( 1 338). Un vol in-4 de 3o3 pag., imprim en

1241 (1826).

790. Haschiyet Abdoul-HekimEs-Sialkoutialel-Molaw-

wel, c'est--dire, Gloses marginales de Sialkouti (de Calcutta)
au Motawwel, etc. ( comme au prcdent ). Un vol. in-4
de 291 pag., mme anne.

8o. Rouznam, c'est--dire, Calendrier pour l'anne

1241 (qui commena le 16 aot i825), 8 feuillets in-4; il

existe une petite dition de ce calendrier qui depuis parat
tous les aus.

8i. La petite dition de ce calendrier pour l'anne de

l'hgire i24'.

820. Taalikat alel -haschiyet El-Fenari, c'est--dire, Ap

pendice la glose de Fenarisur le commentaire du Mewakif

Alsonkhis; par le schekh Abdoullah Ibn esch-Schekh Hasan

de Kanghri (voyez sur le mewakif (mtaphysique) d'El Idji
n. 73). Son ouvrage trouva un commentateur dans Sed

Schrif Ali Ben Mohammed El-Djordjani , mort en 816

(i/|i3); son glossateur fut Hasan Tschelebi Ibn Mohammed

El Fenari, mort sous le rgne de Bayezid II ; l'appendiced

Schekh Hasan, fut termin en ii3o ( 181 5). Un vol. in-

fol. de 371 pag., imprim en 1242 (1826).
83. Le petit calendrier pour 124*2 ( 1826).
84. Loughali Akhteri Kebir, c'est--dire, le grand Die-
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tionnaire arabe-turc d'Akhteri. Un vol. in-fol. de 709 pag.,

imprim au mois de ramazan 1242 (avril 1827).
85. FetawaiAbderrahim, c'est--dire, Fetwas du moufti

Abderrahim rendus depuis 1 o55 ( 1 645) jusqu'en 1 o56 ( 1 646).
Deux vol. in-fol., le premier de 578, le second de 584 Pagi

imprims au mois de rebioul-akhir 1243 (novembre 1827).
86. Diirri yekta, c'est--dire, la Perle unique ou trait

dogmatique d'aprs le rite de Hanefi. Un vol. in-8 de 80

pag., imprim en 1243 ( 1827).

870 Le petit calendrier pour l'anne 1243 ( 1897 ).
88. Asi zqfer, c'est--dire ,

la Myrthe de la victoire ou

Oussi zqfer, c'est--dire, la base de la victoire ou histoire

de la destruction des janissaires; par l'historiographe de

l'Empire Es-Sed Mohammed Esaad, fils du schekh des

libraires. Un vol. in-4 de v5g pag., imprim la fin du

mois de schewwal 1243 (mi-mai 1898).
89. Le petit calendrier pour l'anne 124 4 ('828).
900. Haliyet oun-nadji, c'est--dire, l'Ornement du Sau

veur ou gloses marginales au Ghouniyet ol-moutemelli du

schekh Ibrahim de Haleb. Cet ouvrage commente le Mou-

niyetol mossell, de l'Imam Kaschgari. Deux vol. in-4 de

845 pag., imprims en 1245(1829).
910. Un rglement sur les vtemens, en vingt chapitres,

de lamme anne et sans dsignation du lieu d'impression.

920. Le petit calendrier pour l'anne 1245 ( 1829 ).

y3. Un rglement sur le service de l'infanterie.

9 \. m de la cavalerie.

95. o de l'artillerie.

960. de la flotte.

970. Fetawa Ali, c'est--dire, Collection des fetwas du

moufti Ali. Un vol. in-8 de 81 5 pag., imprim en 1246

(i83o). Cette collection est avec celle des fetwas d'Abdoul-

kerim-Efendi, la plus prcieuse de l'Empire ottoman. Ali

tait moufti sons le rgne de Mohammed IV, depuis 1037

(1670) jusqu'en io84(ifi73).



5oS NOTES

LIVRE LXVI.

I. Page 275.

Estratto delli Archivii di Russia per la grande e picciola
Cabarda, corne erono ab anliquo, e sonofin 'ora sudditi

deli' Imperio Russo.

L'origine di questa Nazione fu ab antiquo dall'Ukraina,

cio oriendi da Casaki dlia picciola Russia, quali di l

d passarono ad abitare vicino la Cilt di Russia nominata

Terki, e si nominarono Cercassi, vvero Cerchosi
,
e

b doppo qualche tempo si sono allontanati due giornate di

m distanza da Terki, ed abitarono appresso il fiume Cuma

nel luoglionominato cinquemontagne grandi,' quai terreno

aneo allora apparteneva alla Russia, ed erano allora tutti

loro Christiani. In tal stato abitarono alquanti anni nel

preaccenato luogho di cinque montagne, e da questo si

nominarono Cerchesi di cinque montagne. Nel tempo, che

> regnava S. M. Giovenni Vasilievicz Autocratore di tutta

n la Russia l'Anno i555 li Prencipi di questi Cerchesi con

n tutti i loro popoli si sottomisero al perpetuo vassallagio
dlia Russia, doppo di cio li detti Cerchesi per ordinc di

Sua Maest come sudditi furono adoperati nel serviggio
militare contro i nemici deli' Imperio Russo, ed in effeto

moslravano in varii tempi segnalati serviggi, tra gl' altri

l'anno 155^ nel tempo dlia guerra dei Russi con Dewlet

Chirei Han di Crimea, quando S. M. Tzar Giovanni Va-

silievicz aveva mandato un Prencipe nominato Demetrio

Visnenezki di Nazione Polacco, che si trovava nel servizio

di S. M. con un corpo di esercito contro lo stesso, il quale
entrato colle forze alla Crimea, prese con assalto la Citt

d'Islam Chermen, la quale saccheggiata, asportb anche



ET ECLAIRCISSEMENS. og

l'Artigleria, che vi era dentro, e nello stesso tempo da

n altra parte li sopr' acccunati Prencipi Cerchesi nominati

Taz, Drut, e Dasibok con tutte le loro genti per ordine di

S. M. fecero scorrerie nelli luoghi appartenenti alla Cri-

mea, e presero le due fortezze nominate Temruk e Taman.

Sotto lo stesso Tzar Giovanni Vasilievicz il Han di Crimea

uominato Sabas Chirai (Schehbazgbira) con molli Tarlari

dlia Crimea, e di Cuban fece gran scorrerie sopra li detti

ercassi, e li prese tutti essi Cerchesi, e li trasporto al

Cuban, ove li forzarono a farsi Mahometani, ed ivi abitare

per qualche anni. Si comminci poi la guerra tra la Rus-

sia dall' una, e la Turchia e Crimea dall' altra, ed allora H

Cerchesi coll' ajuto dei Galmuki sudditi Russi si ritirarono

tutti da Cuban aile pristine loro abitazioni, nominate cin-

que montagne. Dopo qualch'anni liCuban essi fecero nuo-

vamente sopra li detti Cerchesi gran scorrerie, e continua-

mente li disturbavano, volendoli transportare nuovamente

a Cuban, da tali disturbi li Cerchesi furono ncessitai!

abbandonare l'antico loro luogho dlie cinque mon-

tagne, e trasferirsi ad abitare vicino a Terki sopra il Bacsan,
ed il minore nominato Cabardi beh in xicinanza al fiume

Bacsan in terreno appartenente alla Russia. Erano allora

due fratelli Prencipi famosi e primariidi detti Cerchesi,
nominati Cabarda Behi, fra li quali nati disgusli divisero

il popolo Cerchese, ed abitarono separatamente, il mag-

gior fratello nominato Cabardi Beh oppresso il fiume

Terek, e fin da quel tempo rest il nome a quei luoghi ,
ove il maggior fratello abito, si chiara gran Cabarda, e

dove il minore, picciola o minor Cabarda. Presentamente

m in ambe due Cabarde li Prencipi Cabardesi cd altra gente

militare si trovano nel Mahometismo, ma li Villani, sud-

diti loro, tuttavia si mantengono nella fede Christiana ,

corne ne fanno piene testimonianza le chiese e Sacerdoti

orthodossi, che si vedono nei loro villagi, che danno un'

vidente prova dlia loro origine disopra accennata. Li
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b Prencipi degl' accennati Cerchesi e Cabardesi per la loro

perptua fedelt e sommissione ail' Imperio di Russia da-

vano nel tempo di S. M. Tzar Giovanni Vasilievicz e dei

figlio di S. M. Tzar Theodoro Ivanovicz, per ostaggi des-

tinte persone dei loro figli e parenti , quali se tenevano

sempre nella fortezza di Terki. Doppo la morte deli Tzar

Theodoro Ivanovicz per mancanza di maschi dlia linea

Impriale l'anno 1598 suo cognato Boris Godunoff si fece

Tzaro, ed in quel tempo detti Cabardesi non mutarono il

loro omaggio verso la Russia
,
e scambiando gl' ostaggi,

m erano questi trattenuti nella fortezza di Terki, l'anno poi
i6o3 da questi Cabardesi un Prencipe nominato Sunzalei

Beh fu mandato in Moscovia al Tzar Boris per con firmare

la loro obbedienza e vassallagio alla Russia. Nel tempo

pure di Tzar Vasili Ivanovicz Sviscoi fu mandato espres-

samente dai Prencipi Cabardesi da Solaca, e dagl' altri

un deputato nominato Gardan colle lettere di conferma-

zione dlia loro obbedienza e fedelt.

Sotto il dominio dei Tzar Michail Nodovonicz li Pren-

cipi possessori di ambe Cabarde nominati Soloh , Chasi

Mirsa di Scepticon Murdar Murzu di Alcas, Cudtsceck

Mirsa di Buslucon, e gl' altri per fedelt dlia loro per-

petua sommissione ed obbedienza fecero giuramenti sopra
l'Alcorano secondo il loro costume, tali giuramenti dati

furono sottoscritti colle loro proprie mani, dlie quali si

trova l'originale. In seguito di cio li Cabardesi pi volte

mandarono i loro deputati a Mosqua colle lettere di con-

fermazione dlia loro sommissione ed obbedienza per-

petua, oltre di queste per loro fedelt nei tempi dei Tzar

Michail Theodorovicz, e di suo figlio Tzar Alessio Mi-

chailovicz, e successivamente sotto gl' altri Monarcbi dlia

Russia gl' ostaggi Cabardesi si davano nella fortezza di

b Terki, fra li'puali i pi segnalati furono. i. Dengi Beh di

Gucon ; 2. Chari di Musani ; 3. Ali diMusani ; 4 Sultan

Ali di Girei Bulat; 5. Sanlach Beh; 6*. Devlet Girei Beh ;
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b 70. Islam Beh figlio di Musa. Ma nel regno dlia beala

memoria di S. M. I. Pietro primo dai Hani di Crimea si

praticarono grandi invasioni in ambe Cabarde. i. L'anno

1705 da Caplan Girei Hano, il quale presentamente anco

m e Hano, con molto esercito si fece essalto sopra li Cabar-

b desi per saccheggiarli, ed unirli alla sua possessione ,
ma

li Cabardesi diffesisi, baterono, e scacciarono via l'esercito

dlia Crimea. 20. L'anno 1 720 Seadet Girei Hano di Crimea

con 4o,ooo esercito invase li Cabardesi per sforzarli in ogni

modo, che gl'obbedissero, e s'unissero a lui, ed abitassero

nelle parti di Cuban, e che in luogho di tributo per ogni
b casa dassero un schiavo, e se non volessero trasportarsi a

Cuban, che dassero il medemo tributo di un schiava per

casa, minacciandogli di pi, se non accordassero queste

condizioni, di rovinargli, distruggere le loro case, educci-

b dere loro stessi. Nulla di meno li Cabardesi senza far caso

b atali minaccie gli risposero, che loro mai sono stati sotto il

commando dei Hano, ma corne che ab antiquo furono i

loro antenati, cosi presentamente loro sono sudditi dlia

Russia, e le servono fedelmente -, dopo questa risposta il

w Han dlia Crimea non fece altri passi, se non che abbruggio
b alcuni villaggi, i loro formenti, e fieni nella campagna.

Con questo avviso fu mandeto a S. I. M. dalli Cabardasi

b Seadet Girai Sultan di Ali per implorare la loro diffesa

contro li loro nemici, in seguito di cio l'anno stesso S. I.

M. mando ordine ad Artemio Voliaski, Governatore di

Astrahan, che dasse alli Cabardesi l'ajuto nel modo se-

guente. Se il Han di Crimea far invasione alli Cabardesi,
h allora per soccorrerli dovr mandare un numro compe-

tente di esercito dei Cosaki dei Danai ed altri. Il detto Go-

b vernatore di Astrahan secondo l'ordine di S. M.ando in

persona con sufFicienie esercito verso Cabarda, et quando

seppe il Han di Crimea la marcia dei Governatore con

tutto il suo esercito, subito si ritiro di la, e cosi li Cabar-

desi si libesarono da tal invasione. Dopo la ritirata dei Han
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dlia Crimea li Cabardesi, nata fra loro qualche lite, da

detto governatore fu composta ; li Cabardesi poi per con-

firmazione dei loro primi giuramenti guirarono di nuovo
in presenza dei Governatore, di esser soggetti alli com-

b mandi di S. M. I. di morare in pace, c servire fedelmente

ail' Imperio Russo, in fede di che mandarono gl'ostaggi
nella Citt di Terki. ove sin'oggi di si mantengono mu-

tando solo le persone. b

II. Pagb 279.

Il est regretter qu'Androssy, dans son excellent ouvrage

(Constantinople et le Bosphore, Paris 1820), n'ait pas donn

plus de dtails sur l'utilit hydrostatique de cet ancien aque
duc des Romains, et surtout qu'il n'ait pas expliqu l'usage de

ces piliers si frquemment interrompus et repts de petites
distances. Au premier coup d'il, on serait tent de croire

que ces piliers taient sans but et ne pouvaient en aucune

faon augmenter la force de l'eau, puisque le volume d'eau

qui monte et descend alternativement dans un conduitmur

ne peut dans sa chute gagner plus de force qu'il n'en a perdu
en montant; cependant il se prsente trois circonstances

qui dmontrent l'utilit de ces piliers et qui la mettent hors

de doute l o une gorge spare deux hauteurs voisines.

D'abord l'eau, en se prcipitant travers des tuyaux de con

duite, dgag de l'air, et ce dgagement a le double inconv

nient que la masse d'eau est gne dans son mouvement et

qu'elle s'altre et devient impotable. Le pilier obvie

ce dernier inconvnient par le bassin ouvert plac sur

la cime, o l'eau peut se combiner de nouveau avec l'air.

En second lieu, ce mme bassin, dont la masse d'eau pse de

tout son poids sur la colonne d'eau qui se prcipite en bas,

augmente par cela mme la force de celte dernire
: car sa



ET ECLAIRCISSEMENS. 5i3

gravitation naturelle vient se joindre la force de la pression
du volume d'eau contenu dans le bassin ; enfin ces piliers
d'eau offrent l'avantage incontestable que l'eau place dans

les bassins ouverts se combine plus facilement avec l'air,

que si cet air lui tait communiqu au moyen de ventouses,

comme cela se pratique dans les conduits souterrains ; ils

servent, dit M. Androssy, la fois de ventouses et
,

b comme on le verra plus bas , de chteaux d'eau pour des

fournitures latrales, rgulires ou accidentelles, ce que ne
b peuventfairelessiphonsrenverssquise trouven tau-dessous

del ligne de pente. L'avantage de ces bassins ouverts sur

passe peut-tre celui de l'augmentation de force ; mais , en

aucun cas, on ne saurait comprendre l'utilit qui peut rsul

ter de la multiplication de ces piliers de si petites dis

tances. En effet, cette frquente rptition parat appartenir
aux constructeurs turcs qui, en voyant de semblables piliers
chez les Byzantins, s'imaginaient devoir les multiplier Tin-

fini pour ajouter la beaut et la solidit de l'aqueduc.
Mais si, comme il parat, le plus grand avantage de ces piliers
consiste mettre l'eau continuellement en contact avec l'air,
ce but est parfaitement atteint par un seul pilier plac dans

les terrains bas, sans qu'il soit besoin d'en lever plusieurs.
Pline lui-mme ne s'explique pas clairement lorsqu'il dit :

si longiore tractu veniet, subeat crebro descendatque, ne libe-
ramenta pereant.

III. Page 291.

Malgr sa longueur, nous croyons devoir donner ici en

entier le rapport sur cette bataille et sur la dlivrance de

Bagdad, d'abord parce qu'il jette une vive clart snr les

localits, ensuite parce qu'il est presque la copie exacte d'un

rapport turc qui parat avoir t traduit du franais et que
nous avons cit parmi les sources de ce volume.

t. xiv. 53
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Copie dune lettre crite S. E. Mons. le Marquis de fille-

neufve, le io aot 1733, par le sieur JeanNicodem, mde

cin de Topai Osman-Pascha.

Monseigneur,

C'est par les ordres de Topai Osman-Pascha, gnralissime
de l'arme ottomane contre lesPersans, que jeme donne l'hon

neur de prsenter aujourd'hui mes trs humbles respects
V. E. Ce serasker a une si grande affection pour V. E., et il

est si fortement attach au Roi trs-chrtien
, qu'il ne se

passe aucun jour qu'il ne parle de l'amiti qui rgne entre

V- E. et lui, et qu'il ne donne des applaudissemens au gou

vernement de France ; et comme il est persuad de l'intrt

que prend la nation franaise tous les vnemens heureux

et malheureux qui peuvent arriver cet empire, il m'a or

donn de vous envoyer la relation suivante
,
et il dsire que

V. E. la fasse traduire en langue turque ; qu'elle en fasse

donner une copie son fils, qui est Salahor du Grand-Sei

gneur, et qu'elle envoie ici une autre traduction de cette

mme relation pour la communiquer un autre de ses amis.

Si V. E. veut bien avoir cette attention, elle obligera vri

tablement le serasker, et elle me fera une grce particulire
en donnant Topai Osman une preuve de l'exactitude avec

laquelle je lui ai obi, surtout si V. E. veut bien lui rendre

tmoignage de ce que je viens vous rapporter de ses senti-

mens pour vous.

Le 9 de juin, pendant que le temps tait extrmement

serein, on vit Mossoul une image, laquelle les savans

donnrent en turc le nom !Ildus. Cet vnement fut re

gard comme extraordinaire, parce que pareille chose n'ar

rive jamais ici dans cette saison. Cette image tait de figure
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ovale, galement obscure dans toutes ses parties dans le

principe. Elle s'claircit ensuite insensiblement, et devint

tout--fait brillante au milieu. Les extrmits tout autour

demeuraient cependant tnbreuses, surtout du ct qui

regardait la Perse. Cette image partit ds le septentrion et

s'avana du ct de l'orient. Du milieu de l'obscurit du

ct droit et de la partie orientale, on vit tomber une toile

assez brillante, descendant obliquementvers la Perse.Ensuite

cette nue s'tant ouverte, forma une figure diffrente. Puis,
la partie venant diminuer insensiblement, on la vit dans

l'ir pendant l'espace d'une heure, parfaitement bien colo

re et distingue.
Les savans tchrent d'abord d'expliquer ce phnomne,

en disant qu'au commencement de la guerre, la terreur

s'empara des esprits de part et d'autre ; mais que, de mme

que la nue s'claircit peu peu, on revint aussi de son

apprhension et on reprit courage. La chute de l'toile fut

regarde comme le prsage de la mort d'un grand person

nage persan. La figure de la nue avec la queue resplendis
sante fut etplique comme une marque que les Persans se

raient sur le point de remporter la victoire; mais cette

queue s'tant ensuite vanouie, et n'tant plus rest que la

figure double qui ressemblait assez un fer cheval du ct

de l'Empire Ottoman, on jugea que cela signifiait que la

victoire se dclarerait pour les Turcs. L'vnement a en

quelquemanire confirm cette explication.

Aprs avoir pass la rivire Mossoul, Topai Osman reut
un exprs de Constantinople, qui lui apporta un Cattcherif

ou commandement imprial, o le G. S. lui donna le titre

'Aller Ego ou Secundus a Rege. Quoique cette nouvelle

distinction semblt relever la dignit de Topai Osman, il n'y
eut pour cela aucun changement dans ses manires. Il trai

tait auparavant tous les soldats comme ses frres, et il les

regardait comme ses enfants. La faon dont il agissait envers

les personnes du sort le plus infrieur, lui avait tellement

53*
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attir tous les curs, que l'on disait communment que ses

paroles et ses manires taient de fortes chanes, qui lui

avaient attache ses ennemis mmes, suppos qu'il en et eu

dans ses troupes.

Quand Topai Osman fut arriv Kerkouk, il reut un ex

prs du gnral persan avec une lettre, dans laquelle celui-

ci, par une espce de raillerie, l'exhortait se presser de

jour en jour davantage, et le priait, s'il avait quelque des

sein funeste contre les Persans, de s'en dsabuser. Tahmas

Kouli-Khan ajoutait que Bagdad tait dj entre ses mains;

mais que cela ne le satisfaisait pas encore; que son dessein

tait d'aller jusqu' Constantinople; et qu'ainsi il fallait n

cessairement qu'ils se rencontrassent en chemin, et qu'ils
fissent une campagne ensemble. Topai Osman dit, pour
toute rponse, que Tahmas Kouli-Khan devait savoir que le

gnral de l'arme ottomane tait boiteux, infirme, vieux ,

et qu'aussi il ne pouvait marcher qu' pas lents ; tant d'ail

leurs malade, et ayant le corps cribl de blessures, qu'il
avait eu l'honneur de recevoir en dfendant la patrie.

Depuis ce jour-l, tous les espions persans qui furent

pris et amens Topai Osman, furent tous, par ses ordres ,

mis en libert , et renvoys Tahmas Kouli-Khan par le se

rasker, qui ne manquait jamais de leur dire : Dites votre

commandant, que je ne marche que cinq ou six lieues par

jour ; je ne puis pas faire davantage ; je le prie de m'excuser

si je seconde si mal son impatience ; j'ai cinq doigts une

main
,
mais ils sont tous ingaux entre eux.

En partant de Kerkouk, il forma le dessein de s'approcher
du Tigre le plus tt qu'il pourrait, pour marcher ensuite le

long de ce fleuve. Il y tait dtermin par trois raisons; pre

mirement, pour mettre l'arme porte" de ne pas manquer

d'eau, et d'viter les dserts sablonneux, o le dfaut d'eau

aurait infailliblement affaibli ses troupes; en second lieu,

parce qu'en s'appuyant sur la rivire, l'avantage de ce poste

lui valait un corps de troupes dont il aurait t oblig de
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couvrir sa droite, s'il avait pris un autre chemin ; et enfin,

pour recevoir et dfendre plus aisment les bateaux qui

portaient de loin les munitions de bouche qui Ini taient

ncessaires, tout le pays au-del du Tigre jusqu' Bagdad

ayant t ravag par les Persans.

A vingt-huit lieues de distance de Kerkouk, il commena
donc ctoyer le Tigre ,

et voulut que l'arme marcht

avec plus d'ordre qu'auparavant. Il donna le commande

ment de l'avant-garde Polat-Pascha , et celui de l'aile

gauche Ibrahim-Pascha ; Resevan-Oglou fut destin pour

commander quelques troupesqu'il fit marcher plus loin pour
couvrir la gauche de l'arme. Memiche-Pascha eut le com

mandement de l'arrire-garde, et Slim-Pascha avec d'autres

Paschas deux queues furent placs au corps de l'arme.

Le train de l'artillerie consistait en soixante pices de canon

de trois jusqu' douze livres de balle, qu'il ne voulut point
distribuer. L'avant et l'arrire-garde n'tant chacune que

de six cents hommes, il se trouva des gens dans l'arme, qui
disaient qu'elles n'taient pas assez fortes, et qu'il leur aurait

fallu donner des canons; mais Topai Osman ne jugea pas

propos de rpondre ces raisonneurs. Il y en avait d'autres

qui le blmaient de ce qu'il donnait trop lgrement aux

espions persans la libert de s'en retourner, puisque ces

gens-l ne manquaient pas, disaient-ils, d'iustruire l'ennemi

de tout ce qui se passait dans l'arme otlomane. Le vieillard

se prit rire en entendant ces paroles, et le soir il dit une

personne de confiance, qu'il tait sr qu'en affectant cette

simplicit, il remporterait la victoire; qu'il savait bien taire

ce qu'il voulait tenir secret, et il ajouta, en parlant de soi-

mme : Je suis un vieux renard la guerre ; soyez seule-

ment attentif ce qui se passera, et vous verrez.

A trente- quatre lieues de distance d'Esersik, un envoy

de Tahmas Kouli-Khan arriva l'arme ottomane
,
et dclara

Topai Osman , que le gnral persan tait prt donner

bataille et qu'il remettait au gnral turc le choix du lieu,
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soit qu'il voult qu'elle se donnt eu pleine campagne ou

ailleurs. Topai Osman retint cet envoy, lui disant qu'il

porterait lui-mme la rponse. Il le consigna cependant
Kara Polat-Pascha, qui commandait l'avant-garde, avec or

dre de le laisser aller quand il commencerait dcouvrir

l'arme ennemie* Ce jour-l, Topai Osman parut tre dans

le dessein d'abandonner cette simplicit qu'il avait affecte

jusqu'alors ; mais, pour mieux cacher les dispositions qu'il
trouvait ncessaire de faire dans son arme

,
il ordonna que

tous les soldats eussent se rendre leurs tendards, et que
les capitaines se tinssent leur poste.
Il envoya de plus trois cents hommes la dcouverte,

avec ordre d'observr exactement toutes les manuvres des

Persans : il rglait, la marche de l'arme pour le lendemain

et l'endroito elle devait aller camper; et afin que l'ennemi se

persuadt qu'il suivrait toujours la mme mthode, et qu'il
ne ferait point d'autres dispositions que celles qui avaient

dj t rgles, il dfendit encore de retenir aucun espion

qui en pt instruire Tahmas Kouli-Khan.

Le 17 juillet, plusieurs de ces trois cents que le Serasker

avait envoys pour prendre langue, retournrent notre

camp, et donnrent avis que les Persans, sortis de leurs li

gnes et des chteaux qu'ils avaient fait construire devant

Bagdad, n'taient loigns que de dix lieues, et que la ba

taille se donnerait peut-tre le 19. Alors Topai Osman tint

conseil, et dclara qu'il tait temps de quitter cette faon

d'agir simple qu'il avait observe, et d'avoir recours aux

ruses militaires. Vous verrez. , ajputa,-t-il , quelle utilit

je tirerai de la mthode que j'ai suivie de renvoyer les es-

pions et de ne poiut cacher l'ennemi les dispositions que
b j'avais faites. Sachez ,

en premier lieu, que les Persans

tomberont sur nous, fatigus de leurs marches,, lorsque nous

nous sommes un peu reposs dans notre camp. 2 Les enne

mis croirpnt, sur les avis qu'ils auront eus, que notre avant-

garde et notre arrire-garde ne sont chacune que de sixmille
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hommes, et d'abord ils tomberont avec fureur sur ces deux

corps , croyant de les pouvoir expdier tout d'un coup, pour
donner ensuite au corps de l'arme, qui sera pouvant par
la dfaite des autres troupes, mais je m'en vais faire en sorte

qu'ils y trouveront plus de rsistance qu'ils ne s'imaginent.
3 Nos conacs, ou marches, ayant toujours t peu prs de

la mme longueur, ils se persuaderont qu'elles le sont en

core. 4 Comme ils sont obligs de marcher en ligne oblique,
au lieu de dix lieues de chemin, ils en auront plus de douze.

5 Il ordonna de faire la garde exactement autour du camp ,

et que l'on n'en laisst sortir personne sous peine de mort ;

ce qui n'avait pas t pratiqu jusque-l ; et il le fit, pour

que l'ennemi ne pt tre inform de ses dispositions. 6 Il ne

dsigna plus d'avance aucun endroit pour le campement , et

il dfendit mme de publier le lieu o l'on irait; mais que
tout ft prt pour excuter les premiers ordres qui se don

neraient sans s'embarrasser du reste. 70 II dtacha le koul-

kiayasi, ou lieutenant-gnral des janissaires, du corps de

l'arme o il avait toujours t, et le fit marcher une lieue

de distance devant l'avant-garde, qui tait environ trois

lieues du corps de l'arme. 8 Il envoya ordre au comman

dant de l'arrire-garde de ne par rester une grande distance

du camp, et de n'en tre loign tout au plus que d'une

lieue. 90 II fit avertir Rescevan-Pascha de s'approcher un

peu du camp. io Comme le vent du nord avait souffl pen

dant vingt jours conscutifs et que vraisemblablement il con

tinuerait encore le jour de la bataille,Osman-Pascha ordonna

d'avoir grand soin de ne pas laisser gagner l'ennemi le

dessus du vent, tant par rapport la poussire que par rap

port la fume, ce qui ne fut pas d'un petit avantage. 1 1 Il

recommanda ses troupes de ne pas s'loigner de la rivire,

pour la conservation de laquelle il avait employ prs d'un

mois faire une route qu'il aurait pu faire en moins de neuf

jours, s'il avait pu se rsoudre quitter les avantages qu'elle
donnait. i2b II feignit d'avoir reu un courrier d'Ahmed-
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Pascha qui lui donnait avis que dix mille cavaliers s'taient

sauvs des chteaux des Persans et que deux mille offraient

de se rendre, et que Tahmas Kouli-Khan faisait des proposi
tions de paix ; cette ruse servit beaucoup donner du cou

rage aux soldats ; enfin, il fit rpandre dans l'arme le bruit

que le lendemain il devait recevoir beaucoup de munitions

de bouche sur des btimens appels Kelek (ce sont des

espces de radeaux soutenus par des outres remplies d'air

et qui avaient de la peine avancer alors, parce que les eaux

du Tigre taient trs-basses en plusieurs endroits), et il fit

encore publier que les troupes qu'on attendait d'Egypte et

de la Roralie, devaient arriver dans la nuit.

Le 18 au matin, la pointe du jour, l'arme dcampa et

ayantmarch cinq heures, elle vint camper au bord du Tigre.
Le mme soir, une heure de nuit, on reut la nouvelle

que l'arme persane n'tait loigne que de cinq lieues, et

que peut-tre, en marchant la nuit, elle se trouverait de

bon matin la vue de l'arme ottomane , qui, s'tant fatigue
de ses marches, aurait infailliblement le dessous dans le

combat. Topai Osman ayant convoqu le conseil, dit ceux

qui taient prsens que la fatigue serait au moins gale des

deuxcts, et peut-tre qu'elle serait encore plus grande du

ct des Persans, qui auraient march la nuit pendant que
les Turcs s'taient reposs dans leur camp ; Tahmas Kouli,

ajouta-t-il, compte sur une chose, et moi j'en pense une

autre. Dans la nuit, Topai Osman dtacha vingt-cinq mille

hommes pour renforcer l'avant-garde, et autant d'autres

pour l'arrire-garde, disant que c'tait l un coup auquel
Tahmas Kouli-Khan ne s'attendait pas, donnant chacune

douze canons. Il ordonna Polat-Pascha
, qui commandait

l'avant-garde, de se mettre en marche la pointe du jour et

de s'avancer pas lents pour ne pas fatiguer les troupes, et

qu' sept heures du matin il commencerait s'tendre pour

former un grand front avec le koulkiayasi qui tait une

heure de chemin au-del de lui, et auquel le Serasker fit
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aussi donner dix pices de canon. H donna en mme temps
ordre Memiche-Pascha, commandant de l'arrire-garde, de
se rendre la hauteur de l'arme. Il rappela pareillement

Resevan-Pascha, qui ctoyait la gauche de l'arme, et lui

donna huit pices de canon
,
et quinze autres Ibrahim-

Pascha; en sorte que ces deux gnraux avec leur troupes
formrent l'aile gauche de l'arme, et Topai Osman se mit

lui-mme au centre, avec le reste de son monde.

Le 19 au matin, le serasker, aprs avoir dormi fort tran

quillement toute la nuit, me fit appeler et me dit qu'il sou

haitait que je lui fisse prendre quelque confection qui lui

donnt des forces; je le lui refusai, parce qu'ayant un tem

prament extrmement chaud, toutes sortes de confections

et de cordiaux ne pourraient que lui tre nuisibles dans un

temps o il serait encore plus chauff par l'ardeur du com

bat; je lui conseillai au contraire de ne prendre que de l'eau

pure, dans laquelle il mlerait quelques graines de melons ;

et il se conforma mon avis
,

son ordinaire. Aprs qu'il eut

fait ses prires, je le vis monter cheval, ce qu'il n'avait pas
fait pendant la roule, tant toujours all en litire depuis le

jour qu'il tait sorti de Diarbekir. Je ne puis attribuer cette

force qu' l'ardeur militaire de ce commandant, et je la re

gardai comme un feu qui, auparavant, quoique bien al

lum, tait nanmoins cach sous des cendres, lesquelles

ayant t emportes, le feu se montra tel qu'il tait. Je vis

cheval un homme qui, auparavant, tait tout courb d'in

firmits et de blessures de coups de fusil et de sabre qu'il
avait reues la guerre, et dont plusieurs avaient t mal

traites par les mdecins. Je le vis comme un jeune homme,

le sabre la main, ses yeux et son visage tincelant; il cou

rait de rang en rang, voulant tout voir et examiner par lui-

mme, et donnant ses ordres avec une prsence d'esprit ad

mirable.

Aprs avoir rang l'arme en bataille, il s'avana vers

l'ennemi huit heures du matin. On entendit d'abord les
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canons de l'avant-garde, qui fut la premire attaque par

l'arme persane; et, presque en mme temps, on entendit

aussi l'artillerie de l'arrire-garde,o donnrent vingt mille

Persans, arms de jaques dmaille et de casques. La bataille

continua depuis, et dans une heure on apporta au serasker

trois cents ttes de Persans. Topai Osman s'approchait ce

pendant de la rivire,o il posa un corps de rserve de vingt
mille hommes, qui s'y retranchrent la hte, et, pour ani

mer les soldats et les travailleurs faire leur devoir, il leur

fit distribuer de l'argent. Dans ce temps-l, on vit paratre un

grand corps de troupes d'environ cinquante mille hommes,
o se trouva Tahmas Kouli-Khan en personne. Ils en vinrent

auxmains avec Ibrahim-Pascha,Rescevan Oglou , Selim-Pas-

cha et les troupes que commandait le serasker, lequel ne

pouvant se contenir, entra deux fois dans l'arme ennemie,

qui fut combattue avec tant de fureur, que cette ligne fut

mise en dsordre et oblige plier. D'un autre ct , les

Persans firent un grand ravage dans la milice du koulkia-

jasi, quoique la fin ce lieutenant-gnral remit ses affaires.

Topai Osman crut alors avoir remport la victoire ; mais

dans un moment les choses changrent de face. Les Persans,

revenant aux combats , firent de nouveaux efforts, qui eu

rent tant de succs, qu'en peu de temps ils enlevrent trois

pices de canons Polat et Ibrahim-Pascha; ils repouss
rent encore le koulkiajasi, et pntrrent jusqu'au poste de

Memis-Pascha, au bord du Tigre. Le serasker, examinant

ces mouvemens, ramena ses troupes en leur disant : Cou-

>
rage, mes enfans! ceci n'arrive pas par la faiblesse de notre

arme ; c'est sans doute quelque trahison qui nous a t

a faite ; voyons si les Kurdes n'ont pas lch pied. Dans le

temps qu'il profrait ces paroles, arriva un exprs de Memjs-

Pascha, qui venait faire savoir au serasker, que deux mille

Kurdes avaient pris la fuite dans le fort du combat. Alors

Osman-Psacha fit avancer son corps de rserve, et remdia si

promptement aux dsordres qui venaient d'arriver, que les
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ennemis furent repousss leur tour. Les Ottomans rega

gnrent l'artillerie qui avait t prise, et le terrain qui avait

t perdu. Tout commena ds lors aller de mieux en

mieux, et aprs neuf heures d'uu combat opinitre, les Per

sans prirent la fuite, laisant au champ de la bataille tous leurs

canons, cinq cents chameaux avec des ambares ( ce sont de

petites pices de campagne qu'on charge sur le dos de ces

animaux). Parmi leurs canons, il y en avait quatre de trente

livres de balle, six de quinze, et huit de neuf; ils en enter

rrent quelques autres, et on fait des recherches pour les

retrouver. Le nombre des fusils qu'ils perdirent est trs

grand ,
et l'on ne saurait compter les arcs et les flches dont

il y avait des chameaux chargs. Ils abandonnrent leurs

pavillons et toutes leurs munitions de bouche, tout leur grain
et une grande quantit de fruits, comme des oranges, citrons,

et des confitures; en sorte que l'arme ottomane se trouva

tout d'un coup enrichie. On y trouva presque tous leurs

chevaux et leurs mulets de charge qui furent laisss au pil

lage des soldats, dont les uns en prirent trois, les autres

cinq, etc. En un mot, il suffit de dire qu'ils ont tout perdu,

drapeaux , tambours, trompettes, etc. Les gnraux turcs

ayant reconnu que les Persans, aprs avoir fui pendant qua

tre heures, pourraient avoir dessein de se rallier, et de se re

tirer dans les chteaux, qu'ils avaient construits aux envi

rons de Bagdad, le serasker trouva propos de rassembler

ses troupes et de les faire camper en ordre. Il convoqua les

principaux officiers, dont le nombre tait trs considrable

et lorsqu'ils furent tous ensemble sept heures du soir, ils

se flicitrent rciproquement, et reconnurent avec plaisir

qu'il n'y en avait pas un qui ft bless seulement de la piqre

d'une aiguille. Le serasker les remercia de ce qu'ils avaient

si bien seconde ses intentions, il les embrassa tendrement

en rpandant des larmes de joie, et leur racontant qu'il lui

tait arriv deux fois d'tre oblig de descendre de cheval

avec une dfaillance de cur si grande, qu'il donnait peine
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quelque signe de vie, mais qu'un quart d'heure aprs, ses

forces taient revenues, il tait remont cheval, se disant

toutes lesdeux fois, faudra-t-ilque Tahmas Kouli-Khan gagne
la victoire, etc.; qu'Osman-Pascha soit rduit prendre la

fuite comme un poltron? Non! cela n'arrivera pas; il faut

vaincre ou mourir l'pe la main et rpandre jusqu' la

dernire goutte de notre sang pour le souverain et pour

l'tat.

Toute la soire et le jour suivant, 20 de juillet, furent em

ploys rgaler les soldats pour leur faire reprendre des

forces, faire panser les blesss, qui se trouvrent au nom-

de huit cents. On massacra cinq cents Persans qui avaient

t pris, et l'on fit le dnombrement des jeunes gens qui
avaient t faits prisonniers au nombre de trois mille. Sur

les huit heures du soir, dans le temps qu'on dlibrait sur la

manire dont on marcherait vers les chteaux des Persans

pour les aller attaquer, cinq begs, chefs des cinq villes des

Curdes, arrivrent au camp, et affirmrent avec serment

qu'ils avaient vu Tahmas Kouli-Khan prenant la fuite vers la

Perse, seulement avec trois cents chevaux, et qu'on pour

rait en apprendre davantage par deux Persans qu'ils avaient

faits prisonniers en chemin. On les fit amener, et ils dirent

que Tahmas Kouli-Khan s'tait sauv de la manire que nous

venons de rapporter, qu'il tait dangereusement bless d'un

coup de fusil qui lui avait travers la poitrine et tait sorti au-

dessous du foie ; qu'il avait outre cela deux coups de sabre

la tte, assez lgers, et un coup de massue l'oreille droite.

A cette nouvelle, on fit une dcharge de toute l'artillerie et de

la mousqueterie.Six mille Persans, qui taient de l'autrect

du Tigre, attendant que les musulmans fussent battus et mis

en fuite pour venir ensuite piller leur camp, voyant qu'ils
ne pouvaient plus compter sur le butin qu'ils s'taient pro

mis, s'enfuirent eux-mmes, partie du ct de Bagdad, et

l'autre partie du ct de la Perse. On ne pouvait pas encore

savoir le nombre des morts ; mais le lendemain, l'arme ot-
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tomane ayant pass sur le champ de bataille pendant l'es

pace de cinq heures, on voyait les cadavres les uns sur les

autres. Polat-Pascha assure que de vingt mille hommes qui
l'avaient attaqu, il en est chapp fort peu. Pour ce qui est
de Memis-Pascha, le fait est vident; on croit pour certain

qu'il est mort environ quarante mille Persans et dix mille

musulmans ; qu'il y a eu sept khans , ou gnraux persans, de

tus, et qu'il n'y a pas eu un seul vizir de bless.

Le 22, au matin, on se mit en marche, et, aprs avoir

march six heures de suite, on campa et on envoya un cour

rier Ahmed-Pascha, commandant de Bagdad, qui tenait en

core les portes de la ville fermes. Celui-ci, ayant reu la

nouvelle de la victoire de l'arme ottomane, sortit de la

place, et, ayant coup le pont que les Persans avaient cons

truit sur le Tigre pour la communication d'un chteau

l'autre, il tailla en pices environ six mille Persans qui y
taient encore. Le mme jour, ce commandant envoya son

defterdar Topai Osman-Pascha pour le fliciter sur la grande
victoire qu'il venait de remporter.
Le 23 juillet, aprs quatre heures de marche, nous cam

pmes la vue des chteaux et des tours fabriqus par les
Persans. Peu de temps aprs notre arrive,Ahmed-Pascha se

rendit au camp, avec KaraMoustapha-Pascha et Ahmed-Pas
cha kiaja et un autre pascha trois queues, qui, aprs un

court entretien et des complimens rciproques, se retirrent
dans la ville.

Ces chteaux, dont nous avonsdj souvent parl, sont

trois lieues de Bagdad, btis, l'un la droite, et l'autre de

l'autre ct du fleuve. Chaque chteau est environn de mu

railles trois cts, car du quatrime ct qui regarde le

Tigre, il n'y en a point, pour mieux dcouvrir la rivire et

empcher le passage des vivres. Elles sont de mottes de

terre cuites au soleil; elles ont six pieds d'paisseur sur huit

neuf pieds de hauteur, et chaque ct est de mille cin

quante douze cents pieds de longueur. Chaque chteau a
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trois portes; une du ct du septentrion entre deux tours,

l'autre au levant, et la troisime au midi, pareillement mu

nies de leurs tours, outre les autres qui sont aux angles pour

flanquer les courtines. Ces tours sont hautes de trente-six

pieds, et chaque angle qui est entre la distance des ch

teaux la porte, il y a encore une autre tour; et tout autour,

il y en a encore vingt autres qui semblent ne faire qu'un

corps avec les chteaux.

En dehors des tours, il y a deux fosss trs profonds qui
sont h une assez grande distance des chteaux. Outre cela

,

dans toute la campagne l'entour, on compte encore deux

mille sept cents tours loignes l'une de l'autre d'une porte
de fusil, et capables de contenir un canon de douze livres de

balles et trente personnes ; et la seconde sentinelle trente

autres, ce qui fait soixante personnes par tour. Votre excel

lence peut considrer prsent quel dessein peut avoir eu

Tahmas Kouli-Khan en faisant construire tant de tours.Tous

les habitans del Perse n'auraient pas suffi pour les remplir;
au reste, il n'y a rien de particulier dans ces chteaux.

Il avait encore fait lever trois autres chteaux assez loi

gns de la rivire, parfaitement carrs. Outre cela, il avait

faitbtir une forteresse dont lesmurs taient de quatre-vingts

pieds de hauteur, et qui outre cela tait entoure d'un foss

et flanque de bastions aux angles. 11 y avait sur chaque
bastion trois canons. Cette forteresse tait auprs de la mos

que d'Imam Azem, et il y avait dedans quatre moulins ; le

tout bti avec beaucoup de propret.
Je n'ai pas pu, monseigneur, faire de plus grandes obser

vations, parce qu' seize heures de Bagdad, du ct o s'est

donn la bataille, on ne trouve autre chose qu'un pays rempli
de cadavres, et tous les jours on rencontre encore des morts

cachs dans les jardins, des blesss, des gens prts expirer
de faim et de soif; les soldats musulmans sont las d'en tuer

un si grand nombre.

Le 24 juillet, Topai Osman-Pascha alla visiter Ahmed
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Pascha, gouverneur de Bagdad. Lorsqu'il entra dans la ville,
il ne voulut ni tambours, ni artillerie, ni trompettes, ni re
cevoir aucune autre marque d'honneur , disant que c'est

Dieu seul que cette victoire devait tre attribue, non lui,
ni aux soldats, puisque en effet, ajouta-t-il, si le superbe
Tahmas Kouli-Khan s'tait renferm dans les chteaux, nous
aurionst obligs de prendre la fuite, la faim seule nous y
aurait forcs sans aucune autre raison, puisque nous n'avions

plus de vivres que pour deux jours, que ceux de Diar

bekr et de Mossoul n'taient pas encore arrivs, et que l'eau
de la rivire n'tait pas capable de nous soutenir; au lieu

qu'aujourd'hui , nous nous nourrissons aux dpens des Per
sans, et que nous n'aurions trouv des vivres ailleurs au

cun prix. Topai Osman entra Bagdad sans cortge, aussi

peut-on dire qu'il entra plutt dans un spulcre que dans

une ville, puisque on n'y voyait dans les rues que des mon
ceaux de morts, des gens qui n'avaient plus qu'un souffle de

vie, et des milliers d'agonisans. Les Persans avaient paru de
vant Bagdad dans le mois d'octobre 1732 et le premier jan
vier suivant, Tahmas Kouli-Khan y tait arriv lui-mme
avec cent vingt mille hommes. Depuis ce temps-l, les

portes ont t fermes
,
et la ville n'avait plus reu aucun

secours. On comptait cent dix mille hommes morts de faim

pendant le sige, desquels on en avait jet vingt mille

dans le fleuve, les autres taient dans les rues et l'infec

tion qu'ils causaient n'a pas peu contribu diminuer le

nombre des habitans. Il n'y avait plus dans Bagdad que

trente-cinq chevaux, tous les autres taient morts ou avaient
servi nourrir les habitans. Les chiens, que les musulmans
ont d'ailleurs en horreur et qu'ils ne touchent presque pas
de peur de se rendre impurs, aussi bien que les chats

taient regards comme les alimens les plus dlicieux. Le

pain se vendit dix piastres l'ocque , et la chair de chevaux

et de chameaux cinq piastres. Il y resta peu d'enfans la

famine ayant forc leurs propres parens les tuer et les
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manger pour se nourrir. Enfin les choses taient venues

un tel tat de misre, que cinq jours avant la dlivrance de

la ville, les soldats qui gardaient les portes, avaient voulu

livrer leur commandant Ahmed-Pascha, li et garott
Tahmas Kouli-Khan,mais la Providence en avait dcid au

trement, et avait voulu rabaisser l'orgueil du plus superbe
de tous les hommes. L'ambition l'avait fait sortir de la

Perse, l'orgueil l'avait fait sortir de ses chteaux, et le pch
l'a prcipit comme un autre Lucifer, et l'a rduit dans l'tat

d'abaissemento il se trouve aujourd'hui.

Aprs avoir demeur huit jours camps deux lieues et

demie de Bagdad, nous avonst obligs de dcamper, pour
ne pas mourir de faim, et de prendre le chemin le plu/ court

pour aller Kerkouk ; et nous sommes prsent dans un

lieu nomm Tus-Kurmati, ville assez grande, mais entire

ment ruine par les Persans, qui ont fait la mme chose par
tout o ils ont pass, en coupant les arbres, abattant les

maisons, violant les femmes et les filles et faisant une infinit

d'esclaves ds deux sexes.

L'arme ottomane est prsentement divise en trois par

ties. Polat-Pascha a pris sa route duct de la Perse, Memis-

Pacha a pris un autre chemin, et le serasker marche lui-

mme du ct de Kerkouk pour s'approcher des confins et y
attendre les ordres de la Porte.

Je prie Votre Excellence de me pardonner le mauvais

style de cette lettre, et les fautes dont elle est remplie, ayant
t oblig de l'crire en trois heures pour ne pas manquer

l'occasion de celui qui doit la porter. Je finis en priant
Votre Excellence de ne pas oublier un de ses plus humbles

serviteurs, etc.
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IV. Page 5i5.

Relazione dlia marcia delli Tartari intrapresa perpassar
in Persia, l'anno 1 733.

Gi noto non solo alla Fulgida Porta Ottomana
,
ma

anco a tutto il mondo in che maniera il rsidente Neplueff
deli' Imperio di tutte le Russie fece le sue protestazioni ,

prima da se stesso nei primi giorni di marzo di questo
> anno 1733, e replicate poi per ordine di sua Maest Impe-
riale. Lo stesso fece al chan dlia Crimea il Sigr. Gene-
raie Conte di Veisbach

,
che ha il commando sopra gli

eserciti che sono nella Ukraina
, dichiarando le sue pro-

testazioni per sua lettera mandatagli espressamente con un
a officiale. Istessamente avevano protestato anco gli altri

signori generali, che commandano appresso il mar Caspio,
scrivendo piu volte al sopradetto Chan ed al Sultan Feti-

ghirei di Cuban ,
serasker degli eserciti Tartari, e nomi-

namente :

A 2i di aprile deli' anno corrente f mandato dalla for-

tezza di Santa Croce dal Sigr. General maggiore Erop-
kin un Esaul, che si chiamo Abramo Basmanof a Cuban

b dal Sultano Fetighirei , al quale aveva scritto detto Sigr.
General maggiore, che egli si astenesse di intraprendere la
marcia per la Persia, che ha inlcnzione di fare per le terre
di S. M. I. e cou cio non porgesse occasione d'interrom-

a pre la pace perptua; dichiarandogli espressamente che

non gli sar permesso il passaggio cogli eserciti per Je

terre di S. M. I. e tutti i popoli appartenenti ail' Imperio
Russo saranno diffesi. Lo stesso giorno scrisse sopradetto
General maggiore al chan dlia Crimea, proteslaudogli,
che disistesse di far marciare gli eserciti Tartari per gli
staii deli' Imperio Russo, dichiarando che in maniera al-

t. xiv. 34
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b cuna non se gli permettera il passo. 24* Maggio fu scritto

al Sultan Fetighirei dal Sigr. General luogotenente prin-

cipe di Ghessengomburch (Hesse-Hombourg), che

commandante in capite degli eserciti di S. M. I. che si

a trovano appresso il mar Caspio, che quel Sultan assolu-

a tamente non si avvicinasse alli confini deli' Imperio Russo;

poiche non gli sar permesso il passaggio colle trupe ar-

mante ; per altro se egli, non facendo conto dlie sue pro-

testazioni ed amichevoli dicbiarazioni, entrera nelle terre

Russe, sara trattato colle armi da nemico ; racommandaud-

ogli appresso riferire di queste sue protestazioni al chan

di Chrimea, e che il detto Sultan Fetighirei onninamente

a abbandonasse l'intrapresa marcia. Ordino pure al messo,

che glidicessevolcamente; che se egli passera il fiumeTerek,

sar considerato corne nemico. Al quai fine furono mandate

non poche truppe aile citt Grebenski. 27. MaggiodettoGe-

a neral maggior riceve dal Sultan Fetighirei una lettera, in

risposta, quai conteneva, che la marcia non puo esserabban-

donata, dichiarando, che egli in ogni maniera la dave in-

a traprendere per ordine dlia Fulgida Porta, alla quale per

rappresentazione dlia stessa Fulgida Porta fosse stata accor-

b data dalla Corte deli' Imperio Russo : perci indispensabil-
mente egli passera per le terre dliaM. S. e che ilSigr. Erop.

a kin non gli potr proibire, e se per for tuna se glivorra oppore,
m allora egli adoprer i suoi mezzi possibili, ed a tutto costo

procurera passare. Frattanto f ricevuto l'avviso, che detto

Fetighirei, avuta notizia dlie truppe Russe, che furono

dispote appresso le sopradette citt, non and verso quelle,
ma pi sopr, e che suborn un principe di Cecen suddito

deli' Imperio Russo, per il Sigr. General maggiore Erop-
b kin colle truppe ritornando dalle dette Grebenski, si

ferm appresso il fiume Bla, ove venne anco S. A. il prin-

cipe di Ghessengomburch, commandante in capite. Lo

stesso giorno f data la risposta a Fetighirei, consistente

ch'egli assolutamente abbandonasse la resoluzione presa,
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e sene astenesse dallamarcia, effettivamente per sue lettere

a dichiarata, replicandogli fortemente, che in veruna ma-

niera non sar possibile lasciarlo passare; ne alla Porte da

S. M. I. fu data tal permissione : ammonendo a ritornar nel

suo paese, altrimente sar trattato secondo le leggi niili-

tari, ed in questa maniera porgera quel Sultan Fetighirei
occasione di romper la pace perptua. E di pi fece inten-

dere, che questa dichiarazione gli fa da benevol amico,
volendo con questo mezzo ( se Fetighirei Sultano la

a sforzer prender le armi contra di lui)esser giustificato ap*

presso tutto il mondo; e nello stesso tempo far vedere, che

Fetighirei sar causa deli' infrazione dlia pace perptua.

4* Giugno ricev il Sigr. General Eropkin la lettera da

a Mustafa Aga Kapici Bascia, nella quale scrisse, che S. M. T.

a la sovrana di tutte le Russie mantiene una perptua pace
a colla Fulgida Porta, per ordine dlia quale egli f mandato

a
per scortare gli eserciti delli Tarlari fin alla Persia, per
dove marciando vidde truppe Russe, che sono mandate

a loi* incontro ; perci dimand, che il Sigr. General mag?
a giore lo avvisasse con che intenzione lo fa.

a Lo stesso giorno, il medesimo Sigr. General maggiore
a ricev la lettera di Fetighirei Sultano, colla quale fa ve-*

dere,cheegliperduespedizioni fatteglidaquelSigr.General

maggiore non vuole interromper la perptua pace, e che

perci senza entrar nelle terre di S. M. marcia per le vie

difficili, che sono fra li popoliDaghistani; ma vidde, che il
b Sigr. General maggiore, senza dargli l'avviso; occupa
ancora quelle strade, per le quali devono loro passare, e la

a preg di non fare ci e di lasciarlo passare, perche egli
marcia per ordine dlia Fulgida Porta, ed il ritornare non

consiste nel suo arbitrio, ma assolutamente deve marciare

in Persia. 5. Giugno rispose il Sigr. Eropkin al Kapici
Bascia Mustfa Aga dichiarandogli, che egli mai ha saputo,
che detto Kapici Bascia marcia insieme cogl eserciti di

Fetighirei Sultano; e riportandosi alla lettera dei gnerai
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luogotenente principe di Ghessengomburch, dichiar che

assolutamente non abbiano loro la speranza di passar cogli
eserciti per le terre deli' Imperio Russo, sia per i monti,

sia per la campagna, essendo che tutti quelli luoghi e

monti, ove laro marciano, sono dei dominio Russo ; perche
non vi e di ci l'ordine di S. M. I. Nello stesso giorno, e

senso medessimo rispondendo egli Sigr. General niag-

giore, scrisse a Fetighirei Sultano, ed al di lui messo rac-

comand, che gli dicesse vocalmente dalla parte dei per-

b detto General maggiore, che Fetighirei Sultano coi suoi

eserciti non potra in alcuna maniera passar per le terre di

b S.M. L, poiche per non lasciarlo passare gi arriv al fiu-

me Bla il Sigr. General luogotenente prencipe di Ghes-

sengomburch con gran numro degli eserciti. Arrivato poi
al fiume Bla il sopradetto Sigr. General luogotenente, ed

avendo saputo dal Sigr. Eropkin dei messi
,
che gli sono

b stati mandati colle lettere da Kapici Bascia, e Fetighirei
Sultano, fece venir quelli messi avanti di se, alli quali

b disse
,
che Fetighirei Sultan e Kapici Bascia assolutamente

b non dovevano entrare cogli eserciti nelle terre di S. M. I.

E benche ad onta non di tante protestazioni, e dlie lettere

scrittegli; sono antrati nelle terre deli' Imperio Russo, con

b tutto ci da quel luogo dove di prsente si trovano, non

a ardiscano inoltrarsi pi, ma felicemenle ritornino a quei

luoghi, da dove sono venuti, poiche egli Sigr. General

luogotenente con molti eserciti, che loro stessi vedono,
venne cola per impedirgli il passo, discendo loro, che non

vi e altra via per andar in Persia, se non per il dominio di

S. M. I. per il quale senza l'ordine dlia Corte dlia sua

Sovrana non puo permettergli di passare. Mentre se Fe-

tighirei Sultan e Kapici Bascia non contendandosi di

i queste amichevoli ammonizioni, non si ritiravano indietro,
ma anzi vorannopi inoltrarsi di quello dove si trovano

presentemente, in tal caso considerandoli corne nemici ed

v infruttori dlia perptua pace, li tratter colle armi, e li
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a espeller dalle terre di S. M. I. armala manu
, e che ab-

biano ci per una risposta categorica, il che se non cre-

deranno, lo proveranno in effetto. g. Giugno ritorn da

Fetighirei Sultan il luogotenente Gneuscef, che era stato
.> mandato colla lettera sopradetta dalla parte dei Sigr.
General luogotenente principe di Ghessengomburch, ar-

ricando una lettera di quel Serasker Fetighirei Sultano,
nella quale scrive dichiarando di nuovo , che egli marci

per ordine dlia F. Porta, e che perci non puo ritornarsi,
ma eifettivarnenle passera per le terre deli' Imperio Russo,

pregando dei libero passaggio , per il che sopradetto Ge-

a neral luogotenente facesse ritornare quegli eserciti , che

ha postati sopra le vie, per le quali devevano loro passare.

A ci di nuovo fu gli risposto, e furono fatte fortissime pro-

wtestazioni, nello stesso senso, co, che egli non venisse

pi vicino, e si ritornasse indietro, perch assolutamente

non sar ammesso a passare ; e quando fara altrimente,
sara stimato come vero nemico ed infrattore dlia perptua

pace, ed espulso colle armi dalle terre di S. M. L Li 1 1

Giugno il sopradetto Serasker Fetighirei Sultano e Ka-

pici Bascia con tutti i suoi eserciti principiarono calare

a dai monti e schierarsi appresso un vilaggio , chiamato

Gariacia, dcve era postato un corpo di truppe Russi di

5oo uomini di Cavalleria.

Sortiti tutti i Tartari in campo aperto si posero in ordine

ail' ora 2 dopo mezzo giorno, e senza mandar alcun uomo

al Commandante di quelle milizie Russe, principiarono
scaricar la moschetaria, e saetare contra quelle truppe.

Perci il Commandante avendo fatto Battaglione quadrato
cominci diffendersi scaricando contra di loro l'artiglieria,

b e moschetaria fin alla ottava ora. Frattanto fece correr

l'avviso deli' attaco S. A. principe di Ghessengomburch,
commandante in capite degli eserciti di S. M. , il quale
mand un soccorso di 200 Kosaki Grebenski, ed egli stesso

prese la marcia per quella parte all'ora 4 con qualche nu-
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mero di Cavalleria, con ordine ad altra partita d'infanteria

di seguitarlo. Al punto deli' arrivo di S. A. i Tartari in-

calzarono gli assalti contro lo stesso principe, dal quale
b furono sostenuti, e respinti a forza di artiglieria e mos-

a chetaria contro di loro incessamente scaricate. I Tarlari

pero tentarono gli assalti dal fianco sinistro, dal quale fu-

rono in maniera abbatuti, che furono costretti di precipi-
a tosamente fuggire, perseguitati ed incalzati dalle truppe
b Russe per dieci Versti, trattandoli come aggressori e ne-

b mici dichiarati di S. M. I. Dopo la bataglia si trovarono

uccisi nelle truppe Russe 55 uomini, et 78 feriti. Li Tar-

tari dopo la fuga si fermarono appresso Cecen per subor-

b nare e tirare al loro partito i popoli, che vivono in quelle
terre sotlo il vassallaggio di S. M. I. Perci il sopradetto

Sigr. General luogotenente f necessitato di schierare le

sue truppe nei luoghi, ove giudico necessario, affinch, se
a i Tartari perislendo nella loro protervia, volessero fare

nuove attentati, si trovasse egli pronto a respignerli.

LIVRE LXVII.

L Page 386.

Lettre du C. Fleury au G, V., 17 oct. 1737, en rponse
celle du G.V.,du 17 juillet.

Vous nous en informtes l'anne passe (1736) par une

lettre, dans laquelle vous nous exposiez tous les griefs que

vous aviez contre cette princesse , et nous nous contentmes

d'y rpondre par la confiance et la sincrit d'un fidle ami,

mais prvoyant que cette guerre, si elle continuait, entrane

rait infailliblement l'empire des Romains y entrer pour

satisfaire aux engagemens de son alliance avec la Czarine,

l'Empereurmonmatre crut devoir envoyer un sieur de Tott,
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lieutenant-colonel d'un rgiment dans ses troupes, pour vous

reprsenter les suites funestes que pourrait avoir cette

guerre. Nous avons appris qu'il s'tait acquitt de cette

commission avec toute la sagesse et l'exactitude que nous

attendions de lui et qu'il avait t cout trs favorablement

de vous. Nous employmes en mme temps nos plus pressans
offices auprs du srnissime Empereur des Romains notre

alli et nous lui devons la justice de vous assurer que nous

l'avons trouv dans les dispositions les plus sincres pour

parvenir une prompte et raisonnable pacification. Il a

bien voulu nous les confirmer encore tout nouvellement , et

nous ne perdons pas un moment pour lui faire part de la

rquisition que vous nous faites de nous rendre mdiateurs

entre les trois empires. S'il veut bien consentir la mdia

tion de l'Empereur, mon matre, nous le prierons d'en faire

aussi la proposition la Czarine et d'instruire en cons

quence lesministres plnipotentiairesau'congrsde M iemirow,

afin de pouvoir travailler le plus tt qu'il sera possible un si

salutaire ouvrage.

Extrait de la lettre de Fleury, 17 oct. 1737, Villeneufve.

Si Sa Majest Imp. l'accepte (la mdiation), j'ai charg

M. Amelot de dresser une instruction pour vous, suppos

que la mdiation ait son effet. Vous comprenez que le roi

ne peut jeter les yeux sur aucun autre que vous. En

gnral, vous ne pouvez trop reprsenter la Porte,

quoique avec des mnagemens proportionns sa dlica

tesse, le danger qu'il y aurait pour elle continuer la guerre,

et lui faire envisager que, si elle durait, il serait difficile que

la plupart des princes chrtiens
ne prissent la querelle de

l'Empereur, qui, de son ct,
nous parat trs modr et trs

raisonnable dans ses prtentions.
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Lettre de M. Amelot Villeneufve , 18 oct. 1757; cetle

lettre sontjoints lespleins pouvoirs de l'ambassadeurcharg
de la mdiation.

Si les ministres de la Porte y eussent dfr ds le com

mencement, leur situation aurait t bien diffrente. Ocza

kow est au pouvoir des Moscovites, l'entre de la Crime

leur est ouverte, l'Empereur, qui ne s'tait point encored

clar, est engag dans la guerre; presque toute laValaquie et

la Moldavie lui sont soumises, et par la prise de Nissa il est

devenu matre de la Servie entire. Une seconde campagne

peut soumettre ses armes et celles de la Czarine tout ce

que l'Empire Ottoman possde en Europe. C'est dans l'es

prance que lamdiation sera accepte, qu'on'avait donn

M. de Villeneufve le plein pouvoir comme plnipotentiaire
au congrs de Niemirow. Il suffit que vous sachiez que ce que
le roi dsire le plus, et ce que vous pouvez faire de plus

agrable S. M., est de trouver des moyeus de conciliation,

qui puissent terminer une guerre dont les suites peuvent

tre si funestes l'Empire ottoman. >

Aprs la sparation du congrs de Niemirow, Villeneufve

n pouvait plus y paratre en qualit de mdiateur, mais

seulement comme un homme qui offre ses bons offices et que
la Russie n'avait jamais refus. De son ct, l'Empereur en

voya l'ambassadeur franais un mmoire instructif, qui
tait accompagn d'une lettre du chancelier de la cour,

comte de Sinzendorf, et d'un projet de trait dont la base

tait le renouvellement du trait de Passarowicz.

II. Page 408.

a II mentovato trattato (27 Gennaro 1738) contiene undici

b articoli. Con ilprimo destina e riconosce il Ragoczi in duca
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di Ongaria e prencipe di Transilvania, dichiarandolo con

ilsecondo soggetto ail' allezzione delli predetti stati, lorcbe

a siano in libert di pratticarla. 77 lerzo stabilise che ri-

cuperandosi con la forza deli' armi alcun luoco si tuato

nelP Ongheria e nella Transilvania posseduto altre volte

dalla Porta abbia da rimanere in suo dominio, reslando

ad essi quelli che se convenissero e fossero conosciuti

a che se le dovessero per ministri di potenze impar-
tiali residerci in Gostantinopoli. Il quarto non e che una

promessa di lasciare ad ognuno cola nativo e abitante l'uso

libero di quella religione che professasse. Con il quinto si

b conviene sopra la quota dlie truppe che l'Ongaria e la

Transilvania doverano fornire ail' occasione di guerra pas-

sata, la prima in cento mille uomini per guardare il desi-

dero dei paese e in ducenta mille per servire al di fuori.

La tangente dlia altra e di venti mille, e di [dieci mille

respettivamente con l'obbligo innoltre ad ambidue di som-

ministrare proporzionamente le provisioni necessarie per

il nutrimento di ottanta mille dlie truppe ottomane che

a accantonarc vi venissero per dffesa di essi stati. Commina

a il sesto l'indignazione dal G. S. a quelli Ongari et Tran-

> silvani che dopo l'arrivo dei manifesto dei detto prencipe
continuassero ad aderire al partito inimico. Con il settimo

qualificasi che chiunque sia Alcmano, ,Ongaro o Transil-

vano che esistesse descritto nei colli di esso prencipe, s'iu-

tendea sotto la protezzione dlia Porta, non sar soggetto

> ad essere captivo, anzi ricevera ogni appoggio e assistenza.

Con Vottavo resta giunto l'obbligo alli detti stati di contri-

buire al G. S. quell' annua corrisponsione che vi riffon-

devano in altri tempi, e che venisse di esser limitata in

misure congrue e convenevoli. 7/ nono versa primo in

punto di commercio e le se accumulano le prrogative
stesse de quali servisse, quello dlie altre franche nazioni.

Passa indi a determinare che quattro dei principali di

quelle genti abbian a qui risiedere di continuo col cam-
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m biarsi tutti gli anni. Il decimo e Vundecimo riguardano
l'intresse particolare dei Ragoczi e dei suoi seguaci. Se le

m promettre di maneggiare la restituzione dlie loro terre al

caso dlia pace senza che riuscisse la devisata conquista;
b losi assicura di trattamento eguale a quello dei Padre suo,
a di riguardar lui e li suoi Aderenti in figura di Cespiti

( Clienti), dei G. S. libert di rimanere al Rodosto e di

tradursi altrove o dovunque le fosse agrado. Le baile

continue : Quai sia lo spirito dei prsente trattato, quale il

fine e quale ne fosse per essere l'effeto nel caso, che, Iddio

non permetta, arridesse la sorte ai dissegni di detto pren-
> cipe, ben verra a comprenderlo il fino intendimento dlie

EE. VV. (Cont. f. 732-~733).

III. Page 470.

Les accusations contre Wallis et Neipperg, que contient

la lettre circulaire aux ambassadeurs, s'accordent entire

ment avec celles publies dans YHistoire de Neipperg et les

rapports dposs aux Archives de Vienne. C'est aussi dans

ce sens que le comte de Sinzendorf crivit, sous la date du

12 septembre et du 3 et 12 octobre, au marquis deVilleneuve,

qui, ainsi que le raconte Laugier, essaya d'excuser la conduite

deNeipperg auprs de la cour impriale. D'ailleurs les lettres

mme queWallis et Neipperg crivirent, soit pour s'excuser,

soit pour convenir de leurs fautes
, prouvent la vrit du

contenu de la circulaire impriale. Wallis crivit le 19 sep

tembre que ,
bien qu'autoris par le rescrit du 5 septembre

conclure la paix, il ne l'avait pas fait, parce qu'il lui rpugnait
de se rendre au camp du grand-vizir; il assure que Neip

perg, aprs l'avoir forc de lui remettre ses pouvoirs, l'avait

laiss pendant toute la dure des ngociations dans l'igno

rance de ce qui se passait; enfin il joint sa lettre l'crit

que Neipperg lui avait remis sous la date du 17 aot, et par

lequel il dclare prendre sur sa (te toute la fesponsabi-
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lit des ngociations. D'un autre ct, Neipperg s'excuse

dans son rapport du 5 septembre, et dit : Si j'avais reu

plus tt le rescrit du 3i, je ne me serais jamais charg de

b conduire les ngociations relatives au rtablissement de

> la paix et jamais je ne me serais rendu au camp ennemi,
b

Dans ce rescrit, qui manque dans l'Histoire de Neipperg,

l'Empereur dit : Nous voyons , par le rapport
de Wallis

n du 22 aot, que ce gnral n'a pas exactement rempli ce

b qui lui a t command, d'abord, parce qu'il vous a

b adress le paquet en question ,
au lieu de l'envoyer direc-

tement Villeneuve, ce qui l'aurait moins expos au dan-

ger d'tre ouvert par les
Turcs : ensuite, parce qu'il vous a

b laiss la facult de remettre ou non Villeneuve la lettre qui

b lui at envoye, tandis que dans des affaires pour lesquelles

il existe un ordre positif, un semblable libre arbitre est

n inadmissible.Dans des circonstances aussi graves, nous avons

b cru ne pouvoir mieux obvier cette premire difficult

qu'en vous interdisant toute correspondance; quanta
la se-

b conde, nous vous ordonnons de remettre la lettre susdite,

a en chiffres ; le contenu de notre lettre du 1 1
,
reste donc en

n vigueur, etjusqu'ici nous ne rvoquons
nullement son con-

n tenu , d'autant plus que nous ne pouvons ni ne voulons

a douter, que vous ne vous soyez
entendu avec Puckow sur

l'tat actuel de Belgrade , avant de vous rendre au camp

turc; consquemment, vous ne cderezBelgrade que
dans le

a cas dsign dans le rescrit si souvent cit (celui du 1 1).

Sur le reproche qui lui fut fait, que les
textes de l'acte turc

et latin qui rglait les prliminairesn'taient pas
conformes

,

Neipperg s'excusa dans la lettre du 20 septembre en disant :

Je ne comprends rien la premire de ces langues (la langue

turque), et je ne suis pas trs vers dans
les deux autres (les

langues latine et italienne) ; c'est un malheur. Dans son

rapport du 3 octobre, il accuse l'interprle Momars du man

que de conformit dans
le texte du troisime article, puis il

continue : Je confesse les grandes et nombreuses fautes que
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b j'ai commises, en ngociant un trail aussi dsavantageux;
ellesmritentune juste punition; enfin il s'engage rdiger,

pendant son arrestation, une relation des confrences, et il

demande cet effet son gendre, le comte de Pappenheim, de

lui envoyer un copiste.Un rescrit imprial,dat du 22 octobre,
lui ordonne de rpondre catgoriquement ces trois ques

tions : i S'il avait t autoris se rendre au camp turc.

2 S'il avait t autoris accorder les conditions arrtes

dans les prliminaires. 3 De dire qui l'avait autoris

procder l'excution du trait avant sa ratification. Sinzen

dorf crivit Villeneuve le 12 octobre : Pour complaire
a aux Turcs, Neipperg, sans attendre les ordres, promit de
a leur remettre la moiti de la ville, ds que la moiti du

terme (dont on convint l'insu du cabinet) serait coule,
a et par surcroit de complaisance, il n'attendit pas l'expira-
tion de la moiti du terme convenu pour leur en remettre

les deux tiers a. Il est donc suffisamment prouv que la

faute de ce trait revient Neipperg et Wallis, qui lui avait

cach les lettres antrieures du cabinet de Vienne et l'offre

faite aux Turcs par le colonel Gross de leur abandonner

Belgrade ; il est prouv aussi que la supposition, que Neip

perg aurait reu des instructions secrtes du duc de

Lorraine
,
est tout aussi dnue de fondement que le bruit

accrdit encore et l, d'aprs lequel le grand duc de

Toscane aurait t fait prisonnier par les Turcs dans une

chasse et qu'on ne lui aurait rendu la libert qu'au prix de

la reddition de Belgrade.

r DIS NOTES PU TOME QUATORZIME.



TABLE DES MATIRES

CONTENUES

DANS LE TOME QUATORZIME.

LIVRE LXIV.

Dlimitation. vnemens de Dulcigno. Rception du grand-
vizir. Mesures administratives. Constructions, incendies,
tremblement de terre. Rapports diplomatiques. Ambas

sade turque Vienne; ambassade impriale Constantinople;

ngociations qu'elles avaient pour objet. Paix ternelle avec

la Russie. Actes de la diplomatie franaise et anglaise.
Ambassadeur ottoman Paris; charg d'affaires prussien

Constantinople. Mariages et circoncisions. Rglement qui
dtermina la hirarchie et les vtemens que comportent ses

diffrens degrs Ftes populaires et procession des palmes

nuptiales. Mesures d'ordre concernant l'Anatolie, l'Egypte
et la Tatarie. Premire leon donne aux princes. Nouv el

historiographe. Le mouchoir, le halwa et le khalwet.

Le fils du mdecin de la cour, Ali-Pascha. Mort de plu
sieurs hommes clbres. Ambassade Bokhara et Balkh ;

retour des ambassadeurs envoys en France et en Perse.

L'ambassadeur persan Moustafa Koulikhan. Installation du

khan de Schirwan. Dmls avec la Russie. Trois fetwas

mmorables. La Gorgie occupe par les Turcs. Am

bassade de Tahmasip. Conqutes en Perse. Trait de

partage entre la Porte et la Russie.

LIVRE LXV.

Relations diplomatiques avec les puissances europennes et asia

tiques. Perscution des catholiques. Prise de Hamadan



542 TABLE

Pages.

et d'Eriwan, de Tebriz, d'Ardebil, du Lori, du Loristan, du

Karatagb, de Meragha, d'Ourmia et du Moghan. Mahmoud

l'Afghan, dans la caverne de la pnitence. Paix conclue

avec Eschref, son successeur. Dlimitation du territoire

russe. Position des ambassadeurs europens Constantinople.
Tscherkes Mohammedbeg en Egypte. Troubles enCrime

et aux bords du Kouban. Soulvement des tribus persanes

Schahsewen et Schikaki : combats livrs contre elles. Insti

tutions du grand-vizir Ibrahim. Constructions , ftes
,

bibliothques, imprimerie, savans. Bonneval. Le r

sident Talman. Contestations territoriales avec la Russie.

Ambassadeurs d'Eschref. Mort de plusieurs hommes

clbres. Envoy du schah Tahmasip Constantinople.
La guerre est de nouveau dclare la Perse. Dposition
du sultan Ahmed ; coup d'il jet sur son rgne. 108-233

LIVRE LXVI.

Rpression des rebelles. Les vovodes de Moldavie et de Va

lachie. Grand-vizirat de Kabakoulak. Reprise de Ker

manschahan et de Hamadan. Bataille de Koridjan. Paix

avec Tahmasip. Destitution du grand-vizir Topai Osman, du

kapitan-pascha, du moufti et de plusieurs autres fonctionnaires.

Lois somptuaires. Audiences accordes des ambassa

deurs chrtiens. La Kabarta, Arrive du grand-vizir

Constantinople. Monnaies. Aqueduc de Bagdjek.
Guerre avec la Perse. Dlivrance de Bagdad. Biographie
et portrait de Topai Osman Promotions, excutions, insti

tutions. Grand-vizirat d'Ismal. Maisons de plaisance.
Dtermination de la nativit du Prophte. Marche de Feth-

Ghira vers le Caucase. Ngociations diplomatiques entames

avec la Porte par des ministres europens. Dclaration de

guerre. Marche des corporations. Dpart de l'arme. <

Guerre de Perse. Bataille de l'Arpatscha. Ngociations
et conclusion de la paix avec la Perse. 234-350

LIVRE LXVIL

Incertitudes de la Porte relativement la guerre ou la paix avec

les puissances europennes* Correspondance entre le grand



DES MATIRES. 543

vizir et Talman. Invasion de la Crime par l'arme russe.

Le kapitan-pascha Djanm Khodja. Le vovode de Mol

davie, Ghika, est confirm comme hospodar. Ravages com

mis dans l'Ukraine. Trait de commerce avec la Sude. .

Correspondance du grand-vizir et de Knigsegg. Congrs
de Niemirow. Ouverture de la campagne par les Russes et

les Autrichiens. Les Arnautes Clmentins. Prise de

Nissa par les Autrichiens. Evnemens militaires en Vala

chie et en Moldavie. Rvocation du grand-vizir. Conven

tion signe avec Rakoczy. Efforts des ministres des puis
sances maritimes pour faire agrer leur mdiation ; l'ambas

sadeur franais est accept pour mdiateur. Conqute

d'Ouzidja, de Mehadia, de Semendra et d'Orsova. Campagne
des Russes sur le Dniester et en Crime. Evnemens de Bos

nie. Oczakow et Bender sont rases. Dpart du grand-
vizir Yegen Mohammed pour Constantinople. Tentatives

faites pour reprendre les ngociations. Dmarches du roi

de Pologne Auguste III et de la confdration polonaise au

prs de la Porte. AouzMohammed-Pascha est nomm grand-
vizir. Convention avec la Sude relativement aux dettes de

Charles XII. Arrive du lieutenant prussien Sattler. Ba

taille de Krozka. Sige de Belgrade. Prise de Chocim.

Les Russes en Moldavie. Correspondance entre Wallis

et le grand-vizir. Irruption des Russes en Moldavie.

Dpart de Neipperg pour le camp ottoman. Prliminaires

et conclusion du trait de paix de Belgrade. 351-470

FIN DE LA TABLE BU TOME QUATORZIME.



TABLES GNALOGIQUES
PAR ORDRE DE SUCCESSION,

DES PRINCES ET DES GRANDS DIGNITAIRES MENTIONNS DANS LES TOMES TREIZIME ET QUATORZIME DE L'HISTOIRE DE L'EMPIRE OTTOMAN.

I.

Table gnalogique des Princes ottomans.

MOUSTAFA II,

i le 8 silkid 1074 (2 juin 1664), dtrn le 9 rebioul-akhir 1115 (22 aot 1703); mort

le 22 schban 1115 (31 dcembre 1703).

Fils.

1 Sultan Mahmoud I
,
n le 3 moharrem de l'hgire 1108 ( 2 aot 1696 ).

2* Sultan Osman III, n en l'anne de l'hgire 1108 (1696).

5' Sultan Mohammed, n en l'anne 1110 (1698),

4 Sultan Hasan ,
n le 26 ramazan 1110 (28 mars 1699).

5* Sultan Hoosen ,
n le 6 silkid 1110 (6 mai 1699).

?! & r;;n1eeLrl4ll(41f8fevrier 1703), mort au mois d'aot de la mme

8 Sul^nMouhad, n le 14 schewwal 1114 (3 mars 1703) ,
mort le 20 schban 1113 (29 d

cembre 1703).
m^

1. Asch, ne en l'anne de l'hgire 1107 (1695); marie avec Nououman-PaschaKprl.
2. IUvkiiieh, morte le 16 schban 1110 (24 dcembre 1705;.
3. Emineu, marie avec Tschorli Ali-Pascha (Raschid, 11, f. 59).
4. Seneb

, morte le 2 ramazan 1117 (18 dcembre 1705).
5. Oumettoullah

,
morte au mois de schban 1159 ( avril 1727 ).

6. Safiy, marie avec le fils d'Ali-Pascha de Tschorli au mois de rebioul-ewwel 1122 (mai 1710).
(Raschid, II, f. 77).

AHMED III, fils de Mohammed IV,

n le 3 ramazan 1084 (12 dcembre 1673), dtrn le 1 octobre 1730, mort au mois de mo

harrem 1152 (5 avril 1758).

*vwv\'-i\^nv\ii\\*wiwi%"

Fils.

1 Sultan Mohammed, n le 7 schban 1108 (1 mars 1697), mort le 18 moharrem 1115

(3 juin 1703).

2. Sit.tan Isa
,
n le 10 silkid 1117 (23 fvrier 1706) ,

mort le 10 safer 1118 (24 mai 1716).

3. Sultan Ali, n le 8 rebioul-ewwel 1118 (20 juin 1700), mort le 3 djemazioul-akhir 1118

(12 septembre 1706).
4. Sultan Slim ,

n le 19 djemazioul-ewwel 1118 (29 aot 1706) ,
mort le 14 moharrem 1120

(5 avril 1708).
5. Sultan Mourad ,

mort le 14 moharrem 1120 (5 avril 1708).
6. Sultan Slim II

,
n en l'anne de l'hgire 1127 (1715).

7. Sultan Abdoulmelek, n le9 schewwal 1121 (12dcerabre 1709), mort le 17 moharrem 1125

(7 mars 1711).
8. Sultan Moubad ,

n le 21 schban 1119 (17 novembre 1707).

9. Sultan Bayezid, morUn l'anne 1184 (1770).
,,,*,.,,*

10. Sultan sefeddin, n le 21 djemazioul-akhir 1140 (3 fvrier 1728), mort en 1145 (1732).
11. Sultan Hasan.

. . ,.~ , . ...Hv 1 1

12. Sultans Mohammed et Moustafa III, ns au mois de safer 1129 (janvier 1717 ); le dernier

mourut le 21 janvier 1774.

13. Sultan SouLiMAN, mort en l'anne 1145 (1732). .

\t Sultan Abdoullah , n et mort le 6 safer 1132 (19 dcembre 1719), (suivant Wirmond

15. Su No^uM^mort au mois de djemazioul-ewwel 1135 (fvrier 1723) ; mort le 5 red

jeb 1778 (29 dcembre 1764).
16. Sultan Abdoulham.d I, n le 5 redjeb 1157 (20 mars 1725).

17. Soltan Souleman, n le 29 djemazioul-akhir 1122 (25 aot 1740).

Filles.

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

Fatima Sultane, ne le 22 djemazioul-akhir 1116 (22 octobre 1704) ,
morte au mois de

Khadi^V'nTele^ewwal 1118 (21 janvier 1707) ; morte
27 schewwal 1119 (25 jan-

RASr7n8Jie3moharremlll9(6avrill707),morteledernierjourdumoisdeSchewwallll9
AS'nefeSewwal 1127 (il octobre 1715), marie avec le silihdar Mohammed en

1171 (1757). _
._.

ISiXMV^"^J-^^'^h""*l,",l,0,Ml*'
OESL.. ne le mme jour qnela prcdente (suivant Talman le 6 fvrier) ,

morte

S^Jirla^i^nd-vizir -~** -gjj.;? J*"-
* ( *embre

1109) ,
morte au mois de djemazioul-ewwel1 112S juilletmu).

i^fttZ^iffiP" -1^), morte le 1 silUid H30

.g?.i?S. an mois de ****** f**-*
""* " 15rebi<""-

J^^l'l schban 1.40(19 marsm8) ,
morte ie 6 ramazan

1111 <14maH158).

*^.*tprj?$$s sepumbre 1110)'

Emineh ,
morte en l'anne 1145 (1732).

MAHMOUD I, fils de Moustafa II

n le 3 moharrem 1108 ( 2 aot 1696).

II.

Tnhle Gnalogique de la Dynastie persane
des Safis.

1>L H. -ta surle trne le 25 septembre 1560,
mort au mo.s

. Scbab SouLF.nrA* ,
fils d Abbas ,

de juillet 1694- ^^~~~~***~**vM

in.

Table gnalogique des Grands-Mogols.

9. Mohammed Orengzib
,
fils de Khourremschau (dans Deguignes, fils de Corum) ; il rgna jus

qu'en l'anne 1707.

10. Schah Alejt.

IV.

Table gnalogique des Khans de Crime.

29. Dewlet-Ghiba, fils du khan Slim-Ghira, mont sur le trne le 25 mars 1699; destitu le

6 schban 1114 (20 dcembre 1702).
30. Slim-Ghir vi , pre du prcdent, reprend le pouvoir pour la quatrime fois ; mort le 24 sch

ban 1 1 16 (22 dcembre 1704).
51. Ghazi-Ghira, second fils de Slim-Ghira ,

destitu au mois de moharrem 1119 (avril 1707).
52. Kaplan-Ghira, destitu le 27 ramazan 1119 (9 dcembre 1707).
35. Dewlet-Ghira, reprend le pouvoir pour la seconde fois; destitu le 2 rebioul-ewwel 1125

(29 mars 1715).
54. KArLAN-GuiRA, reprend le pouvoir pour la seconde fois et rgne jusqu'en l'anne 1716.

55. Dewlet-Ghira
, reprend le pouvoir pour la troisime fois et rgne jusqu'au mois de mo

harrem 1129 (17 dcembre 1716).
36. Kara Dewlet-Ghira

,
descendant d'une autre branche que celle des fils de Slim-Ghira .

mort le 14 moharrem 1129 (29 dcembre 1716). Ce khan manque tout--lait dans l'histoire
de la Chersonse taurique, qui le confond avec le prcdent Dewlet.

57. Seadet-Ghira, destitu le 27 moharrem 1157 (10 octobre 1721) '.

58. Meagiim-Giiiiu, destitu le 10 rebioul-akhir 1145 (23 octobre 1730); il avait deux fils

Halim-Ghira et Schahin-Ghira ; son kalgha Safa-Ghira ayant t exil Rhodes, la Porte

donna sa place Aadil-Ghira ,
autre tils de Slim-Ghira.

39. Kaplan-Ghira, reprend le pouvoir pour la troisime fois le 25 octobre 1730 ; destitu le 6 sep
tembre 1736.

40. Feth-Ghira, destitu le 27 rebioul-ewwel 1150 (25 juillet 1727) *.

41. Menghli-Ghira, reprend le pouvoir pour la seconde fois en l'anne H56 (1757); mort

en 1152 (1739).

V.

Table gnalogique de la famille Kpriil.

Mohammed, grand-vizir. Hasan.

Ahmed , grand-vizir. Moustafa, grand-vizir. Ali Housen
, grand-vizir.

Abdoullah. Nououman , grand-vizir. Ezaad.

Abdourrahman.

10.ZZZ^,-p >-^ ,e 26 oaobre jm

Ahmed.

VI.

Grands-Yizirs.

Sous Moustafa II.

115. Amoudjazad Housen Kprl, congdi sur sa demande le 12 rebioul-akhir il H

116. DilUSotta^Scha, destitu le 6
ramazan^

.114 < 24 janvier 1705)

117. Rami Mohammed-Pascha, destitu le 9 rebioul-akhir lllo (22 aot 1 i0o).

Sous Ahmed III.

us Nischandii Ahmed-Pascha, destitu le 7 redjeb 115 (16 novembre 1703).

9. Samalan^ascha8, destitu le 28^^^.f^^^^^)-
120. Kalalikoz Ahmed-Pascha,

destitu le 27 schban 1116 2o dcembre 1 m).

121. Baltadji Mohammed-Pascha, destitu le 19 ^7f?9V iSnT710)

S" l^-Z^SlVl^^l^ 'ZSRZM* -* Kl)ra,U ,

,M.^lZS^^^^^%^ ^ 0 sehewwa, ..s( novem

125 Vousu'-Pascha .
destitu le 11 schewwal 1M/J^D"iL_

ion
^^

4*toanbas^aTWslirae-leTOTel)Mt=ewwel irarj"l "'*>'

,29. Khalil-^*?ni,ts"edpaPSa'a Smto dfeSa il-akhir .150 (Ornai ,1.8).
SE SSME^&fciM* le'lS reioul-ewwel .. ,1 octobre HoO).

Sous Mahmoud I.

Ismail-Pascha destitu le 9
schban^

M3Sudle 26 schban^^ft^U (23 mars 1739).

^"^iX^.S 28 rebioul-ewwel 1153 4 juin 1740).

VII.

Rapitaw-Paschas.

Sous Moustafa II.

. Housen-Pascha-"-^^E^X
P lM"",y

r,;. .trpr iciDewleiira etun certainMenti-Ghira, puis elle fait suivre

1^^r^^^^^---'-M^'-'"'"
enra4'e"'

nour successeur immdiat
Menghh-Gmra..

. Fetha-Ghira manque
dans l'histoire prec.tee.

132.

153.

154.

155.

156.

157.

158.

139

140.

Sous Ahmed III.

90. Osman-Pascha
,
destitu le 16 djemazioul-akhir 1116 (16 octobre 1704).

91. Baltadji Mohammed-Pascha, destitu le 27 schban 1116 (25 dcembre 1704).
92. Abdourrahman-Pascha

,
destitu le 28 ramazan 1117.(15 janvier 1705).

93. Weli-Pascha
, destitu au mois de ramazan 1118 (7 dcembre 1706).

94. Kiaya Ibrahim-Pascha, destitu le 23 ramazan 1121 (28 octobre 1709).
95. Mohammed-Pascha, fils de Ksed Ali-Pascha de Ngrepont, destitu le 15 silkid 1123

(25 dcembre 1711).
96. Elhadji Ahmed-Pascha, destitu le 22 silhidj 1124 (20 janvier 1715).
97. Ibrahim Khodja, destitu le 8 rebioul-ewwel 1125 (4 avril 1715).
98. Souleman-Pascha, destitu le 24 schewwal 1125 (13 novembre 1715).
99. Schekhi Mohammed-Pascha, pour la seconde fois, destitu le 19 silhidj 1125 (6 jan

vier 1714).
100. Souleman-Pascha Khodja, destitu le 16 silhidj 1116 (25 dcembre 1714).
101, Djaniim Khodja Mohammed-Pascha, destitu le 2 rebioul-ewwel 1129 (14 fvrier 1717).
102. Kiaya Ibrahim-Pascha, pour la seconde fois, destitu le 22 rebioul-ewwel 1130 (23 f

vrier 1718).
103. Souleiman Khodja , pour la seconde fois, destitu au mois de silkid 11 35 (septembre 1720).
104. Abdi-Pascha, destitu au mois de rebioul-ewwel 1145 (septembre 1750).

Sous Mahmoud I.

105. Hafiz Ahmed-Pascha
, destitu le 25 rebioul-akhir 1145 (7 novembre 1750).

106. Djanm Khodja ,
destitu le 4 djemazioul-ewwel 1143 (15 novembre 1730).

107. Abdi-Pascha pour la secondefois
,
destitu le 11 silkidj 1143 (17 juin 1731).

108. Schahin Mohammed-Pascha. destitu le 20 rebioul-ewwel 1144 (22 septembre 1731).
109. Marabout Souleiman khodja ,

destitu le 29 djemazioul-ewwel 1144 (29 novembre 1751).
110. Ickir-Pascha

, destitu le 18 silhidj 1145 (12 juin 1752).
111. Djanm Khodja, pour la troisime t'ois, destitu en l'anne 1149 (1756).
112. Ali-Pascha ; il mourut peu de temps aprs sa nomination.
115. Souleman-Pascha; il mourut le 12 silhidj 1158 (28 fvrier 1741).

VIII.

GoUVCRNELRS d'EgYPTo.

Sous le Sultan Moustafa II.

82. Kara Mohammed-Pascha, destitu le 1 moharrem liiG (6 mai 1704).

Sous Ahmed III.

83.

84.

85.

86.

87.

88.

89.

90.

91.

92.

95.

94.

95.

96.

Souleman-Pascha, destitu le 7 djemazioul-akhir 1116 (7 octobre 1704)*
Rami Mohammed-Pascha, destitu au mois de djemazioul-ewwel 1118 (septembre 1706).
Ali-Pascha, destitu au mois de djemazioul-akhir 1119 (septembre 1707).
Damad Hasan-Pascha pour la secondefois, destitu le 23 schban 1121 (28 octobre 1709).
Ibrahim-Pascha

,
destitu au mois de djemazioul-akhir 1122 (aot 1710).

Kosedj Khalil-Pascha ,
destitu au mois de djemazioul-akhir 1123 (juillet 1711).

Weli-Pascha, destitu au mois de schban 1126 (aot 1714).
Abdi-Pascha, destitu au mois de redjeb 1129 (juin 1717).

Kiaya Ali-Pascha, pour la seconde fois, destitu le 6 silkid 1152 (9 septembre 1720).
Uedjeb-Pascha ,

destitu le 5 redjeb 1135 (51 avril 1721).

Mohammed-Pascha, prcdemment grand-vizir, destitu au mois de moharrem 1138 (sep
tembre 1625).

Ali-Pascha Morali, destitu au mois de djemazioul-akhir 1138 (fvrier 1726).
Mohammed-Pascha, pour la seconde fois, destitu au mois de safer 1140 (septembre 1727).
Eboubekr-Pascha, destitu le 15 silhidj 1141 (10 juillet 1729).

Sous Mahmoud I.

A).97. Kpruliizad Abdoullah-Pascha
,
destitu au mois demoharrem 1146 (juin 1"

98. Silihdar Mohammed-Pascha.

99. Osman-Pascha, destitu en l'anne 1147 (1754).
100. Eboubekr-Pascha, pour la seconde fois, destitu au mois de redjeb 1147 (dcembre 1734).
101. Ali-Pascha Ilekimzad, prcdemment grand-vizir, destitu en l'anne 1154 (1741).

IX.

Moi FTiS.

Sous Moustafa II.

65. Sed Fezoullah, pour la seconde fois, destitu le 13 rebioul-ewwel 1115 (27 juillet 1703) ,

puis excut le 20 rebioul-akhir (septembre 1703).

66. YektscheschmHousen-Efendi, destitu le 8 rebioul-akhr 1115 (21 aot 1705).
67. Mohammed, l'imam du Sultan, pour la secondefois; destitu le 19 ramazan 1115 (26 jan

vier 1704).
68. Paschamakdjizad Essed Ali-Efendi, destitu le 27 schewwal 1118 (1 fvrier 1707).
69. Sidik Mohammed-Efendi, pour la secondefois , destitu au mois de silkid 1119 (fvrier 1708).
70. Ebzad (le fils de la nourrice] Abdoullah-Efendi , destitu au mois de djemazioul-akhir 1122

(aot 1710).
71. Paschmakdjizad-Efendi , pour la seconde fois, mort le 4 moharrem 1124(12 fvrier 1712).
72. Ebzad-Efendi, pour la seconde fois .destitu le 6 safer 1125 (4 mars 1715).
73. Atallah Mohammed-Efendi; destitu le 15 djemazioul-akhir 1125 (9 juillet 1715).
74. Mahmoud, l'imam du Sultan, destitu le 9 silhidj 1126 (16 dcembre 1714).

75. Mirza Moustafa-Efendi, destitu le 12 djemazioul-akhir 1127 (15 juin 1715).
76. Menteschzad Abdourrahim-Efendi, mort le 6 siihidj 1129 (11 novembre 1717).
77. Ismal-Efcndi ,

destitu au mois de djemazioul-akhir 1150 (mai 1718).
78. Abdoullah-Efendi, destitu le 17 rebioul-ewwel 1145 (50 septembre 1750) .

Sous Mahmoud I.

79. Mirzazad Scbekk Mohammed-Efendi, destitu au mois de schewwal 1145 (avril 1751).
80. Paschmakdjizad Essed Abdoullah, filsdu prcdent, destitu le 27 schban 11 44 (24 fv. 1732).
81. Damadzad Schekh Ahmed-Efendi, destitu le 1 2 djemazioul-ewwel 1146 (21 octobre 1735).
82. Ishak-Efendi; depuis l'anne de l'hgire 1140 (1755) jusqu' l'anne 1147 (1754).
85. Durrizad-Efendi ; depuis l'anne 1147 (1754) jusqu' l'anne 1148 (1755).
84. Essed Moustafa-Efendi; depuis l'anne 1148 (1735) jusqu' l'anne 1158 (1745).

Res-Efendis.

Sous Moustafa II.

74. Schekhzad Abdi-Efendi, destitu en l'anne 1114(1702).
75. Abdoul Kerimbeg, destitu en l'anne 1115 (1703).

Sous le Sultan Ahmed lit.

76. Adjem Eboubekr-Efendi , pour la seconde fois; destitu en l'anne 1118 (1706).
77. Abdoulkerim-Efendi , pour la seconde fois ; destitu en l'anne 1122 (1710).
78. Adjem Eboubekr-Efendi pour la troisime fois ; destitu en l'anne 1124 (1712).
79. Abdoul Kerimbeg, pour la troisime fois; destitu enl'anne 1125 (1713).
80. Adjem Eboubekr,pourla quatrime fois: destitu en l'anne 1125 (1713).
81. Souleman-Efendi, destitu en l'anne 1126 (1714).
82. Elhadj Moustafa-Efendi, destitu en l'anne 1127 (1715).
85. Souleman-Efendi, pour la seconde fois ; destitu en 1128 (1716).
84. Kadri-Efendi ; il resta en place jusqu' la prise deBelgrade, enl'annell29 (1717).
85. Aarifi Ahmed, destitu en l'anne 1150 (1717).
86. Outsch Enbarli Mohammed-Efendi; destitu en l'anne 1153 (1720).
87. Souleman-Efendi, pour la troisime fois ; destitu en l'anne 1143 (1730).

Sous Mahmoud I.

88. Ismal-Efendi ; destitu en l'arme 1149 (1736).
89, Taoukdji Moustafa, un des ministres du congrs deNiemirow ; destitu en l'anne 1153 (1740)

XI.

5.

Liste des Kislaragas.

Mohammedaga; en l'anne de l'hgire 982 (1574) ; mort en l'anne 999 (1590).
Sourouraga; pendant neuf mois seulement , jusqu' l'anne 1000 (1591).
El-Hadj Moustafaaga ; admis la retraite en l'anne 1104 (1595).
Osmanaga , prit avec Ghazncferaga (le Hongrois) , chef des ennuques blancs, victime d'une
rbellion, en l'anne 1011 (1602).

Abdourrizafaga ; destitu lors de l'avnement d'Ahmed I, en l'anne 11 12 (1613).
6. Rihanaga ; admis la retraite en l'anne 1114 (1615).
7. Elhadj Moustafaaga; envoy en exil au Caire en l'anne 1129 (1619).
8. Soulemanaga ; il prit avec son matre, le sultan Osman II, victime d'une rbellion , en l'anne

1051 (1622).
9. Rihanaga, en l'anne 1052 (1622).
10. Ouihal

'

Moustafaaga; pour la seconde fois ; il ne resta en place que pendant huit mois et
mourut en 1055 (1625) .

11. Idrisaga, destitu lors de l'avnement du sultan Ibrahim, en l'anne 1049 (1640).
12. Ibrahimaga, en l'anne 1050 (1640)-
15. Kodja Sunbulaga , destitu en l'anne 1045 (1644).
14. Abdoulkadiraga, puis encore :

15. Sunbulaga , envoy en exil en Egypte aprs quelques mois de fonctions ; chemin faisant,
il fut fait prisonnier par les Vnitiens , ce qui amena la guerre contre Venise.

16. Taschyatour Aliaga, jusqu'en l'anne 1055 (1645).
17. Djelali Ibrahimaga, en l'anne 1057 (1647); exil en Egypte.
18. Ishakaga, envoy en exil en Egypte aprs quelques mois.
19. Moussahib Mohammedaga , excut quelques jours aprs par ordre du sultan Ibrahim.
20. Moussahib Messououdaga , envoy en Egypte en l'anne 1058 (1648).
21. Djelali Ibrahimaga, pour la secondefois, jusqu'en l'anne 1059 (1649); quelques histoifes

1 appellent Makssoud.
22. Eskiseraagasi Mohammedaga , destitu en l'anne 1061 (1650).
25. Lala Soulemanaga; l'auteur de la chute du grand-vizir Siawousch et protecteur de Gourdi

Mohammed-Pascha, destitu par la Walid en l'anne 1062 (1652).
24. Behramaga, crature delWalid excut avec le chef des eunuques blancs, lors de la rbellion

de 1066 (1656).
23. Dilaweraga jusqu'en l'anne 1068 (1658).
26. Solak Mohammedaga, crature, de Mohammed Kprl, envoy en Eevnte 1073 (1Q 2)
27. Mouselliaga, mort en 1078 (1667).
28 Abbasaga, envoy en Egypte en l'anne 1082 (1671).
29. \ousoufaga , destitu lors de la rbellion du 1 moharrem 1098 (1 novembre 1687) et exil

en Egypte.
'

30, Khazinedar Aliaga, destitu au mois de rebioul-ewwel 1099 (fvrier 1688).
31. Moustafaaga. destitu par suite d'une querelle avec le grand-vizir, MoustafaKprl dans

1 anne 1101 (1689).
'

32. Lala Ahmedaga lev par le grand-vizir MoustafaKprl, mort en 1102 (1691)
5o. Ismalaga destitu sous Ahmed II; auteur de la chute du grand -vizir rabadji Ali-

r fitsen3. J

34. Kaba Neziraga destitu aprs la chute du grand-vizir BiiklMoustafa, dans l'anne 1103 fl69l )5o. Ishakaga, destitu dans l'anne 1106 (1695), sousMoustafa II.
ahiwi;.

56. Baraksiz Aliaga , envoy en exil en Egypte, dans l'anne 1112 (1700)
o7. Nezir II, jusqu' la dchance de Moustafa II, dans l'anne 1115 (1705)
38. Abdourrahmanaga , destitu aprs l'avnement d'Ahmed III, dans l'anne 1116 fl704,

? ?UfU ^ou,eiman deslitu Par l'influence du grand-vizir Ali, dans l'anne 1125 1713)
40. Anta Mohammedaga, envoy en Egypte dans l'anne 1129 (1718)

i*;.

41. Elhadj Beschiraga, kizlaraga pendant 50 ans (jusqu' l'anne 1159 (1746) ; douze grands-
vizirs devaient a son influence leur lvation.

v -*;, uouzegranos

~

xnr

Interprtes de la Porte.

Sous Souleman le Lgislateur et Slim II.

Alibeg.
Younisbeg.
L'Allemand Heinz.
Un polonais.
Mahmoud, rengat allemand.

Depuis le rgne de Ahmed I, jusqu'au rgne de Mohammed IK

6. Soulfikar, rengat hongrois.

Sous Mohammed IV.

7. Panayatti Murusi.
8. Bobowski, le Polonais.
9. Mamucca dlia Torre.

10. Alexandre Maurocordato.
11. Seferaga, rengat.
12. Alexandre Maurocordato Scarlalzad.
15. Nicolas Maurocordato (1709).
14. Jean Maurocordato, nomm prince de Valachie en l'anne 1717
lo. Alexandre Ghika, excutle 25 fvrier 1741.

(0 Cette liste at dresse sur les donnes de l'histoire de Mourad III jusqu' celle de Mahmoud I n,*
Rasm. Ahmed. Ce fut sous le rgne deMourad III que les chefs des ennuques noirs devinrent chefs du har
fonction qui autrefois appartenait au chef des eunuques blancs.

!
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